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Par  M,  P  O  R  T  A 


ïeSieur  du  Rot ,  &  Rrofejfeut  de  Médecine  au  College  Royal  dé 
France ,  Vrofejfeur  d  Anatomie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 
Membre  de  ï  Açadémie  Royale  des  Sciences  ,  8cc. 


Ex  his  enîm  patebit ,  quot  res  quæ  vulgo  ,  ob  hiftoriæ  ignorationem  , 
lepertæ  à  pofteriqribqs  credebantur  ,  quantb  antea  propofîtæ  fùcriut, 
■^orgagni  ,  Epijlola  ad  Falfalvx  traÛ.  de  aure.  ■ 


T  O  M  E  S  I  X  I  E  M  E. 

PREMIERE  PARTIE,. 

A  P  A  R  I  s,  %_• 

Ciez  P.  Fr  Di  DOT  le  jeune.  Libraire  delà  Facult#£. 
de  Medecine ,  Qudi  des  Auguftinç. 

'“‘A 


M.  D  c  e,  L  X  X  I  I  I. 

A\-eç  Approbation  ^  &  Priyile^e  du  RoU 


Ouvragés  qui  ont  été  fubiles  pour  bu 
contre  l^Hifioire  de  V Anatomie,  ù  de  lu 
;  Chirurgien  ■  > 

Ijb  t  t  R  E  de  M'.  püciianoy ,  Etudiant  en  Méde¬ 
cine ,  Maîtte-ès- Arts  en  rUnivetfité  de  Paris  ,  Pro- 
feétèur  &  Difciple  de  M.'  Antoine  Petit ,  &c.  a  M. 
Portai ,  &G.  fur  la  critiqué  qu’il  aTaite  des  Ouvra¬ 
ges  Anatomiques  de  M.  A.  Petit.  Amficrdam 
1771  ,  i/z  4.  _  '  . 

Il  a  paru  contre  cette  critique  ; 

Lettre  de  M.  Portdl ,  Prot^ffeur  de  Médecine  ÿ 
à  M.  A.  Petit ,  Profedéur  de  Médecine.  A  Amjler-- 
dam  y  1771  ,  i/z  î  2. 

Extraàum  ex  Commèntarîis  Saluberrim&  Faculta^, 
tïs y  in  4 .  Parijiis  j  Lypis  Quillau ,  1 772  (i ). 


Tl)  On  lit  dans  ce  décret  que  la  Faculté  de  Médecine  a  pris 
îe  parti  d’exclure  de  fcs  Ecoles  M.  Duchanoy ,  pour  avoir 
mis  fon  nom  à  là  Brochure  dont  on  a  rapporté  le  titre  :  on  y 
lit  auffi  que  M,  Duchanoy  a  foilicîté  pour  faire  cbnimuer  ce 
décret,  &  que  la  Faculté  , ayant  eu  égard  à  la  demande  de 
quelques-uns  de  fes  Membres  qui  ont  parlé  en  faveur  de  M. 
Duthanoy ,  l’a  reçu  à  coildition  qu’il  demanderoit  pardon 
d’avoir  publié  un  tel  écrit,  ce  qu’il  a  fait  en  pleine  Fa¬ 
culté  ,  où  il  a  prononcé  un  Difcours  de  repentir  :  Hune  enim  , 
a-t-il  dit ,  qui  erîmmi  datur  plane  dijpteor  lihrufn  ;  nec  me 
extra  culpam  ajfenre  dubitarem  ,  nifi  fub  meo  nomzne  fuiffet 
editus.  Tantum  eft  quod  peccavi.  Sed  quam  bonâ  fide  pœniten» 
tiam  emendo  l  Infpicite  ^  Judices  ïntegerrimi  ,  quanta  dotore 
hune  exetpiam  errorem  ,  in  quem  me  de.tilerunt  incredibilis 
erga  magiftrum  voluntas  ,  &  immoderatus  ejfrene  juventutis 
efius  ;  quod  uni  e  vejîro  venerando  cœtu  .{  le  célébré  M.  Bou- 
vart)  Membro  detraxipem  laudis  tributum^  alteri  (M.  A;  Petit) 
concedere  judex  iüegitimus  non  debuerim  ,  &c. 

Tome  yi.  Pan,  l,  e 


Une  critique  dans  le  Journal  de  Verdun ,  Mar^ 
1771  (par  M.  Lecamus  ). 

Autre  critique  de  la  Lettre  de  M.  Duchanoy  , 
pat  l’Auteur  du  (î'ior/za/e  de  Letterati  ^  tome  5  j  page 
^  o^^anno  M.DCC.  LXX.  InPifa, 

La  plupart  des  Journaliftes  ont  parlé  avec  éloge 
de  rHiftoire  de  lAiiatomie  &  de  la  Chirurgie ,  & 
notamment  MM.  Roux  &  Fréron  5  c’eft  contré  ce 
dernier  que  M.  Goulin  a  écrit  ; 

Lettre  à  M.  Fréron  des  Académies  dAngers  ,  de 
AAfterdam,  nji  i'inZ, 

Il  paru  contre  cette  critique  : 

Lettre  de  M.  Buc’hoz ,  Médecin  du  feu  Roi  de 
Pologne.  ,  1772. 


avertisse  MENT. 

C  E  «  X  qai  fe  font  ptocaré  l’Hiftoire  de  l’Ana- 
tomie  &  de  la  Chirurgie  ,  ne  pourront  que  nous 
favair  gré  du  nouveau  Volume  que  nous  publions 
aujourd’hui.  On  verra  fans  peine  qu’il  étoit  nécef- 
faire  à  la  perfeétion  de  cet  Ouvrage  ^  &  qu’il  fup- 
pofe  lui  feul  plus  de  travail  que  les  cinq  premiers 
valûmes  réunis.  Le  plan  que  nous  avons  fuivi  dans 
celui-ci  n’eft  ni  moins  méthodique ,  ni  moins  inté- 
reffant  eft  beaucoup  plus  utile  ,  comme  il  fera 
facile  d’en  juger  ,  après  quon  Taura  parcouru. 
Avant  d’entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard ,  nous 
croyons  devoir  rendre  compte  des  raifoiîs  qui  nous 
ont  portés  à  l’entreprendre. 

Les  cinq  premiers  Volumes  offrent,  par  ordre 
chronologique ,  l’hiftoire  des  Auteurs  qui  ont  cul¬ 
tivé  l’Anatomie  ou  la  Chirurgie  ,  &  la  lifte  raifon- 
néé  des  Ouvrages  qu’ils  ont  publiés  fur  l’une  ou 
l’autre  de  ces  deux  Sciences.  Chaque  article  eft  une 
efpece.de  tableau  ifolé ,  où  l’on  voit  ce  qu’un  Ecri¬ 
vain  a  fait  pour  les  progrès  de  la  partie  à  laquelle 
il  s’eft  particuliérement  attaché.  Cependant,  il  faut 
en  convenir ,  la  réunion  de  tous  ces  tableaux  pré- 
fente  moins  l’hiftoire  de  l’Art,  que  celle  des  Artiftes. 
En  vain  nous  fommes-nous  attachés  à  mettre  de 
J’ordre,  de  la  méthode,  de  la  clarté  dans  les  analyfes 
des  ouvrages  5  envain  avons-nous  eu  l’attention  de 
ne  pas  revenir  fur  ies  mêmes  objets  ,  de  ne  pas  nous 
répéter  dans  nos  jugements  :  afTervis  à  l’prdre  chro¬ 
nologique  nous  nous  fommes  vus  quelquefois  obli¬ 
gés  de  traiter  des  matières  les  plus  difparates  dans 
une  feule  6c  même  page ,  Ôc  de  revenir  dans  un  ar- 


iv.i  r  É  R  TISSEMEN  T. 
ticle  fur  les  mêmes  objets  ,  <lont  il  ■a>i'pit  été  queftioia 
dans  l’article  précédent.  Comment  aurions  nous  pu 
éviter  cet  inconvénient ,  puifqu’un  même  Ecrivain 
s’eftfouvent  exercé  fur  différents  fujets  qui  n’ont 
aucun  rapport  les  uns  avec  les  autres ,  &  que  l’E¬ 
crivain  qui  vient  immédiatement  après  lui  s’eft 
pareillement  exercé  fur  les  mêmes  matières  !  Corn- 
bien'  de  fois ,  en  effet ,  n’avons-nous  pas  vu  un  Au- 
■  téür  traiter,  dans  un  même  ouvragé,  des  mufcles  & 
des  nerfs  ,  faire  des  découvertes  fur  les  objets  les 
plus  difparàts  ,  fe  diftinguer  en  même  temps  dans 
l’Anatomie  &  la  Chirurgie  ,  ou  paroître  favant 
dans  l’une  &  ignorant  dans  l’autre  1  Combien  de 
fois,  ce  qui  a  été  plus  commun  encore,  n’avons- 
nous  pas  rencontré  des  Auteurs  qui  ne  méritoient 
d’être  cités ,  que  parcequ’ils  avoient  grofïi  la  lifte 
des  livres  inutiles  ou  médiocres,  &  dont  il  a. bien 
fallu  parler ,  pour  faire  mieux  fentir  le  mérite  des 
vrais  Maîtres  de  l’Art ,  &:  faire  connoître  les  temps 
d’ignorance  &c  de  ftérilité  ! 

Puifque,  dans  ce  plan,  l’Hiftoire  particulière  des 
Auteurs  fait  perdre  de  vue  l’Hiftoire  de  l’Art ,  8c 
que  l’analyfe  des  ouvrages  la  mieux  travaillée  ^ 
la  mieux  réfléchie  ne  laifle  jamais  voir  à  quel  point 
dé  perfeâion  étoit  telle  ou  telle  partie  de' l’A¬ 
natomie  ou  de  la  Chirurgie  ,  nous  avons  formé 
le  projet  de préfenter  dans  le  dernier  volume  l’Hif- 
toire  de  l’Art  ,  féparëe  de  celle  de  l’Artifté,  en 
formant  un  corps  de  doctrine  8c  d’inftruétipn  ,  ciré 
des  divers  matériaux  difperfés  dans  les  volumea 
précédents.  C’eft  dans  cette  intention  que  iibits 
avons  réuni  les  ouvrages  8c  les  découvertes  d’A- 
natomie pour  en  faire  autant  de  matières  xhi- 
rurgicales.  De  plus  ,  comme  cette  première  di-» 


V  ER  TISSE  MENT.  v 
vifion  neùt  formé  qu’un  taWeâu  où  le$  parti,ès 
<le  l’art  les  plus  difparâtes  fe  fufleht  trouvées  coïi- 
fondués  ,  nous  avons  cru  devoir  les  fous-divifer  en 
autant  d’articles  ,  qu’il  y  a  Âe  traités  &  de  parties 
,  dans  l’Anatomie  &  la  Chirurgie  j  de'forte  qu’en  fa¬ 
veur  de  la  clarté ,  nous  fommes  defcendus  du  géné¬ 
ral  au  particulier ,  fans  omettre  aucun  détail  ellèn- 
tiel.  Les  titres  des  ouvrages  généraux  d’Anatomie  , 
fuivis  de  remarques  &  d’obfervations  générales  , 
forment  le  premier  Chapitre  du  Tableau  Hiftori- 
que  que  nous  donnons  de  cette  fcience.  On  a  ob- 
fervé  le  même  ordre  pour  la  partie  chirurgicale, 
afin  d’éviter  les  répétitions.  Viennent  enfuite  la 
lifte  des  écrits  ôc  les  remarques  qu’on  a  pu  re¬ 
cueillir  fur  une  partie  de  l’Art ‘confidéré  en  gé¬ 
néral  j  &  de  ces  généralités  on  defcend  à  chaque 
objet  particulier. 

C’eft  en  fuivant  une  telle  méthode,  que  nous  in¬ 
diquerons  tous  les  ouvrages  &  les  rémarques  les 

fdus  eirentiëlles  qui  ont  été  faites  fur  l’Anatomie  êc 
a  Chirurgie.  Chaque  article  fera  un  tableau  diftinéfc 
où  l’on  verra  d’un  coup  d’œil  les  travaux  ,  les  elTais  , 
les  fuccès ,  les  erreurs  ,  les  découvertes  &;  les  per¬ 
fections  qui  concernèht  une  partie  de  l’Airt.  L’A¬ 
natomie  ,  comme  prefque  toutes  les  autres  Scien¬ 
ces,  peut  être  comparée  à  un  a;rbre  plus  foible 
qu’un  rofeau  dans  fa  première  origine  ,  do'iit  le 
tronc  s’eft  fortifié  &  accru  ,  dont  les  branches  fe 
font  muitipiiées  3c  étendues  ,  à  proportion  qu’il  a 
été  cultivé  par  des  mains  aulli  habiles  que  laborieu- 
fes.  On  verra  que  bet  arbre  a  eftuyé  bien  des  ora¬ 
ges  ,  êc  que  ce  n’eft  qu’après  beaucoup  de  travaux 
qu’on  eft  parvenu  à  lui  procurer  ce  point  d’élévation 
^  d’étendue  où  ilfe  trouve  aujourd’hui.  Les  Mai* 


V]  AVERTISSEMENT. 
très  de  l’Art  s’apperceyrqnt  fans  peine  qu’il  eft  en. 
tore  fufceptible  de  crôiflTance  &  a’embelliflementi 
&  qu’il  ne  faut  peut-être  que  rexaminer  &  l’étudief 
avec  foin  pour  le  rendre  plus  vigoureux ,  &  y  ajou. 
ter  de  nouvelles  perfeéfcions.  Ils  nous  fauront  fans 
doute  gré  de  leur  avoir  préfenté  l’hiftoire  de  fes  réi 
volutions ,  &c  de  les  mettre  par-la  à  pdrtéè  de  pro- . 
fiter  de  l’habileté  ou  de  l’ignor^ance  de  leurs  prédé-  , 
ceiïeürs. 

Si  notre  dernier  travail  eft  peu  propre  à  nous 
procurer  de  la  réputation  &  de  la  gloire ,  on  ne 
fâuroit  du  moins  difconvenir  qu’il  ne  foit  utile  j 
or  la  gloire  de  l’utilité  eft  la  feule  dont  nous  foyons 
jaloux,  &  qui  puifte  jamais  exciter  notre  ambi- r 
«on.  Le  but  de  nos  recherches  a  été  d’en  épargner 
aux  autres.  Ceux  qui  voudront  travailler  fur  quel¬ 
que  partie  de  l’Anatomie  ou  de  la  Chirurgie  ,  fe¬ 
ront  fans  doute  charmés.de  pouvoir  connoître  d’ùn 
coup  d’œil  tout  ce  qui  a-été  fait,  &  ce  qui.refte  à 
faire  fur  cette  partie.  . , 

Dans  le  tableau  hiftorique  de  chaque  différente  : 
partie  ,  nous  aurions  bien  voulu  pouvoir  écarter  les 
faits  faux  ou  douteux  j  ou  non  avérés  ,  &  n’y  ad¬ 
mettre  que  les  faits  certains  &  juftifiés  par  l’expé¬ 
rience  ou  par  des  aurorités  refpeétables  j  mais  cela 
demandoit  des  diftufïions  trop  pénibles  ,  de  nou¬ 
velles  recherches  trop  longues,  des  jugements  trop 
délicats.  Nous  aurions  cependant  furmonté  tous  ces  ^ 
obftacles ,  fi  nous  avions  eu  fous  la  main  une  infi¬ 
nité  d’ouvrages  qui  nous-  étoient  néceïFaires  pour  ■ 
cet  objet  &  dont  nous  n’avions  que  les  titres  > 
c’eft  pourquoi  nous  nous  fommes  contentés  de  les  , 
indiquer ,  en  laifîànt  à  ceux  qui  pourront  fe  les 
procurer  le  foin  de  prononcer  fur  leur  mérite.  j 


^  F  M  R  TISSE  M  E  N  T,  vi| 

,  De  “ces  ouvrages  dont  le  titre  féUr  nons.étoic: 
connu ,  nous  paUons  aux  remarques  des  livres  qua 
nous  avons  confultés  &  lus  avec  àtrenrioji  ^  &  après 
avoir  rangé  ces  remarques  jpar  ordre  alphabétique 
&  par  clades ,  nous  les  avons  placées  immédiate- 
teraent  aii-dellous  des  ouvrages  qui  traitent  des 
mêmes  objets ,  en  citant  avec  exaétirude  le  volume 
la  page  d’oiù  elles  ont  été  tirées.  Par  ce  moyen  , 
cette  table  offre  une  collection  de  la  plupart  des 
Ecrits  publiés  fur  chaque  point  de  l’Anatomie  &  de 
là  Chirurgie ,  &  en  même  temps  un  précis  des 
principales  découvertes  concernant  ce  même  point, 
&  qui  étoien t  éparfes  dans  des  livres  dont  le  titre 
n’a  le  plus  fouvent  aucun  rapport  avec  leur  objet. 

Lorfquë  nous  eûmes  publié  lés  cinq  ^premiers 
Volumes  de  nôtre  Hiftoire  avec  un  Supplément  , 
nous  nous  étions  fiattés  quÜ  hé  reftoit  que  très  peu 
de  livrés  a  découvrir.  Quelle  a  été  notre  furprife 
lorfqae  fuiVàiit  une  nouvelle  route  dans  nos  recher¬ 
ches  ,  nous  avons  trouvé  cinq  OU' lix  cents  ouvra¬ 
ges  qui  nous  avoient  échappé  1  II  eft  vrai  que  pref- 
que  tous  ont  été  inconnus  aux  Bibliographes  de  la 
Médecine de  la  Chirurgie ,  &  des  autres  Sciences  ; 
niais  il  n’ên  eft  pas  moins  vrai  ;qu’ils  exjiftoient. 
Nous  les  avons  découverts,  en  cdnfultant  les  Hiftoi- 
res  particulières  des  Royaumes  ,  des  Provincès,  des 
Villes  ,  des  Univerfités,  qui  donnent  pour  la  plu¬ 
part  la  notice  des  ouvrages  c'ompofés  par  les  Au¬ 
teurs  dont  il  eft  parlé  dans  ces  hiftoires  j  en  par¬ 
courant  plus  de  fix  cents  Catalogues  de  livres ,  qus- 
nous  avons  trouvés  ,  foit  dans  la  Bibliotheqim  du 
Roi ,  foit  dans  celle  de  M.  le  Marquis  d’Aubais. 
Nous  avons  lobligation  à  MM.  Petit&  Dernours  , 
de  nous  eii  avoir  procuré  un  grand  nombre,  &  nous 


vu)  A^  F  E  R  T  I  s  S  E  M  E  N  T, 

faiflfTons  cette  occafîaii  pour  leur  en  r.enQuvellei; 
notre  reconn'oijTancei  Nous  croyons  devoir  annôn?i-';È 
cer  aufli  que' dans  ce  travail ,  auflî  pénible  qu’éten-^ 
-du ,  notre  zele  a  été  foutenu  par  lès  fecours  multi-- 
pliés  d’un  frere  (  M.  l’Abbé  Portai  ^  Chaiioiné.  de 
la  Rochelle)  qui  joint  à  des  corinoifiances  fuivies 
de  Bibliographie ,  un  goût  décidé  pour  lès  Scien¬ 
ces  ,  &  fur-tout  pour  celles  qui  ont  du  rappoh  à  la  „ 
Phyfique.  Il  a  parcouru  avec  un  courage  &  une' 
conftance  peu  commune  les  plus  célébrés  Biblio-^ 
theques  publiques  &  particulières  de  la  Capitale  ,i 
&  y  a  découvert  beaucoup  de  livres  qui  certaine-, 
ment  auroient  échappé  à  mes  recherches. 

11  ne  me  relie  plus  qu’à  réclamer  l’indulgence  du  - 
Public  ;  car  malgré  tous  mes  foins  V.toüs  lès  fecours 
que  j’ai  eus  ,  tous  les  efforts  que  j’ai  faits  pour  nel 
rien  omettre  ,  pour  écarter  les  inutilités  ,  cprrigèir, 
les  erreurs  j  préfenter  des  ànalyfes  exaâes  s  donnér 
des  mémoires  fideles  fur  la  vie  des  Auteufs ,  fur  le" 
nombre  &  les  éditions  de  leurs  ouvrages  ,  je  ne  me 
flatte  point  d’avoir  donné  une  bonne  Hiftoire  de; 
rAnatomie  &  de  la  Chirurgie.  Trop  heureux  lî  j’ai 
pu  me  rendre  utile  ,  en  préfentant  des  matériaux 
qui  épargneront  des  recherches  laborièufes  à  ceux, 
qui  s’adonneront  à  l’étude 'de  ces  deux  Sciénces. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

DES  OUVRAGES  IT  DES  PRINCIPALES  DÉCOUVERTES 

D’ANATOMIE  ET  DE  CHIRURGIE, 
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CHAPITRE  PREMIER. 
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Î^iPPOCRATE.  De  homînisftruftura  ad  Perdicam  Regem 
Macedonum,  in  Tom.  IV  of et.  Charter,  edit.  Paris, 
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bus  à  Stepbano  Riverio  ,  Ghirürgo ,  eompbfîtis.  apud 
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'  '  '  ‘  '  ''  i  -  V 
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quas  è.  tenebris  tandem  vindicatas  &  fanârilBmi  Domini 
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15^84,  za  4.  .  IL  9p 
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citatio’nes  quædam.  BajîL  1386,  in  8.  II.  9  5-. 

PiccoLHOMi^i.  (  Archange  )  Anatomicæ  præled^iones  ex- 
plicantes  mirifîcam  corporis  humani  fabricam  ;  &  qnæ 
animæ  vires  ,  quibus  corporis  partibus,  tamquam  inftru- 
mentis  ad  fuas  obeundas  adiones  urantur  ,  ficuti  totâ  ani- 
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REMAR  QUES  Sl/R  LA  FORMATION  DES  OS: 

Quoique  les  anciens  Anatoroiftes  eullent  des  notions  alTez 
éteodues  fur  îc  nombr-e  &  la  fîtuation  des  os  ,  ils  n’ont  point 
cependant  connu  leur  véritable  ftrudure.  Galien  s’eft  con¬ 
tenté  de  dire  que  les  os  font  des  corps  très  durs  &  très  fecsÿ 
qui  fervent  de  foutien  à  tout  le  corps.  Tom.  î,  pag.  89 
Charles  Etienne  çroyoit ,  après  les  Arabes  ,  que  l’os  ell  une 
partie  fimple  Sc'fimilaire ,  dure  &  formée  par  la  lie  de  la  fe- 
tnence,  qui  par  elle-même  ne  fait  faire  aucune  aéiion  aa 
corps  î  &  cependant  cet  Auteur  ,  quoique  imbu  de  cette  hy- 
potheiè  fur  la  formation  des  os  ^  qui  a  été  fuivie  de  plufieurs 
Anacomiftes,  a  décrit  avec  précifion  plufieurs  os  ,  &  les  ca¬ 
naux  obliques  des  os  cylindriques  qui  donnent  paifage  aux 
vaiffeauxiànguin.s.  '  L33o&yîuv. 


DES  REMARQUES  D’OSTÊOLOGIE.  ^5 
Véfale  qui  a  donné  un  fi  excellent  Traité  d’OftéoIogie  , 
s’efi:  étendu  pour  prouver  que  les  os  font  cartilagineux  dans 
le  fœtus  ,  &  qu’ils  fe  durciflent  avec  l’âge  ,  &c,  I.  401 

Fallope  a  décrit  les  os  du  fœtus  mieux  qu’on  n’avoit  fait 
avant  lui,  il  a  fait  remarquer  que  les  os  ont  à  leurs  extrémités 
des  portions  offeufes  féparées  du  corps  de  l’os  par  des  carti¬ 
lages  ;  c’eft  ce  qu’il  nbinme  épiphyfe.  Cet  Anatoittifte  a  dit 
qu’il  n’y  avoit  pas  des  finus  dans  le  coronal  &  dans  le  fphé- 
noïde  des  nouveaux  nés ,  mais  que  ces  finus  fe  développoient 
avecrâge,&c,  I.  570 

Coittr  elt  le  premier  qui  ait  examiné  les  oS  du  fcêtus  avec 
une  attention  particulière  5  il  a  fait  dépeindre  le  fquelette  de 
divers  fœtus  ;  il  a  fait  obferver  que  la  tête  eft  fort  grofié  , 
relativement  aux  autres  parties.  Selon  lui ,  les  ôs  longs  com¬ 
mencent  à  s’ollîfier  vers  la  partie  moyenne  ,  &  enfuite 
aux  extrémités.  Les  os  larges  commencent  à  s’olfifier  en 
divers  endroits  de  leur  furfàce,  mais  ordinairement  du  cen¬ 
tre  à  la  circonférence  de  ces  os.  Quelques-uns  avant  d’ac¬ 
quérir  cet  état  font  ligamenteux  ,  ils  deviennent  cartilagi¬ 
neux  ,  &  enfuite  ofleux.  Coïter  examine  quels  font  les  os  qui 
s’olfifient  les  premiers  ,  ou  dont  le, développement  eft  le  plus 
prompt,  &  ce  qu’il  dit  eft  très  exact.  Dans  la  première  for¬ 
mation  des  os  du  fœtus  ,  l’on  n’ap'perçokd;àns  les  os  ni  cavi¬ 
tés  ni  éminences,  peu  à  peu  elles  fe  développent,  d’abord 
elles  paroilfént  cartilagineufes  j  enfuite  elles  prennent  une 
coufiftance  plus  folide  &  fe  changent  en  os.  Les  os  du  crâne 
d’un  enfant  de  fix  mois  ne  font  pas  joints  par  des  lutures 
comme  ceux  de  l’adulte  ,  mais  par  une  fimple  harmonie;  la 
plupart  des  os  font  diviféspar  iè  milieu,  &c..  .  I.  641 

Les  os  font ,  fuivant  Dulaurens  ,  nourris  &  engendrés  de 
la  partie  la  plus  groffiere  de  la  femence.  Charles  Etienne 
aVôit  déjà  fouteau  cette  bizarre  opinion.  II.  i  ÿo 

Pineau  a  donné  une  .Hiftoire  du  fœtus.  Au  quatrième 
jour  ,  dit-il  ,  le  fœtus  eft  de  la  longueur  du  petit  doigt ,  fes 
parties  ont  aifez  de  coufiftance  pour  ne  point  fe  ramollir 
dans  l’eau.  Selon  Pineau  ,  le  vinaigre  feul  a  la  propriété  de 
réduire  les  os  du  fœtus  à  l’état  de  cartilage.  II.  17^ 

Cependant  Nesbith  a  écrit ,  que  fi  on  lailTe  les  os  afiez 
long-temps  tremper  dans  le  vinaigre,  &  qu'on  change  la  li¬ 
queur  ,  bn  peut  les  réduire  en  une  fubftance  fpongieufe  ,  qui 
eft  fort  différente  de  celle  de  cartilage.  V.  1 1 1 

On  pourra  confaiter  auffi  ce  que  nous  avons  dit  ,  en  par¬ 
lant  des  travaux  de  Ivl.  Hcrïffaot ,  fur  le  inême  objet. 

Diij 
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Eyjfon  a  traité  de  l’ofTification  avec  affez  de  fuccès  ;  il  paîi 
le  en  homme  inftruit  des  épiphyies ,  &c.  III.  1 1 1 

Suivant  Riolan  les  os  les  plus  efl’entiels  aux  fohôions  vi- 
talesTont  les  premiers  qui  fe  développent  j  tels  que  les  côtes, 
le  crâne ,  &c.  Cet  Auteur  favoit  que  les  fœtus  n’ont  point  des 
finus  ,  &c.  II.  191 

Malpighi  s’eft  beaucoup  occupé  de  la  formation  des  os , 
nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qu’il  a  dit  de  eurieux  fur  la 
flruélure  des  os. 

Les  épiphyfes  ,  félon  Ruyfck  ,  font  fixées  .au  corps  de  l’os 
par  le  moyen  du  périofte ,  ces  épiphyfes  deviennent  avec  l’â¬ 
ge  des  apophyfes  :  cet  Auteur  dit  que  la  partie  de  l’os  la  plus 
folide  eft  la  plutôt  oflifiée  ,  &c.  III.  190 

Kerckringius  a  fuivi  avec  attention  le  développement  du 
fœtus  dans  les  divers  âges.  Le  fquelette  à  troi^  femaines  de 
conception  ne  femble  formé  que  d’une  pieee  continue ,  qui 
paroît  cartilâgineufe  aux  extrémités  ,  au  tronc  &  à  la  face , 
mais  le  crâne  femble  n’être  qu’une  veffie  membraneufe  ;  il 
n’y  a  rien  d’ofieux  5  on  y  voit  fimplement  les  traces  de  l’offi- 
£cation  ,  &c.  Kerckringius  a  remarqué  (  pag.  406  )  que  les 
parties  du  fœtus  font  déjà  développées  au  quatrième  jour  de 
naiiTance  ,  la  tête  fe  diflingue  fur  tout  des  autres  parties  ,  &c. 
Cet  Auteur  a  obfervé  que  les  offelets  de  l’ouie  font  endurcis 
de  bonne  heure  ,  qu’à  fept  mois  ils  ont  acquis  leur  dernier 
volume  ;  il  dit  qu’à  cet.  âge  les  côtes  n’ont  point  une  égale 
direction  ,  les  cinq  fupérieures  ont  leurs  extrémités  contour¬ 
nées  vers  le  haut,  &  les  fept  inférieures  vers  le  bas  ;  le  fter- 
num  qui  eft  cartilagineux  dans  les  fœtus  d’ùn  âge  fort  avan¬ 
cé  fe  couvre  vers  le  terme  de  neuf  mois  d’un  grand  «ombre 
de  points  ôireùx  ,  qui  fe  joignent  mutuellement  pour  ne  for¬ 
mer  que  trois  pièces  oireufes,  &c.  Kerckringius  fait  dans  foà 
ouvrage  di vertes  remarques  fur  les  épiphyfes ,  &c.  Il  obferve 
que  les  os  longs  des  fœtus  ,  &  des  enfants ,  font  moins  cour¬ 
bés  que  ceux  des  adultes ,  &c.  IIL  40^  ô’yâzv. 

Les  travaux  de  M.  Duverney  ,  Cm  l’oflîfication,  caraâéri- 
fènt  le  plus  grand  Anatomifte  ;  les  os  ,  félon  lui,  tirent  leur 
origine  des  membranes.  Dans  le  fœtus  de  quelques  mois ,  dit- 
il  ,  on  voit  que  les  parties  qui  doivent  devenir  o/TeuIes  ne 
font  que  de  fimples  mepbranes  réticulaires  ,  &c.  Duverney 
a  obfervé ,  après  Coïter  ,  que  dans  les  os  longs  l’ofllficatioa 
commence  par  le  milieu  ,  &  fe  continue  peu  à  peu  iufqu’aux 
extrémités,  &  en  général  dans  les  os  plats,  l’offifîcation 
commence  vers  le  centre.  (  Voye^  ce  que  M.  de  Haller  a  dk 

\ 
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lùr  cette  matière  dans  fes  Elément.  Phyfiol.T.  VIII.  p.  3  n») 

M.  Duverney  a  fait  des  remarques  cuiieufes  fur  le  dévelop¬ 
pement  des  os  en  particulier.  Il  s’eft  apperçu  que  la.mâchoi- 
re  des  enfants  fe  développe  après  la  nailfance  beaucoup  plus 
que  les  autres  os  de  la  tête,  La  poitrine  eft  formée  plus^  vite 
que  les  autres  parties  prifes  enfemble.  M.  Duverney  fuit  les 
progrès  de  l’ofTification  dans  toutes  les  parties.  Il  dit  que  le 
milieu  de  la  hauteur  d’un  enfant  eft  vers  la  région  du  nom¬ 
bril  ,  au  lieu  que  dans  les  adultes  il  eft  précifément  à  la  jonc¬ 
tion  des  os  pubis.  Cet  Auteur  dit  que  la  furface  par  laquelle 
l’épiphyfe  s’unit.au  corps  de  l’os  ,  eft  arrçiée  d’éminences  8c 
de  cavités  ,  fixées  entre  elles  parle  moyen  d’un  cartilage  mi¬ 
toyen,  &c.  llï.  fuiVf. 

On  trouvera  quelques  remarques  fur  l’oflîfication  dans  les 
ouvrages  de  Clopton  Havers  i  mais  cet  Auteur ,  de  même  que 
Gagliardi  ,  Veft  plus  occupé  de  la  ftrmfture  des  os  de  l’adul¬ 
te,  que  de  leur  dé  veloppenient  dans  le  foetus;  IV.  134 

AlbinusB.  S.  a  décrit  les  os  du  fœtus  de  diyers  âges  avec  la 
précifion  qui  caradérife  tous  fes  écrits.  Il  regarde  le  cartila¬ 
ge  comme  le  rudiment  de  l’os ,  &  s’étend  beaucoup  fur  les 
divers  degrés  du  développement.  IV.  55x 

M.  Hanauld  s’eft  occupé  de  l’ofilfîcatipn  ,  principalement 
de  celle  des  os  de  la  tête  j  le  crâne  des  fœtus  ,  dit-il ,  n’eft 
formé  que  d’une  membrane  qui  s’offifie  en  divers  points.  Les 
lignes  offeufes  s’écartent  &  fe  prolongenten  forme  de  rayonsj 
mais  les  rayons  d’un  centre  ofl'eux  ,  du  côté  droit ,  venant  a 
s’entre-toucher  avec  ceux  du  côté  gauche  ,  il  fe  forme  une 
divifîon  qui  donne  lieu  à  la  future.  M.  Hunauld  penfe  que 
les  lames  offeufes  font  compofées  de  petites  lames  appliquées 
les  unes  fur  les  autres ,  comme  les  écailles  des  poiffons. 

IV.  670 

AT'c/ïirA  s’eft  beaucoup  appliqué  à.  exppfer  l’offification  , 
il  penfe  qu’il  y  a  dans  le  -fang  un  fuc  pffifiant  compofé  des 
parties  qui  ne  font  point  fenfibles  ,  &c.  que  les  membranes 
ou  les  cartilages  font  le  réfervoir  dans  lequel  les  parties 
offeufes  font  dépofées  &  jetées  fans  qu’il  y  ait  aucun  mélan¬ 
ge  des  particules  offeufes  &'cartilagineufes..  Nefbith  déve¬ 
loppe  cette  hypothefe  ,  fur  la  formation  des  es ,  avec  beau¬ 
coup  d’étendue  ;  il  dit  que  plufieurs  os  font  formés  des  mem- 
•  braaes  ,  fans  qu’ils  ayeut  lafmoindrs- apparence  de  cartilage. 

'•  .N .  11$  &  fuiv.. 

J-  E.  Hebenfireit  a  trouvé  le  .fteriiutu  prèfqu  entièrement 
.  ofllfîé  dans  un  fujet  de  huit  mois  j  c’eft  ce  qui  lui  fait  dite 
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que  le  temps  de  l’oflifîcation  varie  dans  tous  les  fujetsi  £ 

y.  lig  1 

Dans  lès  os  du  fœtus  ,  félon  J.  A.  JJngebûur  ,  les  courbu¬ 
res  ne  font  pas  auflî  apparentes  que  dans  les  os  des  adultes  j 
îplufieurs  Auteurs  avôient  déjà  fait  cette  remarque.  V.  140 

Nolis  ne  devons  point  omettre  de  parler  ici  d’une  obferva- 
tion  que  le  hâzard  a  fourni  à  Belckier.  Ce  Chirurgien  s’eft 
aflurë  (  en  1756  )  que  la  garance  avoit  la  propriété  de  tein¬ 
dre  en  rouge  les  os  des  animaux  qui  en  avoient  mangé ,  cette 
xèmarquè  à  donné  lieu  à  plufîeurs  découvertes  fur  l’oflîfica- 
tion. 

Jülqu’â  M.  Duhamel ,  la  plupart  des  Anàtomiftes  ont  cru 
qùe  le  cal  étoit  formé  par  un  épanchement  du  fiic  oiffeux  j 
mais  ce  Phyfîcien  s’eft  convaincu  par  diverfes  expériences  , 
que  lè  càl  eft  formé  par  le  périofte,  lequel  après  avoir  rem¬ 
pli  les  plaiés  dés  6s  ,  prend  d’abord  la  confiftence  du  cartila¬ 
ge  ^  &  acquiert  êrifuite  la  dureté  des  os  :  cette  théorie  expli¬ 
qué  pourcjuôi  je  cal  éft  plutôt  formé  dans  les  os  des  jeunes 
fîijéts-,  que  dans  ceux  dés  vièillês  pcrfonives, ,  .  .  Les  ôs  croif- 
fent  en  grbïleur  par  l’addition  des  couches  ofleüfes  ,  qui  ti- 
tent  leur  origine  du  périofte  ,  &  dans  raceroilTcment  les 
extrémités  fè  développent  plutôt  que  le  milieu.  V.  109  &  fuiv. 

M.  de  Haller  dit  avoir  répété  les  expériences  de  M.  Duha¬ 
mel  ,  fiir  la  formation  dé  cal ,  &  avoir  toujours  eu  des  réful- 
tats  différents.  11  dit  n’avôî'r  jamais  vu  des  lames  du  périofte 
à  demi  oflîfiéés ,  &  s’être  àïTure  que  Lôflîfîcation  n’étoit  point 
produite  par  le  périofte  ,  mais  que  les  ovfé  forment  par  eux- 
ïhêmeS  d’une  gm  changée  en  cartilage  qui  fe  produit  fans 
aucun  detàchéinent  dé  la  Itibftance  du  péiiofte.  IV.  716 
•  &fuiv. 

Và^e[  encore  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  la  formation 
dés  bs  ,  dans  £ès  Eléments  de  Phyfîôlôgié  ,  T.  VIII  ,  p.  309. 

M.  Site  a  fait  quelques  te’marq'ues  ,  relatives  à  i’offificâ- 
tibh  ;  il  à  obfervé  que  dans  les  premiers  teriips  du  fœtus  ,  les 
extrémités  fupérieurés  font  plus  longues  que  les  extrémités 
inférieures.  '  V.  381 

M.  Bordenave  fcWtc  d’établir  ,  par  diverfes  preuves,  que 
îè  pérrdfte  iVéft  point  le  principal  orgattè  de  foffifîcatioii, 
que  le  fuc  ofFenx  é'ft  cônténu  dans  le  fang  ,  &  qu’il  éft  porté 
aux  ps  par  unè  cittlapudc  de  Vaiffeaüx,  Il  dit  que  ce  qu’on 
àppeîle  cartilage  d’épiphyfe  iveft  qu’un  prolongement  mem- 
bràrieùx,  tendre''^  que  là  macérâtioii  ôui’ébuÜitionamolif- 
fent  d’abord  ,  &c.  -  -  V-.  5  I-4 
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-  'H.  F.  Delius  a  fait  auflî  quelques  expériences  fur  l’olfifî- 
cation  ,  il  s’eft  convaincu  que  le  fuc  ofleux  tranlTude  des 
bouts  fradiurés.  V.  699 

P.  Dethîéefs'cG:  oppbfé  au  fentiment  de  M.  Duhamel , 
fur  la  formation  du  cal  ÿ  il  dit  d’abord  ,  contre  l’opinion  de 
ce  Piiylicieu  ,  que  rién  ne  change  de  couleur  dans  un  animal 
qui  s’cft  nourri  de  garance  ,  finon  les  os  tous  feuls ,  le  périof* 
te ,  les  cartilages ,  &c.  ne  perdent  rien  de  leur  blancheur.  Les 
os  deviennent  d’autant  plus  rouges  ,  &  la  couleur  les  péné¬ 
tre  d’autant  plus  vite  que  les  animaux  font  plus  jeunes.  Sec. 

V.  701 

M.  Fougeroux  â  juftifîé  M.  Duhamel  fur  la  formation  du 
cal  5  il  a  répété  diverfes  expériences,  &  en  a  obtenu  les  mê¬ 
mes  rélulrats. 

Structure  des  os. 

Nous  ne  remonterons  point  aux  premiers  Peres  de  l’Ana- 
toniié  ,  pour  fàvoir  ce  qu’ils  ont  dit  fur  la  ftrudûre  des  os  r 
nous  nous  arrêterons  aux  travaux  du  célébré  Malpighi ,  qui 
eft  un  dés  premiers  qui  les  ait  examiné  avec  quelque  atten¬ 
tion. 

Les  os  ,  dit-il,  font  compofés  de  fibres  ou  de  filaments 
étendus  en  long,  &  difpofés  en  maniéré  de  réfeau  j  c’eft  une 
ol^fervation  qu’on  peut  faire  dans  les  os  du  fœtus  ;  ces  fila¬ 
ments  femblènt-  avoir  une  ftrudure  toute  particulière , 
Malpighi  s’étend  beaucoup  fur  l’arrangement  que  prennent^ 
ces  fibres ,  lefqü’elles  font  unies  par  un  fuc  ofl'eux  qui  fe  ré¬ 
pand  dans  leur  tiflu ,  &  qui  les  lie  fortement.  Malpighi  exa¬ 
mine  la  pofîtion  de  ces  fibres  ofl'eufes  qui  varie  beaucoup  » 
Sec.  Quant  au  fuc  ofleux  qui  fert  à  donner  la  folidité  aux  os, 
il  croit  qii’il  vient  du  fang ,  qui  fernble ,  dit-il,  contenir  les 
éléments  de  toutes  les  parties  de  l’animal  :  félon  lai  ,  le 
feruni  eft  capable  d’acquérir  cette  confiftance,  foit  par  l’é¬ 
vaporation  de  fes  parties  ,  foit  par  lé  mélange  de  quelques 
fels,8a:,  "lll.  139&140 

Ruyfck  s’eft  alluré  que  la  fubftance  fpongieufe  n’eft  pas 
égale  dans  toutes  les  extrémités,  ofieufts.  Suivant  lui  ,  les  os 
cylindriques  n’ont  pas  tous  une  cavité  également  ample , 
cette  étendue  varie  beaucoup  ;  il  dit  avoir  trouvé  des  os 
dont  la  cavité  étoit  fi  ample ,  que  l’os  en  paroifloit  affoibli  , 
tandis  que  d’autres  os  longs  Se  de  la  même  nature  n’avoient 
point  de  cavités.  il.  zgo 
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Leewenhceck ,  par  le  moyen  de  fon  microfcope,  a  fait 
plufieurs  decouvertes  fur  la  ftruftüre  des  os ,  il  a  vu  un  nom-  "j 
bre  infini  de  trous  j  fur  leur  furface  ,  &  les  vaiflcaux  qui  les  ' 
pénétrent ,  il  croit  que  tous  les  os  blancs  font  compofés  de 
globules  tranfparents ,  &c.  III.  458 

GagUardi  sV.ft  convaincu  ,  après  Malpighi  ,  que  la  fub- 
ftance  extérieure  des  os  ,  eft  compofée  de  plaques  ofleufes  de 
différentes  longueurs  &  épaiffeurs.  Selon  Gagliardi  ces  pla¬ 
ques  offéufes  font  affujetties  ,  &  unies  enfemble  par  des  pe-  ; 

tits  ofielecs  qui  les  traverfeht  &  font  l’office  des  clous.  j 

IV. 108  ’  ^ 

Cet  Auteur  dit  que  les  lames  ofTeufes  font  compofées  de 
deux  fubftances  ,  de  filaments  nerveux  épanouis ,  &  d’ua 
fuc  concrefcible  ,  de  fa  nature  du  plâtre  ,  à  la  faveur  duquel 
ces  filaments  font  réunis  entre  eux  &  forment  des  larhes  ;  ces  ’ 
filaments ,  dit  Gagliardi ,  n’ont  pas  tous  la  même  direction.  i 
Dans  les  os  du  crâne  ils  s’épanûuiffent  en  forme  de  rayon  ,  '  ; 

an  lieu  qu’ils  font'prefque  parallèles  dans  le  fémur.  ilid. 

La  fubftancc  intérieure  des  os  ,  félon  Gagliardi,  différé d« 
l’extérieure  ;  les  filets  offeux  font  différemment  dirigés  , 
moins  gros  &  moins  folides.  Cet  Auteur  diftingue  dans  les  o« 
trois  fubftances  J  la  première  rugueufe  ;  la  fécondé  percée 
de  divers  trous  ,  &  la  troifieme  réticulaire  ,  &c.  Gagliardi 
décrit  avec  foin  les  canaux  qu’on  obferve  dans  les  os  ,  &è. 

,  ibïd.  io<> 

La  folidité  des  os  dépend  ,  fuivant  Gagliardi ,  de  la  terre 
gypfeufe  qu’ils  contiennent  ;  fi  les  os  viennent  à  en  être  dé¬ 
pourvus  ,  il  fapt  qu’ils -perdent  leur  folidité.  Gagliardi  confir¬ 
me  ce  qu’il  avance  par  l’exemple  d’un  ramolliffement  des 
os  5  il  n’y  a  qu’un  acide ,  djit  cet  Anatomiûe  ,  qui  puiffe  dif- 
fbudre  le  fuc  offeux  fans  attaquer  les  fibres  ligamenteufes. 

Cet  acide  agit  fur  la  fubftance  gypfeufe  ,  comme  les  acides 
agiffent  fur  les  coraux.  ibid.  ni 

Suivant  Clopîon  Havers  ,  les  os  fe  développent  par  la  cir¬ 
culation  du  fang  ,  fe  détruifent  &  fe  décompofent  lorfque  la  , 
circulation  eft  altérée  ou  abolie  ,  &c.  L’acerpiffement  des  OS 
eft  borné  par  le  périofte ,  &c.  Cét  Auteur  a  fait  l’analyfe  des 
os  ,  &c.  If  dit  qu’ils  font  compofés  de  différentes  plaques 
produites  par  l’affemblage  des  fibres  d’une  égaie  longueur  , 

&c.  IV.  13X 

Cet  Anatomifte  admet  deux  claffes  de  pores  dans  la  textu¬ 
re  des  os  ,  les  uns  fervent  au  paffage  des  vaiffeaux ,  &  ils 
font  obliques ,  St  par  les  autres  coule  la  moelle  qui  s’épanchée 
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entre  les  plaques  oflTeufes  ;  ces  pores  font  auflî  de  deux  efpe- 
ces  ,  les  uns  traverfent  les  lames  de  part  en  part,  &  produi- 
lênt  des  conduits  tranfverfes  qui ,  de  la  furface  externe  de 
l’os  aboutiffent  à  leurs  cavités  ,  les  autres  pores  ,  longitudi¬ 
naux  &  droits  ,  font  placés  entre  les  lames  5  leur  dircétion 
eft  femblabie  à  celle  des  fibres  olTeufes ,  &c.  Ibid.  1  j  5 

Les  pores  que  Clopton  Havers  a  décrits  ne  font  point  ua 
être  de  raifon.  Daverney  a  admis  auffi  les  pores  tortueux  , 
mais  il  ne  penfe  pas  ,  comme  cet  Auteur  ,  qu’ils  fervent  au 
tranfpbrr  de  la  moelle  ,  il  pré/ume  que  ces  filions  ne  font 
que  les  traces  ou  les  veftiges  des  vailTeaux  qui  fe  diftribuent 
entre  ces  lames.  Duverney  fait  plufieurs  autres  remarques  ju- 
dicieulès  fur  la  ftrudurc  des  os.  111.482. 

Le  célébré  Albinus  ,  qui  a  travaillé  for  la  ftrndure  des  os, 
a  admis  les  pores  droits  que  Clopton  Havets  a  décrits  î.mais 
il  a  dit  qu’ils  font  pénétrés  par  des  vaifleaux.  IV.  ^ <6 

Counial  a  adopté  l’opinion  de  Clopton  Havers ,  touchant 
les  pores  ou  conduits  oflèux.  Cet  Auteur  s’eft  convaincu  par 
diverles  expériences  ,  que  les  acides  diColvent  les  os  ;  il  ad¬ 
met  dans  les  os  l’exiftence  des  plaques  ofleufes  ,  formées  pat 
des  fibres  ,  qu’il  dit  être  des  paquets  de  filets  creux ,  entre 
lefquels  il  fuppofe  des  véCeuks  qui  communiquent  les  unes 
aux  autres  en  forme  de  petits  entoilnoirs  ,  &c.  Il  régarde  les 
os  comme  les  allongements  &  les  produâions  des  mufcles  , 
&c.  Selon  lui  les  clous  olTeux  font  des  expanfîons  de  quel¬ 
ques  fibres  des  lames- olTeufes  qui  les  forment  en  fe  rclîé- 
chiflant ,  &  qui  prennent  différentes  figures ,  &c.  IV.  ?  5^0 

& 

M.  Winflow  s’eft  occupé  avec  fuccès  de  la  ftruélure  des 
os,  il  dit  qu’ils  font  compofés  de  différentes  fibres,  qui 
forment  par  leur  arrangement  des  plaques  ôlfeufes  ,  lef- 
quelles  par  leur  pofition  conftituent  trois  fubftançes  dans  les 
os  longs ,  fa'voir  j  la  fubftance  compaéle ,  fpongieüfe  &  ré¬ 
ticulaire.  M.  Winflow  décrit  avec  foin  ces  trois  fubftan- 
ces  ;  il  fait  appcrcevoir  les  endroits  où  les  plaques  offeù- 
fes  font  rapprochées  ,  &  ceux  où  elles  font. éloignées  ,  &c. 

^  IV.47i 

M.  Monro  ,  pere  ,  a  admis  les  canaux  tranfverfes  décrits 
par  Clopton  Havers  3  &  a  décrit  deux  efpeces  de  canaux 
longitudinaux.  Il  regarde  les  plaques  des  os  comme  des  cou¬ 
ches  du  périofte  endurci,  &c.  IV. 

M.  de  LaJJone  a  examiné  la  ftruélure  des  os  avec  une  at¬ 
tention  particulière  ,  il  penfe  que  la  lame  offeufe  n’cft  qu’uîa. 
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afièmblage  de  fibres,  ou  de  filets  endurcis  ,  qui  font  J 

diatbmeut  adhérents  |>ar  leurs  anaftomolès  &  par  leur  contaét  ^ 
réciproque,  fans  l’interpoficion  des  aréoles  où  des  véfîcules 
olleufe; ,  &c.  L’explication  que  M.  de  LalTone  a  donnée  du 
développement  des  fubftances  compare ,  fpongi'eufe  &  ré¬ 
ticulaire  ,  eft  de  la  derniere  exaétitudfe.  Les  bornes  que  nous 
nous  fommes  prefcrites,  nous  empêchent  dé  rapporter  ce 
qa’jl  dit  d’intéieffant  fur  cette  matière.  Vi  1 99  6’  yâiv. 

Les  os ,  fuivant  M.  Hériffant ,  font  compofés  de  deux 
fubftances  principales^  la  première  eft:  une  efpeée  de  paren¬ 
chyme  cartilagineux  qui  ne  changé  point  de  nature  ,  &  ne 
s’offifîe  jamais  5  la  fécondé  eft:  une  fubftancc  purement  ter- 
rcuft  ou  crétacée  ,  qui  donne  la  folidité  aux  os.  M.  Hériftant 
s’eft  convaincu  de  ce  qu’il  avance  par  diverfes  expériences. 

Il  a  fait  macérer  des  os  dans  un  acide  ,  &  les  a  réduits  d’a¬ 
bord  en  cartilage  ,  &c.  enfuite  fâifant  évaporer  la  liqueur,  il 
en  a  retiî  é  une  terre  abforbante.  V.  z  1 1 

M.  Hérilfant  a  prouvé  ,  par  diverfts  obfervations  j  qUe 
dans  la  plupart  des  maladies ,  la  partie  terteulè  le  détache  de 
la  partie  cartilagioeufe  ,  eft  chaftée  par  les  urines  au-de- 
hors  du  corps.  ibi'd.  3  i  5 

On  lira  auffi  avec  fruit  ce  que  M.  Bénin  a  écrit  fur  la 
ftrudure  des  os ,  il  a  réuni  dans  fon  litre  preftpe  tout  ce  que 
les  anciens  &  les  modernes  ont  dit  d’intéreftant  fur  cette  ma¬ 
dère. 

Les  os  font-ils  fênfîbles  ?  Columhus ,  après  beaucoup  d’A- 
Batomiftes,a  dit  que  les  os  n’ont  aucûn  feotiment  dans  l’état 
de  fanté  ,  ce  qui  le  prouve  ,  félon  lui  j  c’eft  qu’après  avoir 
découvert  l’os  de  Ton  périôfte  ,  rànimal  ne  fent  plus  aucune 
douleur  ,  quoiqu’on  le  feie  on  qu’on  le  brûle ,  &c.  1.54? 

Cependant ,  dans  l’état  de  maladie ,  les  os  ne  font  point 
inlèuiîbles;  Mnffii  s’en  eft  convaincu  dans  un  homme  qui  ,  à 
la  fuite  d’un  ulcère  à  la  cuiffe ,  avoir  le  fémur  à  découvert  ,ce 
malade  fc  plaignoit  de  très  vives  douleurs  toutes  les  fois 
qu’on  lui  touchoit  l’os  avec  un  ftyiet.  I,  3  î  j 

M.  Imbert  ,  ç.n  dernier  lieu  ,  a  avancé  que  les  os  ramollis, 
par  état  de  maladie  ,  n’ont  aucun  fentiment.  .  V.  3  3  8 

Après  avoir  rapporté  ce  que  les  Anatoiniftes  ont  dit  de  plus 
intérelTant  furlâ  formation  ,  &  la  ftrudture  des  os  en  général, 
BOUS  palTerons  à  l’examen  de  cet  aïTcmblage  ,  ou  charpente 
olieufe  connue  fous  le  nom  de  fquclettc. 
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Squelette. 

^Arîflote  eft  le  premier  qui  ait  divifé  le  fquelctte  ea  col  , 
poitrine  &  extrémités  ;  mais  Véfale ,  parmi  les  anciens ,  eft 
celui  qui  a  donné  une  meilleure  defeription  du  fqueîetîc , qui 
a  fervi  de  modèle  à  la  plupart  des  Anatomiftes  modernes. 
Après  la  divifion  du  fquelette  en  général ,  Véfale  décrit  cha¬ 
que  os  en  particulier  ;  il  le  divife  en  corps  &  en  extrémités. 

Il  y  a  fur  chacun  d’eux  des  dépreflloiis  &  des  éminences  :  cet 
Auteur  parcourt  tous  ces  objets  ,  &  les  décrit  fort  en  détail. 

;  I.  401" 

Columbus  &  Fallope  ont  décrit  le  fquelette  avec  exaâitu- 
de.  Ils  ont  profité  beaucoup  des  travaux  de  Véfale.  I,  54z& 

Ç70 

Le  fquelette  eft  repréfenté  fous  pîufieurs  formes  dans  les 
planches  de  Vidus  Vidius  ,  qui  décrit  enfuite  avec  foin  cha-  ' 
que  os  en  particulier  ;  il  y  indique  leur  figure ,  leur  pofitioQ 
générale  &  particulière ,  leurs  connexions ,  &c. 

Euftaehe  a  auffi  donné  de  très  belles  figures  du  {qacîetK:  ^ 
&  de  chaque  os  en  particulier;  1-^34 

Parmi  les  Auteurs  modernes ,  MM,  Alhinus  8c  Sue  ont  dos* 
né  de  très  belles  figures  du  fquelette  ,  le  premier  pour  le  foe¬ 
tus  ,  &  le  fécond  pour  l’aduké  j  mais  nous  ne  nous  étendrons 
pas  à  rapporter  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  fur  le  fquelette  ,  on 
trouvera  dans  la  fuite  de  ce  chapitre  ceux  qui  ont  traité  de 
fOftéoIogie.  . 

Eminences  &>  articulations . 

Hippocrate  définit  l’apophyfè  ,  la  partie  la  plus  {aillante 
de  l’os,  &  en  donne  une  defeription  affez  détaillée,  Y.  554  , 
Supplément. 

Galien  a  aufll  diftingué  judicieufement  les  apophyîês  des 
epiphyfes ,  &  celles-ci  du  corps  de  l’os  ,  qu’il  nomme  dia- 
phyfe.  ;  I,  89 

V if  ale  y  Fallope  8c  Columbus ,  font  parmi  les  anciens  ceux 
qui  ont  parlé  avec  plus  d'exaâitude  des  apophyfes  j  ce  qu’ils 
ont  dit  à  ce  fujet  eft  fort  détaillé ,  &  a  été  adopté  par  les  mo¬ 
dernes  ,  notamment  par  M.  "W^inflow.  Fbycj  ce  que  nous 
avons  dit  à  l’article  de  ces  Auteurs.  I.  401 ,  543  ,  570 

IV.  000 

JJionis  a  auffi  décrit  avec  plus  de  précifion  ,  qu’oa  n’avoic 
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fait  avant  lui ,  les  apophy£ès  ,  épiphyfes  &  inégalités  qui  s’é¬ 
lèvent  fur  la  furface  des  os,  les  cavités  ,  filions  ,  gouttières  , 
rainures  ,  &c.  qu’on  obferve  fur  leur  furface  ,  &c'î  III.  651 
Vibus  ViDiüs.  De  articulis  cum  ejufdem  quatuor  commen- 

-  tariis.  I.  690 

Mustinger.  (  J.  Gafp.  )  Difp.  inaug.  de  arriculationibus  ar- 

tuu m.  Argent.  1 7 1  x ,  4.  IV.  49  f 

VoLKERSHovE.  (  Ch.  Frauç.  de)  De  junéluris  offium.  LezV. 

171 5 ,  in  4.-  IV.  50Î, 

Reisseisen.  Difp.  de articulationibus  analogis.  Argent.  1718, 
in  4.  IV.  518 

Waj-ther.  (A.  F.  )  De  articulis,  &c.  LipJ.  1718,  in  4. 
17x9  ,  in  4.  IV.  496.  Supplément.  Uipf.  1731,  in 4. IV.  497 

-  L’articulation,  eft  ,  félon  i/i/>pocrntc  ,  la  jonction  des  os.. 

Ce  Médecin  connoifibit  plufîeurs  èfpeces  d’articulations  j  il 
a  principalement  décrit  la.  diarthrofe  ,  qui  eft  ,  fuivaùt  lui , 
cette  efpece  d’articulation  dans  laquelle  les  os  fe  meuvent 
prefque  en  tout  fens  5  Hippocrate  la  divift  en  enarthrole  & 
en  ginglime,  &c.  Y.^^^Supp, 

,  Galien  a  .parlé  avec  alTez  d’étendue  des  articulations  , 
mais  fpécialement  de  l’amphiarthrofe  dont  il  a  donné  une, 
deftription  fuivie.  ColumbuS  a-  blâmé  la  définition  que  Ga¬ 
lien  a  donnée  de  la  fynaithrofe  3  qu’il  définifTpit  une  articu- 

,  dation  dont  le  mouvement  eft  très  obfcur  ,  &  enfuite  l’ap- 
pliquoit  aux  os  du  crâne  qui  n’ont  aucune  mobilité.  I.  89  & 

*  .  .  -  H3 

L’articulation  eft  ,  fuivarit  Véfale  ,  ce  rapport-mutuel,  oa 
cet  arrangement  fymmétrique  qu’on  obferve  dans'  la  char¬ 
pente  offeufe.  Il  y  a  piufieurs  efpeces  d’articulations.  Véfale 
détaille  toutes  celles  qu’on  connoilToit  de  fon  temps  ,  &c, 
:  ■  ■  ,  _  ■  I.  402, 

Columlus  a  donné  une  table  des  articulations.  Le  fyftême 
.  qu’il  propofe  eft  different  de  celui  de  Galien  &  de  Véfale  3  il 
réfute  piufieurs  points  admis  pat  ces  deux  Auteurs  ,  &c. 

■  -  /  .  .  r  >  .  !•  y  45^ 

Fallope  a  expofé  le  fyftéme  de  Galien  fur  les  articulations-, 
,&  y  a  ajouté  piufieurs  particularités  intéreffantes  5  il  a  parlé 
avec  exaiftitude  de  i’àrtiçulation  trochoïde-&  ginglifmoïdale, 

_  .  .  ..  :  I.  57X 

;  M.  Duxierr.ey  a  décrit  fort  au  long  les  -différentes  articula¬ 
tions  des  os  3  ii  m’occupe  d’abord-du  générai  ,_  enfuite  dç 
particulic;-.  Il  a  parlé  de  l’articuiation  par  ampîiiarthrofe  , 

^ _ •  :  f  '  -  :  »  TH-AH 
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-  M.  wînjlow  a  divifé  les  articulations  en  mobiles  &  im¬ 
mobiles.  La  diarthrofe  comprend  l'articulation  mobile ,  &  la 
fynartbrpfe  comprend  l’articulation  immobile.  M.  Winflo\s^ 
admet ,  après  Galien  ,  une  troifîeme  articulation  qui  tient  des 
deux  premières  par  le  mouvement ,  &  par  la  connexion  des 
pièces  qui  la  compofent  5  il  la  nomme  amphiathrofe.  M. 
Duverney  connoilToit  cette  efpece  d’articulation  avant  M, 
Winflow.  :  IV.  475 

M.  Monro  ^  pere,  a  adopté  ,  la  plupart  des  articulations 
dont  les  Anatomiftes  avoient  parlé ,  &  en  a  indiqué  quelques 
unes  de  nouvelles  5  il  établit  le  fcliindelefe ,  ou  foc  de  char¬ 
rue  ,  qui  eft  ,  dit-il ,  le  nom  qu’on  donne  à  une  articulation  ^ 
lorfqu’une  lame,  très  mince  d’un  os  eft  reçue  dans  le  filloa 
long  &  étroit  d’un  autre  os  ,  &c.  IV.  6^6 

M.  Lieutaud  a  propofé  un  tableau  des  articulations  ,  clair, 
méthodique  &  intéreuant  ;  prefque  tous  les  Auteurs  avisient 
compliqué  cette  matière.  M.  Lieutaud  a  cru  devoir  la  fim- 
-plifîer.  V  V. 

JDC/FRAGES  SUR  LES  OS  DE  LA  TÊTE. 

PATtN.  (  Char.  )  Idea  capitis  humani.  Patav.  1^78  ,  in  4^ 

ScHOOKiüs.  (Martin.)  De  capite humanô.  Franco/.  léSo. 

III.  1 10 

Charriere.  (J.  de  la)  Anatomie  de  la  tête  de  l’homme. 
Paris  ,  l'jo^  y  in  S. 

Bonhomme.  (  J.  B,  )  Traité  de  la  Céphalatomie ,  ou  DeC- 
cription  des  parties  que  la  tête  renferme.  Avignon ,  1748  a 
^«4-  ,  .  ^ ^  V.  440 

Jacobæüs.  (  Oiiv.  )  DilTertatio  de  diftinguendis  cadaveribus 
per  crania.  HafnU  ,  1709,  in  4.  III.  5x5 

Boetticher.  (  Audjul.  )  De  cranii  aflîbus  ,  1718,  IV.  ziy 
ViNSLOw.  (  J.  )  Conformation  particulière  du  crâne  d’uri 
Sauvage  de  l'Amérique  Septentrionale.  Mém.  de  t  Acad.' 
desScien.  ijiz.  IV.  48 y 

Jussieu.  (  A.  )  Sur  quelques  olîemehts  d’une  tête  d’hippopo.’ 

tame.  Mém.  de  r  Acad,  des  Scien.  ijzz.  IV.  541 

Hünauld.  (  F.  )  Recherches  Anatomiques  fur  les  os  du 
crâne  de  l’homme.  Mém.  de  t  Acad,  des  Sciences  1730.’ 

Monro.  (  a.  )  Obfervation  fur  un  crâne  extraordinaire  par 
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le  nombre  &  le  volume  des  triangulaires.  Ejfais  de  Mêde-  ' 
cinedEdimb.T.y.  ^ 

Reininger.  (Seb.  )  De  cavitatibus  offium  cranii.  Altdorf, 

IV.  589 

Metzger.  (  Georg.  Balth.  )  Sci^raphia  futürarum  cramL 
humani ,  earumque  veri  üfus.  Tubings, ,  1684.  IV.  47 
Hoffman.  (J.  T.)  DefuturiscraniiR.Dan.  Henr.Meibom. 

Altdorf.  igpi.  IV.  i4y 

DethaIiding,  (  Georg.  )  De  fontanella  infantum.  Roflock^ 

*7 JO.  IV.  519 

COLLADO.  (  L.  )  Offium  capitis  foraminum  &  finuum  ad  ty- 
rones  brevis  defcriptio.  Valentin, ,  ly  jy  8.  I.  y 24 
Janke.  (  J.  God.  )  Difp.  de  foraminibus  ealvariæ  ,  eorumque 
ufu-  Lipf.  1762  ,  in  4.  V.  6$6 

Hebenstreit.  (  J.  Erneft)  De  bafî  calvariæ.  Lipf.  17? 8  , 
in  4.  y. 

Mauchard.  { Bur.  Dav.  )  De  articulatione  eapitis  eum  pri¬ 
ma  vertebra ,  1 747,  IV,  y  34 

Molyneüx,  (T.)  Os  frontal  prodigieux.  Tranfacl.  Phiï. 

-1678.  ,  .  .  -  III.  p4 

ScHNEii>ER.  (  C.  Vi£t.  )  Dilp.  mediea ,  de  offibus  fincipitis. 

Witteb.  16^^.  .  IL  615 

•—  De  ofle  occipitis  ,  ejufdem  vitiis  &  vulneribus ,  1^53* 

,  ■  -  -  '  zbia. 

, Dilp.  medica  ,  de  oflîbus  temporum.  Witteb.  in  S. 

ibid. 

D41JBENTPN.  Sur  la  fîtuatlon  du  trou  occipital  dans  l’homme 
&  dans  les  animaux.  Mém.  de  S  Acad,  des  Scien.  i  ^ 

V.47i 

—  Liber  de  olTe  cribriformi ,  &  fenfu  ac  organo  odoratus  , 
ScCfJVitteb.  i6^$  ^ini%.  11.61-$ 

Morand.  Defcription  d’un  réfèau  ofleux,  obfervé  dans  les 
cornets  du  nez  de  plufîeurs  quadrupèdes.  Mém.  de  V Acad, 
des  Scien.  V.  y 

Bertin.  (  Exup.  Jofèph.  )  Defcription  de  deux  os  inconnus. 

Mém.  det Acad,  des  Scien.  V.  zîj  . 

'  Petit.  (  A.  )  Gbfervations  Anatomiques  fur  une  nouvelle 
clef  du  crâne.  Joum.  de  Méd.  V.  41  y 

Monro.  (  a.  )  Remarques  fur  l’articulation  ,  les  mufcles  ëc 
la  luxation  de  la  mâchoite  inférieure.  Ejfais  de  Méd.  d'E,- 
dimb.T.l.  IV.éjj 

fERREiNi  (  A.)  Sur  les  mouvements  de  la  mâchoire  inférieu¬ 
re. 
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te  Mem.  àe  l’Acad.  des  Seienc.  1744.  -  V.  yt 

tüDOiï.  (Jérôme)  De  mirabili  fabrica  articulationis  ma- 
xiil^  inferioris  cum  offibus  tem forum.  Etfurt.  ly 4.^^ 

IV.  499 

Günzius.  (  juft.  God.  )  Ob{ervàtiones  quædam  demaxillæ 
•  articulo  8c  motu.  Lïpf.  1748  j  ira  4* 

Winslow.  (  J.  )  Remarques  fur  le  mémoire  de  M.  f  errein  , 
touchant  lé  mouvement  delà  mâchoire  irtférieSure.  P  ans  ^ 
17  J  J,  ira  II.  IV.  471 

Brenoel.  (  J.  6ott.  )  De  fpafmo  mâxillæ  i'ûferioris  ^  i7î I  . 

i«4.  V.67J 

Remarques  far  tes  PS  de  la  tête. 

Véfaie  eft  le  prefflîef  qui  ait  donné  Une  bohfié  defeription 
des  os  de  la  tête  j  11  la  divife ,  après  Galien  ,  en  crâne  8c  en 
face  J-  ScG.  Sc  cette  divifîon  a  été  adoptée  par  les  Ânatomiftes- 
moderneS  -  -  '  1.40^' 

Malpighi  parle  d‘ün  Crâne  dont  répailTeur  étoit  prodigieu- 
fe ,  8c  donc  le  poids  étoit  fort  confidérable  j  fes  furfaces 
étoient  couvertes  d’exoftofes ,  8c  la  plupart  des  trous  êc  de» 
canaux  oblitérés  J  8cc.  ■  III.  1 50 

On  trouvera  quelques^  autres  exemples  analogues  dans  la* 
fécondé  partie  de  éette  table. 

M.  Morand  a  vu  un  crâne  qui  âvoit  neuf  lignes  8c  demie 
d’épaifleur  fans  diploé ,  8c  dont  la  fubftance  étoit  prefque 
femblable  à  Celle  de  l’ivôiré.  '  V.  7 

Salomon  Albert  a  décrit  avec  plus  de  précilîon  que  les  an¬ 
ciens  ,  les  oiTeletS  ou  clefs  du  crâne  dont  on  a  attribué  la  dé¬ 
couverte  à  Wormius  y  Sl  qu'on  connoît  même  encore  fous  le 
nom  à’ os  vormiens.  II.  89 

La  defeription  que  Wormiks  à  donné  des  oflelèts  du  crâne, 
qui  portent  fon  nom  ,  n’eft  ni  fort  exaélé  ni  originale  , 
les  anciens  Anatomiftes  en  àvoient  parlé  8c  AndernacH 
les  avoient  décrits  avec  plus  d’exaéhitudè  que  Vformius  luï- 
même.  'II.  374. 

Paaw  a  connu  les.  OS  de  "Wormius ,  fanS  leur  donner  de 
nom  particulier  5  il  lés  défigne  d’une  maniéré  fort  claire,  8c 
il  les  a  fait  repréfènter  dans  une  planche  çonfacrée  à'I’ex- 
pofition  de  la  calotte  du  crâne*  11.378 

MM.  Hunaud  8c  Bertin parmi  les  modernes  ,  ont  donné 
une  defeription  très  détailléç  des  oflelets  du  crâne,  fou  osd* 
"Wormius. 

Tom.  VI 


£ 
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Schiiéider  a  trouvé  deux  corps  cartilagineux  de  %ure 
rhoraboïdale ,  qui  rempliflbientles  finus  connus  aujourdimî 
fpus  le  nom  de  tentes  du  crâne.  ,  II.  617 

On  doit  a  Lower  une  defcription  exafte  des  fofles  )ugu- 
laires  ;  il  croyoit  qu’elles  font  produites  par  le  reflux  de  fang 
dans  les  veines  jugulaires  ,  qui  imprime  de  part  &  d’autre 
dans  le  derrière  de  la  tête  ces  fbfTes  profondes  ,  qui  font  or- 
dinairema.it  ..plus .  creufes  d’un  côté  que  de  l’autre  ,  &o. 

III.  31  i 

,  M.  if«?rda/ïa:fait  aufli  des  jemarques  judicieufes  fur  l’i- 
négalité  des  foflès  jugulaires  ;  il  a  obfervé  que  la  foflTe  ju¬ 
gulaire  droite  étoit  communément  plus  grande  que  la  gau¬ 
che  3'il  croyoit après  Lower ,  que  cette  inégalité  dans  l’ou- 
Vjecture  yenojc  de  ce  qu’on  ctmcnoitles  enfants  plutôt  fur  le 
tjôtéd.rqit  qy:ejur  Iq  côté  gauche  ,  &c.  IV.  670 

-  a  décrit  la  languette  ofleufê  de  la  troifîeme 

fentç  déchirée,  qui  fépare  la  huitième  paire  jugulaire  ,  &c.. 

..  r  IÎL484 

;  Nous  renvpyqns  aux  ouvrages  de  MM.  Winflow  &  Ber- 
tin,  où  l’on  r  trouvera  de  plus  amples  détails  fur  tous  ces 
objets.  ïToye^  aufli  l’article  de  cette  table  ,  où  l’on  parle  de 
l’inégalité  des %HS  latéraux  du  cerveau. 

\ .  Sutures. 

Suivant  Hippocrate  ,  les  futures  varient  dans  prefque  tous 
les  fujets  ;  ce  Médecin  compare  les  futures  éoronale,  occipi¬ 
tale  3t  ^ghtale  ,  .à  la  lettre  H ,  &  celles  qui  font  vers  la  .xé- 
,  gion  des  ternpçs  à  la  lettre  X.  Hippocrate  ^dit  avoir  vu  plu- 
fieurs  têtes  fans  futures.  Y.  f^j^.Supp, 

CeLfi  s’eft  étendu  beaucoup  ,  en  parlant  des  futures  j  il 
que  les  vaifleaux  deftinés  à  la  nourriture  des  os  s’inflnuene 
entre  les  futures  ;  Gelfe  croit  qu’il  y  a  rarement  des  crânes 
fans  futures  ,  cependant  il  prétend  qu’on  en  trouve  dans  les 
pays  chauds,  &c.  y.$$%.Supp.i 

Le  crâne  , fuivant  GûA’en  ,  atrois  futures,  une  eft placée  à 
l’occiput ,  l’autre  au  fîneiput  ,  &  la  troifleme  s’étend  de  l’une 
â  l’autre  ,  &c.  V.  574. 

Avicenne  a  fuivi  jufqu’à  un  certain  point  la  defcription 
que  Galien  avqit  donnée  des  futures  du  crâne  j  cependant  if 
les  a  diftiaguées  en  vraies  &  en  faufles.  Il  a  comparé  la  future 
coronale  à  un  C  ,  la  fàgittale  à  une  fléché  ,  &c.  la  lambdo'ide 
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à  üa  V  fênvetfé.  Avicenné  donné  des  fîgntes  fëparées  de  ceâ 
futures ,  &  les  combine  enfuite  l’une  à  l’autre  afin  qu’on  fe 
forme  une  idée  plus  exade  de  leur  pofitiôn  rerpëdive.  I.  147 
Charles  Etienne  dit,  après  Celfe  ,  que  dans  les.pays  chaud» 
on  trouve  plus  aifément  qu’ ailleurs  des  crânes  fans  futures  5 
il  croit  que  leur  multiplication  nuit  à  la  fanté,  cependant  il 
leur  attribue  l’ufage  de  rallentir  les  coups  portés  à  là  rête ,  & 
delailTer  un  libre  pâilage  aux  yapèùrs  du  Cerveau  ;  théorie 
adoptée  par  l’antiquité  ,  mais  qui  eft  démentie  par  les  loix  de 
la  faine  phyfique.  I.  3  }  l 

Eallope  croyoit  qtiè  les  futures  èmpéchôietit-  entièrement 
l’adion  d’un  coup  de  fe  tranfmettre  à  la  partie  oppofée  du 
crâne  ,  &  que  jamais  il  n’y  àvoit  de  contre  coup ,  divers  Chi-» 
rurgiens  ont  adopté  cette  erreur  de  Fallôpé'}  cependant  cet 
Auteur  ne  penfe  pas  ,  avec  Ariftote  ,  que  les  femmes  aient 
Un  plus  grand  nombre  de  futures  que  les  hommes  ;  s’il  y  2 
quelque  diftéfence  ,  dit-il  j  elle  diiparoît  avec  l’âge.  Les  fu¬ 
tures  fupérieUres  ,  fuivant  Fallope  &  fuivânt  la  nature  ,  font 
les  premières  qui  difparoiflent  i  les  inférieures  fubfiftent  pref- 
que  toujours.  I- Î73I 

Ëuftdcfie  A  écrit  que  la  future  çofonale  mânquoit  fouvent 
chez  les  vieillards  ,  quoique  les  futures  fagittales ,  occipita¬ 
les.,  &c.  exidalTent  3  il  à  VU  auHÎ  les  futuric  manquer  dans 
des  jeunes  gens  d’un  âge  moyen  ,  &  quelquefois  les  futures 
lui  ont  paru  plus  multipliées  qu’elles  ne  le  font  communé¬ 
ment.  -  î.  6zq 

Suivant  Euftachc ,  le  coronal  de  l’homme  eft  quelquefois 
divifé  par  une  future ,  laquelle  ,  diwl ,  ne  fe  trouve  jamais 
dans  le  hnge.  iéid, 

Rkodius  a  fait  diverfes  remarques  intéreflan'tes  fur  les  fu¬ 
tures  î  il  s’eft  convaincu  que,  la  future  fagittale  ne  îè  trou- 
voit  pas  dans  tous  les  fu jets  ,  que  chez  les  uns  .elle  étoit  to¬ 
talement  oblitérée  avant  l’état  d’adulte ,  &  que  chez  d’autreS 
elle  exiftoit  jufqu’à  un  âge,  très  avancé.  Rhodius  dit  avoir  vtl 
la  future  fagittale  prolongée  jufqu’à  la  racine  du  nez.  H, 

Eay/cA  dit  s’être  âfluré ,  par  diverfes  obfervations,  que  les 
futures  du  crâne  n’empêchent  pas  les  fraâures  de  fe  tranf¬ 
mettre  d’un  os  à  l'autre  ,  comme  l’avoient  cru  divers  Chirur¬ 
giens  :  Ruyfch  a  vu  la  future  fagittale  divifer  la  tête  en  deut 
parties  égales.  III.  x68  &  27a 

On  trouve  dans  les  Auteurs  pilufisurs  autres  exemples  de 
Écttc  conformation» 

Ei) 
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-  :  Cbanial  a  examiné  avec  beaucoup  d’attention  la  formation 
des  futures;:; Toute?  les  .futures,  dit- il  ,  le  forment  après  la 
nailTance,  parceque  les,fi.bres  qui  compofent  les  os  croif- 
fent  ;  que  les  extrémités  de  Cjslles  de  l’un  rencontrant  celles 
de^I’os  voilîn  ,  font  comme,  .obligées  d’entrer  par  petits  pa- 
,  q.uets  les  unes -dans,  celles.,  de  l’autre  ,  &c.  comme  parmi  les 
bouts  des  fibres  qui  les  forment ,  il  y  en  a  qui  pouffent  les 
unes  plus  que-les  autres  ;  de  là  vient  que  les  tenons  ont  des 
-  inégalités  ,  &c.  Cette  théorie  a  été  adoptée  des  modernes. 

■f'  ^  .  IV.3ÎÎ 

M-  Monro:^  pere  ,  a  fait  une  énumération  fort  longue  des 
futujtps  j  il  en  trouye  quinze  efpeces  dans  les  os  de  la  face  ,  & 
ffeiuy  donne  des  noms  particuliers.  IV.  6y  f 

îyl.  Afanitff/d  s.’eft  occupé  avec  fuccès  de  la  formation  des 
tu  l  es  ;  il  a;  écrit  que  les  futures  du  crâne  ont  lieu  lorfque  le 
_<cerveaucvQrt  vite  qu’au  contraire  elles  difparoiffent  lorfque 
lé  cerveau'.crQÎt  lentement.  On  pourra  conlulter  ce  qui  a  été 
dit  de^^çet  A^uteur.à  i’arnele  defpffifîcation  ,  &  l’on  yeçra  qüe 
J’ppiaLpà.4iCopttia.l  fur da. formation  des^f^  eft  prefque 

.,ceileîqU2  M.,  Hunauidafoutenue,  ^  ^  IV.  67?^ 

Oa]trpuye  dans  les  Commentaires  de  Boerhaave  ,  par  M» 
„Van%ieteir,,  la  deferiptiorv  ddn  crâne  dont  les  futures 
.-étaient crès-mulapliécs.  ;  ■  ; 

-J- yMKàç\LaJJfine  a, indiqué.la  caule  méchanique  des  futures, 
.avec,  plus,  .d’pxa^itude  qu’on  n’a  voit  fait  avant  lui.  Il  croit 
.que  les  dents  oflenfes  des  futures  dentelées  font  ipoôgieufes,, 
il  établitmne  analogie  entre  fotganifation  deaos  du  crâne 
•’&  çelledes- os  longs ,  qui  font  toujqurs^fpongieux  â  leurs  ex¬ 
trémités ,  &c.  '  '  ^  /  V. 159 

Zinnias  .a  îvu  les  futures.  des,ps,  du  crâne  effacées  dans  une 
^lle  d’onze  ans.  -  f  ,  ,  V. 

le  quatrième  volume  de  la  grande  Phyfîologie  de  M 
de  Haller ,  où  l’on  trouve  de  bonnes  remarques  fur  les  futures, 

,  •  .  ,  Corpnal,  -  ‘  „ 

Galien  a/dontfé  une  aflex  bonne  deferiptipn  du  coronal  , 
prife  de  1,’bomme  même ,  &  non  du  finge ,  comme'quelques 
Auteurs  l’ont  dit  ;  cet  os  félon  Galien  ,  eft  dans,  l’homme 
plus  convexe  que  dans  le  finge  :  l’os  coronal  de  l’homme  pa>- 
Toit  quelquefois  divifé  par  une  future  ,  au  lieu  que  celui  du 
finge  ne  l’eft  jamais,  Fqye?;  l’artiçle  I.  éio 
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Nous  ne  prétendons  point  rapporter  ici  les  différentes  def- 
criptions  que  les  Anatomiftes  ont  données  de  l’os  coronal  ou 
des  autres  os  en  particulier,  il  nous  fuffira  d’indiquer,  çom- 
mé  nous  ayons  déjà  fait ,  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l’OÇ- 
téologie ,  &:  d’extraire  de  leurs  ouvrages  divers  làmbaux  intç- 
reffants.  ^  ' 

Outre  la  defcriptiou  exaéfe  que  M.  Lîeutaud  i  faite  de:  l’os 
coronal ,  on  lira  avec  plaifir  ce  que  cet  Anatomïfte  a  dit  en/ 
particulier  ,  fur  les  impreflions  digitales  qu’on  obfervé  fur  la 
furface  de  cet  os. 

Dulaùrens  eft  celui  des  anciens  qui  en  a  parlé  avec  le  plus 
d’exaditude.  .  , 

Duvernsy  dit  que  le  trou  borgne  aboutit  à  un  conduit  qui 
fort  de  la  racine  du  nez ,  ■&  dans  lequel  fe  trouve  une  pfoduçV 
ùon  du  finus  longitudinal.  .  .  .  :  ÎIL.  484-, 

M.  Petit ,  déNamur ,  a  admis  des  voies  de  communication 
entre  le  nez  &  le'cràne  par  le  trou  borgne. 

Suivant  M.  Bèrtin  ,  le  trou  appellé  improprement  lorgne  ,- 
qomînunique  avec  la  cavité  des  narines  ,  Sc  conrient.qüçlquea 
veinules,  &c.  Cet.  Auteur  ajdéçrjt  aVé<^ beaucoup  de  précidon 
l’os  coronal  ,  de  même  que  tous  les  os ’de  la  tête.,  ,  ,  V.  45  2, 
Nous  ne  rapporterons  point  ici  ce  què  les  A-utè-urs  ont  dir 
touchant  les  finus  frontaux  ,  pareeque  nous  renvoyons  à  l’ar¬ 
ticle  du  tout  ce  qui  concerne  leé  firius  de  la  face. 

Pariétaux. 

Véfalc  les  a  divifés  en  faces ,  en  angles  &  eri  bords  ;  il  a 
décrit  le  petit  trou  veineux  ,  le  canal  &  le  conduit  des  an¬ 
gles  ,  &c.  ' 

Il  y  a  ,  félon  P alloue  ,  dans  la  furface  interne  des  os  parié¬ 
taux  plufieurs  filions  qui  logent  des  vaifleaux  fanguins  ,  par 
le  moyen  defquels  ces  vaifTeaux  font  ,  à  l’abri'de  la  coitipref- 
fion  que  la  dure-mere  pourroit  exercer  fur  Tos",  bu  l’os  fur  la 
membrane ,  il  parle  du  canal  de  l’angle  inférieur  ,  &c. 

'&.  S.  Æbinus  penfe  que  les  filions  des  os  pariétaux  ,  ou  la 
Feuille  à  figuier  ,  eft  une  fuite  du  développement  de  cet  Os, 
qui  .  ne  peut  fe-  faire  en  égale,  portion,  fur  les’ artères  comme 
fur  les  côtes ,  Sic.  Cette  opinion  diffête  de  ceîTe  Pàlfin  &  de 
quelques  autres  qui  attribuoient  la  formation  des  fiüons  au 
feul  battement  des  arteresV*  |IV.  557 

On  lira  av ec  avantageda  defcription  dedvIv:-5cm> ,-  far  les 
DS  pariétaux.  .  -  .  ..  - 
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FontaneUes 

Oncnconnoît  cinq  ;  une  fupérieure  placée  entre  le  coronal 
'2c  les  pariétaux,  Hécrite  par  de  tous  les  anciens  Anatomiftes, 
&  quatre  inférieures  j  les  uues  &  les  autres  font  un  défaut 
d’omfîcation. 

Nicolai ,  &  après  lui  CalTebohm  ,  a  décrit  les  fontanelles 
^ftérieures  &  inférieures  j  ce  font ,  dit-il,  des  cfpaces  mem¬ 
braneux  qui  exigent  dans  le  crâne  des  enfants  ,  fitués  entre 
Jès  os  pariétaux  ,  les  temporaux  &  l’os  occipital.  V.  31^ 
-M,  Petit  a  donné  une  longue  defcription  des  fontanelles  j 
c’en:  une  membrane  qui  refaite ,  dit-il ,  de  la  çohélîon  du  pé- 
licrâng  8c  de  la  dure  mere  ,  &  dans  l’intérieure  de  laquelle  les 
os  doivent  par  I3  fuite  fe  former  j  cette  membrane  fait  alors 
«ne  ouverture  quarrée  alTez  confîdérable.  M.  Petit  nomme 
cette  ouverture  fontanelle  inférieure  &  antérieure. 

Cet  Auteur  parle  d’une  autre  ouverture  plus  grande  &  plus 
ârréguîiere ,  qui  fe  trouve  entre  l’os  occipital  8c  la  portion 
maftoïdienne  de  l’os  temporal ,  8c  il  lui  donne  le  nom  de 
fontanelle  poftérieure  8c  inférieure  du  crâne  V.  41  f 

Voye^  le  huitième  volume  de  la  Phyfîologie  de  M.  de 
Haller  fur  la  fontanelle  fupérieure  ,  8c  confultés  aufli  l’articlè 
de  la  tablé  qui  riaife  des  accouchements ,  8?  de  celui  de  l’oiîi-» 
.^cation. 

Occipital, 

yÛQlumhus  a  fait  des  obfervations  particulières  fur  Pos  occ!» 
Çitalî  il  dit  que  la  partie  fupérieure  de  cet  os  eft  plus  épaifle 
que  l’inférieure  :  il  remarque  que  cet  os  eft  compofé  dans  les 
enfants  de  quatre  pièces  offeufes.  I.  ^45 

Picçolhpmitû  a  décrit  alTez  exactement  les  trous  çondiloï- 
dien  antérieur  8c  poftérieür  de  l’os  occipital.  '  IL  99 
Le  grand  trou  occipital  eft  placé  dans  l’homme  ,  fuivant 
îd-  D  auhenton ,  au  milieu  de  la  bafe^u  crâne ,  à  diftance 
prefque  égale  de  la'  partie  poftérieure  de  l’occiput ,  8c  à  la 
partie  antérieure  de  la  mâchoire  inférieure  ,  ce  qui  n’a  pas 
lieu  dans  les  quadrupèdes,  V.  47?. 

Vçyc\  la  defcription  de  cet  ps  dans  l’Qftéologie  dê  Betrin, 

Os  temptxrah 

L’apophyfê  mafto’ide  n’exifte  point  chez  les  enfants,  fitî- 
vant  Tèdlope  ^  mais  elle  fç  développe  avec  l’âge,  &c.  L 
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Eaftache  dit  qu’on  trouve  conftamment  à  l’os  temporal  de 
l’homme  deux  apophyfes,  la  mamillaire  &  la  ftiloïde,  ce 
qu’on  ne  voit  point  dans  le  finge.  I.  6îo 

Aay/cÆ  aobfervé  que  l’apophyle  ûiloïde  du  temporal  efi: 
fouvent  divifée  dans  fon  milieu  par  une  articulation  ,  &  eft 
quelquefois  jointe  avec  l’os  Jiyoïde.  ,,  III.  i^o 

M.  W^inflow  cite  des  faits  femblables. 

M.  Duv£rney  qui  a  fait  plufieurs  obfervations  intéreflantes 
fur  l’os  temporal ,  s’eft  àfluré  ,  après  Fallope  &  Cpiter ,  que 
là  partie  écailleuic  de  cet  os  eft  naturellement  divifée  d’avec 
la  roche  chez  les  enfants  ,  &c.  III.  475 

Caffebohma.  àéctit  avec  exaftitude  l’os  temporal  ;  il  fait 
remarquer ,  après  Fallopé  ,  que  l’apophyfe  maftoïde  ne  fe 
développe  qu’avec  l’âge ,  &  que  dans  le  fœtus  il  n’y  a  qu'un 
tubercule  cartilagineux ,  &c.  V.  ?  9 

Riolan  nous  apprend  qu’il  a  trouvé  fur  la  pointe  du  ro* 
rocher  un  oifelst  de  la  figure  d’une  graine  de  citrouille, 

II.  199 

M.  Petit  dit  avoir  trouvé  deux  petits  oiTelets  fur  la 
pointe  de  la  portion  pierreufe  de  l’os  temporal.  '  V.  jçy 
V oyei  la  fuite  des  remarques  fur  cet  os  à  l’article  de  l’or¬ 
gane  de  I’om/c. 

Sphénoïde. 

Jufqu’à  J.  Sylvius  on  avoir  examiné  avec  peu  d’attentîon 
l’os  fphénoïde.  Cet  Auteur  eft  le  premier  qui  l’ait  bien  décrit  ; 
il  a  parlé  des  apophyfes  ptérigoïdes,  &  des  apophylès  clinoï- 
des  i  il  n’en  admet  que  trois  ,  deux  en  avant  &  une  en  àrrierCà 

IngraJJias  a  décrit  avec  exaétitude  l’os  fphénoïde  5  il  a 
connu  les  trous  orbitaire  antérieur  &  poftérieut  5  il  parle  des 
petites  ailes  de  l’os  fphénoïde  ,  qu’on  a  nommés  depuis  les 
petites  ailes  d’ Ingrajjia^  /'cependant  Galien  les  avoir  décrites 
avant  lui.  E4Î9 

Columbus  a  bien  décrit  l’os  fphénoïde  j  il  a  nié  l’exiften- 
ce  des  conduits  que  Galien  avoir  décrits  dans  la  felle  du 

Turc,  &c  . E  543 

L’os  fphénoïde ,  fuivant  Fallope ,  eft  compofé  dans  le  fœ- 
tus  de  quatre  pièces  olTeufes  ,  lefquelles  fe  rénniffent  avec 
lâge.  Cet  Auteur  décrit  aufli  l’os  fphénoïde  de. l’adulte,  & 
ce  qu’il  dit  à  ce  fujet  eft  de  la  dernière  exaétitude.  I.  J74 
Schneider  a  décrit  la  pofîtion  ,  la  figure  ,  &  la  ftrufturc  dé 

Eiv 
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l’os  fphénoïde  avec  foin  ,  &  avec  beaucoup  d’érudition, 

II.  <518 

Vieujfens  dit  s’être  convaincu  par  l’obfervation  réitérée , 

3ue  le  corps  de  l’os  fphénoïde  eft  percé  par  des  conduits  cjui 
onnent  paflage  à  des  vaiffeaux  ,  lefquels  d’une  parc  com¬ 
muniquent  avec  la  dure-mere  qui  tapilfe  la  foffe  pituitaire ,  & 
de  l’autre  fe  répandent  dans  la  membrane  qui  rçvêt  les  finus 
fphénoïdaux,  &c.  IV.  lo 

On  lira  encore  avec  fruit  ce  que  M.  Bénin  a  écrit  fur  fbs 
fphénoïde ,  de:  même  que  la  defcription  que  JVÎ ,  de  Haller  en 
a  donnée  dans  fes  EUments  Phyfol,  V,  1 3  î 

Os  étkmaide, 

Hippocrate ,  comme  Gunzius  l’obferye ,  a  connu  les  anfrae* 
ÇUofîtés  dccet  os.  V.  98 

Ingrajjîas  a  donné  une  bonne  defcription  de  l’os  éthmoïde. 

I.  4î8 

Fallope  divifbit  l’os  éthmoïde  en  quatre  parties  j  l’apophy, 
fefupérieure  qui  loge  dans  Téthancrure  coronale;  la  lame 
percée  de  celle  qui  forme  la  cloiion  du  nez ,  &  la  portion 
ipongieufe  qui  compofe  la  paroi  interne.de  l’orbite  ,  la¬ 
quelle  eft  remplie  de  cellules  qui  communiquent  avec  les 
ilnus  fphénpïdaux ,  avec  les  finus  frontaux^  Içs  finus  ma¬ 
xillaires.  "  :  i- 579 

Dulaurens  qui  a  rempli  fes  ouvrages  d’explications  bizar¬ 
res  &  ridicules  ,  a  prétendu  que  les  trous  de  l’os  éthmoïde 
donnoient  paifage  à  l’air  dans  le  cerveau  ;  ielon  lui  ,  cet  ak 
fert  à  la  formation  ,  ^  à  l’aétion  des  elprits  animaux, 
.  "  :  ;  '  ..  .  n.iîo 

Schneider  divife  l'os  éthmoïde  en  partie  moyenne  &  en 
parties  latérales  5  il  indique  les  lames  folides  &  la  fubftance 
fpongieufe.  Cet  Auteur  parle  fort  au  long  des  trous  delà  la¬ 
me  horizontale  de  l’os  éthmoïde  ;  il  ne  croit  pas  que  cet  os 
apparriennàà  da:face  ,  mais  au  crâne.  Suivant  lui  ,  l’os  érh- 
moïde  eft  rempli  de  cellules  qui  aboutiflent  à  fept  lînus  ren¬ 
fermés  dans  la  propre  fubftance  fpongieufe  de  cet  os.  Selon 
Schnéider  ,  l’os  éthmoïde  eft  recouvert  par  la  membrane  pi¬ 
tuitaire  3  il  çonnoiffoit  les  trous  obitaire  antérieur  &  pofté- 
rieur  i  Scc.,  que  Plempius  a  bien  décrits.  Ôn  trouvera 
l’article  du.NEz  ce.que  Schnéider  a  dit  d’intérelîant  touchant 
ies  -différçntyfinu§,.  ^  -  II,  617 
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Davemey  a  donné  une  ample  defeription  de  l’os  éthmoï- 
de  ;  il  a  parlé  d’un  os  planum  intérieur  ^  &  de  plufieurs  lames 
ofleulês  inconnues  aux  autres  Anatomiftes  ;  il  décrit  une  la- 
:ine  plTeufe  en  forme  de  capuchon  qui  touche  au  Iphénoïde  , 
non  loin  du  trou  optique  ,  êcc,  ^  III.  481 

.  Les  cellules  de  l’os  éthraoïde  ont  été  bien  bien  décrites  par 
F,  Nichols,  .  ^  V,  87 

Nous  avertîlTons  encore  ici ,  que  nous  remettons  la  def^ 
eription  des  finus  éthmoïdaux  à  l’article  du  îî£Z. 

Vomer.  ' 

Sans  donner  une  defeription  fuiviè  de  l’os  vomer  ,  Vernet  a 
dit  qu’on  dsvok  le  diftinguer  des  autres  os  de  la  face,  &c. 

I.  49? 

Véfale  eft  le  premier  qui  a  décrit  cet  os  avec  quelque 
exaftitude  ;  il  regardoit  le  vomer  &  les  cornets  inférieurs 
■comme  des  dépendances  de  l’os  échmoïde ,  &  croyoit  qu’il  eft 
loint  à  cet  PS  dans  l’enfant  &  dans  la  plupart  des  adultes. 

^•405 

Colamhus  3.  parle  de  I’jOS  vomer  avec .  précifion  il  croyoit 
être  le  premier  qui  l’eûc  décrit  j  il  le  compare  au  foc  dmne 
chÿrrue  ,  &  de  là  eft  venu  le  nom  dé  vomer.  Cet  Auteur 
cohnoiffoit  la  jbnftion  du  vomer  au  crifta  galli  de  l’os  fphé- 
noïde  ,  Sç  fa  réception  dans  la  rainure  des  deux  os  maxillai¬ 
res.  ^  ^  ^  I.  J44 

Vidus  Vidms  <\m  a  décrit  Pos  vomer. ,  le  regardoit  comme 
une  appendicede  Pos  fphénoide ,  ^c.  .  1.192, 

Fabrice  d’Aquapendente  avoir  uhe  connoilTance  du  vomer  ; 
4I  s’eft  fervi  du  terme  d’aqueduc  pour  dé.ügner  la  rigole  qu’on 
apperçoic  à  côté  de  cet  os  ,  &  que  Duverney  a  bien  décrit. 

II.  20 1 

Suivant  Stefion  ,  il  y  a  fdr  les  parties  latérales  du  vomer  des 
conduits  ou  canaux  qui  communiquent  avec  des  particuliers 
qui  lè  propagent  jufqu’au  cartilage  des  narines.  .  III.  17  r 
a  quelquefois  obfervé  que  le  vomer  étoit  joint 
avec  le  feptum  des  narines  ,  Se  qu’il  ne  formoit  qu’un  féal  & 
mêiîieoSj&e.  .  III.  170 

Santorini  a  vu:  l’os  vomer  réuni  avec  la  lame  defeendante 
de  l’os  éthmoïde  ,  &  il  à  fait-lî  fouvent  cette Tobfèrvation  , 
qu’il  n’a  pas  craint  d’afîurer  que  le  vomer  ne  fait  qu’un  feui  os 

svec  i’éïhmoïdç.  ...  :  .  ..lY.  Hî 
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M.  Lieutaiii^  aufll  regardé  le  vomer  comme  une  produc¬ 
tion  de  r^thmoïde  5  félon  cet  Auteur  ,  le  vomev  n’eft  pas 
toujours  perpendiculaire  aux  os  maxillaires. 

M.  Puit  a  encore  dit ,  après  divers  Anatomiftes  ,  que  le 
Vomer  eft  uni  ài’os  éthmoïde.  V;  ;  91 

Voye^l  une  thefe  de  Gunzius  ,  où  on  trouve  pluiîeurs  obfcr- 
?!fations  fur  le  renyerfement  de  l’os  vomer ,  &c. 

Os  PE  1  A  FACE. 

Os  de  la  mâchoire  fupérieure. 

Hippocrate  a  décrit  les  os  de  la  mâchoire  fupérieure  j  il  a 
afluré ,  &  après  lui  prclque  tous  les  Anatomiftes  ,  que  la  mâ- 
ehoire  fupérieure  eft  immobile.  V.  554 

Il  n’y  a  prefque  que  Ml  Ferrein  qui  ait  attribué  quelque 
mouvement  à  la  mâchoire  fupérieure.  V.  71 

Voye^  ce  que  nous  avons  dit  à  l’article  de  cet  Anatomifte. 
Celfe  a  parlé  des  os  maxillaires ,  mais  ce  qu’il  dit  à  ce 
lujet  ne  contient  rien  de  remarquable.  V.  70 

Charles  Etienne  eompxcÿit  quinze  os  à  la  mâchoire  fupé- 
yieure.  ,  I.  331 

Suivant  Véfale ,  la  mâchoire  fupérieure  eft  compofée  de 
douze  os  ,  ou  de  fix  paires  d’os ,  &C.  Cet  Auteur  a  fait  remar¬ 
quer  que  les  os  de  la  mâchoire  fupérieure  font  moins  folides 
que  ceux  de  la  mâchoire  inférieure.  I.  40î 

La  mâchoire  fupérieure  eft  compofée  de  treize  os  ,  félon 
Columbas  ,  &  non  de  douze  comme  l’avoit  dit  Véfale  &  pin¬ 
ceurs  autres  Anatomiftes.  L  J44 

Les  os  maxillaires  perdent  avec  l’âge  de  de  leur  volume-, 

111.177. 

M,  Duvemey  a  obfervé  que  la  mâchoire  fupérieure  fe  dé- 
Teloppoit ,  après  la  naidance  ,  beaucoup  plus  vite  que  les 
autres  os  de  la  tête.  III.  48  5 

M.  Difdier  croit ,  après  M.  "W^inflow  ,  contre  l’opinion  des 
meilleurs  Anatomiftes,  que  les  os  maxillaires  s’articulent 
5iyec  l’os  fphénpïde.  V.  1 3 

La  defeription  que  M.  Bénin  a  donnée  dés  os  maxillaires 
eft  plus  exade  5  il  dit  qu’ils  ne  font  point  articulés  avec  le 
fpliérioîde.  Cet  Auteur  a  découvert  des  conduits  creufés  dans 
les  os  maxillaires  fupérieurs  ,  lefquels  reçoivent  quelques 
vaifleaux  fanguins  &  quelques  nerfs  des  dents,  ,  V.  13a 


DES  REMARQUES  D’OSTÉ OLOGIE,  7J 
Oo  trouve  la  defçription  4es  fînus  maxillaires  à  l’amcled» 


O 4  de  la  ’pommeite» 


Véfale  a  donné  une  defcriprion  alTez  exaâe  pour  foa 
temps  des  os  de  la  pommette ,  il  les  regardoit  comme  la 
première  paire  des  os  qui  forment  la  mâchoire  fupérieure. 

î.  4<5I 

Sans  nous  arrêter  à  la  defçription  que  les  Anatomiftes  ont 
donnée  des  os  de  la  pommette ,  nous  ferons pbCerver  que  leur 
sfage  3  été  très  bien  expofé  par  M,  Borcfcu.  V.  ?.p  i 

/  ■  .  ■  .  . 

Os  mguîs. 


L’os  unguîs  t  quoique  petit  &  friable  ,  n’a  pas  été  inconnu 
des  anciens  Ahatomiftes,-  J.  Sylvius  l’a  décrit  tel  qu’il  efir. 

I.  Î<5J 

yé/àle  en  ^  çztléf  i^/a‘405 

Fallope  ih'id 

MM.  Alhinus  ,  de  Sénae  &  Bertîn,  parmi  les  modernes  , 
om  donné  une  exacte  defçription  des  os  unguis ,  gçç.  IV,  60  J 


Os  palatins. 


3.  Sylvîas  a  décrit  les  os  palatins  >  mais  ce  qu’il  dit  à  cç 
/ujetn’eft  point  naturel.  I. 

Fidus  yidiiis  eft  le  premier  qui  ait  donné  -une  expofitîoa 
fuivie  delà  portion  palatine  de  cet  os ,  &  du  çgmal  ptérigo» 
palatin,  I.  j9X. 

Ce  qu’on  avoit  écrit  fur  l’os  du  palais  étoit  peu  exad  , 
e’eft  au  célébré  Duvemey  que  nous  en  devons  une  bonne 
defcriptioii  ;  il  Ig  divife  en  trois  parties  ;  la  première  qui  eft 
quarrée  étoit  connue  de  Vidus  Vidius  j  la  féconde  eft  unç 
éminence  inégale  qui  eft  engagée 'etitre  les  deux  ailes  de  l’a- 
pophyfe  ptérigoïde  %  la  troifieme  partie  eft  une  lame  mon¬ 
tante  dont  la  bafe  ferme  la  partie  inférieure  dp  finus  maxil¬ 
laire  ,  &c.  &  pénétre  dans  l’orbite  dont  elle  forme  une  très 
pente  portion.  M.  Duverney  décrit ,  avec  beaucoup  de  foin  , 
cette  troifieme  partie  de  l’os  palatin  j  mais  les  bornes  que 
nous  apHS  forames  preferites  ne  nous  permettent  point  dfs 
rapporter  ce  qu’il  dit  fur  ce  fujet.  III.  484 

léflgrç  Baget  ont  parlé  dç  la  portion  ^cepdante  d,c5  o'§ 
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palatins  ,  mais  ce  qu’ils  en  difent  eft  fort  peu  exad. 

Les  os  palatins  ont  été  fupérieurement  décrits  par  5.:  B. 
jilbinus ,  &  on  n’a  rien  dit  de  meilleur  depuis  cet  Anato- 
mifte.  ;  IV,  jjo 

On  coiifultera  auflî  ,  avec  avantage,  ce  que  M.  Winflov/ 
a  écrit  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  &  dans 
fi>n  Expojit.  Anat, 

Mâchoire  inférieure. 

Celfe  a  décrit  la  mâchoire  inférieure  ,  après  Hippocrate 
ïîl’a  regardée  comme  compofée  d’une  feule  piece ,  qui  forme 
par  ies  deux  extrémités  une  efpece  de  fourche,  dont  la  bran-, 
che  antérieure  eft  plus  longue  ,  plus  pointue  ,  &c.  La  bran¬ 
che  poftérieure  eft  plus  courte  &  plus  ronde  ,  &c.  Celfe  in¬ 
dique  les  véritables  articulations  de  la  mâchoire  inférieure. 

V.  j55)Sapp. 

Avicenne  a  dit ,  après  plufieurs  Anatomiftes  ,  qu’il  n’y 
avoir  que  la  mâchoire  inférieure  qui  fût  mobile  ;  les  mouve¬ 
ments  demi-circulaires  que  MM,  Ferrein  &  'W’inflovr  ont  dé¬ 
crits  dans  la  fuite  avec  précifîon  ,  ne  lui  étoient  pas  entière? 
ment  inconnus.  '  I.  1,48 

V'éfale  a  donné  une  bonne  defcription  de  la  mâchoire  j  il  a 
indiqué  l’étendue ,  la  fîtuation  &  la  direétion  du  trou  obli¬ 
que,  Cet  Auteur  a  dit  qu’après  l’extradion  d’une  dent  les 
bords  alvéolaires  fe  rapprbchoient.  .1,405 

Columbus  SL  écrit  après  Celfe  ,  A  vicenne  &  divers  autres 
Auteurs  ,  qu’il  n’y  avoit  que  la  mâchoire  inférieure  qui  jouit 
du  mouvement  pendant  la  maftication  ,  cette  réglé  eft  gé¬ 
nérale  chez  les  animaux  ;  cependant ,  fuivant  Columbus  ,  le 
crocodile  meut  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  n’a  aucun  mouve¬ 
ment  dans  la  mâchoire  inférieure  ,  mais  le  perroquet  meut 
l’une  &  l’autre  mâchoire.  ^  I- 54Î 

M.  àcBujfon  a  blâmé  Ariftote  &ies  Auteurs  qui  ont  avan¬ 
cé  ,  que  le  crocodile  avoit  la  mâchoire  fupérieure  mobile  r 
ce  célébré  Phyficien  dit  s’être  convaincu  du  contraire  par  l’inf 
peétion  du  fquelette  de  cet  animal.  IL  5x8 

Fallope  a  obfervé  que  la  mâchoire  inférieure  eft  formée 
chez  les  enfants  de  deux  pièces,  qui  fe  réunilTent  avec  l’âge 
pour  n’en  produire  qu’une  feule  j  il  y  a  dans  ces  os  plufieur.s 
cavités  appellées  alvéoles  ,  qui  font  tapiflées  d’une  membra-' 
ne  très  fine  ,  &c.  Les  obfèrvations  que  Fallope  .fait,  fur  la 
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pofition  &  les  mouvements  de  la  mâchoire  font  fort  cu- 
xieufes.  !..  j7f> 

.  'Ruyfçk  a  fait  plufîeurs  remarques  iméreflantes  fur  la  mâ¬ 
choire  inférieure  j  il  a  vu  dans  l’enfant  les  deux  pièces  donï 
\  elle  eft  formée  fe  coller  .par  le  moyen  d'une  membrane,  8c  ^ 
non  par  un  cartilage  comme  on  l’avoit  dit,  Ruyfch  décrit  la 
me;mbrane  dont  il  parle  aflez  en  détail.  III. 

•  7.  Raw  a  avancé  que  le  condile  de  la  mâchoire  infé* 
rieure  étoit  placé  fous  la  fêlure ,  &  non  dans  la  cavité  glé- 
noïdale.  Son  opinion  a  été  adoptée  par  Boerhaave  ,  J.  Lu- 
dolf,  A.  Petit ,  &c.  &c. 

7.  L.  Petit  qui  a  fait  diverfes  obfervations  fur  la  pofition 
de  la  mâchoire  inférieure ,  croyoit  que  les  condiles  étoient  lo¬ 
gés  dans  les  cavités  glénotdales  de  l’os  temporal.  Un  critique 
anonyme  des  ouvrages  de  M.  Petit  a  blâmé  ce  Chirurgien 
d’avoir  aiîîgné  une  telle  pofition  à  la  mâchoire  inférieure  ,  8c 
a  avancé  qu’elle  étoit  placée  au-defibus  de  la  fifiure  glénoï- 
dale  ,  &c.  IV.  féi. 

M.  Monro  s’efl:  occupé  de  la  pofition  de  la  mâchoire  inféi 
reure  j  il'adit  que  le  condile  inférieur  eft  placé  au- deflbus  de 
la  fêlure  glénoïdale;  M.  Monro  a  parlé  avec  juftéfiè  du  carti¬ 
lage  inter-articulaire  ,  &  de  celui  qui  revêt  le  condyle  ,  &c. 

IV. 

B,  S.  Albinus  croyoit ,  contre  l’opinion  de  Raw  que  les 
condiles  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  articulés  avec  la 
cavité  glénoïde  de  l’os  des  tempes.  V,  3<>i 

Nous  devons  à  M.  Ferrein  des  remarques  curieules  fur  la 
ftrudure  &  la  pofition  de  la  mâchoire  inférieure  y  il  a  remar¬ 
qué  ,  d’après  divers  Anatomiftes,  que  dans  l’enfant  elle  eft 
divifée  en  deux  parties,  par  le  moyen  d’un  repli  du  périofte 
qui  en  fépare  les  deux  pièces.  Suivant  M.  Ferrein ,  ce  repli  eft 
adhérent  au  périofte  en  dedans  &  en  dehors  ;  il  dit  ;  que  cè 
n’eft  nullement  un  cartilage  :  Ruyfch  avoir  déjà  fait  Cette  re¬ 
marque.  M.  Ferrein  examine  quatre  mouvements  dans  là 
mâchoire  inférieure  ,  fkvoir  5  le  mouvement  en  avant  j  le 
mouyemart  en  arriéré ,  &  les  mouvements  latéraux.  Cet 
Anatomifte  décrit  ces  divers  mouvements  fort  au  long  ,  & 
fuivant  lui  la  mâchoire  fe  meut  toujours  circulairement. 

Nous  ne  devons  point  palTer  fous  filence  un  ouvrage  que 
M.  Wznflow  a  écrit  contre  M.  Ferrein  ,  dans  lequel  il  reven- 
^que  ce  que  ce  Médecin  ayoit  dit  touchant  les  mouvements 
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demi-circulaiies  des  condyles  de  la  mâchoire  inférieure  ,  {uf 
Je  t«berc’jle  de  la  ca^vité  glénoïdale.  Il  préreiid  ques  ces  mou. 
vemenrs  font  décrits  dans'  fon  expofition  anatomique  ^  & 
qu’lis  ont  été  connus  de  plulîeurs  Anatomiftes.  IV.  48a 
Gmiius  a  décrit  le  mouvement  circulaire  de  la  mâchoire 
inférieure  ,  &C.  ,  V.  lof 

M.  Sue  a  exafliiné  avec  attention  le  changement  qui  arri* 
Ve  à  la  mâchoire  des  vieillards  j  il  a  obfervéque  les  bords  des 
mâchoires  étant  fpongieux  ,  &  ceux  de  l’alvéole  n’étant  plus 
appuyés  dès  qu’une  dent  eft  tombée ,  les  fibres  font  poulféeS 
vers  le  centre  par  la  coiftpreflîon  ,  qu’ellesfe  rapprochent  teU 
îeraent  les  unes  des  autres  ,  &  qu’elles  forment  une  fubftancô 
compaéle  ,  ferme  ,  qui  devient  plus  épaiffe ,  fuivant  M  Sue  , 
que  celle  qui  entoure  le  refte  des  os  de  la  mâchoite ,  &c. 

•V.  ?8i 

Mi  Petit  croit  que  les  condyles  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  ne  font  point  logés  dans  les  cavités  glénoïdales , 
mais  appuyés  devant  les  cavités  fur  les  apophyles  tranfver- 
fales  de  l’os  des  tempes ,  &c.  V.  391 

Ôn  confultera  j  avec  avantage  ,  ce  qu’ont  écrit  MM.  Ber- 
tin  Sc  Haller  ,  fur  la  ftruélure  ,  la  pofition  &  les  mouvements 
de  la  mâchoire  inférieure.  Le  premier  dan^on  Oftéologie  , 
&  le  fécond  dans  fes  Eléments  Phyfiol.  Torh.  6 ,  fag.  / ,  qui 
s’eft  occupé  principalement  de  l’articulation  de  la  mâchoire 
inférieure. 

Si  l’on  veut  d’ultérieures  remarques  fut  l’oblitération  deS 
alvéoles,  on  doit  confulter  l’article  qui  traite  de  la  denti¬ 
tion  ,  &  celui  où  l’on  rend  compte  des  maladies  des  dents. 

Vents. 

Hippocrate.  De  dentitionc  extat  in  T.  VII.  G^zt.Paiisa 
165  9  ,  in  fol.  I.  36 

Matheüs  DE  Gradibds.  De  anatqmia  dentium  in  operib. 

Papia  y  Î497  J  in  fol.  I.  2391 

CastriliO.  (  Franç.  Mart.  de)  Colloquium  de  dentitione  Si 
ordinc  quo  dentesprodeunt.  I5j7,m8.  L  ^3* 

Eustachi.  (  Barth  )  De  dentibus  j  extat  in  opufcul.  anat. 

P'énet.  ,in  4.  ^  I  619 

Eraste.  (  Thomas  )  Difputatio  7  ,  de  dentibus.  II.  73. 
Hemard.  (  Urbain  )  Recherche  de  la  vraie  Anatomie  des 
dents,  nature  &  projpriété  d’iGcllesv  Ey9n,  1582,  fn  8. 

II.  SI 


DES  REMARQUES  D’OSTÉÔLOGiÊ. 
Sebisch.  (Melch.)  Difp.  4.  de  dentibus.  Argent.  1^4;,  in  4* 

,  11.441, 

Meyssonier-  (  L.  )  Difcours  far  la  forjcie  des  dents  aux  pe¬ 
tits  enfants.  Varfivie  ,  1 6  j  1  ,  in  4  V  6  j  ^ 

Tylkowski.  (  Adaibertus)  Difquifitio  Phyfica  oftenti-  duo- 
rum  pueroram  j  quorum  unus  cum  dente  aureo  ,  alter  cuns-.. 
capite giganteo ,  Yilnæ {pedabantur.  1674 ,in  r i.  III. 4^6, 
Vedelius.  (  George  Wolf.  )  Differt,  de  dentionemfantiunïy 
1678  ,  r«'4.  III.  s-73; 

Leev/enhoeck.  (  a.  )  Sur  les  dents  &  fur  les  autres  os. 

TranfdSl.  Phil.  lé-ji.  III.  460 

Martin.  (  B.  )  Dilfertation  fur  les  dents.  Paris  ,  1675»  ,  in  i  z, 

III.  jéï 

Metzger.  (  Georg.  Bakh,  )  Anatqme  dentium  humanorum, 

TubingA  t  . IV.  47 

Doverney.  (  J.  G.)  Mémoire  fur  les  dents.  de t Acad, 

Scierie.  III.  45 

Çrausiüs,  (  R. g.  )  De  dentium  fenfu.  Jen<e,  1^94  ,III.  555: 
Ravs".  (J.  J.)  De  origine  &  generatione  dentium.  Xi££^.  *694,. 

r«4.  ÏV.  188' 

Rueand.  (  Martin)  Nova  &in  omni  memoria  omnino  inau* 
dita  hiftoria  dé  aureo  dente;,  nuper  in  Silefia  pucro  cuidanï 
lèptenni  fuccrevilTe  magna  omnium  admiratione  animad- 
verfiis  ëft.  F/vznco/I  I  î  9  y  ,  zn  4.  II.  466 

Hofeman.  (  Frédéric  )  Hiftoria  dentium  phylîologrca  &  pa- 
thologica.  Ha/X  1698 ,  zn  4.  IV.  1 8* 

Hire.  (  P.  )  Sur  1^ dents.  Mérh.  de  r  Acad,  des  Scien.  IlL  yytf 
M.  RiviERE.-fM.  )  Sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poilTons. 
Mém..de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier.  1708 

.  IV.44» 

Rabüs.  (  Pierre)  de  dentibus.  LeîdA ,  1716 ,  în  4.  V.  6 jy, 
CüMMÈ.  (A.  C.)  Deutiain  Hiftoria.  Hdm^.  171^,  z«  4, 

éhii» 

Yater.  (  Abraham  )  Progr.  de  offium  in  corpore  humano 
generatione  &  diminutione  io  aiveolis  imprimis  dentium. 
oblitefatis.  1718 ,  z'n  4.  '  IV.  435 

I-OEscHER.  (  Martin  Gotth.  )  De  dentibus  fapientiæ  eorum- 
que  morbis.  W^z'rze^erjf.  I7z8.  IV.  591. 

Eaüchart.  Le  Chirurgien  dentifte  ,  ou  Traité  des  dents. 

Parw,  171g  jin  IX.  V  lE 

Si-OANE.  (  H.  )  Mémoires  fur  les  dents  &  autres  oflements 
de  l’éléphaat  trouvés  en  terre.  TranfaS,  Phil.  1718.  V.  i 


io  TABLEAU  chronologique 
Albert.  (  M.  )  De  dentibus  ferotinis.  Rail,  ^  iti 

V  IV.  409 

Hebenstrbit.  (  J.  E.)  DrfTefc.  ofteologlca  dé  deiîtitione  fe-' 
cunda  Jumorum.  jLz/j/ 1738 ,  m4.  V.  12.7  ^ 

OoRTMAN.  (  André  )  Difp.  de  dentibus.  UltrajeB:.  1738,  '  ‘ 

r’rt  4.  ^  "  V.  I4y  f 

Hu  R  LOCK.  (  Jofeph.  )  Praélical  trearife  upon  dentition.  Lond. 

1741  ,i«4.  -  .  y.  i8ô' 

Jelgersma.  (  Bernard)  Difp.  de  dentibus.  LeU.  i^^-j  ^  in^, 

^  V.  413- 

Hérissant.  (  F,  D.  )  Recherches  fut  les  ülâges  du  grand  ^ 
nombre  dèS' dents  du  canis  carcharias.  Méfn.  ds  L’ Acad.  des".. 
Sciences  V.  310 

—  Nouvelles  recherches-fur  laibrihation  de i’enaait dents 
fur  celle  des  gencives.  Mém.  de  l  Acad,  des  Seiences-  17Î4, 

"  -v;-- 

Ludwig.  (  Chrift,  Gof.  )  De  cortice  dentiurtl.  1753.  V.  , 
DaübentOn  Sur  des  os  &  des  dents  remarquables  par  leur 
grandeur,  Mém.  de  t  Acad,  des  Sciences.  17^1.  ?.  472, 

Heister.  (  Laur.  )  DilTertatio  de  mafticatione.  Altorf.  1711, 

■  /«  4.  •-  IV.  462,  ■ 

Sas.  (Matthias)  De  partibus  manducationi  inferyientibus* 

■  H ardérôvici ,  J ’fo%  ,  in  d.'  .  '  :  ,  V  103 

D’Acosta.  (  Alyarès  Tel.  )  Difp.  de  mafticatione. 

■  1734, -iâ 4.  ,  •  yy  N. ïof 

Les  anciens  avoient  des  idées  fort  vagUes  fut  da  formation 

des  dents  '5  Èuftâc'he  eft  le  premier  qirLait'fâie  des  réchêrches 
fuivies  fur  leur  développertienr.  Les  carinoiffances  d’Hzppa-»-. 
crate  ît  bornoient  à  .des  détails  très  généraux  ,  &  ce  qùê  ce 
Médecin  a  écrit  fur  leur  formation  ne  contient  rien  de 
■curieux.  ‘  '  •  '  '  ■  .  ■  ^  }  ,  ■  - 

•  qui -avoit-examiné  là  chère  des  dents  .d,e  la  pre-- 

ïriiere  dentition  ,  a  recherché  la  raifon  pourquoi  les  dents 
incifives  pârOîfTent  lés  premières  , /&  pourquoi  des  dmts  ffio-  ’ 
laires  percent  les  dernieres,  &c.;  r  i  -  r.r,  : .  ; 

Celje  VL  a  point  eonfulté  la  nature  avecplusd^e  fiiccès-j  fous 
la  racine  des'  dents  ydir-il  il  eupouffé  une  nouvelle  qui  fait 
tomber  ordinairement  la  première.,  mais  qui  quelquefois 
vient  en  devant',  ou  en  arrierey  &cc:  ,  ’  ;  V.  5  j  9 

Vêfale  a  donné  une  longue  expofition  dés  dents  de' l’adul¬ 
te  ,  cependant  elle  lailTe  beaucoup  à  défirêr,  &  n’aprefque- 
rien  dit  ds'Jeur  développeroerit.  I.404  ‘ 

Jngrajjîas 
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Ingraffla's  a  eu  quelques  connoifTances  aflez  précifes  fur  la 
formatiou  des  dents  5  il  a  connu  leur  germe  ,  les  nerfs,  les  ar¬ 
tères  &  veinés  qui  vont  fe  Æftribuer  dans  leur  cavité  j  il  a 
admis  quatre  fortes  de  dentition-,-  une  qui  fe  fait  chez  le 
fœtus  contenu  dans  la  rnatrkë  y  lefs- autres  trois  fe  font  dans 
certains  temps -de  la  yie  qüdiigfàffias  expo  le.  Cet  Auteur 
a  parlé  de  la  membrane  qui  révêt-délgérme  de  la  dent.  I.  446- 
Columbiis  croyoit  avec  la  plifpart  dés  anciens  j  que  la 
dent  qui  fuccéde  à  une  dent  primitive  nailToit  d’une  de  fes 
racines  ,  c’eft  pourquoi  il  pféfcrit-  de  n’arracher  une  dent 
qu’avec  beaucoup  de  précaution  îkependantColunibus  lavoit- 
que  les  dents  reçoivent  des  nerfs  parles  extrémités  de  leurs 
racines-  qui  font  creufes  ,  &  qu’il  y  entre  aüffi  une  veiné  si 
une  arteré ,  &c.  . -  I.  554- 

..Suivant  Sallope  ,  les  dents  dans  le  fœtus  foririent  deux 
rangs  incomplets  ,  les  unes  fbrtent  plutôt  que  les  autres  de 
leurs  cavités  les  antérieures  avant  les  poftérieures.  En  fôr- 
tant  ces  dents  déchirent  une  enveloppe  membraneufe  dans  la¬ 
quelle  elles  font  enfermées ,  &c.  '  ’  -  r.  Î79 

Eufiacke  s’ &Ü.  occupé  de  Thiftoire  des  dents  avèe-  plus  de 
fuccès  qii’on  n’avoit  fait  avant  IÜÎ4  &  les  découvertes  qu’il 
a  faites  fur  cetté  matieré  font  cürieufos  &  intére-irantés.' Cet 
Anatomifoe  a  examiné  les  dents  permanentes  ,  &  céllês  qui 
doivent  tomber  ;  il  a  dit  que  les  dents  ont  un  germé  partica- 
liér ,  que  celles  de  la  première  &  de  la  fécondé  dentition, 
fe  forment  dans  l’utérus  ,  &c.  En  dilTéquant  dés  fœtus  hu¬ 
mains  ,  Euftache/a  vu  que  les  dents  font  en  partie  olfcufes  & 
en  partie  mucilagineufes ,  &-  qû’èlles  font  féparées  par  des 
cioifons  différentes,  &c.  I. 

^Euftache  infîfte  beaucoup -fur  l’éruption  des  dents  &  fur 
la  maniéré  avec  laquelle  elles  fortent  de  leurs  alvéoles.  Il  a 
aufll  décrit  avec  précifîon  le  '  follicule  des  dents  ,  lequel 
eft  d’un  blanc  ôbfcur  &  d’une  fubftance  plutôt  muqueufe 
que  membraneufe  ,  &c. 

Cet  Anàtomifte  prouve  par  les  raîfons  les  plus  folides  que 
les  preniieres  dents  n’ont  aucune  analogie  avec  celles  qui  les 
remplacent,  il  diftingue  la  fubftance  émaillée  de  là  fubftan- 
cc  offeufe  ,  &c.  &c.  I. 

Hemard  a  condu.  la  double  rangée  des  dents  incîfîvès  & 
canines  qui  fè  trouvent  dans  le  fœtus  :  quant  aux  deûts'mo- 
laires  ,  il  dit  les  avoir  toujours  trouvées  fîmplesi  Suivant 
«t  Auteur  les  dents  font  recouvertes  dans  dé- fœcuS  d’une 
rnem^ane  au  -  deffous  de  laquelle  fe  trouve  l’autre  denc 
Tome  VI,  F 
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qui  cft  en  partie  cartilagineufe  &  en  partie  ofleufe ,  &c.  II. 

8i  &  8i' 

Thomas  Bartholin  a  parlé  d'une  dent  qui  faifoit  tout  le 
contour  du  bord  alvéolaire.  II. 

B.  Genga  a  fait  mention  d’un  cas  ferablable.  T.  Banholin 
dit  avoir  vu  un  homme  qui  avoir  une  dent  de  fer,  &  rapporte 
quelques  raifons  futiles  pour  expliquer  cefait.  II.  J99 
Ce  fèroit  ici  le  cas  de  parler  de  cette  fameufe  dent  d’or 
dont  tant  d’Auteurs  ont  fait  mention ,  mais  nous  ne  nous 
arrêterons  point  à  de  telles  chimères ,  que  les  Anatomiftes 
fènfés  ont  d’ailleurs  regardées  comme  un  fait  fabuleux. 

.  Selon  Courvée ,  dans  chaque  cellule  eft  enfermé  le  germe 
de  chaque  dent ,  tant  des  premières  que  des  fécondés,  &c. 
Cette  opinion  n’eft  point  nouvelle.  Voye-^  l’article  Ballope^ 

^  '  III.  63X 

On  doit  à  M.  Duverney  plufîeurs  découvertes  fur  les  dentsî 
îl  a  fuivi  l’ordre  de  leur  développement ,  &  a  indiqué  leur 
firudure  particulière  dans  les  différents  âges  de  la  vie.  Cet 
Auteur  a  vu  dans  les  mâchoires  des  fœtus  qu’il  y  a  dans 
chaque  alvéole  un  amas  de  matière  molle ,  vifqueufe  ,  figu-? 
rée  de  même  qu’une  dent  j  &  qui  en  fait  comme  le  noyau, 

M.  Duverney  a  trouvé  uiie  membrane  qui' recouyroit  entié-, 
xement  ce  noyau  ,  &  l’a  nomniée  membrane  choroïde  j  il  dit 
qu’il  fuinte  du  noyau  un  fuc  gélatineux  qui  s’épaifEt  par  cou¬ 
ches  &  qui  forme  la  fubftance  émaillée  de  la  dent.  Cet  Ana- 
tomifte  décrit  les  différentes  figures  que  prend  le  noyau,  &c. 
Selon  lui  ce  noyau  reçoit  des  nerfs  &c  des  vaiffeaux  fanguins 
6c  lymphatiques  qui  portent  la  nourriture  à  la  dent ,  8cc, 

M.  Duverney  donne  une  bonne  defeription  du  périofle  qui  , 
tapiffe  l’alvéole  ,  6c  qui  recouvre  la  racine  de  la  dent ,  &c. 
s  III.  491  &  49^ 

Redî  eft  le  premier  qui  ait  obfervé  les  deux  véfiçules  qui 
font  placées. aux  racines  des  dents  de  la  vipere.  III. 

Gagliardi  croit  que  la  fubftance  émaillée  des  dents  eft  | 
Æômpofée  de  fibres  parallèles  6c  contiguës , enduites  d’un  fuc 
concrefcible ,  8c  qui  acquiert  une  confiftance  beaucoup  plus 
grande  que  celle  des  os  ;  il  dit  qu’on  produit  des  étincelles 
en  frottant  avec  force  des  dents  enfemble  ,  $çc.  IV.  1 1 1 
Snivznp  Ç/opton  Havers  ,  les  dents  font  pourvues  de  deux  | 
fubftances  ;  l’une  qui  tient  de  la  nature  des  pierres  ,  6c  l’au¬ 
tre  de  la  nature  des  os  j  ce  qui  le  prouve  ,  dit-il ,  c’eft  que 
les  forts  acides  les  décompoftnt  en  Ce  chargeant  de  la  partie  i 
s^eufe.  .Cependant  cet  Anatoiniftç  croit  qu’il  n’y  a,  que  1* I 
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partie  extérieure  de  l’alvéole  qui  Toit  recouverte  de  la  fuh- 
Rance  terreufe  j  les  racines  des  dents  font  fimplement  ofleu- 
fes  ,  elles  font  recouvertes  d’un  périofte  ,  Scc,  IV,  1 54, 

Les  travaux  de  M.  Albiniis  fur  le  développement  8c  la  for- 
tie  des  dents  ,  font  un  expofé  fidele  de  la  nature  5  il  admet 
comme  Euftache  &  Eallope  des  germes  particuliers ,  mais  il 
ajoute  beaucoup  à  la  defcription  qu’ils  en  ont  donnée. 
Albinus  a  parlé  de  la  pofition  vieieufe  des  dents.  5  il  dit 
en  avoir  trouvé  deux  placées  derrière  les  apophyfés  montan¬ 
tes  des  os  maxillaires ,  entièrement  cachées  chacune  dans 
«ne  loge  particulière ,  &e.  .,IV. 

M.  de  Hallera  traité  favamrrient  du  développement  &  de 
la  ftruélum  des  dents:  ce  qu’il  a  écrit  furies  arteres  des  dents 
eft  original  j  il  rapporte  dans  fes  Eléments  Phyfiol.  T  VI. 
pag.  ,  des  exemples  de  plufieurs  perfonnes  venues  au  mon-? 
de  avec  des  dents  bien  formées ,  &é.  8cç, 

Divers  Auteurs  ont  parlé  des  perfonnes  âgées  à  qui  il  eft 
furvenu  quelques  dents.  Arifiote  dit  en  avoir  vu  naître  à  un. 
homme  ài’âge.de  xo  ans  ;  Sévérînus  à  l'âge  de  5  J^êfale 
à  j  Fauch  à  40  \  Cardan  à  l’âge  de  45  j  Fauçhan  à  5 
Boehmer  à  70  ;  J.  M.  Hoffman  à  8 1  ,  &  Bartkolin  parle  d’une 
perionne  à  qui  il  furvint  une  dent  à  l’âge  de  85  ans  (r). 
Enfin  M.  Dufay  citcxxn  hommt  âgé  de  84  à  qui  il  furvint 
quatre  dents  ,  deux  incifives  &  deux  molaires.  V.  38' 

Gr,  T kompfon  a.  àonnéFi  defcription  dé  deux  dents  trouvées 
dans  les  apophyfés  palatines  des  os  maxillaires  d’un  adulte. 

'  '  '  ■  V.  108 

En  parlant  des  maladies  des  dents,  Faucharda  traité  d’une 
maniéré  alTez  çoncife  de  la  ftruélurç  &  du  développement  de 
ees  organes.  '  V,  ii 

M.  de  Lajfotte  s’eft  occupé  de  la  dentition  avec  fuccès  3  il 
s’eft  convaincu  qu’il  y  a  une  fubftànce  cartilagincufe  placée 
entre  la  racine  de  la  dent  &  l’alvéole  ,  q>?i  fonne  une  lame 
interniédiaire  &  adhéré  à  l’une  &  à  l’autre  ,  &c.  Ce  fayant 
Médecin  croit  cependant  que  cette  lame  n’eft  autre  choft  que 
le  périofte  épaiflî  par  la  comprelGon  ,  &c.  V  zoo 

M.  Hériffant  a  découvert  fur  les  follicules  des  dents  une 
multitude  de  très  petites  véficules  ,  pleines  d’une  liqueur  qui 
dans  un  certain  temps  claire  &  limpide  ,  qui  deyiçPI 


(i)  Qn  trouvera  plufieurs  exemples  curieux  fur  les  dents  de  fageffé 
les  EUwiçntt  PhyfioL  4e  de  H^Uer ,  Tuai,  VI. 
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enfuite  laiteufe  &  enfin  qui  s’épaiflît.  M.  Hériffanc  préfii- 
me  que  l’émail  de  la  dent  eft  formé  par  cette  liqueur ,  &c. 

V.  311 

Cet  Anatomifte  a  donné  une  nouvelle  explication  de  la 
formation  de  l’émail  des  dents  ^  appuyée  fur  les  mêmes  prin- 
cipes.  /  ibid.  3 1 3 

M.  Bénin  ,  dans  fon  Oftéologie  ,  a  traité  avec  exactitude 
du  développement  &  de  la  ftruélure  des  dents.  / 

Mais  aucun  Anatomifte  n’en  a  parlé  avec  tant  d’exaâitude 
que  le  célébré  B.  S.  Albinus  5  fon  ouvrage  contieiitla  plu¬ 
part  des  bonnes  obfervations  qu’on  avoit  faites  ,  &  on  y  en 
trouve  beaucoup  de  nouvelles. 

On  pourra  encore  lire  avec  avantage  ce  qu’ont  écrit 
ceux  qui  ont  traité  des  maladies  des  dents  5  mais  la  plupart 
ont  copié  les  Auteurs  dont  f  ai  fait  connoître  les  travaux. 
S’il  y  avoit  des  exceptions  fur  ce  que  j’avance  ^  elles  fe- 
roientpeu  nombreufes. 

Ouvrages  -paniculiers  fur  les  os  du  tronc  &  des  extrémités. 

Timmius.  (  Jean)  Anatomæ  des  rukgrades.  Brem.  1730, 
in  -  Y.  41 

Roederer.  (  J.  g.  )  Progr.  de  axi  pelvis.  Gottîng.  V.  483. 
Camper.  (  P.  )  Demonftrationura  anatomico-patliologica- 
xum  liber  fecundus  continens  pelvis  humanæ  fabricam  & 
morbos.  Amfiel.  l’jéx  ,  in  fol,  max.  cum.fig.  Y.  372 

ScHAPER.  {  J.  Ern.  )  De  digitis  manûs  dextræ  per  conqualTa- 
tionem  nodofitate ,  fpinâ  ventosâ  Sc  atheromate  monftro- 
ûs.  RoJiock.  169^  ,  in  4..  '  IV. 

Meibomius.  (  U.  h.  )  Dilfert, 'de  patella.  Franeker^  i'^97 , 
in  4.  ■  IV.  il  3 

Heïster.  (Laurent)  De  genuum  ftruétura  &  moxhis.  Helmfi. 

1744,  i/z  4.  IV.  464 

—  Des  os  feiamoïdes.  Ephemer  d"  A llem.  IV.  46 ^ 

Crex;ï;ius.  (  J.  Frédéric)  De  o/Iibus  fèfamoïdeis  ,  1747» 

Y.6ZI 

Recherches: fiir  les  os  du  tronci^ 

L’épine  ,  fuivant  Hippocrate;:^  eft  formée  de  vingt-quatre 
pièces  ollèufes  qu’on  nomme  yertebres ,  &  de  l’os  facrum  : 
elle  eft  diverfement' contournée  5  les  vertébrés  font  polies 
v.ets  la  partie  antérieure  j  Screm^iesd'éminences  en  arriéré, 
&c.  _ 


DES  REMARQUES  D’OSTÉOLOGIE.  8“j 
Celfea.  dit  auffi  que  l’épine  éroit  compofée  de  vingt-quatre 
vertébrés,  fèpt  cervicales,  douze  dorfales  &  cinq  lombai¬ 
res  J  il  indiqué  les  difi'érences  qui  les  caraétérilent  ,  décrit 
les  diverlès  échancrures  qu’on  trouve  à  leurs  apophÿfcs,  &ç. 

.  '  V.  f  6o  ,  Sufpl. 

La  delcription  (\\it  Galien  ■a.  donnée  des  vçrtebreseft  très 
exade  ;  il  a  expqfé  avec  foin  les  câraéïeres  diftfnâifs  dè,  la 
première  &  de  la  lecoiide  vertebre  qui  à  une  lofigue  ^ipophy- 
fe  :  quelques-uns,  dit^il ,  l’ont  appeliée apophylé-îodpntoïde 
par  rapport  à  fa  reffemblançe  avec  une  dent.  N 

L’expoïîtion  <p::L  Avicenne  a  donnée  des  vertebitès  èït  confor¬ 
me  au  fèntiment  de  Gâlieri ,  cependant  il  a  mieux  fëit  'con- 
noitre  que  "ce  Médecin  la  figuré  des  apophy'fés'^tfanfverfés 
des  vertébrés  dorfales.  .  ,  -1.  1-47 

Jacques  Sylvius  paroît  être  un  des  premiers  ç/ûrmt  donné 
le  nom  d’obliques  &  de  tranïverfes  aux  apophy/es-des  vertè¬ 
bres  5  il  a  auffi  amplement'décrit  leurs  corps,-'^'  lés  facettes 
articulaires  qu’on  trouve  für  les  cotés  des  vertébrés  dorfales 
auxquelles  s’articulent  les  têtes  des  côtes  ,  Scc.-'  -1.36^ 

C’eft  à  Véfale  ^e  nous  devons  une  cônhôiifa'nce  exacte 
de  la  ftrüéfure  &  de  la  figure  de^chaque  vertébré  V  il  a  exa¬ 
miné  mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  quellés  fo'ntles  cour¬ 
bures  dé  l’épine  ,  comment  les  pièces  s’articülènt  entre  elles, 
quels  font  les  corps  qui  les  féparent  ou  qui  lés  unifient ,  Sec. 

I.  404 

Colimhus  a  auffi  parlé  avant  M.  Bertin  du  trou  qu’on  voit 
derrière  le  corps  des  vertebres  ,  &  qui  eft  l’orifice  dé  plufîeurs 
canaux.  -  .  ;  .  .  ^  1-547 

Oii  trouvera  dans  les  ouvrages  de  faliope  des  détails  cu¬ 
rieux  fur  l’offification  des  vertebres.  I.  579 

Vidas  Vidius  a  très  bien  oblèrvé  que  la  première  vertebre 
n’a  point  d’apophyfe  épîiieufe  ,  que  la  feptiemef’a  fort  lon¬ 
gue  ,  que  les  vertebres  dorfales  ont  les  leurs  couchées  les 
unes  fur  les  -autres  ,  que  les  appphyfes  tranverfes  de  celles-ci 
font  en  général  plus  longues  que  les  apophyfes  tranfver- 
fes  des  vertebres  des  autres  clafles  ,  &c.  I.  591 

Rolfinckius  a  bien  décrit  l’épine  du  tronc  ,  &  les  trous  & 
conduits  du  corps  des  vertebres  ,  dont  Columbus  avoit  parlé. 

II.  630 

Les  obfervations  qué  Ruy  fck  a  faites  fur  les  vertebres  font 
curieufes  &  întéreflantes  ;  il  a  trouvé  les  vertebres  lombai¬ 
res  &  cervicales  ankylofées ,  &c.  III. 

Cet  Anatomifte  s’eft  affaré  que  le  corps  des  vertebres  eft 

r  iij 
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arrofé  par  plufieurs  artères,  &c.  Il  regarde  les  corps  élalîu 
ques  placés  entre  les  vertébrés  comme  des  ligaments,  &  noii 
comme  des  Cjartilages ,  &c.  III.  ^7y 

En  donnant  ta  defeription  des  verteb:  es  ,  Heifier  parle  d’un 
jpetit  olîelèt  qu’il  a  trouvé  proche  rapophyfe  odontoïde  de 
de  la  Teconde  vertebre  IV.  458 

GagUardt  a  décrit  avec  exactitude  les  divers  canaux  qu’on 
.  ôbferve  .dans  le  corps  des  yertebres  ,  S'C.  IV.  iio 

M.  Winfiow  a  expofé  la  véritable  méchaniquedes  piè¬ 
ces  ofTeufes  de  l’épine,  là  figure  &  la  ftrudure.des  ver¬ 
tèbres,  font  d-écrites  avec  préçifîon  ;  cependant.  il  a  omis 
de  parier  des  canaux  ofleux  du  corps  des  vertebres  que  di¬ 
vers  Anatomiftes,  &  notamment  Coiumbas,  avoient  fait  con- 
noîtré.  ^  '  ly.  474 

M.  Bénin  qui  à  profité  des  trajauX  de  les  prédécefleurs  ,  a 
inieux  décrit  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  l’épine 3  il  a  parlé 
de  fes  diverfes  courbures  ,  &  n’a  point  oublié  d'indiquer  les 
canaux  ereufiés  dans  le  corps  des  ryertebres  ,  &c,  •  ,  :  V.  131 
Hurvée  a  obfervé,  que.  le  tronc  ,  fe  développoit  avant  les 
.Extrémités  y  8c  que  celles-ci  dans  les  enfants  étoient  beaucoup 
iiloins  longues  que  dans  les  adultes  ^  refpeftivement  au  tronc. 
Voyez  à  ce  fujet  les  proportions  établies  dans  f Orthopédie 
d’Andry,;^cet  Auteur  fait  voir  ,  après  Duverney.  ^  que  dans 
ï’aduite  le  milieu  de  la  hauteur  du  corps  eft  aux  os  pubis  ,  & 
due  dans  les  enfants  il  eft  beaucoup  plus  haut.  Dans  les  en- . 
Eants  les  extrémités  étant  étendues  j  il  y  a  plus  de  diftance 
des  bouts  des  doigts  d’une  main,  au  bout  des  doigts  de  l’autre 
ÎTiain  ,  qu’il  n’y  en  a  du  haut  de  la  tête  à  la  plante  des  pieds, 
ce  qui  eft  letcontraire  danyl’adulte  liiivant  le  même  Auteur. 

En  parlant  des  proportions  du  fqueiette  de  l’homme  j 
M.  Sue  a  fait  obfervcr  que  la  longueur  du  tronc  dans  le  fœ¬ 
tus  eft  beaucoup  plus  confîdérable  que  celle  des  extrémités. 

' :  .  Y-  5^* 

Nôus  confeillons  encore  de  lire  ce  que  MM.  Albinus  & 

.  Haller  ont  écrit  fur  la  ftruéture  des  vertebres;  le  premier 
dans  fon  Ôftéologie ,  n®.  1 1 3 , 5c  le  fécond  dans  fes  Éléments 

PhypoL  .  .  lil.  p.  lô 

■  -  Cotes-,  ' 

Cèlje  a.  décrit  les  rotes  en. détail  :  elles  font ,  ditril,  arron¬ 
dies  dans  leur  partie  poftérieure  en  manière  de  petites  têtes  , 
fe  ^articulent  avec  les  apOphy  fes  tranfverfes  des  vertebres  oii 
télks  font  légèrement  e'ekaaerées  3  elles  s’àpplatiflent  enfuitc. 
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-  fe  courbent  infenlîblement  en  cartilage  ,  &  vont  s’articuler 
avec  le  fternum  ,  &c.  Celfc  entre  dans  d’autres  détails  intéi- 
relTants.  N.$60ySuppl, 

Galien  a  parlé  des  côtes  avec  alTez  d’exaétitude  j  il  les  di- 
vifoit  en  vraies  &  en  faulTes ,  &c.  &  il  a  vu  des  fujets  qui  n’a> 
voient  que  onze  côtes,  &c.  1. 78  &  V.  575  ,  Supp. 

Nous  nous  difpenfons  dé  rapporter  ce  que  les  Arabes  &  les 
Grecs  on  dit  fur  les  côtes.  Avicenne  &  plufieurs  autres  Aha- 
tomiftes  ne  les  ont  décrites  que  d’après  Galien  j  mais  Véfale 
eft  le  premier  qui  ait  eu  des  connoilTances  exades  fur  leur 
ftrudure  &  leur  pofîtion  î  il  a  donné  des  figures  de  chacune 
d’elles  en  général  &  en  particulier  5  il  a  fait  voir  quelle  eft 
leur  courbure  ,  leur  grandeur  naturelle  ,  quels  font  les  cartî» 
îâges  qui  les  lient  au  fternum ,  &c.  &  les  ligaments  qui  les 
fixent  à  cet  os  &  aux  côtes  ,  &c.  Il  a  fait  obferver  que  les 
dernieres  côtes  étoient  très  mobiles.  I.  404 

Suivant  Columhus,  les  côtés  font  communément  au  nombre 
de  douze,  &  rarement  la  nature  s’écarte-t-elle  de  cette  réglé  ; 
cependant  elle  forme  quelquefois  treize  côtes  d’un  feul.côté, 
tandis  que  d’autres  fois  elle  ii’en  forme  que  onze  ,  &c.  I.  joo 
Divers  Auteurs  ont  rapporté  des  exemples  de  cette  va¬ 
riété  dans  les  produétions  de  là  nature.  J’ai  déjà  dit  que 
GüAera  avoit  obfervé  que  le  nombre  des  côtes  varioit,  qu’il 
n’avoit  trouvé  que  onze  côtçs  fur  un  fujet  j  Ruyfck  en  a  va 
treize  de  chaque  côté ,  &c.  Enfin.  M,  Berlin  a  trouvé  quinz» 
côtes  pour  un  feul  côté. 

J.  Gemil  parle  d’un  fujet  qui  avoir  vingt-fîx  côtes  ,  P. 
Boekmer  en  a  trouvé  qui  n’avoient  que  dix  côtes ,  &  d’autres 
qui  en  avôient  quatorze ,  Scc.  &c.  On  peut  voir  ce  que  M. 
de  Haller  a  dit  fur  ces  côtes  furnuméraires  dans  fes  Eléments 
Pâvj^o/.  T.  I.  pag. /. 

M.  Hunauld  a  lecherché  pourquoi  dans  certains  fujets 
les  côtes  excédent  ou  n’égalent  point  le  nombre  de  vingt- 
quatre  j  on  conçoit  aifément,  dit-il,  comment  ce  nombre 
peut  diminuer  ,  fi  l’on  fait  attention  que  les  côtes  le  fbudent 
quelquefois  entre  elles ,  en  tout  ou  en  partie.  Quant  au  nom¬ 
bre  furnuméraire  ,  M.  Hunauld  en  attribue  la  caufe  au  pro¬ 
longement  de  l’apophyfe  tranfverfe  de  la  derniete  vertebre 
du  col ,  &c.  IV.  6jî. 

Coiter  a  fait  des  remarques  judicieules  fur  la  formatiott 
&  le  développement  des  côtes.  I.  ^45 

Suivant  Pineau  ,  les  côtes  font  formées  après  40  jours  de 
naiiTancs,'  II,  17^ 

Fiv 
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Paaw  a  parlé  des  côtes  avec  affcz  d’exaétitude  ,  mais  îès 
figures  qu’il  en  a  données  font  fupérienres  aux  defcriptions. 

II. 

Rolfinckîus  prétend ,  après  Lanfranc  ,  que  les  côtes  des  en¬ 
fants  font  fujettes  à  s’enfoncer.  II.  630 

Nous  bornerons  ici  nos  remarques  fur  les  côtes ,  c’eft  dans 
les  ouvrages  de  MM.  Monro  »  Winflow  ^  Alhinus  SicBertin^ 
qu’on  en  trouvera  une  longue  &  exaéle  defctiption. 

Quant  aux  mouvements  des  côtes  ,  nous  en  parlerons  en 
traitant  des  mufcles  donc  ils  dépendent. 

Sternum. 

Le  fternum  ,  dit  ,  eft  un  grand  os,  dur,  placé  au 
bas  du  goifîef ,  .échancré  de  part  &cfautre,  &  qui  defcend 
tout  le  long  de  la  poitrine  ,  au  bas  de  laquelle  il  fe  termine 
en  cartilage.  .  ..  ;  V .  ^60  ,  Sufpl. 

Galien  a.  àéczït  aflez  auJbngTos  fternum  qui  eft  formé  , 
fuivant  lui ,  de  fept  pièces  offeufes, il  le.comparê  à  un  épée, 
&  U  efè'-un  des  premiers  qui  ait  confeillé  de  le  trépaner. 

:  ,  .  .  _  :  .V.  5  t7. 

Jacques  Sylvius  a  donné  .une  expofirion  anatomique  du 
üernum  dans  les  différents /âges.  Les  fœtus  ,  dit- il ,  ont  cet 
os  cartilagineux  ,  les  enfants:  ont  un  nombre  prodigieux  de 
points  o/Teux  dans  le  .ft.ernuia:  j  chez  les  adultes  il  n'efl:  for- 
mérque  de  trois  pièces  offeufes  ,  dans  les  vieillards  les  trois 
pièces  ofTeiifes  font  fi  intimendent  réunies  qu’il  n’y  en  à  qu’une 
feule  f  félon  Sylvius,  les  enfants  ont  le  fternum  moins  long 
que  les  adultes.  ,  I.  ‘^6(> 

Vlfale  a  regardé  le  Iternum  des  adultes  ,  comme  compofé  ' 
de  trois  os  ,  &  non  de  fept ,  comme  divers  Anatomiftes  i’a- 
y.oi eût. avancé.  Cet  Auteur  a  comparé,  con^me  Galien,  le 
fiernum  .à  une  épée  j  la  defeription  qu’il  donne  de  cet  os  eft 
fort  intéreffante.  I.  000 

Columbus  a  décrit  avec  foin  l’os  fternum  ^  il  a  connu  le 
trou  qu’on  obfèrve  à  fa  partie  moyenne.  '  1-  404 

avoit  parlé  de  ce  trou  avant  Columbus  , 
che  ,  G.  Bartkolin  ,  pere  ,  Kulmus  ,  Monro ,  &c.  l’ont  décrit 
avec  exaéfitude.  Riolan  dit  auffi  l’avoir  vu  ,  mais  il  prérend 
qu’on  le  trouve  plus  fréquemment  dans  les  femmes,  que  dans 
les  hommes. 

M.  Hunauld  a  déduit  la  caufe  de  la  formation  du  trou  du 
fiernum  ,  de  la  maniéré  avec  laquelle  cet  os  s’ofliiîe  ;  il  croit 


DES  REMARQUES  D’OSTÉO  L  O  G I  E. 
ce  trou  bouché  ,  dans  l’état  naturel ,  par  une  portion  carti- 
lagineufe.  ÏV.  6y% 

M.  Bénin  a  parlé  de  ce  trou  avec  précifion  ;  il  croit  que 
le  fternum  dans  la  plupart  des  embryons  ne  forme  qu’une 
feule  piece  cairtilagineufe ,  ce  qui  eft  contraire  à  l’opinion  de  < 
M.  Albinus  ,  qui  a  avancé  que  dans  les  petits  embryons  le 
fternum  eft  compofé  de  trois  pièces  cartilagineufes ,  &c. 
Voyc'^ç.  le  traité  d’Oftéologie  de  M.  Bettin.  T.  III.  p.  17S. 

On  trouvera  u'ne  defcription  fort  exafte  du  fternum  dans 
les  ouinrages  de  M.  Winflow,  cependant  il  n’a  point  parié 
du  trou  qu’on  obferve  fur  la  furface  de  cet  os  ,  qui  avoit 
été  décrit  par  divers  Anatomiftes  ,  comme  nous  l’avons  fait 
voir. 

On  confultera  encore  avec  fruit  les  Eftais  Anatomiques  de 
M.  Lieutaud  ,  &  les  Eléments  Phyfiol.  de  M.  de  Haller. 

,  .  III,  Il 

Cartilage  xipkoidei 

Celfe  paroît  être  un  des  premiers  qui  ait  décrit  le  cartilage 
xiphoïde  avec  quelque  exaétitude  •,  il  je  regardoit  comme 
une  portion  cartilagineufe  du  fternum.  V.  5^0  ,  Suppl. 

Selon  Galien,  à  l’extrémité  de  l’os  de  la  poitrine  ,  eft  ua 
cartilage  que  divers  Anatomiftes  ont  appelle  cârtiîage  xi¬ 
phoïde ,  parcequ^left  femblable  à  une  épé&,  V.  57  5  ,Suppl. 

(  Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l’Oftéologié  ayant  par¬ 
lé  du  cartilage  xiphoïde  ,  il  féroit  fuperflu  dé  rapporter  ici 
ce' qu’ils  ont  écrit  là  deffus  ;  il  nous  fuffira  de  dire  que  Véfàle 
a  avancé  que  le  cartilage  xiphoïde  fe  termine  par  deux  poin¬ 
tes  J  Euftache  8c  M.  de  HallerVonz  vu  finir  en  trois  pointes. 

V oye:^  le  T.  III  des  Elémehis:  PhyJioL  8cc.  8cc. 

On  confultera  avec  avantage  ce  que  Codronchius  a  dit 
dans  fon  ouvrage  fur  le  renverfement  du  cartilage  xiphoïde. 

Cet  Auteur  a  fait  obferver ,  après  Amatus  Lufitanus  ^  que 
l’on  y  trouve  fréquemment  un  trou,  que  ce  cartilage  n’a 
aucun  fentiment ,  &c.  II.  'lo.S 

Os  du  ha0n^ 

Hippocrate  avoit  décrit  les  os  du  baflîn ,  mais  ce  qu’il 
avoir  dit  étoit  peu  exaét  :  Celfe  eft  le  premier  qui  ait  connu 
leur ftrufture ,  leur  figure  &  leur  pofîtion;  l’os  des  hanches, 
dit-il ,  qui  eft  fîtué  tranfverfalemént ,  eft  convexe  extérieu- 
înent  &;.recourbé  vers  l’épine  j  il  a  deux  trous  far  les  côtés  , 
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d’où  part  l’os  pubis  ,  qui  eft  placé  tranfverfalement  en  de¬ 
vant.  Celfe  a  obfervé  que  l’os  pubis  eft  plus  droit  chez  les 
hommes  ,  &  plus  évafé  chez  les  femmes ,  pour  ne  point  être 
un  obftacle  à  la  fortie  du  foetus.  V.  562. ,  Suppl, 

Cette  remarque  de  Celfe  a  été  réitérée  par  Bauhin ,  Rio- 
lan  ,  Puzos  ,  A.  Petit ,  &c. 

Galien  a  décrit  alTez  au  long  les  os  du  balîîn  ,  il  les  appelle 
os  fans  nom,  os  des  iles  :  félon  lui  le  baflin  de  la  femmea 
■  plus  de  largeur  de  devant  en  arriéré  ,  que  d’un  côté  à  l’au¬ 
tre  ,  parceque  les  vertcbres  lombaires  font  plu?  renverfées. 
Voye:^  fon  livre  De  dijfeâ.  uteri  ,  ôc  notre  Hiftoire.  V.  <7^  , 

Suppl, 

Avicenne  eft  parmi  lés  Arabes  celui  qui  a  donné  une  meil¬ 
leure  defeription  des  os  du  baflîn,  mais  ce  qu’il  dit  eft  extrait 
des  ouvrages  de  Galien.  I*  147 

Berenger  Cûr/jz  a  obfervé,  après  Celfe  &  Galien,  que  le 
bailîn  des  femmes  eft  plus  grand  que  celui  des  hommes; 

I.  177 

JAéfale  a  parlé  des  ôs  du  baflin  avec  l’exaditude  qui  lui 
eft  ordinaire;  il  divife  les  os  innominés  enileum  &  ifehium,- 
&  pubis  ,  qui  font  chacun  au  nombre  de  deux ,  &  il  les  dé¬ 
crit  fort  au  long.!  Il  regardoit  l’os  ifehium  comme  une  dé¬ 
pendance  de  l’os  ileum  ^  &c.  Il  y  a  dans  le  contour  dii  baflin 

jdiilîeurs  ouvertures-,  &  plufieürs  cavités.  Ce  que  Véfale  dit 
ur'la  cavité  cotftoïdè  eft  fort  judicieux  ;  il  a  indiqué  le  con¬ 
tour  cartilagineux ,  &  l’échancrure  interne  ,  &c.  1.40^ 

Falloppe  alTure  que  les  trois  pièces  ofleufes  qui  forment  le 
-baflin  exiftent  féparément  jufqu’à  l’âge  de  fept  ans ,  tempsau- 
.quel  elles  lè  réuniflent.  '  -  ,  I.  579 

Suivant  Ingrajjlas  ^  lés  os  pubis  des  femmes  différent  de 
ceux  des  hommes  par  deux  endroits  ;  leur  extrémité  anté-. 
rieure  eft  moins  groffe ,  &  leur  apophyfe  plus  divaricante, 
ce  qui  rend  l’arc  antérieur  du  baflin  plus  grand;  il  y  a  une 
plus  grande  diftance  entre  les  tubérofîrés  de  Pifehiunt  chez 
les  femmes  que  chez  les  hommes ,  &c.  &c.  ,  .1.  44^ 

Riolan  a  déterminé  avec  afléz  d’exaéütudc  les  variétés  qui 
fe  trouvent  entre  le  baflin  de  l’homme  &  celui  de  la  femme  ; 
il  a  obfervé  que  les  os  qui  compofent  le  baflin  de  la  femme 
ont  plus  de  mobilité.'  par  rapport  aux  cartilages  qui  font  chez 
elles  beaucoup  plus  fbupies  &  plus  plîans  ,  qu’ils  ne  le  font 
dans  l’homme  ;  il  a  vu  que  le  cartilage  placé  entré  les  os  pu¬ 
bis  eft  plus  épais  &  plus  mou  que  les  antres  ,  &  qu’il  eft  per¬ 
ce  dans  fon  milieu  pour  recevoir  une  veinule  qui  y  porte  du 
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iang,  pour  en  relâcher  le  tiflu.  II.  i8(f 

Ruyfih  a  fait  quelques  remarques  intërelTantes  fur  les  os 
du  baffin  ;  il  a  obfervé  que  les  os  pubis  font  plus  droits  & 
plus  évafés  chez  les'femmes  que  chez  les  hommes.  Ce  que 
cet  Auteur  dit  fur  la  cavité  cotiloïde  eft  fort  exaét  >  le  bord 
de  cette  cavité  eft  nervp-cartüagineux  ,  la  couleur  irouge 
qu’on  y  obferve  povient  des  vailfeaux  far  guins  donc  il  eft 
pourvu  ,  &G.  La  cavité  cotiloïde  eft  revêtue  d’une  membra¬ 
ne  compotee  d’un  grand  nombre  de  vaifleaux ,  &c.  Ruylch 
croit  que  cette  membrane  eft  le  fiege  de  la  goutte.  îil.  ^7p  8c 

Verheyen  àk  ^  mais  après  Véfaîè  ,  que  l’epine  antérieure 
des  os  pubis  eft  plus  faillante  chez  les  femmes , que  chez 
les  hommes.  Cet  Anatomifte  a  vu  aufti  que  le^  trou  ovale  du 
baffin  èft  plus  iage  chez  les  femmes  que. chez  les  hommes. 
M.  de  Haller  à  fait  la  même  obfèrvation  dans  Ces  Êlémerns. 
PhyfioLT.Vlï. 

.  Dionîs  dit  que  les  tuberofités  des  oSfifchium  font  plus 
déjettées  en  dehors  j  &  plus  éloignées  chez  les  femmes  que 
dans  les  hommes,  &c.  îtl.  630 

,  Cette  obfèrvation  n’eft  point  due  à  Dionis  :  Véfale  ,  Bau- 
hin,  Mauriceau  ,  &c.  l’a  voient' faite  avant  lui  &  après 
-Dionis  B.  S.  AÎbinus  ,  Roederer,  Bertin  ,  Haller  ,  &c.  s’en 
font  auflî  convaincus.  -  ... 

M.  Bertin  a  décrit  avec  plus  d’exaftitude  les  éminences  à: 
cavités  du  baflîn.  Il  a  fait  quelques  remarques  fur  fes  mouvc- 
merits  particuliers  ,  Sec,  Voye^  fort  Ofiéologie  ,  T.  Ilî.  pag. 
185  à-fuiv,  .  ,  .... 

Selon  M.  À.  Petit ,  le  cartilage  de  la  fymphyfe  du  pubis 
eft  plus  court  &  plus  épais  chez  les  femmes  que  chez  les 
hommes  ;  il  arrive  dè-là  que  la  grande  échancrure  du  baffin 
a  plus  d’étendue  dans  les  femmes  ;  cette  étendue  eft  encore 
augmentée  ,  par  le  renverlèment  des  bords  des ,  branches  de 
J’ifchium  &  du  pubis  ,  &c.  L’ouverture  du  petit  baffin  chez 
les  femmes  eft  plus  ample  &  mieux  arrondie  .,  &  les  os  des 
îles  font  plus  larges  &  plus  renverfés  en  dehors  ,  &c.  Voyez 
i' Anat.  Chir.T,  pag.  loo. 

lA.  Camper  a  décrit  avec  précifion  les  os  du  baffin ,  il  en  a 
donné  les  dimeofîons  qu’il  a  obfervées  dans  différents  âges  & 
dans  divers  fexes  5  il  inlïfte  à  prouver  que  le  cartilage  placé 
fentreles  os  pubis  du  baffin  de  la  femme  eft  plus  épais  que  ce¬ 
lui  de  l’homme  ,  &  par-là  très  propre  à  fe  gonfier  pendant  la 

r6ffafte,&c.  Y.  371 
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Suivant  M.  Daubenton  ,  la  différence  du  grand  diamètre  du 
baffin  de  l’homme  avec  celui  de  la  femme  ,  eft  comme  loP-  ; 

Le  petit  diamètre  du  baffin  pris  intérieurement  4  P-  9  lignes. 

J  p.  J  lignes . 

La  diftance  entre  les  épines  antérieures  fupérieures  des  os 
des  iles  prife  en  dedans  7  P-  xü?-  8.  x.  - 

Enfin  la  diftance  entre  les  épines  des  os  ifehium  3.  4:  3. 
II.  Voyez  i'Hifi.  'Naturelle  ,  T.  III.  pag.  30. 

Qu’il  nous  foit  permis  avant  que  de  terminer  nos  recher¬ 
ches  fur  les  os  du  baffin  ,  de  confeiller  la  leélure  des  ouvrages 
de  Monro-,  Winflovz  ,  Albinus  ,  &c  dans  lefquels  on  en 
trouvera  une  defeription  fort  détaillée. 

Nous  n’examinerons  point  non  plus  ici ,  fi  les  os  du  baffin 
fouffrent  quelque  écartement  pendant  l’accouchement  ;  c’eft 
une  queftion  que  nous  traiterons  tires  au  long  en  parlant  des 
accouchements. 

Quant  à  l’os  facrüm  ,  nous  né'  penfbns  point  devoir  répé¬ 
ter  ici  les  noms  des  Auteurs  qui  en  ont  parlé  ,  tous  ceux  qui 
ont  traité  des  os  de  l’épine  en  ont  donné  une  defeription  plus 
ou  moins  étendue  ;  mais  c’eft  principalement  dans  les  ou¬ 
vrages  de  Véfale  ,  Columbus  ,  &c.  Winflow  ,  Bertin&  Albi¬ 
nus,  qu’on  en  trouvera  uneexpofîtion  exaârcj'celui-ci  a  obfer- 
vé  ,  après  Ponaccioli  5  que  l’os  facrum  de  la  femme  eft  plus 

droit  que  celui  de  l’homme.  M.  A.  Petit  ^  dit  auffi  ,  après 

Riolan  ,  que  l’os  facrum  eft  plus  large  chez  les  femmes  que 
dans  les  hommes  j  &  Dionis  a  fait  voir  que  cet  os  eft  plus 
renverfé  en  arriéré  dans  les  femines  .que  dans  les  hom¬ 
mes,  &c.&c.  111,^30 

Os  des  extrémités. 

Depuis  Hippotrdte  ,  tous  les  Anatomiftes  qui  ont  traité  de 
rOftéologie  ,  fe  font  occupés  a  décrire  les  os  des  extrémités  , 
mais  tous  ne  l’ont  point  fait  avec  un  égal  fuccès  i  il  nous 
fuffira  de  citer  les  travaux  de  ceux  qui  ont  trâité  cette  ma¬ 
tière  avec  le  plus  d’avantage. 

Celfe  &  Galien  avoient  donné  une  affez  longue  defeription 
des  parties  o^eufes  qui  compofent  les  extrémités  5  ils  avoient 
même  obfervé  plufîeurs  variétés  qui  fe  trouvent  dâns  les  os 
de  différepts  fexes,  8cc.  Foyei  ce  que  nous  avons  dit  ,1.  561 

_  &  57^ 

Suivant  Rha^es  ,  l’oinoplate  de  la  femme  eft  moins  ample 
que  celle  de  l’homme ,  &  elle  eft  fupérieurement  plus  écarté© 
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de  l’autre  chez  les  femmes  que  dans  les  hommes.  Véfale  , 
Riolan  ,  KofFman  ,  Dionis ,  Cowper  ,  Monro  ,  Haller ,  &c. 
ont  parlé  de  cet  écartement  dans  les  femmes.  Dionis  a  die 
auifi  ,  après  divers  Auatomiftes  ,  que  la  clavicole  de  la  fem¬ 
me  eft  plus  applatie  que  celle  de  l’homme.  III.  650  &c. 

Ce  qu’on  avoir  écrit,  avant  Véfale  ^  fur  les.  os  des  extré¬ 
mités  ,  étoit  peu  exaâ:  j  c’eft  lui  qui  en  a  donné  une  expofi- 
tion  fdivie  :  il  eft  le  premier  qui  ait  divifé  les  os  larges  &  les 
os  longs ,  en  angle ,  en  bord  ,  &c.  Et  ce  qu’il  dit  eft  clair  5c 
méthodique. 

Selon  Véfale  ,  la  clavicule  forme  une  efpece  d’S  romaine  ; 
elle  a  deux  extrémités  j  l’une  fternale  ,  6c  l’autre  humérale. 
Entre  ces  extrémités  on  trouve  deux  cartilages  diftinds  6c 
féparés  des  os ,  qui  permettent  le  jeu  néceflaire  aux  par¬ 
ties  ,  8cc.  Les  clavicules  forment  deux  arcs-boutants  qui  éloi¬ 
gnent  les  omoplates  de  la  poitrine ,  ce  qui  diminue  le  frot¬ 
tement  des  parties  ,  6cc.  I-  4°  J 

Véfale  entre  dans  des  détails  curieux  fuir  les  os  des  extré¬ 
mités  lupérieures  :  nous  nous  coutenterons,  pour  plus  grande 
brièveté ,  de  renvoyer  à  fes  ouvrages.  Les  os  du  carpe  font 
au  nombre  de  huit  j  ils  forment  un  grouppe  olTeux  ,  &  font, 
placés  en  deux  rangées  ,  un  feul  eft  hors  du  rang ,  6cc.  Véfale 
n’a  point  donné  de  nom  particulier  à  ces  os  ,  il  les  défîgne  par 
le  premier  ,  le  fécond ,  6cc.  C’eft  à  Lyferus  que  nous  devons 
les  dénominations  qui  font  en  ufagé  aujourd’hui.  1.  40S 
En  traitant  des  extrémités  inférieures  Vélale  n’a  point  ou¬ 
blié  de  faire  dépeindre. les  fémurs  plus  rapprochés  vers  leur 
partie  inférieure,  que  par  leur  partie  fupérieure,  6cc.  Véfale 
a  aufli  donné  une  longue  defeription  des  os  du  pied ,  mais 
nous  ne  le  fuivrons  pas  plus  au  long.  1.  407 

On  trouvera  dans  les  Ouvrages  à’ingrajfas  ,  de  Columhus  , 
de  Fallope  6c  de  Paaw  ,  8cc.  des  détails  intéreftants  furies  os 
des  extrémités  Ce  font  les  Auteurs  qui,  parmi  les  Anciens  , 
en  ont  traité  avec  le  plus  d’exaâitude. 

Thomas  Bartholin  a  vu  un  fujet  qui  avoit  dix  os  au  carpe 
droit  ,  quoiqu’il  n’en  eût  que  huit  de  l’autre  côté.  IL  59  g 
Ruyfck  a  obfervé  que  la  rotule  eft  couverte  de  vailTeaux 
fenguins  ;  qu’elle  eft  long-temps  cartilagineufe  de  même  que 
les  os  du  tarfe.  III.  1Ô9 

Jacoheeus  parle  d’un  enfant  qui  n’avoit  point  d’os  dans  les 
extrémités  fupérieures  ni  dans  les  extrémités  inférieures.  III. 

z6ÿ 

Voyçi  fur  cet  objet  la  fçconde  partis  de  cette  Table,  article 
ramollijfement  des  QS^ 
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La  rotule ,  fuivant  Murznicks  j  eft  formée  d’une  lame  extrê, 
mement  mince ,  de  fqbftance  conipade ,  Sc  <^ui  eft  intérieure- 
ment^pongiçufe.  IV.  n  5 

Je  terminerai  mes  remarq[Ues  fur  les  os  des  extrémités  5  ies 
bornes  que  je  me  fuis  preferites  ne  me  permettent  point  de 
m’étendre  plus  au  long  fur  ce  fujet.  C’eft  dans  les  ouvrages  dç 
Cowper ,  Bidloo ,  Monro ,  Winslow,  AlbinuSy  Bettin ,  &  Lieu^ 
taudt  Camper  \  &c.  qu’on  doit  çherçher-des  dçfcriptions  fui, 
vies  fur  les  os  des  extrémités. 

Os  féfamoïdes. 

Avant  Véfale  les  os  féfamoïdes  étoient  peu  connus  ,  c’eft 
lui  qui  les  a  décrits  le  premier  avec  exaditude.  Ces  os,  dit-il , 
nailTcnt  fur  les  extrémités  articulaires  des  os  :  il  y  en  a  qui 
forment  une  efpece  de  couliflè,  quelquefois  l’on  en  obftrve 
deux  qui  font  unis  par  le  moyen  d’un  ligament.  Ces  os  font 
fort  communs  aux  articulations  des  doigts  de  Id  main  &  de 
ceux  du  pied ,  ô:ç.  I  407 

Riplan  a  parlé  avec  loin  des  os  féfamoïdes,  il  en  a  trouvé 
un  de  la  figure  d’une  graine  de  citrouille  dans  1%  cavité  du 
trou  externe  du  conduit  par  où  païTe  l’artere.  II.  197 

Heijler  a  obfervé  un  petit  plTele't  placé  proche  de  l’apophyfè 
odontoïde  de  la  fécondé  vertebre,  &  il  a  réhabilité  celui  qu’on 
•yqit  fouvent  fur  les  çondyles  du  fémur  ,  &c.  IV.  4^8 

M.  Perir  a  trouvé  pi ufieurs  fois  deux  petits  oïTelets  ziTcz 
irréguliers  dans  le  crâne  à  la  pointe  du  rocher.  V.  395 
On  trouvera  une  expofition  détaillée  des  os  féfamoïdes 
dans  les  ouvrages  de  Verheyen ,  ''Jfinsiow ,  Berlin  ^  Lieutaud, 
Petit ,  Sçç,. 

Çs  hyoïdQ. 

Tous  les  Anciens  ont  parlé  de  l’os  hyoïde  :  Galien  l’a  dé¬ 
crit  aftçz  au  long;  Rufus  d‘ Ephefe  avant  lui  avoit  coniiü  les 
ligaments  qui  fixent  cet  os  avec  les  apophyfes  ftiloïdes  dtt 
temporal.  Ces  mêmes  ligaments  ont  été  décrits  par  Oribafe  , 
Failope  ,  Cov/per,  Vinslow,  Weitbrecht,  &c. 

Véfale  a  donné'une  exaéte  defeription  de  l’os  hyoïde  ;  il  le 
nomme  os  qui  a  la  figure  d’un  U.  Cet  Anatomifte  a  parlé  aufll 
des  petites  cornes  de  l’os  hyoïde  ,  qui  ont  été  bien  décrites 
peu  de  temps  après  ^par  Ipgraffias  ,  &  dans  la  fuite  par  M. 
■^inslow  ,  Àlbmus  ,  Berrin.  Pourdes  grandes  cornes  dè  l’os 
hyoïde.  Tous  les  Anciens  les  ont  décrites.  î,  407 

Columbus  décrit  les  deux  ligaments  qui  l’attachent  d’une 
part  aui  apopi^fes  ftiloïdes ,  &  de  l'aütre  aux  cornes  de  i’e* 
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hyoïde  5  ce  font,  dit-il ,  deux  chaînes  qui  tiennent  cet  os  Tuf-, 
pendu  comme  une  pierre  d’aimant  fou  tient  le  coffre  de  fer 
dans  lequel  on  croit  que  Mahomet  eft  renfermé.  I.  ^48 
Cajférius  a  très  bien  expofé  les  ufages  de  l’os  hyoïde  dans 
la  déglutition  &  dans  la  formation  des  fons  :  il  prétend  que 
dans  rhomme  cet  os  eft  plus  arrondi  que  dans  les  autres  ani¬ 
maux.  -  ibid. 

L’os  hyoïde  ,  fuivant  Bdolan  ,  eft  compofé  de  fept  pièces 
offeufes  ,  dont  la  plus  grande  forme  la  bafe  :  à  fes  côtés  fe 
trou  vent  des  olTelets  de  grandeur  inégale  &  joints  entr’eux ,  & 
qui  montent  vers  les  apophyfes  ftiloides  auxquelles  ils  font 
fixés  par  le  moyen  des  ligaments  à  la  jonâion  des  pièces  laté¬ 
rales  avec  l’os  hyoïde  ,  &  vers  le  haut  fe  trouvent  deux  peti¬ 
tes  produélions  offeufes  qui  s’implantent  aux  angles  fupéiïeurs 
du  cartilage  tyroïde  ;  c’eft  ainfî  que  l’os  hyoïde  eft  fixé  d’une 
part  aux  apophyfes  ftiloides  ,  &  de  l’autre  au  cartilage  ty¬ 
roïde  ,  &ç.  IL  190 

On  trouvera  des  deferiptions  exaéles  de  l’os  hyoïde  dans 
les  ouvrages  de  M.  Bertin  Sc  Haller ,  &c. 

O  s  T  i  O  I,  O  G  I  E  FRAICHE. 

Périojîe. 

Tous  les  Anatomiftes  qui  ont  traité  des  os  ont  connu  & 
décrit  le  périofte ,  mais  ils  n’ont  point  été  d’accord  fur  fa 
ftritdure&  fes  adhérences  j  Galien  le  croyoit  une  produdioii 
de  la  dure-mere. 

Suivant  Charles  Etienne  le  périofte  eft  formé  par  la  partie 
graffe  &  huileufe  de  l’oSi  !•  î  ?  i 

Fallope  croyoit  que  tous  les  os  ,  excepté  les  dents  ,  font 
recouverts  d’un  périofte  ;  pour  ceux -du  cfâne  il  ne  fe  trouve, 
dit-il  ,  qu’à  leur  furface  externe  ,  &  manque  à  l’interne.  Cet 
Auteur  attribue  au  périofte  l’ufage  de  foutenir  les  vaiffeaux 
qui  vont  fe  diftribuer  à  l'os  qui  n’eft  plus  nourri,  &  il  s’ex¬ 
folie  dès  qu’il  eft  dépouillé  de  ces  vaiffeaux.  Fallope  le 
prouve  par  diverfes  obfervations.  L  J7i 

Diemerbroeck  blâme  les  Auteurs  d’avoir  nié  l’exiftence  du. 
périofte  du  crâne ,  pour  n’admettre  que  le  péricrâne  5  il  dit 
que  l’une  &  l’autre  de  ces  deux  membranes. exiftent  &  font 
indépendantes  j  le  mufçle  crotaphite  les  fépare  &  les  diftin- 
giie  ,  &c.  II.  66^ 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Mdpighi  ;une  defeription 
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fort  détaillée  du  périofte.  Selon  lui  les  fibres  du  périofte  font 
difpofées  en  réfeau.  à  l’extrémité  des  os  ,  &c,  Malpighi  éta¬ 
blit  une  analogie  entre  le  périofte  &  l’écorce  des  arÈires  j  & 
il  confirme  ce  qu’il  avance  par  les  remarques  les  plus  judi- 
cieufes.  III.  141 

M.  Grew  a  recherché  avec  foin  la  ftruéture  du  périofte  5 
il  a  établi,  comme  Malpighi,  l’analogie  entre  cette  mem¬ 
brane  &  l’écorce  des  arbres  :  ce  qu’il  dit  à  ce  fujet  eft  curieux 
&  intérefiant.  III.  jfo 

Ruyfch  attribue  au  périofte  Tufage  de  fixer  les  épiphyfts 
au  corps  de  l’os  ;  ce  périofte  s’offifie  avec  l’âge.  Cet  Anato- 
mifte  s’eft  auflî  convaincu  que  la,  furface  intërne  de  l’osn’é- 
toit  pas  recouverte  par  un  périofte ,  &c.  III.  190 

Ciopton  Havers  croyoit.que  le  périofte  borne  l’accroilTe- 
ment  des  os  par  la  comprelfion  qu’il  exerce  fur  leurs  lames. 

IV.  131 

Cet  Anatomifte  admet  deux  efpeces  de  périofte  ,  l’un  qui 
recouvre  la  furface  externe  des  os ,  &  l’autre  qui  tapilTe  leurs 
cavités.  U  croit  que  la  dure-mere  donne  plufieurs  prolonge¬ 
ments  qui  concourent  à  fa  formation  ,  &  que  les  mufcles 
donnent  plufîeurs  fibres  qui  fe  mêlant  à  la  membrane  du  pé- 
xiofte  en  groffifTent  la  texture ,  &c.  Selon  Ciopton  Havers  ,  le 
périofte  fe  propage  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds  fans  inter¬ 
ruption  j  il  n’eft  point  divifé  aux  articulations  ;  ainfî  ,  dit-il , 
tantôt  il  recoiwre  un^os  ,  tantôt  un  ligament ,  &c.  ce  qui  a 
donné  heu  aux  noms  de  périofte,  périchondre  ,  &  péryndef- 
me  ,  &c.  ibidt 

Brethous  s’eft  affurc  ,  après  divers  Anatomiftes  ,  que  le  pé¬ 
riofte  &  le  péricrâne  n’exiftent  pas  à  la  fois.  IV.  600 

M,  Monro  perea  donné  une  longue  defeription  du  périofte  j 
il  dit  qu’on  peut  le  divifer  en  deux  plans  de  fibres ,  dont  l’un  , 
extérieur ,  eft  compolé  de  fibres ,  des  mufcles  qui  s’attachent 
aux  os  ;  le  plan  interne  eft  compofé  de  fibres,  dont  la  dire,c- 
tion  eft  la  même  que  celle  des  bs  auxquels  elles  fout  conti¬ 
guës,  Le  périofte  interne ,  félon  M.  Monro ,  fournit  des  pro¬ 
longements  qui  entrent  dans  les  pores'  tranfverfes  de  l’os. 
L’adhelîon  de  cette  membrane  à  l’os  n’eft  pas  très  forte,  &  on 
la  fépare ,  pour  l’ordinaire  ,  plus  aifément  de  l’os  que  de  la 
moelle  j  en  conféquence ,  dit-il ,  on  devroit  plutôt  l’appeller 
la  membrane  commune  de  la  moelle  ,  que  le  périofte  in¬ 
terne.  '  IV.  ^55 

lA.du  Hamel  a  fait  dés  réflexions  judicieufes  fur  la  ftruc- 
ture  du  périofte  :  il  a  obfervé  qu’il  devenoit  fpongieux  lorf- 

que 
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que  l’oflîfication  fe  formoit  ;  que  la  furface  interne  du  pd- 
riofte  étoit  très  inégale,  &  fournilToit  des  prolongements 
qui  s’infinuent  dans  l’os  ,  &c.  \ 

Suivant  cet  Académicien  le  périofte  eft  l’orgàne  de  l’ofli- 
fication.  M  du  Hamel  lui  attribue  auffi  l’ufage  de  fervir  à 
la  formation  du  cal  ,  après  avoir  rempli  les  plaies  des  os  , 
ou  s’être  grofli  autour  des  bouts  fraéturés  ,  il  prend  la  confiC» 
tance  du  cartilage  ,  &  acquiert  la  dureté  des  os,  &c.  V.  194 
M.  de  Haller  n’eft  point  de  l’avis  de  M  du  Hamel  fur  Tu- 
fage  du  périofte  5  il  ne  croit  pas  avec  ce  Phyficien  que  le  pé¬ 
riofte  ferve  à  la  formation  du  eal  j  il  dit  n’-avoir  jamais  trouvé 
des  lames  du  périofte  à  demi  oflifiées  ,  &c.  IV,  7 1  ^ 

Suivant  M.  de  Haller  ,  le  périofte  eft  fi  peu  k  matière  de 
l’os  ,  qu’une  grande  partie  des  os  naît  fans  en  avoir.  Cet  Au¬ 
teur  ajoute  que  les  noyaux  ofieux  naifierit  au  milieu  du  carti¬ 
lage  fans  aucun  périofte ,  &  il  rapporte  plufieürs  exemples 
d’üfllfication  faire  fans  périofte ,  &c,.  Enfin  M ,  de  Haller,  fait 
voir  que  le  périofte  n’a  pas  les  qualités  néceffaires  pour  nourrit 
l’os  J  il  eft  blanc ,  &  fes  vaifleaux  font  invifibles ,  tandis  que 
ceux  du  corps  de  l’os  font  des  plus  apparents  ,  &c.  IV.  7 1 7 
Le.  périofte  eft-ii  fenfible  &  irritable  >  Cette  queftionn’a"- 
voit  point  été  difcutée  avant  M.  Haller.  Tous  les  Anciens 
avoient  attribué  au  périofte  beaucoup  de  feufibilité  5  mais 
M.  de  Haller  s’eft  convaincu  du  contraire,  par  diverfes  expé¬ 
riences  faites  fur  les  animaux  vivants.  Son  opinion  a  été  fui- 
vie  de  plufieurs  Anatomiftes  ,  &  beaucoup  d’Autcurs  ont  tâ¬ 
ché  de  la  réfuter  :  on  trouvera  la  lifte  des  uns  &  des  au-, 
très  dans  mon  hiûoire,  IV.  712, 

Nous  avons  déjà  vu  que, Ruyfch  &  quelques  autres  Au¬ 
teurs  avoient  foupçonné  qu’il  n’y  avoît  pas  de  périofte  in¬ 
ternes,  mais  MM.  MonrOjNefbith,  Bcrtin  &  Haller  s’eti  font 
entièrement  convaincus.  V.  1 1 7 ,  z  5 1 ,  &c. 

Plufieurs  autres  Anatomiftes ,  que  nous  ne  citons  point 
ici,  ont  fait  des  recherches  curieufes  fur  la  ftruâure  &  les 
ufages  du  périofte.  On  en  trouvera  une  defcriprion  très  dé¬ 
taillée  dans  les  ouvrages  de  MM.  Winslow  ,  Albinus  ,  J.  B. 
Boehemcr  ,  Kaaw  ,  Laflone  ,  Bertin  ,  9CC.  Je  ne  rapporte 
point  le  réfultatde  leurs  travaux  pour  plus  grande  biiéveté.  , 
'Ligaments. 

"Walther.  (  Auguft.  Fréd.  )  De  ligamentis  ,  &c.  obferva- 
tiones.  Lzp/;  1723,  zn4.  IV.  497 

' —  De  ligamentis  pedis  ,  1729  ,  in  4.  Supp,  Lipf.  175 1  ,  in  4. 

iHd. 
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\fTiTBRECHT.  (Jofias  )  SyndefxTioIogia  ,  five  hiftoria  liga- 
memoruni  corporis  humani.  Petropoli.  1741  ,  in  fig, 

V.  X70 

—  Defcription  d’un  ligament  commun  des  clavicules.  Mérn. 
de  Petersb.  T.  IV.  V. 

Charles  Etienne  eft  un  des  premiers  qui  ait  décrit  avec 
exaditude  les  ligaments  ;  &  Véfale ,  Winslow  ,  Bertin,’NSf^eit- 
brecht ,  Camper  ,  font  ceux  qui, en  ont  traité  avec  le  plus  de 
précifion  ,  leurs  ouvrages  doivent  fervir  de  modèle  à  tous  ceux 
qui  veulent  acquérir  des  notions  précifes  des  ligaments.  On 
confultera  au0i  avec  fuccès  ce  que  M.  de  Laflbnne  a  écrit 
fur  la  ftrudure  des  ligaments.  Il  a  obfervé  qu’ils  fe  divifent 
en  un  nornbre  prodigieux  de  rameaux  ,  lefquels  font  conti¬ 
nus  avec  les  filets  ofleux  dont  eux-mêmes  font  partie  ,  &c, 

V.ior- 

Avant  d’entrer  dans  le  détail  des  ligaments ,  nous  ferons  re¬ 
marquer  c^VL  Avicenne  a  avancé  que  les  ligaments  n’ont  au¬ 
cun  fentiment.  ^  L  149 

Verheyen  a  foutenu  le  même  point  de  doéfrine.  IV.  i 
Mais  M.  de  Haller  eft  afliiré  par  diverfes  expériences. 
Voyei^  ce  que  nous  avons  dit  à  l’article  de  cet  Auteur.  IV.  709 
Châties  Etienne  a  donné  une  defcription  particulière  des 
ligaments  de  l’épine  ;  il  y  en  a  un  ,  félon  lui ,  qui  vient  de 
l’occiput,  qui  palTe  par-deftus  les  vertebres  du  col  ,  &  s’atta¬ 
che  en  partie  aux  dernieres  vertebres  de  cette  clafte  &  aux 
omoplates  (  je  ne  crois  pas  qu’il  exifte  ).  Il  en  eft  encore  un 
de-  commun  à  toutes  les  vertebres  ,  excepte  à  la  première  ;  il 
s’étend  depuis  la  fécondé  jufqu’à  l’os  lacrum ,  &  couvre  le 
corps  des  vertebres  ,  &,c,  Ce  ligament  ,  fuivant  Charles 
Etienne  ,  paroît  s’enfoncer' entre  les  vertebres  ,  &  fe  joindre 
avec  les  inter-vertebf aux  ,  &c.  1.  355 

Galien  avoir  dit  quelque  chofe  d’équivalent ,  &  Protofpa- 
tarins  avoir  décrit  un  ligament  commun  à  toutes  les  verte- 
bres.  1. 1-2:9 

La  première  vertebre  a  fes  ligaments  particuliers  ;  il  y  en 
a  ün  à  la  partie  antérieure  &  interne  qui  s’attache  aulfi  au 
trou  occipital ,  &  à  la  dent  de  la  fécondé  vertebre  on  voit 
deux  ligamentsdarges  &  lâches  qui  vont  des  bords  fupéricurs 
&  poftérieurs  de  la  première  vertebre  ,  aux:  petites  éminen¬ 
ces"  qui  bordent  le  trou  occipital. 

Galien  a  auflî  décrit  avec  foin  les  ligaments  des  vcrte- 
Tires  dorfales  &  lombaires;  ceux-ci  font  plus  forts  &  plu* 
épais ,  mais  auflî  plus  lâches.  L’os  facrum  eft  joint  aux  trois 
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deruieres  vertébrés  par  un  ligament  particulier  ,  &  k  coceix 
a  jiifqu’à  trois  ligaments  E3  5Î 

Véfaîe  a  traité  dés  lig-araents  qui  fixent  lés  vertèbres ,  avec 
beaucoup  de  précifion.  Il  a  fupérieurement  bien  décrit  le  li¬ 
gament  tranrverfal  de  la  fécondé  ver  tebre ,  ceux  qui  affii- 
jetiflent  l’apophyfe  odontoïde  avec  l’os  occipital  ,  &  plu- 
fieurs  ligaments  tendus  fur  les  apophyfes  tranfverfes  ou  épi- 
neufes.  I.  4x4 

Suivant  Véfale  ,  les  vertebres  ont  entre  leurs  corps  des 
couches  ligamenteufes  &  non  cartilagineufes  comme  on  l’a¬ 
voir  dit  avant  lui  ;  un  ligament  qui  les  revêt  en  dehors  ,  un 
autre  qui  les  tapilTe  en  dedans,  &  un  grand  nombre  de  pe¬ 
tits  ligaments  tendus  entre  les  apophyfes  epineufes  ,  &c. 

1.  416,  410,  &c, 

Columbus  a  décrit  auflî  les  ligaments  de  l’épine  5  il  y  en  a  , 
dit-il  ,  de  courts  &  de  longs  ,  les  courts  vont  du  corps  d’une 
vertebre  à  l’autre  ,  &c  II  y  en  a  qui  s’attachent  par  leurs  ex¬ 
trémités  aux  apophyfes  articulaires  ;  les  apophyfes  épineufès 
ont  aufïi  leurs  ligaments  particuliers  :  par-defTus  tout  cet  ap¬ 
pareil  on  voit  un  grand  ligament  qui  vient  de  la  partie  anté¬ 
rieure  du  corps  de  la  première  vertebre,  &c.  I,  548 

^  Quant  aux  ligainénts  des  extrémités ,  Charles  Etienne  eft 
un  des  anciens  qui  les  a  mieux  décrits.  -  E  î  3  y 

Fernel  a  aufïi  donné  une  idée  claire  des  ligaments  des  ex¬ 
trémités  ,  &  en  particulier  des  ligaments  annulaires  du  carpe 
&  métacarpe  :  cet  Auteur  a/  parlé  avec  affez  de  précifion  des 
ligaments  de  la  jambe  j  tels  que  les  ligaments  croifés  ,  les 
inter-articulaires.  I,  385 

Véfale  &  Columbus  ont  donné  une  expofîtion  des  ligaments 
des  extrémités  qui  eft  fort  détaillée.  Véfale  eft  le  premier  qui 
ait  parlé  avec  exaétitude  du  ligament  interolTeux  des  bras  8c 
des  jambes  ,  des  ligaments  articulaires  des  doigts ,  &  des  os 
du  métacarpe  ,  &c.  I.  417 

F07C5;  Thoinas  Schw'enke  pour  la  defeription  du  ligament 
rond  de  la  cuifk.  IV.  ç  i  r 

Il  feroit  fuperflu  de  rapporter  la  defeription  que  les  Au¬ 
teurs  nous  ont  laifTée  de  tous  les  ligaments  du  corps  hu¬ 
main  3  on  trouvera-  cette  matière  traitée  fupérieurement  dans 
les  ouvrages  de  M.  Winflow  ,  Eerrin  ,  &c.  &  principalement 
dans  le  livre  de  M.  Weitbrecht ,  qui  a  travaillé  avec  le  plus 
de  fuccès  fur  les  ligaments.  On  pourra  confulter  auffi  ce  que 
M.  Camper  a  écrit  fur  les  ligaments  de  la  capfule  de  l’omo- 
f  late  ,  de  la  clavicule ,  du  bras ,  de  Tayant-bras  &  du  baffin. 

Gii 
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Cartilages, 

CoiTtR.  (  Volclierus)  De  cartilaginibus  tabula?.  , 

1^66  ,  in  fol.  1.641 

WiNstMiüs.  (  Ménélas  )  Dirp.  feptima.  De  carcilaginibus 
VL^zmtnws.  Franck  1618,  «4  V.  éii 

Hoffman  (  J.  )  Sur  le  cartilage  desos  pubis.  IV  78 

WiNSLOv/  (  J.n.  )  Sur  la  mcchaniquedes  cartilages  fémiiu- 
naires.  Mcik  de  l'Acad.  des  Scienc.  1719.  .  IV.  484 

Monro.  (  A  )  Sur  une  portion  du  cartilage  du  genou  fépa- 
parce  &  olfifiée.  EJfais  de  \iéd  d'Emb  T  IV. 

. —  Méchanifme  des  cartilages  placés  entic  les  vertebres.  ibid. 

Tom.  V  ,  IV.  66j 

HuNTbR.  (G  )  De  la  ftrudüre  &  des  maladies  des  cartila¬ 
ges  qui  fe  trouvent  dans  les  articulations.  Tranfacl.  Fhyl. 
174Î.  V.  ?  i  J 

HÉRrssANT  (  F.  D  )  Sur  la  ftrudure  des  cartilages  des  côtes 
de  l’homme  &  du  cheval  ,  pour  fervir  à  l’explication  mé-, 
cbanique  des  mouvements  du  thorax.  Mém.  de  l’ Acad,  des 
Scienc  174.8.-  V.310 

-  L’hiftoire  des  cartilages  n’avoit  point  été  traitée  avec  exac¬ 
titude  par  Hi'^pocrate ,  Galien  ,  &  autres  célébrés  Anatomiftès 
de  l’antiquité.  Charles  Etienne  eft  un  des  premiers  qui  les  ait 
examinés  en  détail  ;  fuivant  lui  les  cartilages  font  formés  de 
la  femence  ;  iis  font  polis  &  c-ouvrent  les  extrémités  des  os  , 
ce  qui  leur  donné  plus  de  facilité  à  fe  mouvoir  l’un  fur  l’au¬ 
tre.  Charles  Etienne  définit  le  cartilage  ,  après  Galien  ,  une 
partie  du  corps  fimple  &  limilaire  plus  dure  que  les  parties 
molles  3  &  plus  molle  que  les  os  ,  blanche,  unie  ,  polie  ,  fou- 
plc  &  flexible.  I.  3'U 

I  Charles  Ftienne  a  donné  une  defeription  aflez  exade  des 
cartilages  intcrarticulaires  de  la  mâchoire.  .Les  bords  de  ce 
cartilage  dit-il  ,  font  durs  &  épais  ,  mais  le  milieu  eft  creux 
&  contient  une  humeur  qui  fèrt  à  lubréfier  l'articulation.  Cet 
Auteur  parle  auiTi  du  cartilage  interarticulaire  des  yeux ,  &c. 

;  1-3?+ 

L’expofitiori  que  Véfak  a  faite  des  cartilages  eft  fort  éten¬ 
due  ,  &  fupérieure  par  fon  exaditudeà  celle  que  les  Anato- 
miftes  en  avoient  donnée  avant  lui.  I  408 

Vidas  Viditis  a  traité  aufli  l’hiftoire  des  cartilages  avec 
aflex  de  foin  ,  pour  mériter  d’être  confulté.  1-^9^ 

Suivant  Riolan  le  cartilage  placé  entre  les  os  pubis  de  la 
ftrame  eft  plus  mou  Sc  plus  épais  que  les  autres  :  il  eft  percé 
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dans  fon  milieu  pour  recevoir  un  vaifleau  qui  y  porte  du  fang 
pour  en  relâcher  le  tiflu,  &c.  II. 

Paaw  croît  que  les  cartilages  intermédiaires  aux  vertè¬ 
bres  ont  une  ftruélure  différente  des  autres  ,  &  qu’ils  fe  rap¬ 
prochent  plus  de  la  nature  des  ligaments ,  &c.  Suivant  cet 
Auteur  les  cartilages  s'olHfient  pour  la  plupart  :  diverfes  oi>- 
fèrvations  l’ont  convaincu  de  ce  qu’il  avance.  lî.  400 

Divers  Auteurs  ont  rapporté  des  exemples  d’offification  de 
cartilages  ;  &  félon  ■'^pige  tus  tous  les  cartilages  du  corps  s’of- 
fifienr  avec  l'âge  .  excepté  celui  de  l'épiglotte  &  les  deux  du 
tarfe  des  paupières  II. 

'  S wammerdam  dit  ^aftès  un  grand  nombre  d’Anatomiftes  , 
avoir  vu  les  cartilages  du  fteruum  oflifiés  dans  les  vieillards. 

,  Rkodius  avoir  aulS  trouvé  les  cartilages  des  côtes  prefque 
o/lifiés.  55 1 

:  Mais  ces  exemples  font  trop  communs  pour  que  nous  nous 
y  arrêtions  plus  long-temps  :  a  prétendu  que  les 

cartilages  des  côtes  s'oflîfîent  chez  les  vieillards  ,  parceque  les 
vailTeaux  y  apportent  un  fuc  plâtreux  concrefcibie  ,  &c.  IV« 

1 10 

Ruyfck  a  fait  des  réflexions  aflez  judicieufès  fUr  les  carti¬ 
lages.  Il  regarde  les  corps  ciaftiques  ,  placés  entre  les'  verté¬ 
brés  ,  plutôt  comme  des  ligaments  que  comme  dés  cartilages. 

in. 

Cet  Anatomifte  s’eft  convaincu  par  les  injeûions  que  les 
cartilages  articulaires  reçoivent  des  vaifléaux  fanguins.  ibid. 

Beddevole  penfoit  que  les  cartilages  font  un  compofé  de 
libres  tendineufes  ,  qui  fe  font  durcies  en  le  remplilTant  d’ai- 
kalis  volatils.  IV.  8x 

Verheyenxs^zïdoit ,  après  les  Anciens  ,  les  cartilages  com¬ 
me  infenfibles  ,  &  il  a  beaucoup  infîllé  fur  ce  point  de  doc¬ 
trine.  IV.  151 

Voye^i^  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  à  l’article  Haller, 

IV.  708 

Clopton  Havers  a  fait  quelques  recherches  fur  la  ftruélure 
des  cartilages  ,  fur  leur  élafticité  &  fur  la  force  de  cohéfion 
des  fibres  qui  les  compofent;  il  croit  qu’elles  font  de  nature 
à  s’oififier.  IV.  1  j? 

M.  Morgagrà  a  donné  une  nouvelle  expofîtion  des  carti¬ 
lages  fémilunaires.  ,  IV.  }8i 

M.  Monro  nomme  cartilage  ligamenteux  le  corps  élaftique 

G  üj 
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placé  entre  les  yertebres.  Ruyfch  avoir  déjà  dit  quelque  chofsS, 
d’analogue.  M.  Monro  obferve  qu’à- peu  près  vers  le  milieu 
de  ce  cartilage  fe  trouve  une  portion  mucilagineufe ,  dont  il 
détermine  l’u^ge.  IV.  j 

La  defeription  que  Baget  a  donnée  des  cartilages  fémilu- 
naires  eft  fort  exade.  IV.  4.^ 

Suivant  M.  Ferrein  il  n’y  a  qu’un  cartilage  qui  joigne,  les. 
pièces  ofTeufes  du  crâne  5  il  eft  placé  entre  i’os  fphénoïde  & 
l’os  occipital.  -  V.  .71 

M  de  Lalfonne  s’eft  occupé  avec  fuccès  a  découvrir  la  ftruétu- 
le  des  cartilages  articulaires  Après  avoir  fait  calciner  les  excré- 
mités  ofleufes  recou  vertes  du  cartilage,cet  Anatomifte  a  vu  que 
l’arcade  ou  l’efpece  de  centre  que.  for  me  la  portion  cartilagi» 
neulequi  encroûte  l’os,  n’eft qu’une  multitude  de  filets  adoflés 
&  liés  les  uns  aux  autres,  tous  perpendiculaires  au  plan.de  l’bs, 
qui  font  femblables  par  leur  ftrudure  &  leurpofitionà.la  fub> 
ftance  émaillée  des  dents.  Les  fils  cartilagineux  font -unis  aux 
filets  olTeux ,  ou  du  moins  aux  fibres  du  périofte  ,  &c.  V.  loo 
M.  Hérijfant  a  découvert  que  la  continuité  des  cartilages 
fterno-coftaux  étoit  interrompue  par  une  infinité  de  fentes 
prefque  circulaires,  &c.  &c.  V.  yiO- 

M.  Humera  fait  des  remarques  fort  judicieufes  fur  la  ftcuc- 
ture  des  cartilages  qui  revêtent  les  têtes  &  les  cavités  articii^ 
laires  5  ils  font ,  dit-il ,  de  fibres  très  courtes  à-peu-près  pa» 
ralleles  ,  qui  s’élèvent  de  l’os  &  fe  terminent  à  la  furface  ex¬ 
terne  du  cartilage,  M.  Hunter  compare  la  texture  d’un  carti¬ 
lage  au  poil  du  velours.  Les  fibres  fortejit  de  l’os  comme  les 
brins  de  foie  de  cette  étoffe  partent  de  la  chaîne ,  &c.  M.  Hun¬ 
ter  donne  une  longue  defeription  des  fibres  qui  compofentles 
cartilages  ;  .les  unes  font  longitudinales ,  les  autres  tranf- 
verfes  ,  &c.  Cet  Anatomifte  préténd  que  le  cartilage  eft  reî- 
vêtu  d’une  membrane  très  fine  qui  eft  la  continuation  de  la 
latrie  interne  des  capfules  articulaires.  Ce  que  M.  Hunter  dit 
fut  les  vaiffeaux  des  cartilages  eft  fort  curieux,  &c.  V.  3 14 
Nous  n’entreprenons  point  de  parler  des  travaux  de  MM. 
"Vrinslow,  Aibinus  &  Bertin  far  les  cartilages  :  ce  qu’ils  ont 
dit  là-deffus  eft  trop  intéreffant  pour  fouffrir  un  extrait. 

Glandes  fynovialcs. 

Dupré.  Les  fources  de  la  finovie  ,  &  une  nouvelle  deferip- 
tion  des  mufcles  de  l’épine.  Farts  ,  1^99  ,  in  i  x.  IV.  lü 
HoPPMANi  (  J.  M.  )  Sur  une  maladie  de  la fynovie  furvenue 
après  la  faignée.  Ephem.  de  la  Nature  ^  dec.  11.  ann. 

'  Obf  26.  .  .  IV.-77- 
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PiTCHEt.  De  axuiigia  artiçuloruin.  Lipf.  1740  ,  în  4.  V.  217 
Ber  AND.  (  GijiUaume,)  Dirp.  de  fynôvia  ej,u{que  remediis.- 
üeidelhÉrg.  11^1.  ;  v  V.  2-48 

Les  Anciens  confdndbknt  les  glandes  rynoviales  avec  la 
graifle  3  Charles  ^tienne  eft  un  des  premiers  qui  ait  indiqué 
ces  ufages  de  la  fynovie.  Les  os  qui  forment  les  articulations 
reçoivent  de  la.  graifle  dit- il ,  une  liqueur  vifqueufe  &; 

tranrparente  qui  "favorire  le  mouvement  5  cette  humeur  fe 
trouve  principalement  aux  articulations  des  os  du  balEn  ,  du 
cubitus  i  de  l'humèrus ,  .  1-  3  54 

■  auflî  Morgagni ,  -<4«â£. 

Dulaurens  ,  Fabrice  d' Aquapendente  ^  Cajieriüs  ,  Severinus , 
Cowper ,  8cc.  ont  parlé  des  glaiides  fynoviales  avec  plus  de 
précifion  que  leurs  contemporains  5  inâis  Cloptort  Havers  cO: 
Je  premier  qui  les  ait  décrites  avec  exaâitude.  Cet  Auteur 
en  a.  vu  de  deux  ^efpeces.,  les  unes  font  très  petites  &  extrê¬ 
mement  npmbreufes  3  les  autres  font  plus  grolTes  &  compo- 
fées  ,  &  il  n’y  en  a  pas  plus  de  deux  ou  trois  dans  chaque  ar¬ 
ticulation,  &c.  &ç.  Çet  Anatomifte  a  indiqué  la  figure  &  la 
pofition  particulière  de  ces  glandes.'  ,  IV.  13^, 

_  ;  Clopton  Havers  à  décrit  fort  au  long  les  ufages  des  glan¬ 
des  fynoviales  ,  êi.  les  altérations  auxquelles  elles  font  expo- 
fées,  &c,,&c.  ■  '  ,  ibid,  137 

Dupré  qui  a  recherché  avec  foin  les  fources  de  la  fyno- 
vie  ,  a  donné  une  defcription  affez  exacife  des  glandes  fyno- 
vialcs.du  genon.j-;  &;^4e -cçJles'  qu'On  obferve  dans  la  cavité 
cotyioïde.  il  place  parmi  les  glandes  fynoviales  celles  que 
l’onvoit  dans  l’épiglottg,  '  '  -  IV.  xxx 

M.  Morgàgnz  a  beaucoup  ajouté  à  la  defcription  que  Clop- 
toii  Havers  avoit  donnée  des  .glandes- fyhoviales  ,  &c.  C’cft 
lui  quia  fait  bbferver  que  ces  glandes  étoient  connues  de 
Charles  Etienne,  1^  '  IV,  3S0 

Pitfchel  a  fait  une  longue  &  exaéie  énumération  des  glan- 
.des  fynoviales.  il  dit  qu’on  trouve  deux, glandes  ,  l’une  dans 
l’articulation  du  péroné  avec  l’extrémité  inférieure  du  tibia  , 
Pautre  derrière; la  malléple  externe,  dans  une  cavité  creufée 
pour  elle  ,  &c.  Cet  Auteur  a  joint  à  la  defcription  qu’il  a 
donnée  de  ces  glandes ,  des  réflexions  fur  les  ufages  &  les 
principales  maladies  de  la  liqueur  articulaire.  V.  117 

M.  'Winflow  a  donné  un  tableau  des  glandes  fynoviales  , 
cependant  il  en  confond  fouvent  plufieurs  enfemblé  3  il  pré¬ 
tend  qu’il  n’y  a  à  rarticuîation  du  genou  qu’une  feule  malfç 
gfandulcufe.  IV.  47) 

Giv 


104  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 
M.  Bénin  a  traité  des  glandes  fynoviales  avec  plus  d’étenii 
due  8c  d’exatVicude  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  5  ce  qu’il  dit 
fur  la  glande  de  la  cavité  cotyloïde  efl:  fort  curieux  :  il  a  dé¬ 
crit  avec  foin  les  vaifleaux  des  glandes,  8cc 

On  peut  aulli  confulter  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  datis 
fes  T.  III.  pag.  404.  ^ 

,  Nous  ne  nous  arrécero'as  pas  -au  fyftême  fingulier  de 
Clopcon  Havers  ,  fur  l’ufage  de  la  race  dans  la  fécrétioh  de 
la  fynovie,  Plufieurs  Anatomiftes  ont  emporté  la  rate  à  des 
animaux  vivans,  8c  leurs  articulations  en  ont  été  fî  peu 
affeétées,  qu’ils  ont  couru  aufli-bien  après  l’opération  qu’ils 
le  faifoient  auparavant. 

Moelle. 

Marque,  (  Jac.  de)  Paradoxe  ou  Traité  médullaire  auquel 
efl:  amplement  prouvé,  contre  l'opinion  vulgaire,  que 
la  moelle  n’eft  pas  la  nourriture  des  os.  Paris  léoi, 
in  8.  IL  Jir 

La  N  A  Y.  (  J.  )  Réponfe  au  paradoxe  de  Maître  Jacques  de 
Marque  ,  ou  il  dit  que  la  moelle  n’eft  pas  la  nourriture  des 
os,  Paris  if>oj  ,  in  S.  V.  610 

—  Le  triomphe  de  la  moelle,  pour  réplique  au  Traité  mé;r 
dullaire,  ou  réplique  de  M.  J.  de  Marque.  Paris  1609., 
iniz.,  m. 

DüVERNty.  (  J.  G.  )  Sur  la  texture  de  la  moelle.  Mém.  de 
1‘ Acad,  des  Scienc.  i-joo.  '  III.  499 

Lem^ry.  (  L.  )  Diflertation  fur  la  nourriture  des  os.  Paris  , 
IJ04, inii.  IV.  331 

GRützmacher.  (  François  )  De  olfiummedullæ.  1748, 

in  4.  ^  V.  439 

Ludwig.  Difp  de  læsâ  ollium  nutritione.  Lip/^  i7S9  ,  4* 

N  6i6 

Les  Anciens  avoient  fait  peu  de  re4|erches  fur  la  ftruélure 
&  les  ufages  de  la  moelle.  Tous  les  Auteurs  avoient  cru  juf- 
qu’à  Fallope  ,  que  la  moelle  fervoit  à  la  nourriture  des  os  } 
mais  cet  Anatomifte  s’eft  convaincu  qu’ils  font  nourris  parle 
fang  lui- même ,  qu«  les  vailfeaux  fanguins  leur  portent  eu 
abondance.  I.  jyi 

Selon  Fallope  ,  la  mqëlle  ne  ïe  trouve  pas  en  égale  quan¬ 
tité  dans  tous  les  os  ,  il  croit  fans  raifon ,  contre  l’opinion 
^e  Columbus  ,  qu’il  y  a  des  os  ou  on  n’en  trouve  point.  Fal¬ 
lope  dit  que  les  os  des  animaux  féroces  n’ont  point  de  moelle, 
&  qu’on  n’en  trouve  jamais  dans  ceux  du  Lion  ,  mais  c’eft 
une  erreur.  iéid. 
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Jacques  de  Marque  a  foutenu  ,  après  Fallope  j  que  lés  os 
ne  font  point  nourris  par  la  moelle ,  ce  qui  le  prouve  ,  dït-if, 
c  eft  que  la  nutrition  fe  fait  également  dans  tous  les  os  , 
quoique  leur  moelle  foit  toujours  d’une  nature  différente,  &c. 

Une  autre  preuve  que  Marque  apporte  ,  pour  prouver  que 
la  moelle  n’eft  point  la  nourriture  des  osj'c'eft  qu’elle  ne 
fe  trouve,  point  en  égale  quantité,  qu’il  eft  des  animaux 
qui  ont  de  grands  os  &  peu  de  moelle  ,  &  qu’ü  en  eft  au  con¬ 
traire  qui  ont  beaucoup  de  moelle  &  des  os  très  -petits  , 
&c.  Ennn  Jacques  dè  Marque  conclut  que  c’eft  le  fang  qui 
eft  la  véritable  nourriture  des  os  ,  &  non  la  moëile  comme 
.  tous  les  anciens  le  erpyoient.  11.315 

Riolaa  a  dit ,  contre  l’opinion  des  Anciens  ,  que  la  inoëllé 
n’a  point  de  membrane  particulière  qui  lui  ferve  d’enveloppe. 

II.  30A 

Ruyfck  contredit  ce  que  les  Anatomiftes  ont  écrit  fur  la 
membrane  qu’ils  croyoient  envelopper  la  moelle.  Il  a  trouvé 
plùfîeurs  variétés  fur  cela  ,  &  même  dans  quelques  fujets  il 
n’a  pu  découvrir  cette  membrane.  '  '  III.  191 

Suivant  les  obfcrvations  de  Ruyfcb  ,  îes  animaux  ont  plus 
de  moelle  que  les  hommes  ,  &c.  Quoique  la  moelle  des  épi- 
phyfes  des  os  paroiftè  différente  de  celle  qui  eft  contenue, 
dans  les  grandes  cavités  ;  elle  a  cependant  lé  même  caraâeret^ 
Peu  de  temps  après  la  mort  elle  s’épaiffit  &  acquiert  le  mê¬ 
me  degré  de  folidiré  que  celle  qu’a  la  moelle  contenue  dans 
la  cavité  centrale  dés  os.  ibid-,  ^90 

Duverney  a  fait  des  recherches  précieufès  fur  la  nature  de 
la  inoëllc  ,  jufqu’à  lui  les  Anatomiftes  étoient  en  difpute  , 
pour  favoir  ii  la  moelle  étoit  fenfîble  ou  irpn.  Pour  concilier 
leurs  opinions ,  Duverney  crut  devoir  recourir  à  l’expérience  j 
il  fit  feier  un  os  de  la  cuiffe  d’un  animal ,  il  plongea  un  ftü^t 
dans  la  moëllé  a  plufîeurs  reprifes ,  &  l’animal  donna  des 
marques  d’une  très  Vive  douleur  :  fuivant  Duverney  la  moëile 
reçoit  un  grand  nombre  de  nerfs  qui  paffent  par  les  canaux 
des  os.  _  '  III.  48z 

La  mo’e’lle  ,  félon  Duverney  ,  rend  les  os  plus  fouples  Sc 
moins  caffants  ,  mais  ne  peut  point  fervir  à  leur  accroiffe- 
ment.  Il  penfe  que  les  os  font  nourris  par  là  .h^mphe ,  &  que 
les  vaiffeaux  lymphatiques  pénétrent  les-  os  conjointement 
avec  les  arteres  &  les  nerfs  ,  &c.  &c.  "  IV.  485 

J>eventer  qui  a  réitéré  ,  dans  la  fuite  ,  les  expériences  de 
Duverney ,  s’eft  convaincu  que  les  animaux  éprouvent  les 
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plus  vives  douleurs  Iprfqu’on  leur  pique  la  moelle  des  os 
Jo«gs.  IY.Z69 

C/opton  Havers  a  prouvé  au  fli  que  la  moelle  ne  nourrit 
point  les  os  5  il  croit  qu’il  y  a  dans  les  interftices  des  raniaux 
artériels  ^  des  glandes  qui  féparent  de  la  malle  du  fang  ,  une 
matière  lymphatique  &  gélatmeufe  qui  fert  à  là  nourriture 
des  os.  IV.  134 

Cet  Auteur  a  donné  une  ample  defcription  de  la  moelle, 5 
il  croit  quelle  eft  recouverte  d’une  membrane  extrêmement  ' 
fine,  laquelle  donne  plqUeurs  produftions  qui  s’inclinent 
vers  le  milieu  de  l’os,  &)fàrment  en  fe  réunifiant  différentes 
cellules  qui  communiquent  enfemble  3  ai.nfi  la  moelle  peut 
couler  de  Tune  dans  l’autre.  Clopton  Havers  décrit  quelques 
vaiffeaux  fanguins  qui  rampent  lur  la  fuï  face  de  cette  mem¬ 
brane  5  il  parle  de  quelques  houppes  vafculeufes  qui  flottent 
dans  les  cellules.  Cet  Anatomifte  penfe  que  le  principal  ufage 
de  la  moelle  ,  eft  de  fervir  à  la  formation  delà  fynovie  ,  &ç. 

■  X.  Lemery  s’eft  affuré  par  diverfes  expériences-,  que  la 
;  moelle,  à  proprement  parler,  ne  fentoit  pas,  &  qu’il  n’y  avoir 
.  que. les  membranes  véflculaires  qui  la  contiennent  qui  fûffpet 
fenfibles.Temery  croit  avec  Clopton  Havers  ,  que  c’eft  une 
matière  gélatineufe  ,  &  non  la  moelle  ou  le  fang  qui  nourrit 
les  os  ,  &c.  .  IV.  5  31 

Suivant  M.  de  ,  la  moelle  pafle  dans  les,  articula¬ 

tions  ,  par  les  pores  que  Clopton  Havers  a  décrits ,  8c  elle  fe 
diilipe  après  de  longues  fatigues, 

.  .  a  donnénne  analylè  chymique  de  lamoêUeî 

il. a  prouvé  qu’elle  dîfféroit  de  la  graiffe;  &c.  Il  n’adcpte 
point  l’ufage  que’ Clopton  Havers  attribuoit  à  la  moelle  de 
j^rvir  à  la  formation  de  la  fynovie  j  .mais  il  dit  ,  après  ks 
,  anciens ,  qu’elle  fert  à  la  nourriture  des  os  ,  Sec-  &c.  V.  ,439 
M,  Lieutaud  croit  avec  Galien  &  fes.  fucceffeurs.,  que 
la  moelle  nourrit  les  os.  V.  ei  j 

t  M.  A.  Petit  paroît  avoir  adopté  cette  opinion.  V.  .39,^ 

On  lira  avec  beaucoup  d’avantage  ce  que  MM.  Winflôw^» 
.Albinus  &  Bertin  ont  écrit  fur  la  nature  &  les  ufages  déjà 
moelle  3  celui-ci  ne  croit  point  qu’elle  lervé  à  la  nourriture 
^desvOSi  &c.  Selon  M.  Bertin ,  la  moelle  eft  infenfîble  conii.ik 
•je  .font  tous  les  liquides  ,  mais  les  prolongements  membrk* 
•iie’ax  ou  les  organes  qui  les  filtrent  ont  un  fentiment  très 
-  vif  ,  &c.  &c.  J  T 
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C  H  A  P  I  T  R  E  ï  I  I. 

M  Y  O  L  O  G  I  E. 

^  Kecherches  fur  la  fibre. 

X-'EEWENHOECK.  (  A.)  Découverte- curieîifè  fur  la  fl:rt3<r- 
ture  des  fibres  m\i^cn\mes.  Tranfa£l..Phyl.  i  ^78. 

Baglivi  (  George  )  Specimén  quatuor  librorum  de  fibrà 
motrice  &  môrbofa  :  de  morbis  falivæ  ,  bilis  &  fangoinis, 
&c.  Perùfiâ  ,  1700  ,  in  4.  IV.  149 

Santorini^  (J.  Domin.  )  Opufcuia  medica  de  ftruâura  Ss 
niotu  fibræ  ,  nutritione  animali,  haemorrWidibus  &  de 
:  .cacamenüs  lyo  t  ,  4.  -  IV.  53'5 

Paoi-us.  (  J  Gain.  )  De  fibra  motrice,  1717.  IV.  41  i 
Schult^e.  (  J.  JHen.  )  De  tono  partium  corporis  humani  , 
1757-  \  y  .  .  IV.  573 

îf.RRET.  (  Laur.  )  An  fenium  a  fibrarum  rigiditate;  1739  , 
affirm  L.  Viellard.  '  .  -=  :  V.  189 

Vt  RDELHAN.  des.Moles  (  J.  )  An  temperamenti  diverfitas  ,  a 
diversâfibrarum.  conftitutioneî  Paris  ,  1744  ,  afijirm.  Refp. 
Borié.  V.  3x8 

EîONHARr,;(  J.  Gbrift.  )  De  conftitutione  fîbrarum  natürali 
&præpofterâ.£r^na.  1743  ,  ÏK  4.  '  V.  305 

PoHLius.  (J.  Chriftoph.  )  Défibra  (ênili.  "  V.  Tx6 

Haaî^erger.  (G.  Erhard)  De  rigiditate  fibrarum ,  Refp, 
loh.  Gotti.  Hanfch.  Je/îÆ  ,  1730  ,'in  4.  Y.  66z 

Hoernigk.  (  Ruttg  Gottl.  )  Difl.  de  indurati'one  partium 
præter  natürali.  Lipf  1750  ,  ih  4.  cum  fig.  V.  4S7 

Maloet.  (  P.  L.  Marie)  An  vitæ  exercitium  a  fibrarum  ièn- 
fibilitate  ’  Paris  ^  1752-,  affirm.  Re/p.  Amab.  Chomel. 

V.jio 

Ce  n’eft  point  dans  les  ouvrages  des  anciens  que  nous  de¬ 
vons  puifer  des  connoiflances  fur  la  ftruélure  de  la  fibre  ; 
ils  diftinguoicnt  les  parties  molles  en  glanduleulè  ,  mufcu- 
leufe  &  lâcerteufe  ,  &  ils  ne  voyoient  dans  les  mufcles  qu’une 
malTe  informe  des  chairs. 

C’eft  aux  modernes  jque  nous  devons  des  travaux  fui  vis 
fur  la  ftrufturc  des  parties  de  l’homme  ;  divers  Auteurs , 
comme  Connor,  ont  prétendu  que  le  corps  humain  n’écoit 
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qu’un  compofc  de  fibres  qui  font  unies  par  un  gluten.  Stahl 
croyoit  que  !a  partie  terreufe  de  la  fibre  étoic  unie  par  une 
certaine  quantité  d’humeui  glutineule  ,  que  Boerhaave  a  dé* 
montré'  par  diverfes  expériences. 

Ôn  trouvera  aufl’i  dans  les  ouvrages  de  Shaw  des  remarques 
utiles  fur  l’union  de  cette  partie  teneule.  de  la  fibre  avec  le 
gluten  :  fuivant  Haies ,  ce  gluten  contient  beaucoup  d’air  qui 
eft  une. des  principales  çaufes  de  la  cohéfion  des  parties  Oq 
voit  par  les  reclietches  de  plufieu'S  Auteurs,  que  la  partie 
iôjt.de  de  la  fibre  eO:  une  terre  calcaire  ,  Sec.  V oye\  les  ou¬ 
vrages  de  Schinz  ,  H'>nkel,  Heinfe,  Brukinan,  &c.  Scies 
Eléments  Pkyjiol.  àe.  ,  T .  i 

Nous  avons  rapporté,  en  traitant  des  os  ,  le  fentiment  des 
Anatomiftes  fur  le'  fibres  oifeufes  ;  c’eft  pourquoi  nous  nous^ 
occuperons  fimp'cment  ici  de  la  fibre  mufculaire. 

Fabrice  à!  Aquapendente  Z  blâmé  les  anciens,  &  notam¬ 
ment  Galien  ,  d'avoir  avancé  que  les  fibres  mufeuJeufes  tirent 
leur  origine  des  ligaments  ;  fuivani  Fabrice  il  y  a  des  replis 
da ,  tiiî'u  cellulaire  qui  forment  des  gaines  aux  mufcles  , 
Tom,  n.  pag.  loy. 

Borelü  xn  un  des  premiéts  qui  ait  examiné  avec  attention 
la  ftrudure  des  fibres  mufculcules.  Il  croit  qu’elles  ne  font 
point  rouges  de  leur  narUrè  ,  &  qu’elles  deviennent  blanches 
comme  les  fibres  tendineufes  par  la  macération  ou  de  quel¬ 
que  autre  maniéré  ce  Phyfîcien  a  fait  plufieurs  expériences 
pour, s’afiurer  de  l’clafticité  &  de  la  ténacité  de  la  fibre,  &c. 
Il  l’a  regardée  comme  cylind  ique,  &  elle  lui  a  paru  avoir 
une  cavité  remplie  d’uhe  fubftance  médullaire  ,  fpongieufe  , 
&  femblable  à  la  me  elle  de'fureau  :  fuivant  Boielli  la  fibre 
eft  une  ferie  de  rhombes  joints  entre  eux  en  ligne  droite. 

lîl.  coo 

Plufieurs  Auteurs  ont  adopté  l’opinion  de  Borelli  fur  la 
ftrüéâure  de  la  fibre.  Belliniz  reconnu  dans  la  fibre  une  cavité 
laquelle  étoit  pJiffée  par  des  fibres  tranfverfales  ,  &c. 

Cole  regarde  les  fibres  comme  fpirales,  &  non  comme  cy¬ 
lindriques.  III.  4ÎÎ' 

Leevjenhoeck  ,  àJ’aide  de  fon  microfeope  ,  a  fait  des  re- 
cberclîcs  curieuiès  fur  la  ftruélure  de  la  fibre.  Il  croyoit  que 
dans  chaque  fibre  mufculaire  il  y  a  j,  loo  filaments.  Ces  fibres 
lorfqu’elles  font  entaffées  paroilfcnt  rouges  ,  mais  elles  font 
■  tranfpa rentes  lorfqn’on  les  examine  féparément.  C<^t  Auteur 
s’a  jamais  dépeint  la  fibre  comme  une  fuite  de  véficules ,  Sec. 

111.458,4^* 
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lioocke  a  comparé  la  fibre  à  une  chaîne  de  véficules  :  cette 
opinion  a  été  adoptée  par  divers  Anatomiftes.  Voyez  Taavry. 

IV. 

M.  Àfiruc  reconnoît  dans  la  fibre  mufculaire  ,  après  d’au¬ 
tres  Anatomiftes  ,  une  chaîne  de  véficuies  que  le  fluide  ner¬ 
veux  gonfle ,  ce  qui  produit ,  fuivant  lui ,  le  raccourcifl'ement 
dans  ia  fibre ,  &c.  IV  Z98 

A  Smart  a  non  feulement  établi  dans  la  fibre  mufculaire 
cette  chaîne  de  véficules,  mais  encore  il  leur  a  attribué  ua 
mouvement  de  fyftole  &  de  diaftole  '  IV;  490 

Plufiears  Anatomiftes  ont  admis  dans  la  fibre  cette  chaîne 
de  véficules  ;  il  nous  fuflira  de  citer  : 

D.  Bernoul  i.  IV  584.  Moliere ,  ibîd.  Quefnay,  V.  j 
Winter.  V.  1 18.  Kaaw  Boerhaave  ,  &c,  &c.  V.^^iji. 

Heyde  a  fait  des  expériences  lur  divers  animaux  pour  re¬ 
chercher  la  ftruélure  de  la  fibre  i  il  dit  avoir  trouvé  ,  contre 
le  fentiment  de  Leewenhoeck  ,  les  fibres  mulculeufcs  de  tous 
les  animaux  de  la  même  grofleur  ;  &  avoir  découvert  des 
fibres  circulaires.  Heyde  accorde  aux  fibres  rrot.ices  du  ca¬ 
nal  alimentaire  une  ftruélure  différente  des  fibres  des  autres 
parties ,  &c.  ,  -  III. 

Cowper  fe  flanoit  d’aveir  trouvé  les  fibres  mufculcufes, 
cellulaires  ,  &  de  les  avoir  remplies  avec  du  mercure. 

Baglivi  a  fait  des  recherches  particulières  fur  les  fibres 
motrices  ;  il  les  divife  en  fibres  mufculeules  &  en  fibres 
membraneufes.  La  fibre  mufculaire  eft  une  fuite  de  la  fibre 
offeufe  ,  &c.  Chaque  fibre  reçoit  fes  vaiffeaux  &  fes  nerfs, 
"Baglivi  fupppfe  la  fibre  creufe  ,  fufeeptibie  d’irritation  &  de 
mouvement ,  &c.  IV.  149 

Santo’ini  regarde  la  fibre  comme  un  filament  nerveux  , 
conique  ,  cave ,  élafttque  ,  &  extrêmement  irritable.  Il  penle 
que  nos  fenfations  dépendent  du  mouvement  du  liquide  que 
la  fibre  contient.  Santorini  a  fait  quelques  expéiiences  pour 
s’anurer  du  dégré  de  l’élafticité  de  la- fibre  j  félon  lui  ,  les 
fibres  mufculaxres  ne  Ibnt  point  annulaires  ,  mais  fpiraies  , 
&c.  &c.  -  IV.  34^ 

Clopton  Havers  eft  entré  dans  quelques  détails .  fur  les 
fibres.  IV.' 131 

J.  Bernouilli  a  admis,  après  Borelli  des  fibres  tranfverfa- 
les  ,  il  femble  leur  attribuer  une  ftruffure  différente  de  la 
fibre  mufculaire  ;  il  regarde  celle-ci  comme  un  compofé  de 
véficules  orales  ,  &  évalue  la  quantité  de  liquide  qu’il  faut 
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pour  diftendre  ces  véficules.  IV,  igy 

M.  Aibinus  a  décrit  avec  beaucoup  de  préeifion  la  ftruc- 
xure  des  fibres  ;  il  croit  que  chaque  fibre  mufculeufe  eft  con¬ 
tinue  à  une  fibre  tendineufe,  .  III,  ^  ^  g 

M.  Ch.  Malouin  a  admis  dans  la  fibre  une  efpece  d’irrita¬ 
tion  ,  dont  la  caüfe  ne  confifte  que  dans  tout  ce  qui  peut  en 
augmenter  l’ofcillation  ;  fuivant  lui  cette  irritation  exifte 
encore  dans  le  mufcle  quelque  temps  après  la  mort  de  l’ani¬ 
mal,  ,  IV.  530 

D.  Bernoulli  a  fuppofé  que  la  fibre  eft  pourvue  de  nerfs 
annulaires  qui  la  reflerrent  en  fe  contradànt ,  &  fournit  ainfi 
des  efpeces  de  véficules.  IV.  ^84 

J.  Gonerçtéztaà  que  chaque  fibre  eft  douée  d’une  pro¬ 
priété  particulière  ,  à  la  faveur  de  laquelle  elle  remplit  ft-s 
fondions  ,  &c.  Gct  Auteur  a  fait  aufli  des  remarques  utiles 
fut  la  ftrudure  de  la  fibre.  ‘  IV.  6).i 

On  confultera  avecfun  très  grand  avantage  les  ouvrages  de 
M.  de  Haller ,  fur  la  ftrudure  de  la  fibre  ;  ce  qu’il  dit  prin¬ 
cipalement  fur  l’irritabilité  de  fibre,  eft  nouveau  &  intéref- 
fant.  IV.  510  &719 

Muys  a  traité  de  la  fibre  avec  plus  d’étendue  qu’on  n’avoit 
fait  avant  lui.  II  a  établi  trois  çlaifes  de  fibres  ,  celles  du  pre¬ 
mier  ,  du  fécond,  &  du  troifieme  ordre  ,  &c.  Ces  trois  gen¬ 
res  de  fibres  ne  fe  trouvent  pas  dans  tous  les  animaux  ;  mais 
on  les  voit  tous  trois  dans  les  mufcles  de  l’homme.  Muys 
admet  une  cavité  dans  la  fibre  ,  &  pour  fi  fine  qu’elle  foit , 
elle  fournit  des  rameaux  collatéraux  ,  comme  un  tronc  d’ar¬ 
bre  fournit  les  branches  ,  &c.  .  ■  V,  141 

Suivant  M.  Lecat ,  la  fibre  mülcuiaire  eft  un  canal  dont 
les  parois  font  faites  d’une  infinité  de  fils  liés  entre  eux  ,  & 
dont  la  cavité  eft  divifée  en  un  grand  nombre  de  cellules , 
&c.  '  V.  i_7+. 

Nous  nous  difpenfons  de  rapporter  ce  que  M.  Lecat  à 
écrit  fur  les  fibres  ;  il  a  entrepris  d’expliquer  leur  formation  , 
leur  folidité  ,  la  foupleffe  &  le  refibrt  dont  elles  jouifient , 
;&c.  Mais  ce  qu’il  dit  ne  tient  qu’à  des  hypothefes  dont  nous 
nous  faifons  un  devoir  de  ne  point  parler.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  ce  que  MM,  Winflow  &  Lieutaud  ont  établi  à  ce. 
fujet.  Ces  Anatomiftes  nous  ont  tranfmis  le  Journal  de  leurs 
obfervations  ,  &  n’ont  fait  aucun  cas  des  hypothefes  5  c’en: 
pourquoi  nous  ne  faurions  mieux  faire  que  de  recommander 
la  ledure  de  ce  qu’ils  ont  dit  fur  la  fibre,  ihid. 
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Tijfu  ceîlulaite. 

Douglas.  (Jac.  )  Defcriptio . membranæ  cellularis. 

Lond.i-j^Q  ain  IV.  405 

Hülsebosch.  (Jacq.  Frédér.)  Pinguedinis  corporis  humani  , 
fîve  panniculi  adipofi  veterum ,  hodie  celluiofæ  membra- 
.  næ  didæ  ,  fabrica ,  ejufque  &  contenti  olei  hiftoria  & 
ufus.  Leid.  1718,  in  4.  ly.  é  z  j 

Bergen.  (  Char,  Aug.  )  De  membrana  cellulofa.  Franco/. 

1752-  '  V-  <kâ~ 

Carthe'Jser.  (  J.  Fréd.  )  De  aeris  fubtilioris  per  corpus  hu- 
manum  pcrenni  circuitu.  Franco/,  ad  Viad.  1745.  V. 
ScHOBiNGER.  (Dav./hrift.  )  De  tiinica  cellulofe  dîgnitate 
in  corpore  humaiio.  Gorring.  1747.  V.  41^ 

D’Apples.  (  M,  )  De  metaftafi  ab  inferioribus  ad  fuperiora., 
Aâa  Helvetîca^  V.  551 

Thiery.  (François)  An  irrcellulofo  texm  frequentiusmôrbi 
&  morborum  mutationes  J  i757  ,.affirin.  B.efp.  Guillel. 
Berthold.  '  '  '  V  49/ 

Bordeu.  (T.)  Recherches  fur  le  tiflu  iTinqueux  ,  ou  l’organe  \ 
cellulaire ,  &  fur  quelques  maladies  de  la  poitrine.  Paris  ^ 
1764,  rn  8.  ,  N.  J 

Nancy.  (R.)  Sur  une  égaillé  qui  eft  entrée  dans  le  bras 
d’une  femme  ,  &  qui  eft  fortie  par  la  maramelle.  Tranfaël. 
Vhil.  1741.  V.  2î3 

^  Les  anciens  confondoient  le  tilTu  cellulaire  avec  les  meaii- 
branes.  Pline  parle  de  quelques  peuples  qui  fe  font  fbuffler 
dans  leurs  membres  pour  s’engrailTer.  ^ 

Charles  Etienne  a  le  premier  dé^crit  les  filaments  cellulai¬ 
res  ,  qui  fixent  les  vaifleaux  aux  parties  voifines.  Cette  ôbfer- 
vation  a  été  confirmée  par  les  recherches  des  plus  célébrés 
Anatomiftes  modernes.  M.  de  Haller  cite  les  écrits  du  favant 
Van  Rofen  ,  pour  ce  genre  de  defcriptions. 

V éfale  a  prouvé  ,  par  l’expérience  des  Bouchers  ,  qu’oii 
pouvoir  faire  palTer  le  fouffte  d’une  partie  du  corps  dans  l’au¬ 
tre.  Borel  parle  d’un  malheureux  pere  qui  fouffla  le  corps  de 
fes  enfants  jufqu’à  ce  qu’ils  fufi’ent  diftendus  comme  des 
outres. 

Columbus  eft  un  des  premiers  qui  ait  connu  les  gainer  du 
tilTu  cellulaire  qui  enveloppe  les  mufcles  &  les  fibres  muf- 
culeufes.  I.  349 

Piccolkomini  a  décrit  a  fiez  au  long  le  tilfu  cellulaire,  il  l’a 
très  bien  diftingué  de  la  grailfe  qu’il  contient.  Après  avoir 
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enlevé  ,  dit-il ,  la  vraie  peau  on  trouve  une  membrane  très 
fine  &  très  volumineufe  qui  entoure  tout  le  corps ,  &  qui 
s’infinue  dans  fes  parties  j  elle  eft  le  vrai  fiege  de  la  graille, 

&c.  IL  94  I 

Spîgel  parle  dé  quelques  produdions  cellulaires  dans  la 
grailTe  ,  &  Vclîingius  &  Marchettis  en  ont  donné  une  def-  j 
cription  plus  fuivie. 

Pdolan  a  donné  une  courte  defeription  du  tilTu  cellulaire  j  | 
il  dit  qu’il  n’y  a  qu'Ambroilè  Paré  qui  en  ait  parlé.  | 

\.Zas  regardoit  le  tilTu  cellulaire  comme  l’égoût  ou  fe  ren-  ! 
^ient  toutes  les  humeurs  féreufes  du  corps  humain.  III.  i  ït  i 
Ruyfch  a  découvert  la  tunique  cellulaire  dans  la  plupart 
des  vifeeres  creux  ,  &  dans  l’interftices  des  mufcles  &  des 
fibres  mufculaires  ,  &c.  Il  faifoit  palTer  de  l’air  fous  la  peau 
des  fujets  qu'il  vouloir  conferver ,  &  de  cette  maniéré  il 
tenoic  la  peau  également  diftendue,  Foyei  l’extrait  que  j’ai 
donné  des  ouvrages  de  Ruyfch. 

En  parlant  de  la  graille  du  cœur  ,  Vuujfens  a  donné  une 
deferiptioù  du  tilTu  cellulaire  qui  la  contient  ;  mais  Malpighi 
avoir  décrit  auparavant  le  tilTu  cellulaire  avec  plus  d’exadi- 
tude.  ' 

Ce  que  Boerkaave  a  écrit  fur  le  tiflu  cellulaire  mérite  d’ê¬ 
tre  confulté. 

Avant  Douglas  on  avoit  des  connoilTances  fort  peu  exac¬ 
tes  fur  la  iîrudure  du  tilTu  cellulaire  ;  fuivant  cet  Auteur  ,  ce 
tiflu  forme  les  membranes  des  extrémités  ,  recouvre  les  muf-  ' 
des ,  s’enfonce  dans  les  interftices  ,  &  produit  des  gaîneS 
aux  troufleaux.  mufculeux  &  à  chacune  de  leurs  fibres  ;  par 
cette  ftrudure  ,  dit-il ,  les  mufcles  font  maintenus  dans  leur 
place  &  jouilTent  de  la  mobilité  ,  &c.  Douglas  fait  obferuer 
les  endroits  où  IcnlTu  cellulaire  cft  abondant ,  &  ceux  où  il 
cft  en  petite  quantité  :  ce  que  cet  Anatomifte  a  dit  fur  les 
produdions  cellulaires  du  péritoine  eft  de  la  dernieie  exac¬ 
titude.  IV.  40<» 

J.  H.  Schu\e  rapporte  l’exemple  d'un  emphyfeme  furvenu 
à  unefuppreffion  delà  tranfpiration. 

Æbinus  a  fupéricurement  bien  décrit  la  tunique  cellulaire 
des  inteftins  ,  &c.  " 

Bergen  a  traité  avec  exaditude  du  tifiu  cellulaire  5  il  dit 
qu’il  cft  formé  de  divers  filaments  lefquels  s’infinuent.  dans 
les  interftices  des  fibres.  Il  fait  voir  que  le  rilfa  cellulaire, à 
fon  fiege  dans  routes  les  parties  du  corps  ,  &c.  V.  49  • 

G,  Muys 
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ù.' Muys  a  démontré  les  gaines  que  le  tiflu  cellulaire 
fournit  aux  fibres  des  mufcles.  V.  14! 

Kaaw  Boerkaave  a  décrit  fort  au  long  le  tiflu  cellulaire  ; 
il  a  prouvé  qu’il  formoit  nos  parties  folidjîs  ,  &  qu’il  conte- 
noit  la  graiflè  ,  laquelle  tranflude  dans  fes  cellules  par  les  ex¬ 
trémités  artérielles.  En  injeftant  le  tifiu  cellulaire,  cet  Ana- 
tomifte  a  vu  paflfer  l’mjeétion  à  travers  la  peau  du  bras. 

V.  1 50 

J.^raskuis  s’eft  convaincu  par  diverfes  oblèrvations  que 
le  tifiu  cellulaire  eft  le  fiege  de  plufieurs  maladies ,  comme 
du  Iquirrhe  ,  du  carcinome  ,  de  l’abcès  ,  &c,  V.  145 

D.  C.  Schohinger  îsSx  des  recherches  très  intéreflantes 
fur  la  ftruâure  dù  tiflu  cellulaire  ;  fuivant  lui ,  ce  tiflfu  eft  le 
canevas  de  toutes  nos  (parties  ,  il  eft  le  fiege  de  diverfes  ma¬ 
ladies  ,  comme  des  métaftalès  ,  &c.  Tout 'ce  que  cet  Auteur 
dit  eft  beaucoup  plus  exaét  que  ce  qu’on  ayoxt  écrit  avant  lui. 

'  \ .  4z6 

M.  Tkiery  a  donné  une  excellente  diflertation  fur  le  tiflu 
'Cellulaire,  &  a  traité  de  quelques  maladies  dont  il  eft  attaqué. 

V.  495- 

M.  Lecat  croyoit  "que  le  tiflu  cellulaire  vient  des  nerfs. 

'  .  V.  183 

M.  de  .s’eft  auflî  beaucoup  occupé  à  développer  la 

ftruéture  du  tiflu  cellulaire  j  il  le  compare  à  la  ge  ée  de  vian¬ 
de  ou  au  corps  muqueux  des  végétaux  c’eft  pourquoi  il 
l’appellent  muqueux.  Ce  Médecin  examine  d  abord  ce  que 
c’eft  que  le  tiflu  dans  le  foetus  ,  &  ce  qu’il  devient  enfiiite 
dans  l’adulte  :  ce  qu’il  dit  à  ce  fujet  eft  fort  intéreflaot  pour  la 
pratique  delà  Médecine.  V. 

Il  ne  nous  refte  qu’à  conlèilkr  la  leéfure  des  ouvrages  de 
M.  de  Haller ,  qui  a  détaillé  beaucoup  mieux  qu’on  n’avoic 
fait  avant  lui  l’hift'oire  du  tiflli  cellulaire  ,  &  fait  des  remar¬ 
ques  intéreflantes  fur  les  Aûteors  qui  en  ont  traite. 

On  réduit  en  tiflu  cellulaire  la  plupart  des  parties  du  corps 
humain  ,  mais  principalement  les  membranes  ,  qui,  -fiiivant 
les  recherches  de  plufleurs  Auteurs ,  tels  que  Gcrter ,  Kaav7  , 
Schreber  ,  Haller  ,  &c  font  foririées  de  vaifleaux  ,  &  ceux-ci 
dû  tiflu  cellulaire.  Avicenne  avoir  avancé  que  les  membra¬ 
nes  ne  font  point  lenfîbles  (  Tom.  I.  pag.  1x9  ) ,  mais  M.  de 
Haller  s’en  .m  afluré  par  diverfes  expériences,  ^  IV.  710 
Le  même  Auteur  a  obfervé  que  le  tiflu  cellulaire  netoit  qi 
fcnfible  ni  irritable  ,  &  c’eft  d’après  ces  obfervations  qu’il 
loutient  fouvent  que  les  parties  qui  ne  font  ,  formées  que  du 
Tom.  VJ.  H 
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tiffu  cellulaire ,  ne  font  ni  fenfiblcs  ni  irritables; 
expériences  fur  l’irritabilité.  .  ,  » 

Graijfe. 

Eraste.  (  Thomas  )  De,  pinguedinis  in  animàlibus  généra- 
tione ,  &  concretione.  Heydelb.  ij  8o  ,  in  4.  '  II.  73  ,  ' 

—  Difp.  2.0.  de  pinguedine.  U.  73 

XüCHTENius.  (Adam)  Quæftio  de  adipe.  Helfnfl.  1607, 
zn  4.  '  .  -  d J.T3b7 

ÏOLiùs.  (  Çæcilius  )  Difcorlb  anatomico  nel  qua’e  iî  contiene 
.  una  nuova  opiiiione  circa  la  generatione,  e  ufo  della  pin- 
.  guedine ,  &'c  In  1644  ,  in  4.  II.  549 

BpRRïCHius.  (  O.  )  Sur  un  embonpoint  guéri  parla  faliva- 
tïon.  Allés  de  Coppenhague ,  1071.  III.  426 

Verdries.  (  J.  Mel.  )  De.pinguedinis  üfibus  &  nocumentis 
in  corpore  humano.  Giç/^,  i70z.  IV.  zpy 

WüCHERER.  (  Chr.  Louis)  Difp.  de  corpylentia  nimia.  ■ 
1716.  '  IV.  519 

Trill  e  R.  (  D.  Guil.  )  Dii^.  de  pinguedine  &  fucco  nutritio. 

ifn//.  1718  ,  in  4.  ÏV.  541 

Hulsebusgh.  (  J.  Fréd.  )  Pinguedinis  corpôris  humàni ' 
hiftoris  &  ufus.  Leid.  17x8 ,  in  4.  IV.  629 

iW^ORswycK;,  (  R.  )  De  pinguedine  foluta  &  in  maflam  fan- 
guirieam  admilTa.  Ley^i.  1735  ,  in  4.  V.  iri 

Quelmatz  (Sam.  Thé'od.  )  De  pinguedinis  fede  naturali. 

Lipf.iy^Z.  '  "  V.80 

PiTscHEL.  (  Fréd.  Leb.  )  De  axungia  articulorum.  Lipf. 

1740  ,in  4.  _  V.  XI7 

Mangolb.  (Çhrift.  André)  Chymifehe  Erfahrungen.  Erfurd. 

.  1748^  in  4.  _  _  V.  444  ' 

-Tresselt.  (Sam.  And.  )  De  olei faciliori  animalis  præpara- 
tione  ,  &c.  1748.  V.  44Î 

ScHENcRius.  (  j^Théod.  )  De  macie  puerorum  ex  fafeino. 

Je7t&.  l66^,  in  Y.  6^S 

pRiNGLE.j[  Jean)  Dilp.  de marcore  fenili.  Xeyd.  1730.  V.  38 
Nous  ivexauiinerons  pas  ce  que.  les  anciens  ont  dit  fur- la 

traiife '  nous  nous  contenterons  de  faire  obCerver  quhls  la 
iftinguoienc  en  fuif ,  graiife,  &axunge  j  mais  divers  Auteurs 
modernes  ont  ptquvé  qu’elle  étoit  de.  la  même  nature  -dans 
toutes  les  parties  du  corps.  *  ’ 

Ce  que  J^éfale  a  écrit  fur  la  graille  eft  peu  intérellant  5  Ü 
u£2ge_d’entreteDii:..la  chaleur  animale  ,  &c. 

.  E^fia^ke  a  eu  des  idées  plus  çxaâes  fwr  la  graififi  j  il 
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•voir  que  fi  de  fon  défaut  il  réfulte  des  accidents  ,  übn  excès: 
produit  auffi  des  inconvénients  fâcheux.  Il  a  vu  plufieurs 
concrétions  graiffeufes  épaifles  qui  comprimoient .  &  alté- 
toient  les  fonétions  du  rein,  &c.  &c.  I.  J 

Jafolinus  croyoit  que  la  graifie  qu’on  trouve  autour  du 
coeur  étoit  produite  par  l’humeur  péricardine.  II.  41 

P iccolhomini  eft  un  des  premiers  qui  ait  dit  que  la  graifie 
a  fon  fîege  dans  le  tiflh  cellulaire.  Ih  94 

Suivant  Bauhin ,  îa  nature  n’a  point  placé  de  graifie  fur  la 
■Vergé,  pour  ne  pas  en  émoufier  le  fentiment  ^  IL  10^ 

Sanétorius  a  avancé  que  la  graifie  eft  fluide  dans  les  ani- 
jnaux  vivants ,  Fen.  t.  Avicenna^  Gette  opinion  a  été  adoptée 
par  MM.  Morgagni  &  Hafter  ,  &  en  effet  elle  fondée  fur 
l’expérience. 

r.  Bartholin  ne  croit  pas  que  la  graifie  vienne  des  glandes 
adipeufes  j  qu’il  a  regardées  comme  un  être  dé  raifon.;  mais 
qu’elle  provient  des  vaiflèaüxfanguinsqui  la  verfent  dans  les 
cellules  du  tifiu  cellulaire.  En  décrivant  là  graifie  extérieure 
du  bas-ventre  ,  Bartholin  parle  de  trois  veines  deftinées  à  cer 
ufage  :  il  y  a  des  endroits  où  l’on  ne  trouve  pointde  graifie  , 
telles  font  les  parties  qui  font  fenfibles,  &c.  IL  57^ 

Pâolan  a  obfervé  que  la  graifie  eft  plus  dure  dans  le  ÊEtus 
que  dans  l’adulte ,  &c.  >472rArop, 

.  Suivant  Dîetnerbroeck  3  la  graifie  n’eft  point  répandue  uni¬ 
formément  dans  toutes  les  parties  du  corps  j  il  y,  en  a  très 
peu  fous  la  peau  du  fœtus  ,  &ç.  ILétfG^ 

Glijfon  a  aufli  prétendu  que  la  graifie  étoit  portée  dans  I© 
tifiu  cellulaire  par  les  vaifleaux  fanguins.  III.  j  5. 

Malpighi  croit  que  la  graifie  à  la;  fuite  des  longues  -abfti- 
nences  peut  rentrer  dans  la  mafie  du  fang  &  fervir  à  la  nour¬ 
riture.  -III.  lij 

Cet  Anatomifte  a  prétendu  qu’à  l’extrémité. de  certaines 
ârtercs  il  y  avpit  .de  petites  véficules,-  qu’il  çroyoit  êtré  des 
glandes  ,  dans  lefquelles  la  graifie  découloit  immédiate¬ 
ment  5  Clopton  tiavers  ,  Perault ,  Santorini ,  &g,  ont  adfnîs 
l’exiftence  de  ces  glandes  5  mais  Malpighi.  fe  rétrada  dans  la 
fuite  fur  les  glandes  adipeufes  qu’il  avoir  admilès^  cependant 
plufieurs  Auteurs  modernes  ne  connoiflànt  pas  ce  défaveu,  ont 
adopté  l’exiftence  des  glandes  adipeufes  ,  d’après  l’autorité  dé 
Malpighi.  -  ,  ;  -  - 

Major  diftinguoit  la  graifie  en  radicale  &  en  fbcondàire» 

III.XII 

Fuyfch  eft  entré  dans  des  détails  cprieux  fut  la  graifie  5  R 

H'if  ; 
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4it  qu’elle  eft  fluide  dans  l’état  vivant ,  &  qu’elle  aune  efpece 
de  circulation  ,  qu’elle  eft  contenue  dans  une  membrane  cel- 
iuleufe  dont  il  donne  la  defeription  j  il  a  obfervé  que  le  tiflU 
cellulaire  des  fœtus  eft  fans  graifle ,  &c.  III.  177 

Selon  Molinetti ,  la  graifle  tranflude  des  vaifleauxfanguius 
dans  la  membrane  commune.  III,  39^ 

Munnicks  a  aulfi  prétendu  que  la  graifle  tranflude  des  ex¬ 
trémités  artérielles  dans  le  tiflii  cellulaire.  IV.  ny 

Divers  Auteurs  ont  adopté  cette  opinion.  Heyne  l’a  foutç- 
aue.  IV.  5  54 

Suivant  M,  Morgâgni  la  graifle  eft  mêlée  avec  le  fang  ;  il 
dit  l’avoir  vu  tranfluder  des  extrémités  vafculaires ,  &  qu’elle 
a  une  circulation  aufli  réglée  que  le  fang  &  la  lymphe.  Cet 
Anatomifte  réfute  le  fentiment  de  Manget  fur  les  vaifleaux 
graifleaux.  ;  IV.' 3  80 

J.  F.  Hulfebufck  a  fait  les  mêmes  oblèrvations.  IV.  619 
M.  de  Haller  dit  que  la  graifle  tranflude  des  extrémités  ar¬ 
térielles  ,  dans  le  tiflu  cellulaire ,  &  que  cela  Ce  fait  toujours 
«n  raifon  inverfe  de  la  quantité  de  fang.  IV.  719 

Divers  autres  Auteurs  ont  vu  tranfluder  la  graifle  des  ex¬ 
trémités  artérielles  dans  le  tiflu  cellulaire,  f^oye^  Kaaw  Boer- 
haave,  '  V.  151 

Ludwig,  &c.  &c,  ibid.  ï6o 

V-ieujfens  z  décrit  des  vaiflTeaux  adipeux  dans  l’omentum , 
de  S.  CoUifts  a  prétendu  qu’ils  venoient  de  la  rate. 

Mi  Albinus  a  fait  fur  la  graifle  des  remarques  très  intéref- 
fantés  ;  il  a  fait  voir  qu’il  y  a  dans  lefe  interftices  des  rnufcles, 
des  gaines  de  tiflu  cellulaircdont  la  plupart  font  remplies.  On 
trouvera  des  détails  fort  curieux  fur  la  graifle  dans  fon  Hifi, 

=  des  rnufcles. 

M,  Hunauld  s’eft  convaincu  que  les  adultes  étoient  moins 
^ras  éh  déhors  qu'’en  dedans ,  ce  qui  eft  le  contraire  dans  les 
fœtus  ,  &c.  les  Mé/ra  de  t Acad.  ~ 

M.  de  Haller  s’eft  aiilli  beaucoup  occupé  à  développer 
î'hiftcrire  dé  la  grailfe  3  il  a  rendu  fon  ouvrage  inréreflant 
-par  tout  eé  que  les  Auteurs  ont  dit  de  recommandable  :  fiH- 
vant  Mrde  Haller  la  graifle  vers  l’âge  de  quarante  ansfe 
forme  &  fe  ramafle  en  beaucoup  plus  grande  quantité.  Dans 
îe  fœ-fusda  graifle  n!eft  qu’une  humeur  gélafineufe  rougeâtre, 
plus  abondante  aux  parties  externes  qu’en  dedans  j  M.  de 
Haller  a  obfervé  qu’on  trouve  beaucoup  de  graifle  dans  les 
parties  qui  fc  meuvent  fréquemment  ;  voyez  fes  Eléments 
^Fhyfiol.X.  I.  &  notre  extrait.  j  Yi  y  1 9 
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Worfwick  (  R.  )  a  fait  des  recherches  particulières  fur  la 
grailTe j  il  s’eft  afluré  quelle  rentre  dans  les  voies  de  la  circu¬ 
lation  dans  les  longues  abftinences ,  &  qu’elle  fupplée  pen-  ' 
dant  quelque  temps  au  défaut  d’aliments  ,  &c.  V.  t  1 1 

Kaatv  Boerkaavea  auflî  travaillé  avec  mccès  fur  la  graifle» 
Il  dit  qu!après  avoir  été  portée  dans  le  tiflii  cellulaire  par  les 
arteres ,  elle  n’y  demeure  point  ftagnante ,  mais  qu’elle  eft  re¬ 
pompée  par  les  veines ,  &c.  '  V.  i  y  l 

Grutimacker  dit  avoir  trouvé  dans  les  os  longs  des  gru-  , 
meaux  de  graifle  mêlés  avec  la  moelle.  V.  439 

Nous  ne  parlerons  point  d^  Auteurs  qui  ont  fait  l’analylè 
de  la  graifle,  on  trouvera  des  remarques  curieufes  fur  cet 
objet  dans  les  ouvrages  de  Grut\macher ,  Pinelli-^  Rkades  , 
Cartkeujèr  ^  Macquer  U  Haller  ^  Scc,'  ' 

Ouvrages  généraux  de  Myologle^  _ 

HrPPOCR  A,TE.  De  carnibus  feu  principüs  in  ,T.  lY.  opçrum. 

Parifiis  ,  ,  in  fol.  I.  *  6 

Galien.,  De  ufu  partium  corporis  humani  extajc  in  T.  iV, 
operum;  L  9  5 

SvLvtus.  (  Tac.  Ifagoge  brevifllma  in  iibros  Galeni ,  de 
de  ufu  partium  corporis  humani.  I.  .3^7 

Çanna-nüs.  (  J.  B.  )  Mufculorum  humani  corporis  piâurata 
difleélio,  FcT-rdri*  ,  1^71.  ,  in  II  xç 

Dïspaigne.  (  Çh.  )  Table  méthodique  &  fort  fommaire  de 
tous  les  mufcles  du  corps  humain.  Tours  ^  1608,  in  4. 

III.  4<f 

Guillemeao.  (  G.  )  L’hiftoire  de  tous  les  mufcles  du  corps 
humain ,  où  leurs  noms  ,  nombre  ,  iîtuation,  origine,  in- 
fertion,  &  adion  font  démontrés.  Paris,  i6iz,in 

V.6i6 

Bertrand.  CG.  )  Réfutation  des  erreurs  contenues  au  livrée 
intitulé  ,  l’Hiftoire  (je  tous  les  mufcles  du  corps  humain  , 
compofé  par  Charles  Quillemeau  ,  par  un  Ecolier  en  Chi¬ 
rurgie.  161 3  8,.  V.6itf 

Pabricio.  (Jérôme)  De  mufeuli  artifîcio.  Vicentiæ  ,  1614, 

^«4.  H.  197 

"'JT iNSEMius.  (  Ménélas  )  Difp.  décima.  De  carnibus.  Franck^ 
1619  ,  in  4.  V.  6  XX 

—  Difp.  undecima.  De  mufeulis.  Franck.  i6iÿ  ,  in  4..  ibid. 

Çasseriüs.  C  Jule)  Tabuls  auatonüeæ  78.  Venet.  léx?, 
«  4.  II.  X3Q 
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Quarré.  (  Guill.  )  Myographia  heroïco  verfu  explicata  ; 

Paris  ,  U.  544 

Bauhin.  (  Gâfpi  )  Vivæ  imagines  partium  corporis  linmani 
æheis  formis  expreflàe.  Franco/.  1640  ,  in  4.  II.  loç 

Stenon.  {  Nicolas)  Obfervationutn  anatomic|,rum  de  mut 
culis.  . . .  fpéeimen ,  &c.  Hafnia  ,  1664  ,  in' 4.  III.  165 

"T- Elemeritôfum  myologiæ  fpecimen ,  feü  mulculorum  det 
'  criptip  geometrica  ,  &c.  Floremia  ,  1667  ,-^‘«  4.  '  ibïd. 

-i-  Hiftoria  mufculorum  aquilæ.  Aâa  Hafnia.  ibid.  184 
Bimet.  (CI.)  quatrains  Anatomiqiiesr...  des  mufcles  du  corps 
humain  ,  &é.  J  1^64 ,  zfl  8-.  ■  '  ^  :  V.  ^'38 

Moleins.'(  Guîli.  )  Myotomià  or  the  anotomical  adminiCi 
tracion  of  ali  the  mufcles  in  an  human  body.  Lotid.  1 6’j6  ^ 
in  8.  III.  4 1 4 

Fournier.  (  D.  )  L’Économie  Chirurgicale  pour  le  rétablif- 
fement  des  parties  molles  du  corps  humain avec  un 
petit  traité  de  myologie.  Paris  ,  ,  in  4.  III.  418 

Ta  s  s  IN.  (  E.  )  Adminiftrations  Anatomiques,  8c  Myologie, 
Paris,  i6j8  ,  in  iz.  '  III.  438  . 

BRO^NE.(hàn-)  Myographiâ.  L'ond:  J  éSi,  in  fô/.  III. 
Spon.  (  Charles  )  Mufculorum  microcofmi  origo  &  infe'rtio  ; 

extat  in  bibiio'grs  anat,  Mangeti,  -  (  '  I  ,•  IV.  67» 

— ^  Myologia  ,  heidïco  carmiiic  exprelTa  :  extat,  ’  ■  ibid. 

Cqwper.  (  Guill. ')  Myotomià  reformata,  L oui.  i^9'4  ,  i«  8, 

IV.  168 

Verduc.  (  Ji  B.  )  Traité  de  Myologie  raifonnée  ,  avec  la 
fuitede  la  nouvelle  Oftéologic.  Pârix,  1^98.  IV.  iij 
Douglas.  (  Jacques  )  Defcriptio  comparata  mufculorum 
çorporis  humâni  &  quadrupedis.  ioW.  1707  ,  in  4.  IVé 

'  ■  ’  404 

Eickiüs.  (J.  Jacq.  )  CalTérii  tabulæ  auatomicæcum  addita- 
méntîs  novis.  Germanica  Francoford.  1707  ,  in  4.  IV.  408 
StUART.  (  Alex.  )  Dilfert.  de  ftruârUra  &  motu  xnufculari. 

Leid.  tjii  ,  in  4.  IV.  49Q 

Garengeot.  (  J.  )'  Myologie  ou  Hiftoire  abrégée  des  muf¬ 
cles  ,  &  fe  trouve,  avec  la  Myotomie.  Paris  ,  1744  ,  in  n. 

'  .  .v  -  IV.  y  69 

Queisen.  (  E.  )  De  mufculorum  ftru^fcura  &  ulu.  Harder. 

1736.  -  ,  -  V.  ï îS 

A.lbinus,  (  Bernard  Sieg.  )  Hiftoria  mufculorum  hominis.  . 

Làda  ,  x-]  ,  in  4.  -  *  lŸ,  dyo 

-«■  Explicatio  tabularum  anatomicarum.  B.  Euftachi-  Auftos 
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■  recôsrnovit ,  auxit  &  denuo  edidit.  Leid&  ^  1744  ■> 

\  IV.  jjv 

—  Tabulæ  fceleti  ^  8c  mufculorum  corporis  hümaai.  Leidâ\ 

l'j^j  ,  infol.  ibidk 

Müys.  (  Wiet  Guill.  )  Mufcuîoium  artificiofa  fabrica.  Leid. 

173 8, 4.  '  V.  141, 

Majaült.  (  Mich.  Jof.  )  An  mufculorum  momentum  alon- 
'  gitudihe  &  difpofitione  fibi'arum.  Paris  ',  'V.  14^ 

Petkioli.  (  Cajet.  )  Tabulæ  anatomicè  ya  Péïiô  Berretino 
Côrtenfe  ,  ad  vivum  delineatæ  8c  expréiræ.  Ramd ,  1741  » 
‘infol.  ,  ..  -•  -  r:,  y.  zi8 

Walther.  (  Aug.  Fréd  )  Difp.  anatome  mufculorum  te- 
nuiorum.  Lipf.  fin  4.  ;  “  \.r  ■  jy^ 

—  Obferyatioiies  novæ  demufculis.  Lipf.  ly^f}  ’  ■  '  IV.  497 
Haller.  (  Albert  de  )  Obférvationes  myolbgiçæ.' 

i74z,i«4.  ,  •  ;  '  ly. 

ScHAARscMiDT.  (  Auguft.  }  Mÿologifcii  tabelléû.  Berlin,  '■ 
17^6, inZ.  ^  V.38i 

GAüTiERi  (J.  )  Myologie  complette  en  planches  de  couleur 
8c  grandeur  naturelle  ,  avec  leurs  explications.  Paris  ^ 
T-l\*fnfol,  ■  V,  343' 

Disdier,  (  F.)  Sarcologie,  ou  Traité  des  parties  molles. 

Paris  ,  ,in  ii,.  '  .y.  i‘^6 

Tarin.  (P.)  Myograpliie,  ou  defdription  des  mufcles  du  corps 
bumain.  Pvzrz^  ,  1753  ,  £«4.  V- 443 

Remarques  générales  fur  les  mufcles. 

Si  les  anciens  ont  eu  des  •cbnnoiflances  étendues  fur  quel¬ 
que  partie  de  l’Anatomie  ,  c’eft  certainement  fur  les  mufcles. 
On  trouve  dans  leurs  ouvrages  une  defcription  de  la  plupart 
des müfcle's  du  corps  humain., 

Pollux.,  fuivant  di  verssAuteurs,  eft  le  premier  qui  ait  corn» 
paré  les  mufcles  à  un  rat  écorché ,  de  là  le  nom  de  mufculus  : 
prelque  tous  les  Anatomiftes  de  l’antiquité  ont  adopté  cette 
comparaifbn.  Charles  Etienne  eft  un  des  premiers  qui  en  ait 
fait  (èntir  le  ridicule.  .  '  1.357- 

Cependant  il  faut  avouer  qù’'£?ippocrmc  n’a  rien  dit  de  fort 
exaét  fur  l’iiiftoire  des  mufcles  ;  il  s’eft  contehté  de  nous  ap¬ 
prendre  qu’ils  font  les  organes  du  mouvement.,  I,  3E 

Quelque  temps  après  cèperc  delà  Médecine parurun cer¬ 
tain  Lycuspn  Lupus ,  qui  eft  ,  au  rapport  de  Galien ,  le  pre¬ 
mier  qui  ait  écrit  fur  les 'mufcles.,  I.  e,4 

Hiv 
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Marinas  ,  fuivant  Galien  ,  a  travaillé  en  particulier  fur  les 
mufcles»  I,  71 

Rufus  à'Epkefe  a  aufll  écrit  fur  les  mufcles ,  enfin  Ælianus 
Meccius  &  Pélops  ,  maîtres  de  Galien  ,  fe  font  occupés  à  la 
difleétion  des  mufcles. 

Mais  aucun  des  anciens  n’a  traité  des  mufcles  avec ‘autant 
d’exaétitude  que  Galien  :  non  feulement  il  a  furpalTé  ceux 
qui  l’avoient  précédé ,  mais  encore  il  a  fervi  de  modelé  auxfc 
Anatomiftes  qui  l’ont  fuivi.  Galien  regarde  les  mufcles  com¬ 
me  des  parties  charnues  &  tendineufes  deftinées  à  exécuter  le 
mouvement  j  il  divifoit  les  mufcles  en  tête ,  ventre  &  queue, 
&c.  1. 89* 

Les  Anatomiftes  qui  font  venus  immédiatement  aptes 
Galien  ,  ont  fait  peu  de  découvertes  fur  les  mufcles.  Mais. 
Mundinus,  Çarpi ,  &  Achillinus  ont  traité  ceste  rnâtiere 
avec  alTez  de  fuccès.  Bientôt  après,  Andernach  ^  Charles 
Etienne  ,  Sylvius  ,  travaillèrent  fur  les  mufcles  avec  plus  d’é¬ 
tendue. 

Cependant  Véfale  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  deferip- 
tion  détaillée  des  mufcles  5  il  a  obfetvé  que  les  fibres  muf- 
culeufes  font  parallèles  poui^la  plupart,  ce  qui  fait  que  le 
mufcle  ne  perd  pas  la  faculté  qu’il  a  de  fe  contraéler  lorf- 
qu’on  le  coupe  fuivant  fa' longueur ,  &  que  le  contraire  ar¬ 
rive  lorfqu’on  le  coupe  tranfverfàlemeut.  Suivant  lui  les: 
gaines  membraneufes  qui  recouvrent  les  mufcles  ,  font  tou¬ 
jours  remplies  d’une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  graifie 
qui  lubrefie  les  mufcles  &  la  fibre  mufculaire. 

Véfale  a  dit  que  fi  l’on  féparoit  les  extrémités  d’un  muf¬ 
cle  de  l’os  auquel  elles  font  implantées  *  elles  étoient  attirées., 
vers  le  milieu  du  mufcle  par  un  effet  de  la  contraélion  j  Ga¬ 
lien  avoir  obfervé  avant  Véfale  que  les  mufcles  coupés  en' 
travers  pàr  leur  milieu  s’écartoient  pr|digieufement.  M.  Sau¬ 
vages  a  fait  en  dernier  lieu  diverfes  expériences  fur  le  degré  , 
de  cohéfion  des  mufcles. 

Euflache  a  fait  plufieurs  importantes  découvertes  fur  les 
mufcles.  Fallope  ,  Vidas  Vidius  j  Rioldn  ,  &  beaucoup  d’au¬ 
tres  Anatomiftes  ont  enrichi  par  leurs  travaux  l’hiftoire  des 
mufcles;  nous  rapporterons  ce  qu’ils-ont  dit  d’intéreffant  là 
deffusj  en  parlant  des  mufcles  en  particulier  j  c’eft  là  où  nous 
ferons  connoître  ce  que  nous  devoNns  aux  recherches  de 
MM-  XVinfiow ,  Albinus  3  Haller  3  Sec-  &  M.  Lieutaud.  CeS. 
Auteurs  ont- écrit  que  les  membres  font  recouverts  par  des 
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membranes  cellulaires  j  chaque  mufcle  par  une  membrane 
particulière  ,  &  chaque  troulleau  par  une  autre  gaine  ;  &  en-- 
fin  que  la  fibre  &  la  fibrille  font  revêtues  d’une  gaine  cel¬ 
lulaire.  Ruyfch  a  prouvé  que  la  membrane  qui  revêt  les 
mufcles  eft  pourvue  de  vaifleaux  fanguins.  îll.  174 

M.  Lieutaud  a  fur- tout  bien  décrit  les  ligaments  annulai¬ 
res  ,  &  a  fait  voir  qu’ils  font  beaucoup  plus  étendus  qu’on  ne 
le  croît  ordinairement. 

PJufieurs  Anatomiftes  ont  admis  dans  les  mufcles  des  fibres 
ttanfverfalcs  pour  contenir  les  fibres  longitudinales  :  tels 
font  Willis  y  Mayow  y  Perrault ,  Berger  ,  Fi^es  ,  &c.  Mais 
ces  fibres  tranfverfales  n’exiftentpoint  ;  il -y  a  apparence  que 
ceç  Autejirs  ont  été  .  trompés  par  quelques  fibres  cellulaires. 

ÎII.  387 

Stenon  ne  croit  pas  que  les  fibres  mufculeufès  foient  lon¬ 
gitudinales  dans,  aucun  mufcle  relâché  ;  il  prétendoit  qu’elles' 
étoieat  légèrement  courbées  &  pliflees.  Srenon  conuoiiroit 
les  replis  membraneux  qui  féparent  les  fibres  ,  &  qui  recou¬ 
vrent  chaque  mufcle  en  particulier  ^  &c.  Il  divifoit  les  muf¬ 
cles  en  fimples  &  en  compofés  ;  les  fimples  ,  dit-il ,  font  ceux 
qui  ont  leurs  fibres  parallèles  3  les  compofés  font  ceux  donc 
les  fibres  font  différemment  entrelacées  ,  &  qui  ont  leurs 
fibres  charnues  coupées  par  plufîeurs  petits  tendons  ^  &c.  lil. 

lyx  &■  173 

Lower  n’admet  point  la  divifion  que  Stenon  a  faite  des 
mufcles  en  fimples  &  compofés  5  il  dit  que  les  moins  compo¬ 
fés  font  les  digaftriques  ,  qui  le  font  encore  beaucoup  j  il 
dit  avoir  donné  le  premier  l’épithete  de  penniforme  aux  muf¬ 
cles  dont  les  fibres  font  épanouies  comme  les  barbes  d’une 
plume.  III.  304 

Copwer  a  donné  une  defeription  fuîvie  des  membranes 
capfulaires  des  mufcles  ;  il  a  traité  principalement  de  la  mem¬ 
brane  qui  maintient  les  mufclês  du  dos  ,  &c. 

Quant  aux  divers  noms  qu’on  a  donnés  àui  mufcles  ,  il  ne 
faut  pas  croire  que  les  anciens  Anatomiftes  leur  aient  attaché 
la  même  dénomination  fous  laquelle  nous  les  connoifibns 
aujourd’hui.  Galien  ,  Véfale  ,  &c.  ont  très  peu  donné  de 
noms  particuliers  aux  mufcles  ,  &  c’eft  ce  qui  rend  leurs 
deferiptions  fort  difficiles  à  entendre.  Columbus  &  Fallope 
ont  établi  quelques  noms  ,  mais  Bauhin  eft  un  des  premiers 
qui  ait  fixé  des  noms  pour  chaque  mufcle  ;  tantôt  il  les  tire 
de  la  figure  ,  tantôt  de  la  poficion  ,  &  il  les  déduit  aiiffi  des 
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ufages,  quelquefois  du  volume,  d’autrefois  de  la  ftrudure  ’’ 

Riolan  s’eft  beaucoup  appliqué  à  donner  des  noms  aux 
mufcles.  Spigcl ,  Rolfinckius  ,  Stenon  ,  Lower  ,  Cowper  , 
Douglas,  Santorini  ,  Winflow  ,  Albinus ,  Weitbreciit ,  &c. 
font  ceux  qui  ont  donné  des  noms  aux  mufcles  ,  &  dont 
les  dénominations  foient  encoçe  adoptées  j  cependant  M. 
Lieutaud  ,  perfuadé  que  l’étude  d’une  fcience  eft  d’autant  plus 
aifée  que  la  nomenclature  en  efi:  courte  &  facile  ,  a  cru, 
devoir  la  limplifîer ,  &  il  y  a  réufli  en  plus  d’un  endroit. 

Recherches  fur  les  tendons.  i 
Goelicke.  (  A.  Ottomar)  De  tendinis  UruéfuraSc  ufu.  1754. 

IV.41Î 

—  De  tendinum  affeétibus  ,  1734.  IV,  41^ 

Roederer.  (J.  Geor.)  Animadverfiones  de  arcubustendineis 

nmfculorum  originibus  ,  ad  dilT.  D,  Stein.  17^0.  V.  484,  ; 

—  Continuatio  animad.  de  arcubus  tendineis  ,  Sec.  ad  dilf, 

D.  Janfen  ,  1760.  '  IV.  484 

Les  anciens"  ont  confondu  les  tendons  avec  les  nerfs ,  ils. 
défignoient  l’un  &  l’autre  par  neüroti  -,  cependant  dé¬ 

crit  les  tendons,  &  les  a  très  bien  diftingués  des  mufcles  donc 
ils  font  une  fuite.  Selon  lui ,  tous  les  tendons  des  mufcles 
s’implantent  aux  os  j  il  croyoit  que  le  mufcle  étoit  compofé- 
d’un  entrelacement  de  fibres  ligarnenteufes  avec  les  fibres: 
teridineufès.  -  ■  ■ 

■  Avicenne  a  très  bien  diftingué  j  comme  Galien  ,  les  ten¬ 
dons  des  mufcles ,  &  les  a  décrits.  "  1. 148 

Dans  la  ûiitc  Véfale  ,  Coltimhüs  8c  Fallope ,  donnèrent 
«ne  exaâe  dçfcription  des  tendons  j  le  premier  a  fait  voir 
que  les  tendons  font  maintenus  par  d^  gaines  particulières,^ 
tantôt  longues  ,  &  tantôt  en  forme  •  d’anneau  ,  &c.  Foye^ 
l’extrait  que  j’ai  donné  des  ouvrages  de  ces  Anatomiftes. 

I.  4i9  ,&c. 

Fabrice  d’ Aquapendente  regardoit  les  tendons  comme  des 
prolongeinents  des  mufcles  5  il  eft  le  premier  qui  ait  dé¬ 
montré  qu’il  n’y  avoit  dans  le  mufcle  aucune  produébion  li- 
gamenteufè  :  les  tendons  n’ont  point  ,  félon  lui  ,  d’analogis- 
avec  les  lig’amerits  ,  &c.  IL  loy 

Riolan  a  décrit  aflez  au  long  les  tendons.  ;  il  adopte  l’o- 
piaion  de  Fabrice  d’Aquapendente  fit  leur  ftruébure.  Flem- 
plus  a  dit  que  les  fibres  tendineufes  font  les  memes  que  les 
fibres  mufculeufes  rapprochées  ,  &ç.. 
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’Charleton  A  fait  plufieuis  réflexions  fur  la  ftrudure  des 
tendons  5  il  dit  que  les  tendons  ne  font  point  fufceptibles  de 
contraftion,  IlL' 8^ 

Suivant  ïUz7/ix ,  lesarteres  des  mufcles  étant  remplies  d’en¬ 
cre  i  les  tendons  n’en  font  point  teints ,  &c. 

Stenon  regarde  les  tirons  comme  des  fimples  cordages 
attachés  aux  extrémités  des  mufcles  ,  &  qui  font  formés 
par  la  propre  réunion  des  fibres  mufculeufcs  beaucoup  plus 
rapprochées.  III.  175 

Bellini  croit  que  la  fibre  tendineufe  efi:  plus  ferme  &  plus 
compaéte  que  la  fibre  mufculeufe. 

Rüyfch  a-  prouvé  que  les  tendons  reçoivent  des  vaif- 
feaux  fangttins  j  il  les  a  démontrés  dans  ceux  du  diaphra- 
me,  III.  174 

Lower  a  regardé  après  ;plufieurs  Anatomiftes  les  fibres 
tendineufes  ,  comme  la  fuite  des  fibres  mufculeufes ,  &c.  IIL 

P-  304 

Leuwenhoeck  dit  avoir  divifé  la  fibre  tendineufe  en  cent 
filaments  ,  &  que  la  fibre  tendineufe  de  la  baleine  n’eft  pas 
plus  grofle  que  celle  de  la  mouche.  Selon  lui  chaque  fibre 
tendineufe  a  une  gaîne  cellulaire  :  cet  Auteur  n’a  jamais  pu 
découvrir  dés  nerfs  dans- le  tendon  ,  &ç.  l’extrait  de 

fês  ouvrages. 

Suivant  C/oproK  Havers  ,  les  tendons  donnent  plufieurs-' 
fibres  qui  fe  mêlant  à  la  membrane  du  périofte  en  grdfliflent 
la.  texturé  5  cet  Anatomifte  dit  qu’il  y  a  dès  glandes  fynovia- 
les  dans  les  gaines  des  mufcles  des  tendons,  &  qu’elles 
vérfent  un  fuc  analogue  à  celui  des  articulations  ,  &c. 

V.  152. 

HeacÆcr  croyoit  pouvoir  féparer  les  fibres  tendineufes  des 
fibres  mufculeufes  fans  les  déchirer  J  mais  c’efo  une  erreur, 
on  ne  doit  pas  non  plus  adopter  le  fentirtient  de  Leew.en-? 
hoeck  &  de  Muys  ,  qui  éft  très  analogue  à  celui  d’Heucher, 

M.  Albinus  a  prétendu  que  la  fibre  tendineufe  eft  cylin¬ 
drique ,  longue  ,  droite ,  &  parallèle  avec  les  fibres  collaté¬ 
rales  ,  qu’elle  eft  une  prodiîérion  &  une  continuation  de  la 
fibre  mufculeufe ,  &c.  On  trouvera  dans  la  myologie  de  cet 
Auteur  des  réflexions  judicieufès  fur  la  diftribution  des  ten¬ 
dons  dans  le  inufcle.  IV.  îjS 

M.  de  Haller  croit ,  après  M  Lecat,  que  les  rendons  tirent 
leur  origine  du  périofte  ,  qu’ils  fe  réduifent  quelquefois  en 
tiflu  cellulaire  j  fuivant  cet  Auteur  ,  on  trouve  dans  la  tuni¬ 
que  cellulaire  de  la  fibre  tendineufe  quelquefois  de  lagraifle. 
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&  d’autrefois  une  matière  muqueufe  épaiffic  ,  &c.  M,  de 
Haller  dit  que  les  tendons  des  fœtus  ne  font  pas  aufllluifants 
que  ceux  de  l’adulte  ,  &c.  Les  tendons  font  dépourvus  de 
cerfs ,  &  par  conféquent  font  infenfibles  j  ils  ne  font  pas  non 
plus  irritables.  ,  .  IV.  709, 

Divers  Auteurs  ont  adopté  cette  opinion  ,  &  ont  prétendu  ! 
avec  M.  de  Haller  que  les  nerfs  fe  perdent  à  la  furface  du  .  ' 
tendo'n,  la  lifte  de  ceux  qui  ont  admis  ou  réfuté  la  fen- 

lîbilité  ou  l’irritabilité  du  tendon.  IV,  p.  yiz,  &  l’extrait  des 
ouvrages  de  MM.  Zimmirman  ,  V.  p.  497  j  Bordenave  ,  ibii.  j 
p.  jii  5  Caflel t  ihid.  p.  ,  &c.  hc.  MM.  Blanchi  ^  Doe--  ^  j 
veren  ,  &c.  &c.  ont  alluré  que  les  tendons  font  fenfîbles  ,  V. ,  [ 

5I9,&  6SJi>  '  j 

Suivant  Wtijf,  l’humeur  qa’o^n  trouve  dans  les  gaines  çel-  i 
lulaires  des  tendons  a  du  rapport  à  celle  des  ganglions, 

A7cj^o/j  croyoit  que  les  tendons  étoient  formés  en  dehors  ■ 
par  le  période ,  &  en  dedans  par  les  ligaments. 

Kaau  Boerkaave  s’eft  affuré  que  la  férofité  qui  lubréfîe 
les  tendons  ,  eft  analogue  à  la  fynovic.  V.  i  H.- . 

M.  Lecat  Z  avancé  que  les  tendons  ne  s’implantent  pas  à  ‘ 
l’os,  mais  qu’ils  font  une  continuation  du  périofte.  V- lyt 
M.  de  a  obfervé  que  les  tendons  fe  divifoieut  en  . 

un  nombre  prodigieux  de  rameaux  ,  lefquels  étoient  continua.  ; 
avec  les  filets  ôfieux  dont  eux-mêmes  faifoient  partie  ,  &c. 

'  -  „  .  \  ■  ■  V. loi 

Enfin  nous  terminerons  . nos  reenè^bes  fur  les  tendons  ,, 
en  recommandant  la  leâure  des  ouvrages  de  MM.  Winfios' , 
Lieutâud ,  &c.  qui  ont  travaillé  avec  exaélicude  fur  cette 
matière, 

Ouvrages  fur  le  mouvement  mufcula're.  > 

Çai  cjs.  (  J.  )  Commentarius  in  Galeni .  . . .  libruni  de  motu  ' 
mufculorum  ,  &c.  BafiLes,  ,  i  v44  ,  4-  I-  44^ 

Éqntanus.  { Jac.  )  Reiponfio  ad  difput.  referiptam  D.  Ser- 
pillonii. . .  deaélioiie  mufoulorum  ,  &c.  Avenione,  lâo? , 

IL  x4Î  . 

Horstiüs.  (  Greg.  )  De  natura  motûs  animalis,  &c.  Gîeffi>  » 
i6ij  ^infoi.  11.2.56 

Mclleros,  (Jacques)  De  natura  motûs  animalis  &  volun- 
tarii  exercitatio  fingularis,  ex  principüs  phyficis,  medicis, 

'  geometricis  &  archireétonicis  deduda ,  extat  cum  Horftü 
ohf  Ulm&  ^  i6ii  ,  in  Sf.  11-4^6 

pABRtcio.  (  Jérôme  )  De  greffth  iS 1 8  ,  in  4.  II.  1 97 

De  motu  locali  anftnalium  fecundtimiotum.  Patav.  lé  i  S, 

4-  •  '  II.  lÿS" 
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Caserta.  C  J.  Anti  )  De  naturâ  &  fyrapromatibus  motus 
îLaimzlïS.  Neapoli ^  x6%o.  IL  4Z7 

Doring'üs  (  Mich.  )  De  mufculorum  ufu  epiftola.  Vlma 
Suevorum  J  i6i^,  II,  485 

Muller  (  Ptil.  )  De  ufu  mufçulorum  epiftola.  Extat  cum 
^  Horftii.  obf.  I6z8.  11.48^ 

Petit.  (  Pierre)  De  motu  animalium  fpontaneo  liber  unus. 

Parif.  1660 ,  in  III. 

Deosinciüs.  (  Antoine  )  Exercitationes  de  motu ,  &c.  Gru- 
ning£ ,  t66i  ,  inix.  ,  11.^75 

WiLLis.  (Thomas)  De  ratione  môtûs  mufculorum.  Loniini^ 
1664  ,  8.  II.  50 

Croone.  (  Guillaume  )  De  ratione  motûs  mufculorum. 

Londini  ,  i66^,in  lîl.  içy 

— ;  An  hypothefis  of  the  ftrufture  of  a  mufcle,  and  the  reafoa 
of  its  concraâion  j  n'’.  X  ,  obf.  III.  158 

Langkish.  (  Brow'e)  Croonian leiftures on  mufcular motion, 
1747-  :  -  V.  91 

Steterüs.  (  J.  Conrad;  )  Cenfura  argumentorum  Galeni  de 
motu  mufculorum.  Franco/..  1665,^8.  IIÎ.  5 1 6 

Borelli.  (  J.  Alphonfe  )  De  motu  animalium  ,  pars  prima. 

Romi ,  I  é8o  ,  in  4.  Pars  fccuada ,  ièid.  168 1  ,  in  4,  III.  xF6 
Win'slow.  (  J,  ■  Remarques  fjr  plufieuis  articles  de  la  fé¬ 
condé  partie  du  Traité  de  Borelli.  Mém.  de  t Acad,  des 
Sciences ,  IV.  487 

Sron.^!ér.;(J.  C.V'an)Deexperimentocirca'motammufcuîo- 
tnm.Epkemer.  Germanie,.  III.  4?  r 

Bernouilli.  (  j,  )  Diffettatio  phyfico-anatomica  de  inota 
mufculorum.  ïé94  ,  i.i  4.  IV,  184 

Boülton.  (  Rich.  )  Treatife  of  the  reafon  of  mufcular  mo¬ 
tion.  Lond.  1697,  in  IX,  IV.  xij 

Verdüc,  (  J.  B.  )  Sur  la  marche  de  l’homme  &  des  animaux, 
avec  le  vol  des  oifeaux  ,  &  le  nager  des  poilTons.  IV.  ixy 
Reil.  f  Jac.  )  Account  of  animal  fecretion  ,  the  quantity  of 
..  blood  in  the  hunïàa  body  ,  and  mufcular  motion,  Lond., 
1708,  in  g.  IV,  i  î  9 

Astruc.  (  Jean  )  Diflertatio  de  motu  mufculari.  Monfpdiî  , 
1710,  in  II.  .  LV.  x^8 

Rïdeux.  (  Pierre)  DifTertatio  phyfico-anîtomica  de  mora 
mulculari.  Mon^pe/.  1710,  in  ix.  IV. 

EKjry.  (  Samuel  )  De  motu  vitali.  Leid.  171 1 ,  in  4.  lY.  450 
Stuart.  (  Alex.  )  DiC  de  motu  mufculari.  Leid,  1711,  in  4. 

ÎV.  490 
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Adam.  (  Ægid  )  An  motus  corporis  humaiii  ab  aërè  &  Cm- 
'  gninc}  Pari/,  lyiî,  _  .IV.  49a 

Bjertran».  (M.)  Diflertation  fur  le  mouvement  mufculaire. 

Journal  de.  Trévoux  ,1712-.  -  IV .  j  0 1 

Gottsched.  (jean)  Diflert.  de  motu  mufculorum. 

mont ,  1715,  iy..i74 

WiNSLow.  (  J,  )  Sur  l’adion  des  mufclesen  général ,  &  de 
plufieurs  en  particulier.  Mém.de  V Acad,  des  Sciene  ijio. 

'  .  ‘  IV.484 

Heister.  (  Laur,  )  Progr.  de  Dei  cognitione  ex  mufculis  & 
mirabili  corporis  motu.  Helmjî.  ijzi.  IV.  4^5 

Budæüs.  (  Aug.  )  Difp.  de  mufculorum  aûione &  antagonif 
mo.  1711.  IV.  584 

Moliere.  (J.)  Sur  l’adion  des  mufcles.  Mém.  de  ü  Acad. 

des  Scienc. IV.  ézj 
Aebert.  (  Michel  )  Theoria  gcneralis  motûs  partium  folida* 
rum  corporis  humani ,  &  remedîorum  excitantium  ,  &fé- 
dantium*  Jfa/Æ  ,  i7îo  ,  in  4.  IV.  410 

Langrtsh.  (  Browne  )  New-  élTay  on  mufcular  moEion# 
founded  on  experiments  ând  the  Nevtoniah  philofophy, 
Lond.in'è.  V/50 

■^Eiss.  (  J.  Nicolas)  De  difcriminc  motûs elaftici  &  vitalis 
fibrarum.  A Itdorf.  in  V.  2 1 

Jones,  (  Royger  )  De  motûs  mufcularis  caufa  Leid.  ly  î  j  , 
in  4.  V.  108 

Winter.  (  Fréd.  )  DilTertatio  inauguralis  de  motu  mufcuio- 
rum.  I-érV.  I73<î  ,  zA  4*  ^V.  117 

Héringa.  (  A.  )  De  motu  mufculorum.  Tond.  1741 ,  i«  4* 
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Kuhn.  (  J.  Fréd.  )  De  motu  mufculari.  Gotting.  17 j  y  ,  in  4. 

ibid, 
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Recherches  furie  mouvement  mufculaîre. 

Nous  ne  rapporterons  point  ici  toutes  les  hypothelès 
qu’ont  imaginé  les  Anatomifl.es  pour  expliquer  lacaufe  &les 
effets  du  mouvement  mufcülaire.  Nous  nous  contenterons 
^e  faire  connortre  quels  font  les  Auteurs  qui  ont  traité  cette 
matière  avec  quelque  exaftitude  ;  ainfî  nous  rie  parlerons 
point  du  fentiment  des  anciens  fur  le  mouvement  mufculaire 
qu’ils  ont  examiné  avec  peu  d’attention  ;  ils  favoiènt  feu¬ 
lement  que  la  portion  charnue  des  mufcles  fe  tuméfie  lorf- 
qu’ils  fe  contractent;  mais  Véfale  eft  le  premier' qui  l’a 
prouvé  par  des  expériences  fuivies  ,  &  c’eft  principalement 
depuis  cet  Anatomifte  que  les  Peintres  ont  toujours  repré- 
fenté  le  mufcle  gonflé  lorfqu’ils  en  ont  voulu  exprimer  Pac- 
îion  :  on  peut  confulter  là-deflus  les  planches  du  Titien ,  de 
RoflI,&c.  , 

Cclumbus ,  Fatlope ,  Eufiàche ,  8cc.  firent  des  réflexions 
affez  judicieufes  fur  le  mouvement  mufculaire. 

Fabrice  iT A^uapendente  a  expliqué  les  effets  beaucoup 
mieux  qu’on  n’ avoir  fait  avant  lui  ;  il  examine  fur-tout  avec 
attention  la  marche  de  divers  animaux,  &  ce  qu’il  dit  là-deG 
fus  efl:  fort  intére fiant.  '  II.  204 

Sanctorius  ,  dans  fon  Commentaire  fur  Avicenne ,  a  fait 
quelques  remarques  furie  mouvement  mufculaire,;  félon  lui, 
iamain  ^  dans  i’çxtenfion  lorfque  quelques-uns  de  fes  fié- 
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chifTeurs  font  coupés  ;  &  fi  certains  mufcles  d’un  memfife 
font  paralytiques ,  les  mufcles  fains  l’attirent  dans  liné  direc- 
tion  contraire.  Foye^  les  ouvrages  de  Mery ,  &c. 

C’eft  Gtijfon  qui  a  fait  le  premier  cette  fameufe  expé¬ 
rience  ,  par  laquelle  il  croyoit  démontrer  que  la  maflè"  to¬ 
tale  du  mufcle  diminue  pendant  fa  contradion  ;  quelques 
Auteurs  ont  attribué  cette  expérience  z  Goddard.  III, 

MM-.B-amber^er  Sc  Sauvages  oat  tiré  des  réfultats  diffé¬ 
rents  de  l’expérience  de  GlilTon  ,  &  M.  de  Halier  a  prouvé 
que  le  mufcle  ne  le  gonfle  pas  en  égale  proportion  qu’il  fe 
raccourcit. 

Charhton  a  traité  aflez  au  long  du  mouvement  mufculaire. 
Il  ne  veut  point ,  comme  Gliflbn  ,  que  le  mufcle  perde  de 
fon  volume  pendant  la  contradion  j  autant,  dit  il ,  il  dimi¬ 
nue  en  longueur-^  autant  il  augmente  en  largeur ,  de  forte 
que  fes  dimenfions  relient  les  mêmes  ,  &c.  Pendant  le  rac- 
courcilTement  les  fibres  longitudinales  fe  pliflent  .de  maniéré 
qu’elles  forment  divers  angles  Les  mufcles  feuls  fe  contrac¬ 
tent  ,  les  tendons  ne  font  point  fufceptibles  de  raccourcilTe- 
ment ,  &c.  Charleton  diftingue  le  mouvement  tonique  du 
mouvement  mufculaire  ,  &c.  Le  point  mobile  &  le  point  fixe 
"  varient  fuivant'la  pofition  du  corps,  &c.  \Tï.  t6 

Dans  fon  traité  du  mouvement  mufculaire  a  pré¬ 

tendu  que  le  mufcle  fe  gonfle  pendant  fa  contradion ,  &c. 

in  loi 

Stenon  s’eft  occupé  du  mouvement  mufculaire  ,  mais  il 
aime  mieux  en  décrire  les  effets  que  d’en  rechercher  la  caufej 
il  dit  que  les  contradidions  qui  fe  font  élevées  à  ce  fujet, 
font  pour  lui  un  motif  fuffifant  pour  l’empêcher  de  propofer 
des  explications  qui  neXeroient  que  probables.  IIL  174 

Lowers’eGi  afîuré,  après  divers  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
le  mouvement  mufculaire  ,  que"  pendant  la  contradion  les 
fibres  fe  plilfent ,  &c. 

Avant  Borelli  on  n’avoit  rien  écrit  d’exad  fur  le  mouve¬ 
ment  mufculaire  5  c’eft  lui  qui  a  le  premier  traité  cette,ma- 
tiere  avec  la  précifion  que  donnent  les  connoiifauces  mathé¬ 
matiques.  Suivant  cet  Auteur  ,  un  mufcle  a  d’autant  plus  de 
force  fur  un  os  ,  qu’il  agit  perpendiculairement  fur  lui  ;  c’eft 
pourquoi  les  apophyfes  fervent  à  augmenter  la  force  dés 
mufcles  ,  &  elles  font  quelquefois  l’office  d’une  poulie  , 

IILx48 

Porelli  fait  obferver  que  les  mufclés  fe  raccour’cifTent  lorf- 
quiis  fe  contradent ,  &.  qu’ils  tendent  à  la  ligne  droite ,  &c. 

U 
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II  y  a  des  mufcles  <^ui  perdent  autant  de  force  à  maintenir 
l’extremité  d’un  os  ,  qu'à  le  mouvoir  de  l’aiitre.' .  .  Les, fibres 
muîculaires  perdent  d’autant  plus  de  leurs,  forces  qu’elles 
s’inferent  obliquement  au  tendon  \  &c.  Borelli  a  vuje  mufcle 
fe  gonfler  &  pâlir  ,  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  conclure  qu’il  âbor- 
doit  une  nouvelle  matière  dans  le  mufcie  lors  de  fa  contrac¬ 
tion  ,  &c.  ^  ièid. 

Les  mufcles ,  fuivant  Croone ,  font  dans  une  .contraftion 
permanente;  cet  Auteur  prouve  la  caulè  dé  jà. contradioa 
par  Je .  mélange  du  fluide-nerveux  avec  le  fang  ,  qui  ,  félon 
lui ,  produit  une  explofîon.  •  , 

Les  parties  auxquélles  s’implantent  les  CTtr^ités  deainul^ 
des  ,  s’approchent  lorlquelemufcle  fe  coxitrade.  Swammer- 
dam  l’a  prouvé  par  une  expérience  très'curieufe  t  voyez  Bihlia. 
nàtura. 

Selon  Perrault ,  dans  la  contradiôn  d’un  mufcie  ce  n’elt 
point  le  mufclc  lui-même  qui  perd  de  fa  longueur  mais  la 
îubftance  qui  le  lie  aux  tendons  &c.  Ce:  .paradoxe  a  été 
adopté  de  quelques  Anatômiltes.i  Perrault  a  dit  après  Borelli 
qué  chaque  mufcie  des  extrémités  a  fc)n  antagonifte.  IIL  3  87 
Vieujfens  a  obfervé  que  les  mufcles  perdent  leur  mouve¬ 
ment  &  leur  fenfation  peu  de  temps  après  qu’on  a  lié  les 
nerfs 'OU  les  arteres  qui  s’y  diftribuent  ;  mais  que  cet  effet 
n’a  point  lieu  quand  oii  lie  lés  veines  ^  &c..lV.-  p.  25.  Il 
s’eft  aufli  convaincu  par  la  macération  que  la  couleur  rouge 

eft  étrangère  aux  mufcles;  . 

Charles  Malouin  a  fait  la  meme  expérience,  IV.  530 
Bidley  a  obfervé  attflî  comme  Vieuffens  que  le  mufcie 
perd  fon  mouvement  dès  qu’on  coupe  les  nerfs  qui  y  abor¬ 
dent  ,  mais  qu’il  le  conferve  encore. un  certain  temps  quoi¬ 
qu’on  ait  lié  les  arteres  ,  &c.  Suivant  cet  Auteur,  j  les  prin¬ 
cipaux  effets  de  la  contradion  font  produits  pat  l’influx 
du  Buide  nerveux  dans-la'  texture  des  mufcles;. .. .  ,  IV.  ipy 
J.  Bernouilli  a  fait  des  recherches  fur  le  mouvement 
inulculaire  ;  il  attribué,  après  Willis  &  . Borelli^  la  caufè 
de  la  contradion  des  Imuffles  à  ;  Peffervefcehce  produite 
par  le  mélange  du  fluide  nerveux  avec  le  fang;  il  a  décrit  les 
fibres  motrices ,  &  lettf  aaflîgné  des  üfagèsparriculicrs.  Les 
mufcles  i  dit  Bernouilli  V  fe  raccourciffent  à  proportion  qu’ils 
fe  gonflent.-  ^  .  /  -  ■  -  .  '  IV.  igy 

Les  müfcles  féparés  du  corps ,  fuivant  Baglivi ,  &  princi¬ 
palement  lé  cœur continuent  à  fe  mouvoir  pendant  Ibao- 
Tome  FI.  I  ^ 
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temps,  an (E  Zimmermann ,  Partons,  Honflèç,  &c. .  t- 

ritcoKüe  a  parlé  fort  an  long  du  monyeraent  mufçtij^irc - 
&  s’eft  occupé  '  principalement  à... rechercher  radion  /dÉs 
mufcles.  La  contradion  eft  produite  |>ar  le  fluide  nery eux 
T.  IV ,  p.  166  ,  &c.  M.  Afiruç  a  adopté  ropinjqndoPiç* 
carne  fur  laoontradion  des  mufcles  j  rnais  il  n’e|l  point de 
(on  fentiment  fur  la  force  que  produit  l’adudion  mufçulaireï 
Dn  trouvera  à  f  article  efiomac  ce.  que  ces  deux  Autg^urÿ  ont 
dit  de  fort adion  furies  aliments.  .  -  ,  ,i- 

-  -dn  confujtera-auflî  avec  avaota^  ce  . qu’a  écn%  Ûefagi^îb 
/err  fur  la  force  des  mufcles.  ,  ,  : 

-croît  que  le  .mouvement  mufculaire  eft  produit 
par  une  abondance  de  fluide  oeryeux  porté  par  les  nép^ 
à.  des  glandes  qu’il  croit  exifter.  dans  le  mufcle  ,  &ç.  -IV, 

;  Boithàav£.  3,  prétendu  que,  . le  mufele/ne  fg  contrade  que 
par  l’abord  du  fluide  nerveux- queda-  fibre  :m!?Ê:.ulâire  rer 
çoirdu  nerf  dont.élle  n’eft  qu’une  pro,dud:iorï  i  J 

Ce'  Médecin  a  nuancé  ,  avec  Vkjuflèns ,  Leçat  j  &c.- que  le 
mufcle  pâlifFoit  dans  fa  contraâi.o.n  5  mais.M.  HalUr 
convaincu  du  contraire. .  •  :  :  ^  ,  -  .  -  \ 

Deidier  a  voulu  prouyer  que  l’a.diQn  des  fibres  xpg_fculai- 
res  vient  de  leur  reflbrt.  .  -  >  :  ■  7  .  - 

Rideux  ,  qui  a  travaillé  fur  le  mouyemenf  .mu&ulaire , 
dit  s’être- convaincu  pàr  diverlks  ;Cxp.érieHf;es  qu’il  r  eft  pro¬ 
duit  par  l'influx  du  fluide  nerveux.  iisRS  les- ftbres  d.es  giftÇ' 
des,  &C.  .7.1  n  . 

lA-.iBertrand  croit  que  la^contradion  du  -  mufcle  eft.  fétat 
naturel ,  &  que  le  relâchement  eft  ço.n.tre  n.ature.  Lqrfqne 
le  mufcle- eft  dans  cet  état ,  le  fàng&  les  efprits  con.kntdkS 
la  fibre,  &c.-  -  •  IV,  poî 

M.  de7S/'«uc.a  traité  du  mouvement  mufciilaire  ayeç  beau,- 
coup  de  préciflon  ,  &a  beaucoup  lemprupté  d.es  .^cri.tp If}? 
JBorelli..  -  -  -  '7-  1:  -  ;  1. 

c  Ji  Bèrnomili  a  inféré  dans  les  Aiftes  de  Petersb.c^rg,  UO 

métiaoitse  5 -dans  lequel  il  expliquedes.  .effets  .du  mtèuvçniegt 
mufculaire.  '  -ic.-rîŸ; 

:;  ,Plufîeàrs -Mathématiciens  i-,à'la  tête.  .defq.ueîs  :eft-;J.:3Bcr- 
nouilii ,  avoient  avancé  que  les  mufcles  en.fe  contraâaçufe 
racedufeiflenr  d’un  troifiemede  leur  .longueur  5  mais  M*  ^ 
Maller  s’eft  aflure  qu’on  ue'.  peut  étdblir  rien  de  pofitif;  là- 
defliis  V  qai’kçft-des  mu-rdes-qui  fe  racepurcifTent  beaucoup 
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plos  que  4’autres  i  &c^.  ÇeXavant  Pjhy-fiplogrfte  a  , fait  «les 
réflexions  très  judicieufés  fur  le  mouvgnejMjte'Brogrefliqn  * 

&  les  diverfes  attitudes  4^i.  corps  5  fuivarit  îuf  ^  j^  T^rçe  coa^ 
traëile  réfîde  dans  iqutps  les  ;  parties .  du  gq^S:>  ;  mais  -prin¬ 
cipalement  dans  les'  mufcles ,  &c.  ^ ojèhijïs  MJ^rn.  Phyfiol. 
Itb.  XI,.,  ■  ,  ;  ^  :r.:  ;  -  ,T  '  t 

-  M.  Quefnai  a  expliqué  Iç  mouvement  m^Gulaire  ,  mais 
ce  qu^il  dit  différé  peu  de  l’opinion  de, fletnouilli.f  ■■  V.'  j  3 

M.  Ferrein  a  avancé  «pue; les  deux  points-:  auxquels  s’im- 
plànte  un  mufcle ,  s’approchentifun  de  l’autrq,  a^raifon  de 
leur  mobilité.  ;  '  j:.  ,  ;  :  :  -  ' 

Langnsh  a  expliqué  le  mouvement mufcularre  en  admet- 
tauif  des  efprits  de  la  nature  deltetl^rj  qi^i  auginentent  la  fqrce. 
çqntraétile  des  éléments  de  la  fibre  mufculeufe  ,  &c.  &c. 
Çet  Auteur  a  éprouvé  qu’en  liant  l’aorte,  on  qccafîonnoit 
une  paralyfie  des  extrémités  inférieures  d,e  l’qùimal.  fur  le¬ 
quel  qntentqit  l’expérience.-  .  1  ;  >  .  ■  "  V.  90 

Segner  a  fait  diverfes,  çxpériencqs  (m.  le  mouvement  muf- 
culaire.  r  .  -.v:.  -  ■  -V.  92, 

Le  Pere  Berner  avance  qu’il  y  a  dans  les  mUfcIes  mêmes 
des  forces  toujours  préfentes,  J.  fayqir, -un  reflortppur  les  di¬ 
later  ou  allonger ,  &  le  fang  de  leurs  fi^es  artérielles  pour 
bander  ce^reflqrt ,  &■  qge  ;le  nerf .  pouf rqit  -inen  ne  faii-^e  que 
déternamer  ces  deux  fqrçes  à  fa^étion  ,  ^u-gré  de  la  volonté, 
&c.  &c.  Çet  Auteur  admet  , le  gonflement  pendant  la  contrac- 
tion,&ç.  -  ■■  /,Y,ï6^ 

Nous  terminerons  ici  ce  que  nous  nqjus  étions,  prqpofe  de 
rapporrnt  fur  le  mouvement  mufeulaitq,  -j  cf eft  dans  les  ou¬ 
vrages  dont  nous  ayons  rapj^otté  le  titre^  ,qu’pndfOuvera  des 
qbfervations  fur  cette  matière  beaucoup  pli}|dtçndues  que 
ceiles  que  nous  pouyqns  nous  permettre,  -  ^  i  '  -  - 

-  -  Ouvrage!  les  ynufiles  en'partieuiiex^ 

Dupré.  Hiftoire  de  cinq  paires  de  mufcîes  qui  fervent  à  dif¬ 
férents  mouYemcats  ,de,-ia.-tête,  avec- une  nbfervation  fur 
un  crâne  monftrueûx.  Pûr/f  ,  1^58  ,  irt  12.:  IV.  220 

■ÇooRjçç^tES.  {, D..,Gqrijei.ller),'IcnneSr-mufenlqrum-eapjtis. 

iC  -  .  r  :[  -  V. 

^JNs.to^.  (  J.  )  Obferyadons  Anatomîqugsfur  la  rotation, 
r  la  fupination  ,  &  d’autres  m.ouyements  çn  rQnd.  Mém.  de 

~~FAcad,desScienç,i2%ÿ.y  :  ■  -  ,  IY,48tf 
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MoN'RO.-X  A.j'Remarqaesfur  lesmufclts intercoftaux; 

Z  3e  ''M^d?'d‘Èdimh.T.  V.'  '  -  %  ’  f  ■  IVv  déy 

PÈAGST.'OLfe'anÀ  )  An  mufculoruW  intércoftalium  •&  dîà-. 

'  phragiriàtis^ajSfcto  pàrtim  vôluntaria  ,  partira  fponfenea-  ï 
■  Paris  i  tj^o.  dprm.:  V.  145 

Boehmer.  (  J.  Benjarain  )  An  mufculi  intercoftaIes;iriterni 
externorura  aiitagbniftæ'5  174'j',  ï«4.'  V.-èpi 

Kaâu.  (A  )-'Sàr  un  raufcle  extraordinaire  du  thorai';  8c 
fur  quelques  autres  trouvés  dans' quelques  parties  dù  côrps. 
CoînméntïK<y(>?Petropol.  T,  i:  :  ^  '-  ' 

Weiss  (  jacq.  Nico.1.  )  Progr,  de  ufu  mufculorum  abdomi-i 

naliura^-^MnVj^  17-33 •  ,  V.  xi 

~  Exerciti  de*  ràufculoruriî  abdomibis.  'Altdorf.  17  3  j  V  ^”  4- 
- -■  ibidl 

Bertin.  (  C.  )  Sur  les  énervàtions  dés^mufcles  droits.  Mémi 
'  de  f  Acddrdes  Scienc.  \  43 f 

Winslow.  (  J.  )  Sur  les  mouveradhts  du  col,  de  la  têtei  &-d8 
“  refte  de  t’epinè'.  ikém.  •de  l-  Àead\  des  Scienc.  1751 .  IVJ  48^ 
■—  Sur  quelques  mouvements  extraordinaires  de  romép-latè- 
&  du  bras.  deV  A-cdd.  des  Scima.  -ibid, 

—  Obfervatîotis  fuHes  mufelés  de  rbmoplate.  Mém.  dè  VAl-^ 

cad.  des  S ciêncytji^i  '  -  ■  ■  IV.  48  4 

•^.Obrervatiôns  nouvelles,  fir  les’nlbüyêments  ordîàairès  de 
•  Vé'^i\i{é.  ldém.:dei‘Acd.d.  dès  Sciènc.^i'jtô;  '  IV.^4^^' 

—  ObferVationS  Anatoraiquès  fur  -lès  rnouVements  'qui'ïe 
'  font  en  même  temps  avec  les  deux  rnains  &  les  deux  piedsi 

MémyâéPApdd  des^SciénYi  'i^y^d--'  ^  '  IV/ 487 

H(fNAUt&.^(  P.’ )jQbfér varions  fiir  la-ftïuÆure  &  fur  l’adibri 
^  de  queîqueS^'utcles  des  àoi^tsV'Memôifes\de  l'Aùad.  dp 
'  ^  .  c. :  î  '• 

Saxtzman.  {  Jean  ) -FïiïTert. -Xïiëâ.-  fiftens' pluriuni  miîfcu-lb- 
rum  pedis  defeclum  Argent.  1 7 34  ,Jn 4.  IV.  354 

CouRCELL&Sr-C'i)'  ©orhéiirb^^^^  iftufculbrum  plantæ 

pedis.  Lc^d.^17.39,  >  4. .  .  .  .  .  V.  30 

'  Ré'chtrches fur'ies'mûfik^^en farticullec.-  ■ 

Nous  ne  prétcnïbn's=pasdbnnèr-ici'une  defcriptîoa  dëtà'iî^ 
ïée  de  tous  les^mufcles  du  corps'humain  i^^ni  l-hiftoir^e ^a* 
cun  d’eux.EO’eft^ianS  tes  ouvrages^de-  M y ologiè  qïjpGn  'doit 
en  puifer  ‘àés-6ol3nbiffances  plus  particulières  5  aîrifiti-P nous 
iiiâira  d’indiquer  les  Auteurs  qui- ont  travaillé  fur  cettc'iûa-' 
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tiere  ,  &  :de  faire  pari  des  remarques  hiftpriqiies  les  plus 
efleatielles.  ,  :  .  - l  ^  .  ;v  ^  •  j'  .  ;  ; 

Mujclesde  latête.  -  ."o  :;.  •  ■  ' 

-  a  diftineué Je  périçmne  du.  périjift  ^da  tete  ,  & 

fou  jopinïon  a  «4' fuÎY^jde  divers  Autepr-s.  ;  -avoit 

jremarjju^avant  des  adhérehee^  [di'irP^’^^^’^â.Vie.à 

d’arcade  zigomatiqiiPjoj^rdnttaj  a'  obfefyenquejle  péricr,âu'e 
fournit  un  prolongeraient  iaembra^U:X-;qdiT.eçouyrc  eXtécieu- 
femcntde  niufcle  crotaphke^ÇetÀuteui:  a.  4^t  auffi  ,  Sç;après 
lui  Dui-mrens  ,  Bretkôüs  ^.JTerheyen ,  &ç.Hquède péricrâne  ne 
fournit  point  de  proiongenieüts  fous  ,1e. fiïotapbjte. 

,  Chdrriére  regardoit  le  péticrâne  comiîie;,pn- prolongement 
de  l’âppnévrofe  des  m'ufcles  frontaux  Sc^occipitaUx  :  fuivant 
}f^p.Jîow ,  le  périer^e  divifé  en  deux,  dames:  - 
a  pyçtendu,  que  fur  le  pérÎMâne  il.y  aygig^-.unjfannicule  char!* 
nu  ,  Ou  cônfultèrâ  auffi  avec  fuccès  ce  que  . M^.  Albi^ 
.bus  ,  Lieutaud-s  oaTTferk  firr  le  péricrânç  ,  &c.-  j  - 

n’a;  point  méconnu  les  içiufçles;  fromaux;^  rjcepenr 
dantdà  defçription  gu’il  .en  a  donnée,  . n’eft.  p.a&  fortbxaéle. 
ci:.-,  f  - 

Fernela.  auffi  parlé  des  tnüfcles: frontaux  ;  le  front,  dit-il  , 
eft  jçou^rt  d’un  mufçle:  trè^  large  ,  mais  ^rè^  tnince  ,  &c. 

—  ^  ;  r  I.  385 

/.Y-éfyj:?  a  décrit  Ies_mûfcles  frontaux- j  ildÆS  regardoit  com¬ 
me  une -£iihftanc,e^nîufcnleufe  deftinée  à  .iüouvoir  la  peau  du 
frpi|t5-&  dont  les.  fibres- font  obliques  &  donnent  des  prolon- 
getgents  aux  paupières,  fiipérieures.,  ;  .'  .  I.  408 

;  y  S^^nt  Cplumbus  ,  le  .niufcie  frontal  u’a^  point  les  fibres 
droites',  mais  coirrbes  &j  inclinées  vers  les  tenjpes  ;  il  eft  le 
tVirai:;  moteur  de  da  peaft  qBfteeojiivrei  le-firOndi  Ceç  Anato¬ 
mie  s’en  eft  cpnÿaCneupStnnepfefery-atipn  qde  lui  a  fournie 
da pratique  ,  &^g&|^|r^)ppfcée.  ,-  :  .  Y*  549 

i  11  y  a ,  félon  Fal^ope^  mr  l’os  occipital  deux.nmfèies  çpl- 
iejrjà  jla  peaq  i:  înfpnpus  aux  Anatomiftes  précédents  5  deux 
jauttes,  mufcles  reépUyirent -le  coronai.  Ces  .'quatre  'mufcles 
cpBimuniqupnt  entre  ieuX:,- c’eft  par  leu t  .moyen  que  l’on 
meut  le  çuir  chevelu.-^  -  .  ;  .  '  I-ySp 

r  :  On/trouvera  dans  les  planches  à'Eujlacke  une  defcription 
i5ç  ;dnç-  figgre  a^^  exade  des  mufcles.  frontaux  &  occipi¬ 
taux. ..Y  , 

ïlîolan  &  Spigel  ont  donné  une  defcription  plus  étendue 
des  mufçles  frontaux  &  occipitaux. 


liij 


ff4  .  f  À1§É c:  k oWÔ''È'ÔG Ü  E  ^ 

•  Siiivànt  B^rtmnd\  lés  fihtîfclfes  fto'dt^jÉ  ::fdnt-  jôints'^a^ 
occipicaux  par  une  membrane  intermédiaire  ,  &  ü-eftdiVatllè 
de  les  réparer.  ; '.''j'.'i  '  y.  ^17 

Santorini  a  parlé  avec  précifîqn  des  mufcles  frontaux  & 
iÿccipitaux  î'fl  ^î^éfeèïÆu4’l^q^bn^'à;è  lés'ffiùféïes  6m  eiifém- 
blè  ;  il  ne  veliD^pbiffÉ-cep€6dàrit''(^’i  fè  cohfondfent'-eat're 
eux  ; -il  prété'n^  ^tfé-  leüïs  fibres  àpbiîéVf  btiqüès  slhtre-cfbî- 
fenc.vGet  ÀriatbiHllîê  d  décbûvèrt ‘deûi’ rriéTüŸéàùx  mûfélek 
'aü-deîTôus  dêllafértj'c^^^  4d-tràpèze  &  des  müfcléV 

bccipitaux'î  ils  fônt-  placés ‘fur  ies' àj&bphÿfes  màftoïdes 3  biri 
€mairémen{:  -il-  i'iry  êa-a'qu’un  ^de;  chaque  côté  ;  cfependâôt 
Santorini  -les  a ' v^-denblés';-  ilj'ites , rïôïn’me  lés corf ugafeurà 
poftérîetlrs  ,  ou  leè^l^étïts  nbuveàü'x  ihûferes  bccipitaüx',  &c. 

,  .'Y-'J  W.  338 

dît  -ies'-^  ¥fbhtâ%x:  %c  ôÉci|)itàux  ne 
fpnt-qae  cbritigdS'^igbh  cd.nânea'à4‘àpoilévrofe  qui  re^eï  le 
-iiaûtdü  crâneiP  ■  -  •  "  '  ;  f  ,  '  -V.æ^ 

Enfin  pour  léâmû&ïés  frbntaui  &  èec^îtaux  ^  H  iîé  nbitè  ' 
T'éite  qu%  confeiHèr  Îà4eélty^^  -des  'ôaéïâgès  dé  MM;  .0i3a- 
■glàs  ,  Môrgû^i  5£&év  Geiui-ci  dït-§&é  ' 

les  müfcles  occipitaux  font  quelquefois  fi  pâles  qu’ils  fem- 
.bleht  manquer-.  'Foy^ldê-Tfâltédèlâ^^êté-jy.ï&i. 

-  -Les  mufeléS-’ïbüi?«»lier1Sbnt  éîé^dêcbuvërÉs'pâr  'GdlüffibuS^ 
T.  IV  ,  pag.  5493  mais  ce  qu’ü  aypit  dit  là-deflus  avqit  peu 
fixé  l’attèntîbh  dës'kbltomîft'ès  ïès-ft^cêtfe^^^^^  IXqugïàs  t&f 
a  prés  Golumbu  s  ÿ  é'elui  qïiî  fen  â-  lé-  pteinîer-âbhné  uhé  traniiè 
defcriptioii.-Gés  fourciliêïf  «fit  étéTforf  bièn-liécrîts  par  lSâ«- 
torini  ,  Albinas  ;  &C.  M.;®éî^i2ii2'cbmpréHd  ^  fôus'^lé'nc® 
dé  grands  fô'ûrfe'îîieb  i  lés  aînfclës^ongàtix  &  oceipîiafe  , 
^c.  '  'Y  - 

\  Lès  niüïcles  frontiux'  fôdrniïTégg  des  pirôloîigëitiéntfr  qifffë 
iépandebt  fur  le  dbs  du  déi  i  8£"qûé;Çairépius  â  hc^nSâîîè 

ptemiér  les  muïcles  pyrainMà'uir^^ii-'ètfd  atifli  Hcinné-  iiné 

bbnne  %üré.-Y"^  '■  i  y '-S- 

Avant  Gâ'iïèïîSs  gBû^fachè  âybit  fâitdépèîndrê fce§  iîi*uè:léS 
ŸytdmiàM^.  f*iië'eîhèmMcn  âvbït‘edftfieé  àdnné'ufieéîxpo- 
fition  àfieï  éxdSrèY'-’rnâîs^àfttàrini  ëft  eérui  qui  eti  a-  'pâfîé 
avec  plus  d’exaétitude ,  il  les  a  nommés  mùjcûli 

■  Y  - ‘  - 

MM, 

ele  frontal  donne  des  prolongements  aux  releveurs  des  nàïî- 
nes  &  delà  levréfupéftètftë^  &ç;  •  -  -  v  ^ 
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'  fJoàs  hè‘^rlérbns  pmot  ici  4ês  mufcles  àes  jreux  ,  de  l’o- 
reille  ,  d.u  nez  ,  &  de  là  bouche  ,  &c.  tsâfceque  nous  avons 
jugé  plaÿ  â  propos  d  eu  reniêcère  la  dèfcriptâôri  avec  celle  de 
'teS  parties;  "  ■  ;  -  _  - 

'  Hifioîre  des  ntufcks  qui  fervent  a  mouvoir  Idiete. 

■  ;  Nbûs;  crbybris  qu’il  dok'nohs  fu&  de  faire  vffrici  quels 
ïonf  Ife  Ahâtdmiftes  qui’ lés  bh&décoiiVer6S7  &  d^fritkqueï'Ies 
Adteqrs  qui  en  pntles  premiers  dbriné  üné'bbUftè  défcriptïoii. 

Lé 'ftèrhô-^mârtoïdieti  à  été  décrit  par  mais  ce 

qué  cët  Ahàtômifte  en  Hit  eft  peu  exaâ  j  car  outre  qu’il  n’en 
donne  poièt  lé  nom  ,  c’eR  qü’ii-eft-tfèS  diïFüs  dâiiS'fbîïîexpolr- 
tiôn.  :  .  -  V.  J7S 

iféfule  à  parlé  dé  ce  iriufclè  àv^éC  plus  de  préc^fiôn^  il  le  con-  ' 
nbiflqit  foüs  le  nom  de  feptieme  paife>  des  mulcl'es  qui  fer- 
venrà  mouvoir.la  tête.  '  ;  ^  ^  ^ 

■  Bufiaiîië  a  diftirigué  dans  fës  plabtfaës  le  'mufele  fterno- 
œàftbïdieàen  deux  inufciés  pàrtiCùiiêrs,-  ■ 

;  :  O.iï  lit  dans  la,  nouvelle .éditibn  de  ?alfn‘^  "que  CéS  mtrfcles 
fervent  àTén'vêrlêr  la  tête  eii  arriètej^  mais  Mi’de  üâlier  eft 
d’ùné  opinion  contraire.  ■  v! 

M.V  Mïyinàs  à  cm  déVbir  difteréhcier  ce  niuïcïe  du 'cléido- 
^àftbîdieh ,  &c.  •  .  ;  IV.  n  i 

ÎA.  Wîiùdôw  âttribubit  âu  "Hïüfcle  maftoïdieii  deS  ofages 
différenis,  fuivant  la  pofition  dé  la  tête  ou  de  la- colonne  cer- 
vicale'5'tl  îie^oybit  pas  qu’ils  pulFent  renvérfer  là  tête  en  ar- 
riére^f-  IW.'djS 

V.  C.  FkBncius  a.\xi  üoé  prôduétion  de  ce  inûrclê  qai  s’é- 
tendûit  jûfqù’au  cartilage  xiphoïdé.  V.  14$ 

Le  mufcle.fplenius  ou  maftoïdien  poftérieur  a  ^été- décrit 
par  Gû/ig« ,  a  très  bien  diftingûé  là  portion  cajataié  de 
la  p‘ortion,cervicale  ,  &c.  V.  J78.  Sa/i. 

F'êfà{e‘én  a  donné  uliè.  Héfcriptibn  allez  exa'â:e  ,  ii  le  re¬ 
garde  cbmiàé  le  premier  muTcle  qui  fert  au  mouvement  de  la 
tête.  ;  c  ^  L  ;  IV.  41 5 

Le  grand  tompîéxus  à  été  bbfervé  par  Galien  ,.T.  V  ,  p. 

5  78  ,  &  'a  été  bien  décrit  ’pàr  Véfàte  :  ce  mûïcle  forme  la  fé¬ 
condé  paire  de  cet  Auteur  ,  &c.  ï-  41 J 

Ï1  patbît  que  le  petit  complets  bu  maftbïdien  latéral  n’é- 
toit  point  inconnu  à  GâÆen.  V  478 

V éfde  en  a  aufll  parié  en  décrivant  les  autres  complexus 
dont  il  ïmt  là  feconde  paire»  I-  4 1  î 

I  iv 


CHR^OHOX.O^^ 

Le  mufcle;pcri,t  conif lexufe  â .été., déccitvpar 
coup  mieux  que, n’avoient  fait iGMieii&  Véfale.  :  î.-jgi 
Sans  parler  de,  rexpôfitiDn,qu,e,  Bmthin  a  donnée  «Jeçe  tpnf. 
de  ,  nous  croyons  devoir  faire  obferver  qu’il  La  cpnpu  fpns 
le  nom  de  petit  compl  exus.  ...  -  '  ii.’uj 

Lesgrmids  petits  obliqües^ônt-  été.déco'uverts  jpàt  Galien 

'(  X:L,:pàg;  T:  V,,p^g,  ,5,7i^^^  ,  mais  Yéfde.lçs, a  dé¬ 
crits  beaucoup-  pins,  au  lon,g,j,  ils, forment;  la  cinquiejpé,',  la 
.fixieme  j&rfqpt-iëme-pairesi,  p;  ;  ^ 

Les..mnfelê^g.rands  &.  petits  drpit;?  poftérieiirs  Ont  énéydé- 
crits  par,  G.alkn  £  T .  Y;  ).:j  «lais  Fé}û/e  en,,aparlé 

avec  beaü.cftup^;  plus,  de  clarté]i',&  en  a  indiqué  des  véritables 
attaches.^  ‘  -  -  -  -  I.  415 

Les  mufclès  grands  .&  petits  droits  antérieurs  ont.  été ^dé¬ 
couverts  par  Galien,  (JT.  I  ,'pag*,.8v,  )  ,  &. }^éfate,,.in  a  chfuite 
donné  une  defeription  exade,  &c,  .*  ^1.  415 

*  FéfaU/z  confnfémênt.  décriC;  le, droit  antérieur  long  ^^èç  le 
droit  .antérieur  court  j; il ;.én;faifQit  deux  paires  qu’ildit  être 
placées anjdeffous.du,phariB^,;.:  :\  =]!-^-  -  -,  -fa  • 

.  jhallope^  iéik  unepexpofition  affeiÆdele  des  mulci^  droits 
antérieurs  de  la  tête.  ' 

*  f  iMais.i  leidroit  anté-rie.un  G^rt  «  é^é  'beaucoup, .  plus  exaéte- 
riîientdécnt  par  Dupré^  qui  a  connu  ce  mufcîe'fous^ nom  de 
,repgorgë,uç,#biïque  j  cet  Aut-eur.eft.uii  des  premiers^qui  en  ait 
•indiq-né  les  yéritabies  attadieg. ,,5  ■  ;  , 

Goifey^aiioié  i’exiftençei^Uvmufclé  antérieur  droitÆ  la 
tête.  7  ï  ’  .  '  .  •  iy.  ^  ig 

.  ..'ie  pretiiierftranfyerfàire  antérieur  a  été  décritpar  Üup/é  j 
ilie  nomme  le  rengotgeur  drpiri  Fallope  &,  Luftacbe  avpient 
parié  de-ce;,mu{cîç,  ,  -  io‘u  ,•  i  ,  ^  wri 
e;  L.eiiàcpndütrajQfverlàiteT^  a  ét4décçit  par  Cpwper 

avec  alFez,:d’exaâ:itude.  >  ,  V;-. ,  , 

.  Mais:  p^/^ç.:pré.rend  qn!il  niyfa  point  de  murclenntre^les 
apopbylèsdAia.preinierei^vdpfl.a  fecpnde  yertebre, ,  Ce¬ 
pendant  les  Anatomiftes  qui  lui  ont  furvécu  ,  comme  MM. 
Douglas Winflow  èç  Allnniis  j-ont  décrit  des  mufbles  tirant- 
vérfaïres.-;  :M-' Albiruis  ;fonpçoiane  que  ceS  in.ufcJeS  étoient 
connus  d’Euftache.  ,  , 

.  Tels  .fo.ntJes  rnufcles  qui  lêryentà  jjjQyyofr.  jf^  t^é.fur  le 
tronc.-  Lès  bornes  que  nous  nous  fommes  preferites  dans  cet 
ouvrage  ne  nous  permettent, point-  de  rapporter  ce  qu’ont  dit 
là  -  delTus  les  différents  Anatomiftes  y  ç’eft  dans  les  traités 
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MM,  Douglas  i  Albinus  ,  ,Lieutaud,  8cc..quon 

«a  trouvera  une  defcription  très. détaillée.  \  V 

'  '  -  Mufcles  dalos.  ■ .  -  ■ 

Galien  Z :CQnn\i  xxn  grand  upmHre  dè  mufcles  qui  meurent 
Jes  vertébrés  du  dos  5  il  a  .décnTde^akne ,  le  facrdlornbaire, 
&  outre  i’ufage  de  redreffer  i' épine  ,  il  leur  attribupit  celui 
d’abailTer  les  côtes  ,  &c.  Npus  çpntinuerpns  bientôt  rhiftpire 
.dexe  même;  utufcle  facroloœbaire.  ' 

Véfale  a  donné  une  exade  dilpofitipn  des  mufcles  des  vertè¬ 
bres  j  il  a  fur-tout  bien  décrit  ceux  du  dos ,  il  les  a  comptis  fous 
imit  paires,  j, fa v.pir  les  mujlcles  antérieurs  droits  du  col  les 
fcâienes , ,  le  grand  tranfyerfaire  du  col ,  les  épineux  ,  les  fâ- 
croIombaireSij-îe  très  long  du  dos^  le  quàrré  des  fonibes  ,  8C 
Je  demi  épineux.  ■  .  .  ~  ^ 

.  .FaUope  3  démontré  aveo  plus  de  clarté  les  thùfcles  dor- 
fauxj  il  n’eû,  diftinguoit  que  fix.  Ce  qu’ildit  fur  le  fgciblbm- 
baire  efl:,exâ^£t &  il  eft  le  prernier'.qui ait  décrit'  le* cervical 

defeendant ,  Sec.  ,  .  ’f  .J,- 

a  divifé  en;4eux  le.mufcle,façrplpinbâ1fey&- 
.a  admis  de  , mufcje  .facroïombaite'proprémenç. dit  ,"é  lé;cer^ 

-^ical'  defcendant,  dont  pnlui  mtribue  la  déçoii vertes  quô|qii’ii 
eût  été4écrit.paE  Fallope^  Suivant  Dieuièrbroeçk  la  dîfeCTion. 
des  Æbresde  ces  niufcles,eft  . différente, ,  elleslmô&téritdàns  lé 
fàcrolombaire,  &  elles  defcendéntdans  le  cervical 4éftendant 

Stenon  a  donné  une  defcription  beaucoup  plus  détaillée  du 
mafcle  .  {àcrolombaire.,Il.nGUs,apprend  que  les  tendons  de  ce 
mufcle  ,  dans  l’endroit  où  il  recpuyre  lcs  côtes  ,  nes’implaà- 
.tent  pas,  tous  à  la  côte  voifine  ,  mais  que  quçlques'uns  d’eux 
jpalfent  fur  une  ou  plufieurs  côtes  fans  ■y,  adbé'rèf  certains 
tendons  lui  ont  parudefeendrej  &  d’àutres  monter  5  il  prétend 
,‘l'dÇ.çeux.qui  .moptÇnt  abaiffent'les  côtes ,  8c  que  ceux  qui 
defeeadent.  les  éiéyent  , ,&c, 

décrit  avec  exactitude  le  facrplombanre  j  ii 
regardpit  le  cervical  defeendant  comme  une  prbduélion  de  cê 
^^é‘^fej  :!^Âf4  ditque  les  tendons 'internés  du  (à'crolombaire 
relèvent  les  côtes  ,  &  que  iestendons  externes  du  long-doifal 

.les  abailTent:  fes  i  .  '  '  ' 

;  On  doit  joindre  encore  à  i’biîtoire  du  facrÔl^mbaire  celle 
de  quelquesxrbuireaux  mufculcux  qui  font  dans  la  niême  df- 
icâion,  &  que  Ccîpper  a  regardés  comme fesàcceflbites-  Ces 
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trou  fléaux  font  quelquefois  au  nombre  de  cinq  de  chaque 
côté  ,  fuivant  cet  Auteur,  Au  nombre  de  fix  ,  félon  M.  dë 
Haller  ;  à  celui  de  feptou  huit  fuivant  M.  Alhinus.  Cowper 
en  a  trouvé  neuf ,  M.  de  Haller,  dix,  &  Spigel  &  Albinus 
onze.  Svirammerdam  croyoit  que  ces  troüfleàûx'inùfcuieux 
rclevoieut  lés  côtes ,  &  M.  Morgag'ni  qu’ils  s’oppofoiënt  à  la 
forte  dépréflîpn  de  ces  mêmes  cotes. 

Tabarrdni  a  trouvé  le  mufcle  tranfverfaire  du  col  entré 
la  partie  fupérieure  du  mufcle  facrolombaire-&  le  petit  cpm^ 
plexus.  '  V.  276 

Spigel  Cpütitnt  f  avec  railbn.,  que  lé  mufcle  long  dorfai , 
le  facrolombaire  &  le  demi-épineux  font  confondus  enbasi 
&  ne  forment  qu’un  feul  mufcle  divifé  en  trois  têtes.  Voyez 
£on\vitc  ,  Dé  hiiinani^corp'.'fabr.  Ub.  iv.cap.  iv. 

SnivaatTabarrarii  ,  les  mufcles  épineux  ,  &'demi*épineax 
du  dos  ne  formènt  qu’un  mufcle'  pemiifôrmc  conjointement 
avec,  le  long  dorfàl.  V.  276 

Morgagnï  dit  avoir  vu  quatre  fois  le  mufcle  très  long  du 
dos  prolongé  jufqu’à  l’occiput.  Adverf.  11. 

Ce  inüfcle  très  long  du  dos  a  été  décrit  diverfement  pat 
beauçpyp  d’Auteurs.  Suivant  M.  Albinus  ^  ce  mufcle  fe  con¬ 
fond  en  haut  avec  le  trachelo-maftoïdien ,  &c.  Cet  Anato- 
inifte  â  dit  quë  le  mufcle- quarré  des  lombes  étoît  compofé  dë 
deux  plants  de  fibres  dontjes* unes  ferverit-à  bainer  lés 
faù  fles  '  côtéà V  &  les  autres  a  fixer  &  à  courber  l’épiné  fur 
le  coté.  M.  Lieutaud  a  attribué  à  ce  mufcle  ce  dernier  ufage. 

^  '  ^•-V.594 

Le  'mufclé  fcalene  a  été  différemment  décrit  par  divers 
.Anàfbmiftcs :  l’a  confidére/ comme  un  feül  mufcle} 

yn.  J^nslpwt'&  àWïŒ  en  deux  ;  Éüftache  ,  Vàtlope^èt  Ccw^ 
per  ,Ûc.  en  tiàïs  i  Dougld'^^^  quatre,  &  enfin  M.  Albinus 
eri  cinq  ditfé'rêlîtS  , ‘'qui  exercent  divers  ufages.  M.  Winslov/ 
regardé^  â^’ès'plufieurs  Ahatoinïftès  ,  &  notamment  icc/érc, 
tr.  IVf  -176,  )  ce  mufcle  comme" iün  fléchiflêur  du  col  ,  & 
non  cômmë  üd  j^eiéveur  de  la  ptoitrine.  .  IV.  476 

Selon  Mvdè^H  ,  les'fcàlënes  latéraùx  inclinent  là 
tctë  ,'&ics  fcklëhesdntérfehts  &  poftérieurs  élevent  la  poi- 
triné,  VoyézT^j -E/cot.  PAy//o/,IIî.  49.  .  '  •  '  ,  '  . 

■  M;  Lieutaud  a  réduit  totis  les  mufcles  du  col  ,  du  dos  & 
des'Iômbes  à  fîx  paires  Cfay oit,  le  long,  le  fcalene,  le 
quarte  ,  le  petit  pfb'as ,  le  côftô-cervicàl  ,  le  très  dong  du 
dos  ,  3éf  oblique  épineux  j  cette  defcription  a‘  du- rapport 
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â  celle  âe  Eàllope  Sc’de  M:  Albto^  Y.z6i 

Müfcles  de  là  poitrine^ 

'  Les  müfclés  rntërcôrtàüf  ,  fuivant  Gà/iea  ,  font  àu  hdm- 
ï)re  de  vingf-âeüx  dê  clîàque  côté-  &  lètlrsfibies  s’éritrecroij- 
fent  en  forme  de  la  lettre  X  j  les  mulelès  externes  dilatent  la 
ÿoitfinë.  '  V.  ^8o 

-Galiën  érdÿôît  qtiè'les  raufclès  intêreoftàux  ihtefiies  (êfi 
voient  à  l’expiration  &  fon  opinion  à  été  adoptée  pàr  divers 
'Ânàtbtniftës  xtW^'Oribafe  ^  Ferneï ,  Vefalé ,  Did'àarens  j 
Ficcolhomîhi ,  Set.  Sten6n\  î4archettis,  Bohhiüs  j  Swammer~ 
dam  ,  &  principâleiîiênt  par  ,  qüi  â  fbüténu  après  Gâi- 
lieUj^ûeles  rnafcles  int'ercoftàüx  internes  fervoient  plutôt  à 
dbaifler  lâ  cÔréfnpëfieüre  qü’à  i’éîever  ,  &é.  III-.'4i4 

“  MààÆaai  avoii  des  idées  fingülieres  für  les  mufcles  de  la 
îèfpitatrbn  4  il  'fes’idivifoit  tn  -dtilamnis  Se  en  rejjerr aitts- il 
plaçOit, 'au,;  riotuErfe  ^ès  premiers  les  deux  mulcles  du  diâ^ 
y Hrâgitie  qui  aâgfnènteut fuîvanèlui  ;  la  capacité  dedàqjoi- 
trine  en  fe  .dilatant  vers  le  bas  j  deux  mufcles  du  col  qu’il 
“ïîé  ttomitie  jpâs-f  diîâïént  -\k  '■  capadité  Yùpérieüre  ,  -àmlî  que 
tès  iü.pTcles  du-dds'i  enfîii  lës'rnafcles  eXpirateurs  fëht -les 
întercbftaux.  -r::r.:r  •  ‘v"  or^j  :  ■  :  •  , 

■  Guî  'de  CA^/iVê^'dmèttbît  88',^ufeléS'intercoftâùx  j  niais 
%:  Joübért  ;  foù  Gpminënt.âteur-,"U-dit  âp’rès  Falldpè'^  'quUl 
li’y  èn  àvbit  que  qüàfahte-^quàtre; -  -•  II.  70 
'  B;  trzrpi  penfoit  que  tous  les  itiufcles  intercoft'aüx  étbkni: 
infpirate'urs  ,■  pàrctqu^iîs  élfeveiir  lèsrcofes;  '  -  ■-■•  •• .  -I.  177 

'  F etdel  a  donné,  une  expoficion  alTez  e-xàéle  de-s  mufcles- în- 
tercbftaux  ;  il  en  àdméttbit  virtgt-dèüx'dé  ebâque  côté  e®m- 
îùëGalieii  ,  St  leur  aflîgné  les  mêmés^  lifages  qüè  ee  célèbre 
îdédecin.  ‘  r  .  1.  _  j,  p,  jgg- 

‘■'^Vepà.re-^iL  déprit  bes' mufcles  avec  lîeaUfcbup-dé  précifîon'i 
ceqüë'^'âi.âit.  -  î 

FÆ//dpe-â  efamtnë' avec  plus-  d’attention  qu’on  n%vbit 
fait, avant  lürles  mufcles  intercoftaux  5  il  a  oblèrvé  lé  préi 
niier  que  lès  externes  ne  s’étendêîént  pas  jnfqu’aü  fternum^ 
^  qn’êb  arrière  ils  fëcbuvrbiënfénMéféfti'ént  le.s  extrémités 
de|  côtés:;  c'^ëndânt  M.  de  Halîér  a-quelqnès  exemples-  du 
éontrairê  (  Voyez*  lès E'/ctk.  Pi^yjÇbL'  lî  Fallbpe  s’eft  encore 
sEuré  que  les^mulêles  intercoftaux  internes  s’étendoient  en 
^ant  jufqu’àu  fterrnim  qu’ils'- fiaifloieat  en  arriéré  à 
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l’angle  des  côtes  ,  &c.  Cet  Anatomifte  a  décrit  mieux  qu’oa 
n’avoit  fait  avant  lui  la  direétion  des  fibresMes  mufcles  iii- 
tercoftaux  ex  ternes  internes,  &  fuivant  lui  tous  ces  muf¬ 
cles  fervent  à  relever  les  côtes. 

-L’opinion  de  -Fâllope  fur  l’ufage  des  mulcles,  intercoftaux 
.a  été  adoptée  par  Fabrice  d’Aquapendente,-Mayow'j  Borelli  -j 
^Winllow ,  Haller ,  &c.  _  , 

,  Fabrice.d’  Aquapendente  a  admis  quatre-vingt-neuf  mufcles 
infpiraceurs  ou  expirateurs  5  il  a  décrit  trente- quatre  mufcles 
intercpftaux  de  chaque  côté  j  &c.  .  _  , Il-  4oi 

-Mûyo-H/  s’eft  . occupé  fpécialement  a  découvrir  les  vérita¬ 
bles  ufages  des  mufcles  intercoftaux  j  il  çroypit  avec  Fallopè 
que  les  deux  plants  de  fibres  fervent  à  relever  les  côtes,,  & 
4par-Ià  déterminent  l’infpiratiqn  ,  &c.  '  III.  397 

.  Sche’ammer  foutient  qu’il  n’y  a  qu’un  mufcle  inter côftal., 
lequel  éle've  la  côte  inferieure.  , .  _  .  :  ,  Hb  5  41 

ùouey  a.  prétendu;  avec  Sçhelammer  qa^il  n’y  avoir,  qu- un 
feul  mulçle  intercpftal;,.ou  pour  mieux  .dire  que,  le.muCe^p 
intercoftal  externe  éroit  confondu  avec  frntercoftal  interné. 
:■  ■  J  .lY-fl*. 

FA..  Wînslow  a  prétendu  contre  l’opinion  de  plufieprs  Ana«' 
-.tomifes  ,_que  les  mufcles -intercoftaux  u’entpent .  point  ëq 
coHtraéfion  pendant  une  douce  refpiration.  IV.  487 

'v;  Suivant  de,5ç/îâç,  les  mufcles  intercoftaux  font  infpi- 
ratcars  i  mais;  cet  Anatomifte  place  la  portion  de  cesmuftlts 
.^uradhére  aux  vertebres ,  parmi  les  mufcles  fléchifteurs  de 
répiuè,,:&ç.  f  .  -  -  IV.  ^iy 

Gpurraigne  a  avancé  que  les  mufcles  intercoftaux  produi- 
fent  l’èxpiraeiôn ,  &c.i  lY-,  M4 

.^,rJia'm.berger  a  réhabi.Iité.ropinion  de  Galien  &  de  Bayle  fuf 
l’ulàge  des  mufçlesjjÿerpoftàux  ;  il  a  prémnd.u  prouver  par  le 
çaJcuf  que  les  externes  élevent  les  côtes  par  leur  contracr 
tiqni^^-.què  les.interneS  ^ailTent  les  côtes,  ^.-Çerte.ppinion 
fqp^  l’pfage  des  mufcles  intercoftaux  a  été  adoptée  par  J-rjE» 
Sc^eiber:  ^  J.  Gi  Hahnius,  Kruger,  Nicolaj,  ^Xrendelenburg  , 
^3u-yagès.>i‘^,e.:.  <•  -  ^  ...  ....TV. 687  &  6;8'8 

.'.Maif  fM.  de-ilYu/Zcr  a  prouvé  par  , des  .expériences  faites 
-fyfi.m  :  grand  ihombre  d’animaux  vivants  que  les  pnulçlçs 
inrerçoftaux,  externes &;  internes  font  congénères.,  &  qu’ils  fe 
coptraftent  à  la  fois  dans  le  temps  de  l’infpiration  ,  Stç 

:■  ■  :  ,:Vi  -  ;  IV.  7<?2' 

:  Enfin  nous  terminerons  jios  recherches  dur  les  mufcleS 
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intercoftaux  ,  en  confeillant  la  ledïùre  des  ouvrages  de 
MM.  Albinus  Sc  'Lieutaud  ,  &c.  qui  ont  donné  , une  exadbe 
defcription  de  ces  mufcles, 

C’eft  qui  nous  a  fait  connoître  les  releveurs  des  cô¬ 

tes  ,  dont  on  accorde  fans  raifon  la  découverte  à  Ver- 
heyen  ;  il  lésa  appellé  les  furcoftaûx.  Ces  mufcles  ,  fuivant 
Stènon ,  doivèrit  être  dilHngués  des  intêrcollaux  externes 
quoiqu’ils  foient  deftinés  à  remplir  lès  mêmes  ufages ,  &c. 
Ils  forment  par  leur  direélion  des  angles  avec  les  côtes  aux¬ 
quelles  ils  s’attachent  ,  &c,  Stenon  a  indiqué  la  figure  de  ces 
mufcles  ;lear  fibres  font  relTerréés  vers  les  vertébrés  &  s’é~ 
panouiflent  fur  les  côtes  ,  &c.  III,  174 

f'erheÿen  a  aulïî  donné  une  exaéfe  defcription  dès  mufcles 
furcoftaux,  &  ç’eft  lui  qui  leur  a  donné  ce  nom.  Verheyen 
a  encore  dit  qu’au' lieu  d’un  feul-mufcle  triangulaire  deftiné 
à  mouvoir  les  cartilages  des  côtèSyfur  le  fternum  ,  il  y  à 
plufieurs  mufcles  diftinfts  &  fépârés  qui  s’étendent  d’un  car¬ 
tilage  à  l’autre  ,  &  qui  font  deftinés  à  baifier  les  côtes  ,  écc. 

CafTerius  avoit  dépeint  ces-  mufcles ,  mais  ne  les  avoir 
point  décrits  ;  cependant  Faliope  femble  les  avoir  connus. 

■'  h  581 

,  Véfaîe  avoit  regardé  ce  mufclé  COmme  n’en  formant  qu’un^ 
mais  M.  Albihus  à  fait  voir  après  Vérheyen  qu'il  doit  être 
confîdéré  comme  un  compofé' <ie  quatre,  ou  cinq,  jnuf- 
cles ,  &c.  •  •  '  :  •  -’t:.  ':,; 

Verheyen  a  donné  une  bonne  defcription  de  quelqjues.au- 
tres  mufcles  qu’il  a  appellé  foàfêoftâux  |  ces  mufcles  ,  fui¬ 
vant  lui  ,  dor/ent  être  diftingués  dès 'ituftles  incercoftaus 
hVtèrnès',  ëiCi  Tl  dit  que  leur-  nombre  varie  depuis  fix  julqu’à 
neuf ,  &c.  :  ^  IV.159 

selon  M.  Lieutaud ,  les  mufcles  foufeoftaux  de  Verheyèn 
oiît  trpp  de  refferiibiance  avqc  leÿintercoftaux  internés  pour 
les  en  diftinguér.'  :  '  ‘  ■ 

y '  Diaphragme.  S  - 

Habicôt.  (  N.  )  Paradoxe  myologiftè par  lequel  eft  dé¬ 
montré  contre  l’opiniôu  vulgaire-^-  tahcancienne  que  mo¬ 
derne  ,  que  le  diaphragme  rreft  pas  un  feul  muftle.  Paris  , 
ç  ’6io-  •  '  ^  .  V  '  n.;34k 

ïoî^taïne,  (  Jac.  )  Difeoars  .problématique  de^  la  nature  . 
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ufage  &  aftion  du  diaphragme,  Aix  ,  i<>  i  i ,  rn  8.  IL  jtfg: 
Frideric.  (  J.  Arn.  )  De  diaphragmate.  Jena  ^  [  ■  lU.  J19 
ScHENKius.  (J.  Théod.)  De  diaphragraatis  naturâ & morbis. 

V  Jen&,  1671,  in  .  ;  :  .  _  V.  gj  j' 

Bartholin,  (  Gafpard)  Diaphragmatis  flrudura  nova.  Ac- 
:  ceffit  modus  novus  præparandi  vifeera  per  injediones  li-; 

quidaium  ,  cum  inftrümenti  iiovi  deferiptione.  F^ri/wV  , 

.  1676  y  in  S.  .  ,  III,  501 

—  Sur  la  vraie  ftruâure  du  diaphragme.  AMes  de  Copen-  , 

.hague  ,  1676.  111,508 

SÉNA  C.  (  J.  )  Sur  le  diaphragme.  Mémoires  de  V  Académie  des 
Sciences  y  171.^. 

Haller.  ,(  Albert  de  .)  Difl.  de  mufeulis  diàphragmatis. 

J 173  5 ,  z/2  4.  ÎV.  69J 

^  Progr  ;de: diaphragmate.  Gbtting.  1741,,  in. fol,  IV.  698 
Eothergill.  X' J.  )  Sur  une  déchirure  du  diaphragme  &  fur 

-  -  une  lltuation  contré  nature  de  quelque  vifeere  obfervéçs  à 

l’ouverture  du  corps  d’une  fille  de  dix  mois.  TranfaB. 
F^z7.  1746.  /  I  ■  y*  349 

Suivant.  Riolàn F/u/U7  eft  le  premier  qui  ait  donné  le 
nom  de  diaphrag.me.  à.ce'tte,cloiron  mufçuleufe  qui  fépare  la 
poitrine  du  bas  ventre.  Les  plus  anciens'Anàtomiftes  tels 
qjué; Pollux  -  Rufus:  y  fUppocJflte  ,  Arifiote  y. ^c.  ont  parlédu 
diaphragme  ,  &  l’ont  çonnu  fous  divers  noms  j; cependant  ils 
ntt.  nous.X)nt  rien  appris  d’intérefiant  fur  fadtrudure  &  fçs 
uL'ages,  Hippocrate  VLAmibnoït  aucun  mouvement  au  dia¬ 
phragme'.  ;^r/}?ore  penfoit  que  le  centre  nerveux  du  dia¬ 
phragme,  empcchoit  par  fa  denfité  les  vapeurs  de  l’eftomàç 
de, . monter  idansriapoitrinei 

'  Suivant  rCc^  ,  le  diaphragme  eft  compofé  d’une  forte 
«lenibrane  nerveulè  fur  laquelle  rampent  plufieursvailTeaux. 

,  '  ■  '  f  ;  :  y i^e^Supp. 

Galien  le  premier  ,^ui  air  eu  une  idée  exaéte  .du  dia- 
phragine  î  c’eft  ün  mufclç ,  dit-il ,  qui  fépare  la  poitrine  du 
bas-ventre,  il  eft  membraneux  en  haut  &  eii  bas,  &  c’eft 
par  ces  deux  membranes>  que  la  poitrine  eft  entièrement 
bouchée- Il  y  a  deux  trous  dans  le  diaphragme,  l’un  qui 
donne  pa'flage  aux  vertebres  ,  à  roefophage  &  da  grande  ar¬ 
tère  ,  l’autre  qui  reçoit  la  veine-cave  ,  &c.  Galien  a  parlé  de 
deux  procluéfions  mufculeulês  qui  adhèrent  , au/ cartilage 
xiphoïde  ,  &c.  Il  eft  le  premier  qui  ait  recouru  à  l’ac¬ 
tion  du  diajphragme  pour  expliquer  la  rerpiratiom  V.  57?^ 
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,  Mundînus  a  fuivi  le  fentirnent  des  anciens  fur  les  uf^esda 
diaphragme  5  il  lai  attribuoit  une  grande  aéïion  •  fur  les 
vifceres  du  bas -ventre.  -  '  V.  iii 

Selon  Gabriel  de  Zerbis  ,  le  diaphragme  forme  la  bafe  de 
la  poitrine  î  c’eft  un  mufcle  qui  monte  pendant -l’expira¬ 
tion  ,  &  qüidefcend  pendant  firifpirâtion.  Les  parties  char¬ 
nues  font  à  la  circonférence  j  les  membraneufes ,  au  milieu  , 

'  ..  -  1.  152., 

Véfalé  a  décrit  fort  au  long  lé  diaphragme  ,  il  a  déve¬ 
loppé  mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  fa  ftruéfure  ;  il 
dit  que  l’aorte  eft  placée  derrière  le  diaphragnié  j  &  non  dans 
un  trou  pratiq^ué  dans  ce  mufcle  ,  &c.  auJîi  Piccolho- 

mini.  ï.  41Î 

Fabrice  d'Âquapendente  s’eft  affuré  que  le  diaphragme  eft 
plus  élevé  du  côté  droit  que  du  côté  gauche,  ‘ 

Cette  obfervation  a  été  réitérée  par  Fantpn  ,T.  IV.  iyz  , 
&  par  M.  Morgagni ,  ibid.  p,  3  87  ,  &ç. 

Hâbicot  a  donné  une  expbfîtioiï  très  détaillée  du  diaphra¬ 
gme  J  il  croyoit  qu’il  étoit  formé  de  deux  mufcles'  réunis  entre 
eux  comme  ceux  du  bas-ventre ,  &  que  le  mufcle  d’un  des  cô¬ 
tés  peut  tomber  en  paralylîe  qumque  Paûtre  refte  fain  ,  &c. 

•  '  .  ■  ■  ■  .  '  ^ 

Riplan  a  donné  une  longue  deftription  du  diaphragme  , 
&  l’a  regardé  comme  le  feul  agent  de  la-rePpiration  5  il  a 
prouvé  contre  Habicoc  &  contre  Æmilius  Pârifanus  ,  qu’il 
fe  contraâoit  dans  l’infpiration  j  &  qu’il  étoit  <lans  le  relâ¬ 
chement-pendant  rexpiratiôn.  '  ‘  f 

G.  Bertrand  a  prétendu  aulîî  que  le  diaphragme  étoit  dans 
un  état  de  contraétion  pendant  riqfpiration  ,  Sc-  dans  le  relâ¬ 
chement  pendant  celui  dé  Péxpiràtibn.  '  y.6ijSuppl. 

Cette  opinion  a  été  défendue  pâr  Fontaine  -,  T.  II^  pag. 
^6%  I  Drelincourt ,  T.  III,  pag.  105» ,  &c.  ce  qui  eft 
contraire  au,  rentiment  àe.  Çolumbus  \  Aràntiüs  ',  Bààkin , 
P ariÇanus ,  Idoiinptti  ^  Vdllant&L  Laùres\  &c..  qui  pehfoienc 
que  le  diaphragme  fe  contraéloit  pendant  l’expiration.  Con- 
fultez  les  articles  de  ces  Auteurs., 

Æmilius  Parifanus  a  fait  quelques  recherches  fiir  le  dia¬ 
phragme  3  il  croyoit  que  ce  mufcle  ,  dans  fes^  mouvements  , 
produifoit  une  légère  comprefîion  fur  l’àorte,  qui  devoir  faire 
refluer  le, fang  vers  le'  haut  &  vers  le  bas  ;  il  prétendait  que 
dans  l’inftjfation  le  centre  du  diaphragme  defeendoit  auflt 
bas  que  les  parties  latérales,  &c,  '  ■  45;^  &  fuir» 
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Suivant  Sylvius  De-le-boé  ,  le  diaphragme  s'applanit  pen-' . 
dant  l'infpiration  ,  &  fe  voûte  pendant  l’expiratiou  ;  plufieurs 
Anàcoitiiftes  avoient  foutenu  cette  opinion ,  avant  Sylviiis 
elle  a-  été  au  ni  adoptée  dans  la  fuite  ,  T.  II  pag.  6iz  • 
Uigmore  ,  T.  II ,  p,  67S  j  Swammerdam  ,  T.  III ,  pag.  j  37  5 
Mayow  ,  T  III ,  p.  3  97.  ' ,  > 

Entïus  dit  avoir  fait  quelques'expériences  fur  le  diaphra¬ 
gme  ,  &  s’être  alTuré  qu’il  eft  immoble  dans  la  refpiration  , 
&c.  T.  IL,  p.  6 II.  Sen^uerd  a  auflî  prétendu  ,  après  Ariftote 
&  Entius  ,  que  le  diaphragme  n’étbit  point  néceltaire  à  la  ref 
piratron.  ;  .  •  -  IV.  72; 

Swammerdama  fait  plufîeürs  recherches  fur  le  diaphra¬ 
gme  j  ii  a  fuivi  l’opinion  commune  fur  fes  ufages.  Il  croyoit 
cependant  que  quandii  fe  voûte  il’  remonte  j ttfqu’à' là  cinquiè¬ 
me  &  fixieme  côte ,  &ç.  ;  "  '  ■  III.  J37  ' 

TVepfer  dit  avoir  vu  le'  centre,  tendineux  du  diaphragW  ' 
bailfer  .beaucoup  dans  des '  violentes  infpirations  t  cepen¬ 
dant  M;  Morgagni  airure.qu’il  defcend  très  j)eû  dans  l’infpi- 
.  ration.  ;  .  :  ■ 

Les^übres  du  diaphragmé  n’phf  paà  paru  toutes  à  Stenon 
dirigées  du  centre.'à  la  circonférencê  :  elles  'onft-divèrfesdi- 
.reéribns  5  Iqs  unes  s^’approçhent  du -centre  tendineux ,  d’au¬ 
tres  s’en  éloignent  ;  ki.ûnes  .fpnt  obliques  ,  les  autres  font 
droites.  Stenon  indique  aflez.  bièn  les  attaches  de  ce  mufcle 
■aux  côtes  :  il  regarde  le  diaphragme  comme  un  très  puilTant 

infpirateur  ,  &  dans  l’expiration  il  ’s’applahit; .  III.  174 

Thrufion  croyoit  que  le  diaphragme  eli  mu  par  un  air 
clailique ,  &c.  III.  41  z 

.  G.  Banholin,  fils  ,  s’eft  occupé  avec  foin  de  là  ftrüélure 
du  diaphtâgme  3  il  croyoit  quril  était  formé  de  deux  muf* 
:clcs ,  l’un  fupérieur  ,  l’autre  inférieur  ,  &c.  Il  a.  vu  que  le  ' 
mbfcle  inférieur  du  diaphragme  avoir  deux  piliers  à' travers 
Jelqüels  palTe  l’artere  aorte  ,  &ç.  Il  a  dît  quejcs^fibres  du 
diaphragme  s’enrre-croifoient ,  formant  difFérentS'trpüïTeaux 
d’une  égale  direétion ,  &c.  ,  ’  IJI.  503 

'Drt'lobîus  piétendoit  que  les  mouvements  du  diaphragmé 
dépendoient  de  celui  du  ccéur  ,  &c.  '’IiI.'4i3 

■  SmMaat  VieuJf ensi  la  diaphragme  n’a  àucu'nè’ p'art  au  vô^ 
müTement.  '  ÎV.  3  ? 

J.  M,//oj^77Mrara,  dit  que  dans  î’homihele*diaphragmen’eft 
point  compofé  de  deux  mufcles ,  comme  il  l’eft  dans  le  chien. 
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J.  G.  Berger  a  fait  des  expériences  afTez  curieufes  pour 
s’afTurer  des  véricabks  mouvenjents  du  diaphragme.  IV.  1 1  j 
Verheytn  s’eft  convaincu  par  expérience ,  que  les  parties 
latérales  du  diaphragme  s’àhaifToient  dans  le  temps  de  l’inf- 
piration  ,  au  lieu  que  la  partie  moyenne  &  tendiheufe  fem- 
bloit.fe  relever ,  &c.  IV.  ujy 

parle  d’un  déplacement  du  diaphragme  produit 
par  une  dilatation  prodigieufe  du  cœur,  IV.  516 

Nous  devons  à  M  Morgagni  des  reiiiarques  précieufes  fur 
le  diaphragme  ;  il  a  faû  voir  que  le  trou  qui  donne  palTage  à 
la  veine  cave  eft  âlTez  grand  pour  perriïettre  le  contaét  de  la 
plevre  avec  le  péritoine  ;  &  que  c’eft  quelquefois  par  dés  ou¬ 
vertures  collatérales  que  s’infînue  là  veine  phrénique,  (  Voyez 
{esEpiJi.  Jnat.  prima.  ) 

M.  Morgan!  a  aufïi,  fait  appercevoir  deux  trous  qui  don¬ 
nent  palTage  aux  nerfs  intércoftaux,  IV,  384, 

Cantius  ,  fuivant  M,  Morgagni  ,  à  obfervé  que  le  diaphra¬ 
gme  étoit  plus  élevé  du  côté  droit  que  du  côté  gauche. 
Impet.  Anq.t.tab,  ir. 

•  Strcrri  crbyoit  que  le  mouvement  du  diaphragme  favori- 
foit  ceux  de  Teftomac ,  &c.  IV,  408 

Suivant  M.  Wirifiow  j  le  trou  du-  diaphragme  par  lequel 
palTe  la  veine  cave  ne  peut  fe  relTerrer  parcequ’il  eft  tendi¬ 
neux  ,  &c.  Cet  Auteur  parle  d’un  troufleau  mufculcux  du  dia¬ 
phragme  qui  fe  jette  fur  Toéfophage  ,  &  dont  M.  dé  Sénac  à 
nié  l’exiftence ,  mais  je  me  fuis  alluré  deux  fois  di-  la  réalité 
de  l’obfervatiôn  de  M.  Winllow-.  Cet  Anatomifte  a  fait  plu- 
fieurs  réflexions  judieieùlès  fur  les  mouvements  du  diaphra¬ 
gme  J  il  croyoit  ^  avec  raifon  ,  qu’il  fe  meut  feul  dans  1« 
temps  d’une  douce  refpiration  ,  &c.  IV,  487 

M.  de  Sénac  a  examiné  avec  attention  la  ftrùéluiè  &  les 
mouvements  du  diaphragme  ;  il  a  proitvé.que  tous  les  trouf- 
féaux  mufculeux  ne  font  point  rayonnés.  Il  a  découvert  à  la 
partie  poftérieure  deux  arcades  tendineufcs ,  &:  deux  petits 
troülTeaux  mufcuieux  placés  par-delTus  les  piliers  du  diaphra¬ 
gme  connus  ,  &o.  li  a  décrit  un  alTeniblage  dé  tendons  diver- 
fement  entrelacés  ,  qui  fait  le  tilïù  du  centre  nerveux  ,  &c. 
M.  de  Sénac  dit  que  le  centre  tendineux  ne  bailTe  point  pen¬ 
dant  Tinfpiration  ,  &c.  qne  le  diaphragme  monte  plus  haut 
du  côté  droit  dans  le  foetus  que  dans  l’adulte  ,  pareeque  dans 
Je  premier  âge  lé  foie  éft  plus  gros  ,  &c.  enfin  que  le  dia¬ 
phragme  en  fe  contraétant  relTerre  Textrémité  inférieure  de 
rœfophagè  ,  &c.  IV.  6 1 8 

Tome  VI.  K 
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M.  de  Haller  a  donné  une  exaéle  defcription  du  diaphra* 
gme  ,  &  a  indiqué  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  ce  mufcle. 
Suivant  lui ,  le,  diaphragme  eft  un  des  mufcles  des  plus  irri- 
tablcs-.Tom.  IV  ,  p  -]\o-.voye\  auffi  Tarticle  Heeps.  V.  487 
Selon  M.  Bénin  ^  la  preflion  que  Je  diaphragme  &  les 
mufcles  abdominaux  font  fur  le  foie  j  produit  le  leflux  de 
fang  de  lès  veines  dans  le  tronc  de  la  veine  cave.  V.  23  8 
En  examinant  le  diaphragme  d’une, fille  de  dix  ans ,  Huber, 
a  vu  double  le  trou  qui  donne  palTage  à  la  veine  cave ,  quoi¬ 
qu’il  fait  ordinairement  fimple.  V.  67Ô 

Enfin  ,  outre  les  Auteuis  que  nous  venons  de  citer  ,  011 
pourra  confultet  ce  qu’ont  écrit  MM<  Albinus  ,  Lieutaud , 
&c.  fur  la  ftruéfure  &  les  mouveqienfs  du  diaphragme. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  vailfeaux  ni  des  nerfs  que 
reçoit  le  di^hragme  ,  no'us  nous  piopofons  d’en  parler  ^  eu 
traitant  de  l’angéiologie  ,  &' de  la  névTologiè. 

Les  mufcles  dentelés  poftérieurs,  fupérieurs  &  inférieürs, 
ont  été  . bien  décrits  par  IV.  415 

Suivant  Spigel,  les  mufcles  dentelés  poftérieurs  n’ont  d’au* 
tre  ufage  que  celui  d’empêcher  les  mufcles  du  dos  de  fe 
cev.  De  hum.  fab.  lib.  zv. 

S-wammerdam  dit  que  ces  mufcles  ne ,  fervenf  point  à  la 
refpifation.  III.  337 

Le- mufcle  dentelé  poftérieur  &  fupérieur  a  été  décrit  alfez 
csadement  par  Talun  5  il  dit  qu’ri  eft  infiniment  adhérent 
avec  le  rhomboïde,  ’  *  III.  444 

Les  mufcles  dentelés  poftérieurs  &  inférieurs  font  plus 
propres  à  abaiiler  les  côtes  qu’à  les  relever.  Morgagni^  ad^ 
"ver J.  II.  ''  ' 

C5n  trouvera  une  defoription  très  détaillée,  de  ces  mufcles 
dans  les  ouvrages  d’Albinus  J  ^Tinflow  ,  Lieutaud  ,  &c. 

Mufcles  du  bas-ventre. 

Les  mufcles  du  bas  ventre  ,  fuivant  Galien  \  fonrau  nom¬ 
bre  de  huit,  les  obliques  defcehdants,  les  obliques  àfeendants, 
les  droits  ,  &  les  tranfverfes  ,  &c.  dont  l’aponévrolè  ne  re¬ 
couvre  pas  la  partie  inférieure  du  bas.ventre. .  N.  580.  Suppl. 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  B.  Carpi  des  remarques 
judicieufes  fur  les  mufcles  du  bas-ventre  j  il  a  parlé  des  éner¬ 
vations  tendineufes.  I  174 

Véfale  a  donné  une  defoription  exaéle  des  mufijlesdu  bas- 
ventre  ,  fans  cependant  leur  donner  de  nom  particulier  j  il 
en  a  admis  huit  comme  Galien  :  il  n’a  point  connu  les  muf¬ 
cles  pyramidaux  avant  Ealiope  ,  ou  du  moins  il  les  a  décrits 
fort  confulément.  I.  401 
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/  -Parmi  les  anciens ,  Fallopé ,  Tom.  I ,  pag.  5  8  x,  Arantîus  , . 
Tom.  II  ,  pag.  15  ,  Piccolhomini ,  ibid.  pag.  94 ,  &  Riolan  * 
&c.  font  ceux  qui  ont  bien  décrit  les  mufcics  du  bas- ventre, 

-  Suivant  Gliffon,  lés  mufcles  du  bas- ventre  fervent  au¬ 
tant  à  mouvoir  le  baffin  qu’à  comprimer  le  bas-ventre.  HT. 

pag.  y } 

Tribouleau  dit  avoir  trouvé  les  mufcles  du  bas-ventre  en¬ 
tièrement  membraneus;  au-deflous  de  l’âmbilic.  III.  j zg 
Santorini  a  travaillé  avec  foin  fur  les  mufcles  du  bas-ven-* 
tire  J  ila  fait  remarquer  qu’ils  ont  par-tout  la  même  épailTeur  , 
&  que  dans  les  femmes  enceintes  ou  dans  les  hydropiques  , 
les  apoaévrbfes  du  bas-ventre  loulFrent  une  plus  grande  dif.. 
tenfîon  que  les  mufcles  ,  &c.  IV.  546^ 

La  ligne  blanche  a  été  connue  fous  ce  nom  par  S.  CeLrpî, 
Suivant oer  Auteur  elle  eft  formée  par  la  réunion  des  mem- 
xbranës  qui  fournilTent  d’abord  des  gaîneyaux  mufcles  droits* 
&  enfuite  fe  réuniffent  porfr  former  un  cordon  qu’on  appelle 
la  ligne  blanche.  .  2^4 

Fallope  a  décrit  anflî  la  ligne  blanche  ,  elle'^ft  produite 
par  la  réunion  des  tendons  dé  prefque  tous  les  mufcles  du 
bas-ventre.  _  %  I.  jSi 

Piccolhomini  "Si  parlé  avec  aflèz  d’exaâitude  de  la  ligne 
blanche  ,  cependant  il  n’eft  point  le  preniier  qui  ait  donné 
ce  nom  comme  je  l’avois  avancé  d’après  plufîeurs  Anato- 
miftes.  '  -  II,  9  J 

Plufieurs  autres  Auteurs  ont  traité  de  la  ligne  blanche  ,  & 
ont  prétendu  qu’elle  étoit  produite  par  rentrclacement  des 
fibres  apbnévtotiques  du  bas- ventre.  Voyez  Verrheym ,  Tom. 
IV,  pag.  151.  Santorini  ,  ibid.  pag.  546  ,  &c.  &c. 

Majfa  a  donné  une  meilleure  expontion  des  mufcles  grands 
&  pêtits  obliquesi  il  prétend  que  les  petits  obliques  ont  leurs 
aponévrofes  divifées  en  deux  lames  qui  forment  une  gaîne  aux 
mufcles  droits  avec  lelquels  elles  adhèrent.  î.  ?  j  i 

Le  grand  oblique  ,  Piccolhomini  ,  s’attache  à  huit 

côtes  près  de  leurs  cartilages  par  le  moyen  de  huit  digita¬ 
tions  qui  font  reçues  entre  les  digitations  du  mufcle  dentelé  5, 
les  fibres  du  grand  obliqùe  font  dirigées  de  haut  en  bas  , 
&c.  Cet  Auteur  a  décrit  auflr  le  petit  oblique  avec  alTez 
d’exaétitude.  '  11-9  5 

Santorini  z^are.  que  le  mufcle  grand- oblique  n’adhere  point 
aux  vertébrés  ,  au  lieu  que  le  petit  oblique  eft  fixé  aux  apo^ 
phyfes  épineufes  ,  &c.  IV.  Î4* 

Douglajf  regarde  les  mufcles  grands  obliques,  petits  oMi- 

Kij 
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qiics  &  traiifvei  fes  du  bas  -  ventre  ,  comme  trois  mufçles 
digaftriqucs.  IV.  404 

t'allope  eû  le  premier  qui  ait  parlé  de  deux  ligaments  fixés 
d’une  part  aux  os  pubis  ,  &  de  l’autre  à  l’épine  du  dosi  c’eft 
ce  ligament  que  M.  W^urflov/  a  appelle  ligament  inguinal. 

Poupart  a  donné  une  longue  defeription  de  ces  ligatoems  j 
ils  font ,  dit  il  ,  attachés  par  un  bouc  für  la  crête  des  os  des 
îles  ,  &  par  l’autre  bout  fur  la  crête  des  os  pubis  ,  &  le  mi¬ 
lieu  porte  a  faux  ;  ils  font  la  fonéli(;m  d’os  en  cet  endroit, 
car  ils  foutiennent ,  dit-il,  les  trois  grands  mufcies  .de  l’ab¬ 
domen  ,  &c.  &c.  Poupart  s’attribue  la  découverte  de  ces  liga¬ 
ments,  &  l’on  faitciu’ils  font  encore  connus  de  plufieurs  fous 
le  nom  àn  ligaments  de  l'ûupart  j  mais  nous  venons  de  faire 
voir  que  Fallope  les  , connoilfoit  avant  lui.  IV. 

M-  Morgagni  a  parié  du  ligament  de  Fallope  avec  l’exadi- 
tude  qui  , le  caradérife  ;  il  cil  produit ,  félon  lui ,  par  un  en¬ 
trelacement  de  l’aponévrofe  des  mufcles  du  bas- ventre  ,  &  de 
celles  des  extrémités  il tférieures  IV.  381 

Guni^ius  a  décrit  fort  au  long  le  ligament  de  Fallope  5  11 
prétend  ,  contre  l’opimon  de  M  Morgagni  ,  qu’il  eft  indé¬ 
pendant  de  l’aponévrofe  des  mufcles  du-  bas  ventre  ,  &  de 
celle  du  fafcîa  lata  ,  &c.  Gunziusa  parlé auffi  de  l’anneau  de’s 
mufcles  du  bas-ventre  j  il  préféré  le  nom  de  foilfurc  à  celui 
d’anneau  ,  &c.  -  V.  lop 

On  trouvera  des  remarques  intéreirantesTur  le  ligament  de 
Fallope  ,  à  l’article  Tabqrrani  ^  qui  a  fait  voir  que  ce  ligament 
forme  chez,  les  femmes  une  plus  grande  arcade  que  chez  leS 
hommes  ,  &c.  V. 

M.  Lieutaud  ^  &  après  lui  M.  A.  Petit  ,  ont  prétendu  que 
"les  mufcles  placés  derrière  l’oblique  externe  ne' contribuent 
en  rien  à  la  formation  de  l’anneau.,  V.  35)3 

On  trouvera  des  détails  ultérieurs  fur  l’anneau  du  bas- 
ventre  ,  à  l’article  buboHocele  de  la  fécondé  partie  de  cet  ou- 
vrage. 

Les  mufcles  tranfverfes  forment  ,  Çaivant  Galien  ,  une 
membrane  que  plufieurs  Médecins  ont  pnfo  pour  une  partie 
du  péritoine  ;  cependant ,  dit-il  ,  cette  membrane  ne  recouvre 
pas  tout  le  bas- ventre,  puifqu’eile  manque  a  la  partie  infé¬ 
rieure.  V.^ZoSupp. 

Larpi  a  très  bien  fait  voir  que  les  mufcles  tranfverfos  fout 
placés  par-delTous  les  droits  &  les  obliques  ,  qu’ils  font  mem¬ 
braneux  en  avant  &  charnus  eu  arriéré.  I.  t74 
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Majfa  dit  que  l’aponévrofe  du  tranfverfe  Ce  réunit  avec 
îe  feuillet  pofténeur  du  inufcle  afcendant  ou  petit  oblique  , 
&c.  I.  ?  î  I 

-  Selon  7.  Bartkoün ,  fils  ,  les  mufcles  tranfverfes  du  bas- 
vcntré  fe  réunifient  avec  le  diaphragme  ,  &  forment  un  mul- 
cle  trigaftrique.  III.  504 

M.  Winflow  afliire  que  le  mufcle  tranfverfe  adhéré  aux 
vertébrés  lombaires  par  deux  aponévrofes ,  l'une  interne  ou 
antérieure,  &  l’autre  exte-’ ne  ou  poftérieure  Fcyc  j  fon  Traité 
des  mufcles, 

Albiniis  n’a  pas  adopté  cette  double  membrane.  M.  X/ca- 
taui  prétend  que  le  mufcle  tranfverfe  eftaponévrotique  vers 
l’anneau  ,  &  que  fon  aponévrofe  s’unit  très  étroitement  au 
feuillet  interne  de  celle  du  petit  oblique ,  &c.  V.  394 

Carpi  a  mieux  décrit  les  mulcles  droits  ;  fuivant  lui ,  ils  s’é¬ 
tendent  depuis  le  cartilage  xiphoïde  jufqu’aux  os  pubis  ,  les 
fibres  charnues  n’ont  pas  la  longueur  des  mufcles  ,  mais  elles 
font  entre-coupées  par  deux  énervations  nerveufes  ou  tendi- 
aeufes.  L’un  de  ces  ligaments  eft  au-defius  de  la  région  uqi- 
bilicale,  &  l’autre  au-defibus  j  par  ce  moyen  ce  mufcle  èfl. 
divifë  en  trois  mufcles  particuliers,  1.2^74 

h/iaffu  a  auflî  parlé  des  trois  intetfe<aions  tendineu- 
lês.  I.  3  n 

Mais  Véfale^  décrit  les  mufcles  droits  beaucoup -mieux 
qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  j  il  a  dit  que  dans  le  linge  çés  muf¬ 
cles  s’attachent  d’une  part  aux  premières  côtes  >  &  de  l’autre 
aux  os  pubis  ,  &c.  1*4^4 

Cabrai  dit  avoir  vu  un  pareil  exemple  dans  l’homme. 
M.  Albinus  a  vu  aufll  ce  mufcle  fe  propager  jufqoes  lur  le 
llernum.  Wekbrscht  parle  d’un  mufcle  droit  qui  s’attachok 
à  la  clavicule  par  fon  tendon,  &c.  On  trouvera  plufîeurs 
autres  variétés  de  ces  mufcles  dans  les  Elemen.  Phyfiol.  de 
M  de  Haller  ;  je  pourrais  moi-même  rapporter  une  oberva- 
tion  fêmblable ,  qui  a  été  faite  par  les  étudiants  qui  fuivirent 
mes  cours  d’ Anatomie  en  1766. 

Les  mufcles  droits  du  bas-ventre  ont  été  exaélement  dé¬ 
crits  par  Faliope.  Voye^  ce  que  j’ai  dit  à  fon  article.  I.  jgx. 

Arantius  eft  celui  des  anciens  qui  a  le  mieux  décrit 
les  interfedions  tendineules  des  mulcles  droits.  Il  dit  qu’ils 
contradent  une  adhérence  fî  intime  avec  les  membranes 
des  obliques  ,  qu’on  ne  peut  les-féparer  fans  les  rompre ,  Scc. 

IL  ij 

Piccolhomun  a  auffi  parlé -avec  exaditude  des  mufcles 

Kiij 
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droits  ;  il  a  indiqué  leurs  interférions  tendineufcs  ,  leurs  aJ- 
liérçnces  aux  aponévrofes  ,  leurs  attaches  aux  fternum  &  aux 
dernières  vraies  côtes,  &c,  U,  95 

Spigelius  adure  que  dans  l’état  naturel  lés  mufcles  droits 
peuvent  occafionner ,  en  fe  contraélant ,  de  légers  mouvcr 
ments  dans  les  os  pubis  j  il  fait  ufage  de  cette  remarqué  en 
expliquant  la  inarche  &  la  ftation.  II.  4^4 

T.  Banholin  parle  d’un  fujet  qui  n’avôit  dans  fes  mufcles 
droits  que  deux  interférions  tendineufcs,  ce  qui  n’eft  point 
rare,  IL/97 

Gouey  penfe  que  les  mufcles  droits  peuvent  par  leur  con- 
trarion,  contribuer  à  former  les  bolTes.  Voyelle  Journal  de 
Trévoux.  ,  *  lY.  518 

Aucun  Anatomifle  n’a  parlé  avec  plus  d’exaritude  des 
interferions  tendineufcs  que,  M.  BérrzV,  mais  ce  qu  il  dit  eft 
prefque  conforme  à  l’opinioli  d’Arantius;  fuivant  M.  Bertis  les 
mufcles  droits  ne  font  point  renferrûés  dans  les  gaines  des  pe¬ 
tits  obliques  ,  depuis  environ  deüx.^travqrs  de  doigt  au-^ 
deflous  de  Tumbilic  ,  jufqu’aux  os  pubis  ,  &ç,  Galien  &  Albi¬ 
nos  l’avoienr  déjà  oblèi-vé.  Y.ij.j 

Fallope  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  les  mufcles  pyra¬ 
midaux  ,  avant  lui  on  les  confondoit  avec  les  mufcles  droits. 
Les  pyramidaux,  fuivant  Fallope,  font  charnus  vers  les  os  pu¬ 
bis  auxquels  ils  adhèrent  ,  &  pointus  vers  rumbilicoù  ils  vont 
fe  terminer  ;  ils  font  plus  épais  vers  le  bas ,  plus  minces^  vers, 
le  haut ,  &c.  Les  fibres  de  ces  mufcles  font  obliques ,  quel-' 
quefois  il  n’y  a  qu’un  mufclc,  d’autrefois  ils  manquent  tous 
les  deux ,  &c.  '  -  R 

Ar antius  a  parlé  des  mufcles  pyramidaux  ;  il  a  fait  ob- 
ferver  ,  après  Fallope  ,  qu’ils  ne  fe  trouvent  point  dans  tous_ 
les  fujéts  ,  &c,  IL  i  .y' 

Foy£:j^  auffi  Du Verney  fur  cet  objet.  III.  481 

Nichais  penfe  que  les  mufcles  pyramidaux  abaifient  par 
leur  contradion  l’ouraque  ou  le  ligament  fupérieur  de  la 
vcflîe  ,  &  que  par  là  ils  permettent  à  ce  vifcére  de  fe  coii- 
traéfer.  ’  •.  Y.  8<î 

Nous  renvoyons  aux  ouvrages  à'EuJlcche  ,  Douglas  , 
Winjlow  t  Alhinus ,  Lieutaud  ,  &c.  dans  lefquels  on  trouvera 
des  détails  ultérieurs  für  tou,s  les  mufcles  du  bas- ventre, 
Mufcles  qui  meuvent  les  os  de  V épaule  fur  le  tronc,. 
Galien  a  connu  tous  les  mufcles  qui  meuvent  les  os  de  l’é¬ 
paule  fur  le  tronc,  mais  il  ne  leur  a  pas  attribué  les  mêmes 
ufages  que  nous  leur  affignoiis  aujourd’hui  j  il  plaçoît  le 
fous-ciavkr  parmi  les  mufcles  de  la  refpiration.  V.  jyS.Sap. 


DES  REMARQUES  DE  MYOLOGIE,  ijt 
Véfale  n’admettoit  que  quaire  mufcles  pour  mouvoir  l’o¬ 
moplate  }  le  premier ,  félon  lui ,  eft  le  petit  pedoral  ;  le  fé¬ 
cond  ,  le  trapeze  ;  le  troilîeme ,  l’angufâire  j  le  quatrième ,  le 
rhomboïde.  Véfale  a  mis  comme  Galien  le  fous-clavier  &  le 
grand  dentelé  parmi  les  mulcles  de  la  refpiration  ;  il  n’a 
point  non  plus  donné  de  nom  à  ces  mufcles  ,  il  les  coniioiC- 
foit  fous  le  nom  numérique  ,  &c.  Il  a  dépeint  le  fous-clavier 
attaché  au  fternum.  •  .1  41Î 

Eufîacke  a  dépeint  auflî  ce  mufcle  fous-clavier ,  inais  il  l’a 
repréfenté  adhérant  à  la  clavicule  &  à  la  première  côte  ,  &c. 

Spigelius  a  connu  le  véritable  ufage  du  mufcle  fous-cla¬ 
vier  j  il  fert ,  félon  lui ,  à  abaiffer  la  clavicule ,  &  ne  peut  en 
aucune  maniéré  élever  la  poitrine.  11.454 

M.  Winjlow  a  attribué  le  même  ufage  au  mufcle  fous-cla- 
Vier  ;  il  nie  qu’il  puifle  élever  la  première  côte ,  &c.  mais  il 
fert  feulement  à  abaifler la  clavicule.  IV.  485^ 

M.  de  HaUer  pcnCc  avec  Galien  ,  Véfale  ,  Douglas  ,  Albi- 
nus,  &c.  que  ce  mufcle  peut  dans  beaucoup  de  cas  relever  la 
première  côte  ;  cependant  M.  de  Haller  ne  nie  point  à  Spi- 
gel  &  à  M.  Winflo'»'  ,  &c.  qu’il  ne  puifle  aulli  abailTer  la 
clavicule.  M.  de  Haller  a  trouvé  le  fous-clavier  double  ; 
l’un  adhéroit  au  fternum  par  fon  extrémité  inférieure  ^  &c, 
Ÿ oyez  Elem,  P hyjlol. 

Le  mufcle  petit  peâoral  a  été  bien  décrit  par  Eujlacke  ;  il 
a  fait  dépeindre  fon  attache  à  la  partie  inférieure  de  l'apophyle 
coracoïde  :  on  trouvera  une  expolition  détaillée  du  petit  pec¬ 
toral  dans  Riolan  ,  Veflingius,  Douglas ,  Morgagni ,  Albi- 
ims  ,  WirifloîC' ,  &c. 

Le  mufcle  grand  dentelé  a  etc  connu  de  Galien  ,  il  ne  lui 
a  point  donné  de  nom  particulier.  Y.  574 

Véfale  a  donné  une  defeription  du  grand'  dentelé  fort 
exaéte  pour  les  attaches  &  pour  la  direétiôn  des  fibres  .5  il  l’a 
divife  en  partie  fupérieurç  &  inférieure  j  il  plaçoit  ce  mufcle 
parmi  ceux  de  la  refpiration.  1*415 

Fallope  eft  le  premier  qui  ait  avancé'  contre  l’opinion  de 
Galien,  &  de  plufieurs  autres  Anatomiftes,  que  le  grand 
dentelé  fervoit  plutôt  à  mouvoir  l’omoplate  que  les  côtes 
dans  la  relpiration  :  fon  fèntiment  a  été  adopté  par  Veflin- 
gius,  Winslow  ,  Albimis  ,  &c. 

Le  muftle  angulaire  ou  releveur  de  l’omoplate  a  été  .dé¬ 
crit  avec  aflez  d’exaélitude  pat  Véfale  ,  Riolan  ,  Spigelius  , 
Douglas ,  &c.  Quelques-uns  ont  connu  ce  mufcle  fous  le 
^oax  de  muïcle  de  la  patience. 

Kiv 
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Pofikius.  a  parié  des  attaches  que  le  mufcle  releveur  con- 
traéie  avec  les  quatre  premières  vertebres  cervicales  ,  &c. 

II.  117 

Suivant  M.  Winslow  ,  le  mufcle  angulaire  ne  releve  point 
diredement  l’omoplate  comme  on  fe  l’étoit  imaginé.  IV. 

48^ 

Le  mufcle  trapeze  a  été  décrit  par  tous  les  anciens  Anato- 
iBiftes ,  G  alien  mhvaç.  la  connu,  quoiqu’il  ne  lui  ait  pas 
donné  de  nom  particulier.  V.  578 

Coiumbus  a  connu  ce  mufcle  fous  le  nom  de  cucullaris  ,  & 
Iîzo/.2«  lui  a  donné  celui  de  trapeze.  , 

Tajfin  prétend  que  le  trapeze  eft  infiniment  adhérent  avec 
le  rhomboïde.  '  III.  444 

Le  rhomboïde  eft,  fuivant  Véfale,  le  quatrième  mufcle 
deftiné  à  mouvoir  l’omoplate  \  Dulaurens  eft  un  des  pre¬ 
miers  qui  l’ait  appelié  rhomboïde  j  Riolan  ,  8c  après  lui  M. 
Vinslo-w ,  &c,  ont  divifé  ce  mufcle  en  deux  ;  la  portion  fupé- 
icieure  &  la  portion  inférieure.  Bidloo  dit  n’avoir  jamais  vu  le 
mufcle  rhomboïde  j  il  y  a  apparence  qu’il  dilTéquoit  mal.  ’ 
Tous  les  mufcles  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui  font 
deftinés  à  mouvoir  l’épaule  ,  om  été  fupérieuremerit  décrits 
par  Euftache  ,  &  fon  favant  Commentateur  M.  Albinus  ,  de 
même  que  par  M.  Winslov/  ;  nous  renvoyons  à  leurs  ou¬ 
vrages  ceux  qui  voudront  des  détails  plus  étendus  fur  ce 
fujet.  ^ 

Mufcles  du  hras. 

Ga/ïen  attribuoit  onze  mufcles  au. bras  ;  il  connoilîbit  le 
grand  dorfal  ,  le  deltoïde  ,  le  fur-épineux  ,  le  fous-épi- 
nèux  ,  les  mufcles  ronds  qu’il  confondoir,  le  fous-fcapulaire. 
Il  parle  de  quatre  mufcles  attachés  à  la  poitrine  &  au  bras  j  il 
y  a  apparencê  qu’il  divifoit  le  grand  pedoral  en  autant  de 
mufcles  particuliers.  '  V.  $79  Sup, 

Véfale  n’adtnettoit  que  fept  mufcles  pour  mouvoir  l’ôs  du 
bras  t  le  premier  ,  félon  lui ,  eft  le  grand  peéloral  ,  enfuite 
viennent  le  deltoïde ,  le  rond  ,  que  Vélàle  n’a  point  divifé  en 
deux  mufcles  à  f  exemple  de  Galien  ,  le  grand  dorfal ,  le  fous- 
épineux  ,  le  fous-fcapulaire  &  le  fur-épineux.  Véfale  n’a  point 
parlé  du  mufcle  coraco-brachial ,  &c.  comme  d’un  mufcle 
fimple.  ,  ,  ,  .  î 

-  &  FûZ/ope  ont  donne  une  defcription'aflezexaâe 

des  mufcles  du  bras-.,  mais  ils  n’ont  prefque  rien  ajouté  à 
l’expofition  de  Véfale  5  cependant  Fallope  a  connu  le  petit 
rond ,  &c. 


DES  REMARQUES  DE  MYOLOGfE.  Tyj 
Eufiache  a  fait  dépeindre  tous  les  mufcles  du  bras  j  il  a 
divifé  le  grand  pcftoral  en  deux  portions ,  &c. 

Paaw  a  trouvé  le  mufcle  peâoral  divifé  en  deux  parties 
par  un  tendon ,  &c.  lî.  401 

Ce  mufcle,  fuivant  Swammerdam  ,  étoit  peu  propre  à 
mouvoir  les  côtes. 

Suivant  M.  Winslow ,  il  fe  détache  de  la  partie  inférieure 
du  grand  peâoral  une  bandelette  charnue  qui  va  s’inferer  à 
la  furface  de  l’aponévrofe  du  grand  oblique,  l’article 

A.  Petit.  V.  Î9Î 

P.  A.  Boehmer  a.  vu  le  grand  peâotal  fournifTant  un  fâilt 
ccau  mufculeux  qui  comrauniquoit  avec  le  brachial  interne. 

V.  éyï 

Les  mufcles  du  bras  ont  été  très  bien  décrits  par  Arantius  ; 
il  eft  un  des  premiers  qui  ait  parlé  du  mufcle  coraco-bra- 
chiai ,  comme  d’un  mufcle  particulier:  Véfale  &  Failope 
l’avoient  regardé  comme  une  dépendance  du  biceps.  II. 

Cafferius  a  traité  de  ces  mufcles  avec  exaditude  ;  il  croyoit 
avoir  décrit  le  premier  le  mufcle  petit  rond,  mais  il ’avoit 
été  devancé  par  Fallope.  Il  a  cependant  obfèrvé  le  paffage  des 
nerfs  à  travers  le  cojaco-brachial.  '  Y.  606 

Enfin  ,  on  trouvera  une  defeription  exafte  des  mufcles  du 
bras  &  de  leurs  aponévrofes  ,  dans  les  ouvrages  de  Bauhin  , 
Riolan  ,  Spigel ,  Coioper ,  Douglas  ,  Albinus  ,  Winslow ,  8cc. 

Mufcles  qui  meuvent  les  os  de  l' avant-bras  fur  le  bras. 

Galjen  n’admettoit  que  quatre  mufcles  moteurs  de  l’a¬ 
vant-bras  fur  le  bras  ,  &■  il  en  parle  d’une  maniéré  fi  con- 
fufe  qu’on  ne  fanroit  l’entendre.  Il  paroît  qu’il  ne  connoilfoit 
que  la  partie  du  biceps  qui  adhéré  au  haut  de  la  cavité  glé- 
hoïdale  de  l’omoplate  5  le  brachial  &  les  deux  mufcles  an- 
conés,&c.  .  Y.ij^oSup. 

Il  y  a  cinq  mufcles  ,  fuivant  Véfale  ^  defiinés  à  mouvoir 
le  cubitus  fur  l’hnmerus  ,  deux  le  fléchi frent  &  trois  l’éten- 
-  dent  ;  les  fléchifieurs  font  le  biceps  &  le  brachial  interne  , 
&  les  extenfeurs  font  les  trois,  àncoriés  ,  &c.  Ce  que  Véfale 
dit  fur  ces  mufcles  ,  &  en  particulier  fur  le  biceps ,  eft  fort 
exaél  ;  il  a  indiqué  la  véritable  attache  de  ce  mufcle  au¬ 
tour  de  la  cavité  glénoïdale ,  &c.  Véfale  ne  connoifToit  pas  îç 
petit  anconé  ,  &c.  I.  4 1 7 

Le  biceps  de  même  que  les  autres  mufcles  de  l’avant-brâ^ 
ont  été  bien  décrits  par  Columius ,  Baukzn  ^  &ç. 
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Riolan  a  découvert  un  cinquième  mufcle  deftiné  à  moo-i 
voir  Tavant-bias  ,  qu’il  appelle  anconé. 

Douglas  dit  avoir  trouvé  trois  têtes  au  mufcle  biceps;  &c. 
Il  y  en  a  d’autres  exemples.  IV. 

On  doit  cherfiiser  une  defcription  détaillée  de  tous  les  muf- 
des  du  bras  dans  les  ouvrages  de  Cowper ,  Albinus  ,  Wins- 
lûw ,  ÿc.  fur- tout  dans  celui  que  M.  Camper  z  publié  fur  cet 
objet.  Cet  Auteur  a  décrit  les  mufcles  dans  leur  pofîcion  na¬ 
turelle  ;  il  a  indiqué  mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  leur 
lituation,  relativement  aux  vailTeaux  &  aux  nerfs ,  &c,  M. 
Camper  compare  les  trois  mufcles  ancdnés  aux  vaftes  ,  cru-, 
ral  &  droit  de  lacuifle,  parxjapport  à  la  relTemblance  de 
leur  ufage ,  &c.  ;  V,'37o 

Mufcles  qui  meuvent  le  rayon  fur  r os  du  coude. 

Véfale  eft  le  prernier  qui  ait  bien  décrit  ces  mufcles  j  il  à 
connu  quatre  rnufcles  deftinés  à. mou  voir  le  rayon  fur  l’os  du 
coude  :  nous  les  connoilfons  aujourd’hui  fous  le  nom  de  long 
fupinateur,  court, fupinateur,  pronateür  rond  Sc  de  pronateur 
carré  Suivant  Véfale,  ces  mufcles  font  deftinés  à  produire  la 
fupination  &  pronatibn ,  &c.  I  417 

Nous  ne  rapporterons  rien  de  ce  que  les  modernes  ont  dit 
'ilor  ces  mufcles  \  on  confultera  avec  avantage  les  ouvragés  de 
MM.  AÏbinus',  Winslos/ ,  Camper  J  &c.  - 

'Mujeles  de  la  main  &  des  doigts, 

Véfale  eft  le  premier  Auteur  qui  ait  donné  une  defcription 
convenable  des  mufcles  de  la  main  j  les  Arabes  ,  &  Galien 
lui -même,  ont  Ibuvent  dit  qu’il  y  avoit  dans  la  main 
tin  tas  de  mufcles  couverts  de  graiflèj  il  femble  cependant 
que  ce  Médecin  çonnoilToit  le  müfcle  fublin^  &  profond  ., 
qu’il  difbit  être  attachés  au  condile  interne  ,  &  fournir  cha¬ 
cun  quatre  tendons  aux  quatre  derniers  doigts.  Galien  a  parlé 
du  mufcle  extenfeur  commun  ,  des  lombricaux  ^  des  în- 
tetolTeux  ,  &c.  mais  ce  qu’il  dit  là-delTus  eft  très  diffus  _  r 
voye^  notre  Hiftoire  (  Tom.  V  ,  pag.  580  ,  Suppl.  ).  Il  étoic 
téîervë  à  Véfale  de  débrouiller  ce  chaos }  il  commence  fon 
expofitibn  des  mufcles  de  la  main  par  le  palnraire  :  félon  lui, 
ce  mufcle  ne  produit  point  l’aponévrofe  palmaire  j  ear  l’a- 
ponévrofè  exifte  toujours,  quoique  ce  mufcle  manque  fré- . 
quemment ,  ce  qui  prouve  qu’elle  eft  indépendante  du  muf* 
de,  &c  .  1.  41^ 

Fallope  a  décrit  avec  affez  d’exaélitude  le  mufcle  palmaire  5 . 


DES  remarques  de  MTOLOGIE. 

îl  ch  attribue  la  découverte  à  Cannanus.  R  î  84 

Rhodius  dit  avoir  trouvé  l’aponévroîc  palmaire  dans  un 
fujet  qui  n’avoit  pas  de  mufcle  palmaire  ,  &  dans  d’autres 
fu;ecs  avoir  trouvé  le  mufcle  fans  aponévrofe.  II.  ^$6 

Voye^aaffiM.  Morgagni.qui  rapporte  quelques  obferva- 
tions  analogues  dans  fes  Adyerf.  Anat.  -  *  , 

Columbus  èc  Arô/tz/z  ont  donné,  une  defcriprion  du  palmai¬ 
re  ;  le  premier  croyoit  avoir  décou'vert  le  petit  palmaire  oâ 
palmaire  cutané  ,  mais  Féfale  Sc  ^^zz/vcrd<z  en  av oient  parlé 
avant  lui.*  - 

Douglas  Ait  avoir  trouvé  deux  mufcles  palmaires  dans  un 
fcnl  bras  ,  &c.  ÎV.  404 

On  trouvera  une  excellente  defcription  du  palmaire  dans 

Bergen.  V.  n 

Weitbrecht  a  vii  le  palmaire  grêle  manquer  dans  un  fujet 
pourvu  d’une  aponévrofe  palmaire  5  il  croyoit  que  dans  l’é¬ 
tat  naturel  le  -teadon  du  mufcle  palmaire  fe  divifoit  en  deux  ^ 
dont  l’un  adhéré  auiigament  annulaire ,  Sc  l’autre  à  l’aponé- 
vrofe,&c.  .  V.  i7i 

On  peut  confulter  ce  qu’ont  écrit  MM.  Winslow  ,  Albi- 
mis  ,  Lieutaud  ^  &c.  fur  le  long  palmaire,  &,  le,  palmaire 
grêle.  , 

Les  extenfèurs  communs  de  la  main ,  comme-iloq^s  l’avons 
déjà  dit ,  avoient  été  entrevus  de  Gû/zezz  ,  &  décrits  par  Vé* 
foie  ;  Arantius  a  enfuite  parlé  du  mufcle  extenfèur  propre  de 
l’index  (  Tom.  II,  pag.  v6.).  J.  G.  Pàulus  a  attribué  trois 
extcnfeurs  &  trois  fiéchilTeurs  au  doigt  dli.  pouce  (T.  IV  , 
pag.  411.  ),  Albinus  a  découvert  dans  un  fuiet  particulier  un 
naufcle  extenfeur  court  des  doigts  de  la  inam^(  ibid.  p.  5  j  8.  ). 
Wilde  dit  avoir  trouvé  un  nombre  conlid^able  de  tendons  . 
des  mufcles  extenfeurs  des  doigts  {  Tom.  V  ,  pag  2.45.  ) 

Les  anciens  ont  vaguement  parlé  des  mufcles^éciiilïèurs 
de  la’main  :  nous  avons  déjà  dit  que  Galien  coiraoilîbit  les 
mufcles  fublime  &  profond  (  Tora.  V  ,  pag.  58p.  ).  Véfale 
a  donné  une  defcription  alTez  exade  de  ces  deux  mufcles  j  il 
les  regardoit  comme  les  deux  premiers  moteurs  des  doigts 
(  Tom.  I  ,  p.  ).  Fallope  croyoit  que  les  mufcles  fublime 
&  profond  ne  faifoient  qu’une  feule  malfe  ;  cependant  il  a 
indiqué  exadement  les  infertions  de  ces  mufcles  aux  phalan¬ 
ges  (  Tom  I ,  pag.  584.  ).  Arantius  ,  Dulaurens  ,  Riotan  , 
^ovàper  ,  &c,  ont  donné  Une  defcription  aÛéz  exade  du  inuf- 
ele  fublime  &  profond  :  ce  dernier  Auteur  les  a  connus  fous  lé 
iipm  de  perforé ,  &  de  perforant. 
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M.  Hun prouve  que  la  maflc  charnue  du  profond  & 
du  fublime  clt  compofée  de  plufieurs  nouifeaux  mùfculcux  , 
lefqucls  aboutiffent  tantôt  à  des  tendons  diftiuils  &  fëpar^s  , 
tantôt  à  des  tendons  communs  ,  &c;  IV.  669 

Courceiles  a  trouvé  deux  tendons  de  commimication  entre 
ceux  du  fublime  &  ou  profond.  V  .  i 

Lifez  la  defcription  de  ces  mufcles  dans  Doublas ,  Albinus , 
Winslow ,  &c. 

Les  mulcles  lombricaux  ont  été  d’abord.décrits  par  Galien 
(  Tom.  V  ,  pag.  ^80  ).  Véfdle  en  parla  enfuite  avec  alTez  de 
précifon  :  Fallope  y  Columbus ,  PoUhius  ,  Riolan  ,  &c.  en  ont 
donné  une  expofirion  fort  claire.  Rhodius  dit  n’avoir  trouvé 

?ne  deux  mufcles  lombricaux  dans  la  main  du  cadavre  d’un 
bjet  qui  avoir  a  l’autie  main  quatre  mufcles  lombricaux. 
On  peut  douter  fi  ce  n’eft  pas  fa  faute  IL  j  5  6 

J-ieifler  a  aufli  donné  une  defcription  des  mufcles  lombri- 
cauxdes  mains.  IV.  4^0 

M.  Hunauld  dit  avoir  toujours  trouvé  le  lombrical  defti- 
né  à  l’annulaire  avec  deux  attaches;  l’une  au  tendon  pro¬ 
fond  de  l’annulaire,  &  l’autre  à  celui  du  grand  doigt.  11  a 
encore  trouvé  fort  fouvent  le  lombrical  attaché  aux  tendons 
du  profond  qui  vont  a  l’annulaire  &  au  petit  doigt.  IV  669 
Les  mufcles  ;cmbricaux  ont  été  bien  décrits  comme  >la 
plupart  des  autres  mufcles  ,  par  MM.  jilbinus  \  Winslow , 
Lieutaud  ,  8cc.  ,  ;  . 

Lès  mufcles  interôfieux  ont  été  entrevus  par  Galien  (Tota, 
V  pag.  j86  )  F'éfaje  ,  Fallope  (  Tom.  I  ,  pag.  ^  8  i  }  ;  mais 
Riolan  eft  un  des  premiers  Anatumittes  qui  ait  bien  connu 
les  mufcles  inreroflèax.  Suivant  cet  Auteur  les  uns  font  in¬ 
ternes  ,  les  autres  externes  ;  tous  les  doigts  n’ont  point  des 
mufcles  interolTeux  internés  ,  il  n’y  a  que  l’index ,  l’annu¬ 
laire  ,  &  le  petit  doigt  qui  en  aient  de  cette  efpece  ,  &c,  Rio¬ 
lan  a  très  bien  expo^fé  les  ufages  des  mufcles  interofleux. 
Voye'^  ce  qu’en  a  rapporté  Guiilemeau.  IL  343 

Habicot  a  donné  une  defcription  des  mufcles  interofieux 
beaucoup  plus  détaillée  qu’on  n’ avoir  fait  avant  lui.  Il  a  fait 
voir  après  Riolan  que  le  doigt  du  milieu. avoft  fes  deux  muC- 
cles  interofleux  placés  au  dehors  de  la  main  &c.  Habicot 
a  décrit  avec  précifîon  tous  les  autres  mufcles  interofleux , 

n.j4i 

Douglas  a  aufli  donné  une  expofirion  exaâc  des  mufcles 
ÎBtetofleux  j  il  en  a  vu  un  <jui  provenoit  du  carpe  ,  &c. 

II.4P4 
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M.  Wivslow  a  travaillé  avec  fuccès  fur  les  mufcles  in- 
terolTeux ,  &  ce  qu’il  a  dit  fur  leurs  ulages  eft  très  utile. 

IV.  4H  ' 

Ôn  trouvera  quelques  recherches  fur  les  mufcles  interof- 
feux  dans  notre  réponlè  à  M.  Petit ,  fur  la  critique  de  M.  Du- 
chanoy  (bn  difciple. 

Enfin,  pour  tous  les  mufcles  de  la  main,  nous  conlèil- 
lons  les  ouvrages  de  >}finsloi»',  Alhinus  ,  Lieuraud,  &c.  Le 
premier  a  donné  des  noms  nouveaux  ou  renouvelles  de  Rio- 
lan  ,  que  M.  Lieutaud  n’a  pas  voulu  admettre  en  général }  le 
fécond  a  a'ttaché  àux  miifcles  lombricaux  des  uiages  diffé¬ 
rents  que  ceux  qu’on  leur  attribue,  &  M.  Lieutaud  a  établi 
de  nouvelles  divifions  des  mufcles  de  îa  main  ,  &  des  doists  , 
&c.  ^ 

Mufcles  qui  meuvetu  t os  de  la  chiffe. 

Galien  a  admis  dix  mufcles  moteurs  dé  la  cuifTe  auxquels 
il  n’a  point  donné  de  nom  ,  excépté  au  pfoas.  De  ces  muf¬ 
cles  ,  fuivant  Galien  ,  les  internes  font  abduéteurs  &  âéçhif- 
lèurs,  les  externes  font  adduéteurs  &  exrenfeurs  ,  &e. 

Le  mufcle  pfoas ,  ou  lombaire  interne  ,  a  été  décrit  & 
Conn,u  fous  ce  nom  par  Gû/fm  ,  qui  le  pla^oir  parmi  les  flé- 
chiffeurs  de  l’épine.  (Tom.  V  ,  pag.  5  8 1  ).  ré/a/e  a  donné 
une  exaéïe  defcription  du  pfoas  j  il  le  regarde  comme  le  fixié- 
me  des  mufcles  qui  meuvent  la  cuiflê  I.  418 

Nous  placerons  ici  le  mufcle  petit  pfoas  qui  a  été  incon¬ 
nu  aux  anciens ,  c’eft  à  RioUn  que  nous  en  devons  la  décoii- 
verte  (  Tom  II.  pag.  ^44  ).  Cet  Auteur  en  a  donné  une  exW 
pofitioa  àflez  exade.  Quarré ,  difciple  de  Riolan  ,  en  a  aufS 
parlé  ;  il  le  regardoit  comme  un  ftéchiffeur  de  l’os  de  la 
euiffe,  il  a  dit  l’avoir  trouvé  plus  fouvetit  chez  les  hommes 
que  chez  les  femmes  (  tézi.  Cerre  obfervation  . différé  dé 
celle  de  M.  IVinslow  ,  qui  croit  l’avoir  vu  plus  fouvent  chez 
les  femmes  que  chez  les  hommes.  Marchettis  a  parlé  de  c% 
mufcle  5  il  en  attribuoit  la  découverte  à  T.  Bartkohn.  M.  Mar-, 
gagni  a  eu  occafion  de  voir  ce  mufcle  fur  plufieurs  fujèts. 
Suivant  M-  Albinus  ,  le  petit  pfoas  fe  trouve  indifUndement 
dans  les  fujets  des  deux  fexe  j  cependant  il  manque  quelque¬ 
fois  ,  &c. 

Le  mufcle  iliaque  a  été  obfervé  Galien  ;  il  revêt ,  dit- 
il ,  la  face  interne  de  l’os  iletim ,  &  adhéré  à  fa  bafe.  (  Tom. 
^  581  ).  Vàjale  a  décrit  ce  mufdé-qui  eft  fon  feptieme 
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de  ta  cuifle  (  ibid.  ).  Riol  n  a  connu  ce  mufcle  fous  le  non! 
d’iliaque.  Voyei  fon  Antkrop.  lih.  j. 

Lé  mufcle  pediné  a  été  entrevu  par  Galien  ,  mais  fort 
confulément  {ibid.)  ;  mais  Véfale  l’a  décrit  avec  clarté  , 
c’eftfon  huitième  mufcle  de  la  cuiffe  {ibid.)  .  Riolan  a  donné  à 
ce  mufcle  le  nom  de  peéliné. 

Les  mufclés  fefliers  ont  été  indiqués  par  Galien  {  ibid.  )  , 
&  très  bien  expofés  par  Véfale  qui  les  a  regardés  comme  les 
premists moteurs  de  la  cui^ {ibid.  ).  On  peut  ajouter  en¬ 
core  Ar antias  ,  comme^ri  des  anciens  qui  ait  bien  décrit  les 
mufcles  feiÜers.  \ 

Les  mufcles  triceps  ont  été  décrits  en  premier  lieu  ppr 
Véfale,  Galien  ne  les*connoiiroit  point  ,  ou  du  moins  n’èn 
avoit  qu’une  idée  fort  confufe  (  Tom.  I ,  pag.  418  ).  Rzoian 
en.  a  donné  une  expofîtion  fort  exade  ,  que  M,  Winslov? 
a  fuivie.  Douglas  a  fait  quatre  mufcles  différents  du  triceps, 

.  V-  ,  I  ri.  ■-  .  ■  IV.^4 

Pyriforme  ou  pyramidal  :  voyez  Véfale  qui  le  plaçoit  im¬ 
médiatement  après  le  mufcle  feflier  ,  &  le  regardoit  comme 
le  quatrième  mufcle  moteur  de  la  cuiffe  (  ibid.  ).  Spjgel  eft  le 
premier  qui  ait  donné  à  ce  mufcle  le  nom.de  pyriforme, 

,  Les  mufcles  jumeaux  ont  été  décrits  par  Véfale  {ibid.  )  , 
mais  avec  moins  d’exaditude  que- par  Columbus  ,  qui  a  fait, 
voir  qu’ils  ne  forment  qu’un  fcul  mufcle  creux  ,  qui  loge  le 
tendon  de  l’obturateur  interne  ,  &c.  L  yyo 

B.  Genga  Z  aufll  obfètvé  que  les  mufcles  jumeaux  font 
ftridement  réunis  entre  eux  ,  &  qu’ils  forment  une  efpece  de 
gouttière  qui  loge  le  tendon  de.  l’obturateur  interne.  IIL  508 
M  Lrèutûüd  a  connu  les  mufcles  jumeaux  fous  le  nom  de 
cannelés  ;  il  a  dit,  comme  Columbus  &  Genga  ,  qu’ils  font 
réunis  ,  que  ce  rnufcle  eft  creufé  dans  route  fa  longeur  par 
une  gouttière  qui  reçoit  lejtendon  de  l’obturateur  interne  avec 
■  lequel  il  fe  confond.  V.  i6^ 

Les  mufcles  obturateurs  >  interne  &  externe-. 4  font  bien 
décrits  dans  l’ouvrage  àtVéfale.  J  Tom.  î  ,  pag.  41 8  ).  Aran- 
tius  en  a  donné  une  expofiticni  alîèz  exade  ;  il  croyoit  avoir 
-découvert  l’obturateur  exiernè.  II. 

Gelée  s’eft  apperçu  que  les  mufcles  obturateurs  étoient  fé- 
parés  par -une  membrane  percée  obliquement  à  fa  partie  fu- 
périeure,  par  laquelle  ouverture  paffent  plufîeurs  vaiiïè'aux. 

ILî3î 

Le  mufcle  quarré  a  été  décrit  par  j  il  le  regar- 
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doit  comme  le  cinquième  moteur  de  la  cuifle  ,  &c.  (  ilfïd.  ) 
Co’-umbus  ,  Fallope  &  Arantius  ,  &c.  ont  très  bien  décrit  ce 
mufcle.  Voflhius  en  â  aufll  donné  une  expofitioa  détaillée  flc 
aflèz  exaéte.  II.  i  ±7 

Véfale  a  auflî  indiqué  lé  mufcle  du  fàfcia  lata ,  mais  il  ne 
i’a  point  décrit  avec  exaéiitude  (  On  lira  avec  plus 

d’avantage  ce  qü’a  écrit  là  de/Tus  Arantius  ,  qui  a  aufli  parlé 
avec  exaàimde  de  la  membrane  qui  forme  des  gaines  aux 
mufclesde  l’extrémité  inférieure  ,  &c.  (Tom.  II ,  pag.  i6  ). 
M.  Lieutaud  a  donné  une  defcription  neuve  ,  à  plufieurs 
égards ,  du  fafciâ  lata. 

Tels  font  les  Auteurs  qui  ont  découvert,  oU  qui  ont  donné 
les  premiers  une  bonne  defcription  des  naufcles  de  la  cuilTe. 
Les  bornes  que  nous  nous  prefcrivons  dans  cet  ouvrage,  ne 
nous  permettent  point  de  nous  étendre  davantage  fur  cet  ob- 
jetî  il  nous  fufEt  de  renvoyer  aux  écrits  de  MM.  Winslovr, 
Albinus  &  Lieutaud  ,  dans  lefquels  on  trouvera  des  delcrip^ 
lions  exaéles  détaillées  des  mufcles  de  la  cuifle.-  ■ 

.  ^Mufcles  qui  meuvent  les  os  de  la  jambe, 

Galien  n’a  admis  que  neuf  mufcles  pour  le  mouvement 
de  la  jambe  fur  la  cuifle  ,  &  en  a  donné  une  defcription 
fort  confufe  ;  fouvent  il  a  attribué  au  pied  des  mufcles  dé  la 
jambe ,  ou  à  la  jambe  des  mufcles  qui  meuvent  le  pied . 

Le  droit  antérieur  a  été  connu  de  Galien  (  Tom.  V ,  pag, 
581  ),  Véfale  en  a  donné  dans  la  fuite  une  defcription  dé¬ 
taillée  ,  cependant  »il  ne  connoiflbit  point  l’attache  que  ce 
-  mufcle  coniraéte  autour  dé  la  cavité  cotÿloïdè  ,  &c.  (  Tom, 

I ,  pag.  418).  Riolan  lui  a  donné  le  nom  de  grêlé  ,l&c. 

Les  vaftes  ,  externe  &  interne  ,  ont  été  iiidiqués  par  Ga^ 
lien  (  Tom.  V ,  pag.  585),  &  aflez  bien  décrits  par  Véfale 
(  Tom,  I  ,  pag.  418)5  c’eft  Riolan  qui  a  appellé  ces  mufcles 
vaftes  éxteme  &  interne.  On  trouvera  dans  des  dé¬ 
tails  curieux  fur  cesmufcles,  Il.itÿ 

Le  mufcle  crural ,  Galien  (  Tom.  V  ,  pag.  585  ).  Véfale  ea 
a  donné  une  expofition  aflez  exade  ,  &  l’a  regardé  comme  le  1 
huitième  mufcle  deftiné  à  mouvoir  la  jambe  (  Toin  I ,  pag. 
418  ).  J.  Sylyius  a  parlé  de^e  mufcle  ,  Se.  l’a  connu  fous  le 
nom  de  crural  ,  &c. 

Sous-cruraux.  Suivant  Dupre  ,  à  deux  pouces  au-deflus  de 
1  articulation  du  genou  ,  il.  y  a  deux  pétits  mufcles  &  quel¬ 
quefois  davantage,  qui  fe  féparent  pour  aller  de  chaque  côté 
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de  la  rpxule  entourer  une  grande  coëfFe  membraneufe ,  &ç, 

IV.  lia 

M.  Alhinus  a  parié  auffî  d’un  mufcle  fous-crural ,  qu’il 
foupçonnoit  être  deftiné  à  foulever  la  capiùle  du^enou , 
afin  quelle  ne  foit  point  froifl'ée  par  les  os  de  l’articulation. 
M-  Albinus  croit  être  le  premier  qui  ait  obfervé  ce  mufcle  , 
mais  nous  venons  de  faire  voir  que  Dupré  l’avoit  décrit, 

IV.  î, 8, 

J.  Tt uber  çrojoit  avoir  découvert  les  mufcles  fous-crursux 
de  Dupré  j  il  leur  açcordoit,  comme  M.  Albinus,  l’ufage  de 
foulever  la  capfule.  V.  6-jt 

Le  mulcle  couturier  éfoit  connu  de  Gai' en  ^  qui  en  a  p^rfé 
avec  peu  d’exaélitade  (  Tom.  V  ,  pag.  jgz  )..  Véfale  en  a 
donné  une  defcriptipn  alTez  esaâ:e  (  Tom.I ,  pag.  418  ).  Qa 

Îeut  confulter  fur  ce  mufcle  ce  qu’ont  écrit  Columbus  &  K/o- 
2/2 ,  qui  l’a  connu  Ibus.ce  nom.  M.  Albinus  a  parlé  d’une 
produâion  membraneufe,  qui  maintient  les  tendons  du  cou¬ 
turier ,  des  demi-nerveux  &  demi-tendineux  au condile  inter¬ 
ne  du  tibia  ,  etc.  IV ,  j  5 1 

Le  droit  antérieur  ou  grêle  interne  efi:  bien  indiqué  dans 
les  ouvrages  de  Véfale  ;  il  l’a  regardé  comme  le  fécond  muf- 
cle  moteur  de  la  jambe  (  Tom.  I-,  pag.  418  ).  On  peut  con- 
fulter  parmi  les  anciens  ce  qu’a  dit  Riolan  fur  ce  mufcle.  ,  . . 

Les  mufcles  biceps ,  demi-nerveux  &  demi  membraneux 
de  la  jambe  ont  été  bien  décrits.  Véfale  a  parlé  aufli  du  muC- 
cle  proplité  qui  ne  lui  paroilToit  pas  deftiné  à  fléchir  la  jam¬ 
be  ,  &c.  (  Tom.  I,  pag.  418  ).  Gali^cn  avoit  aplïi  connu  ce 
mufcle.  T.  V  ,  p.  5  gz  ,  &c. 

Nous  ne  faifons  qu’indiquer,  comme  on.le  voit,  les  Au¬ 
teurs  qui  ont  parié  les  premiers  des  mufcles  de  la  jambe, 
ne*  pouvant  nous  permettre  dans  cet  ouvrage  d’aflez  longs 
détails  ,  pour  faire  connoître  tout  ce  que  les  Anatpmiftes 
ont  dit  fur  ces  mufcles.  On  rie  peut  mieux  faire  que  de  conr 
fulter  les  ouvrages  d’Euftache  ,  Columbus  ,  Fal!ope  ,  Rio- 
ian  ,  Spigel  ,  &c.  Douglas  ,  Albinus  ,  Winslow,  &c.  • 

l  Mufcles  du  -pied  &  des  doigts. 

L’expofition  que  Galien  a  donnée  des  mufcles  du  pied  eft 
fort  obfcure  ,  parcequ’il  attribuoit  au  pied  des  mufcles  qui 
fervent  à  mouvoir  la  jam’oe  ,  &  à  la  jambe  quelques-uns  de 
ceux  qui  meuvent  le  pied.  Cependant  on  voit  qu’il  a  connu 
les  jumeaux  ,  le  folake,  le  plantaire,  le  jambier  antérieur  Sc 

poftérieur  a 
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&  le  péronnicr.  Il  a  parlé  des  ouvertures  des  tendons  du 
chiiTeur ,  des  orteils ,  de  même  que  des  tendons  qui  padent 
dans  ces  ouvertures  ,  &c.  Y.  5'8x 

yéfale  à  été  beaucoup  plus  exâél  dans  fa  defcripiion  des 
xnufcles  du  pied  j  il  lui  attribue  neuf  mufcles  pour  le  mou¬ 
voir  j  cinq  font  placés  en  arriéré  ,  &  quatre  en  avant.  Nous 
ne  fuivrons  point  Véfale  dans  tous  fes  détails  ,  on  peut  con- 
fulter  là'dedus  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  Hiftoire. 

'  1. 415 

Les  mufcles  qui  meuvent  les  os  du  métatarlèont*  fuivanc 
Véfale ,  beaucoup  d’analogie  avec  ceux  de  la  main  j  il  les  a 
réduits  au  nombre  de  vingt-deux ,  &  le  s  a  décrits  fort  au  long. 
Foye^  ce  que  nous  avons  rapporté  à  fon  article.  ièid, 

Columhus ,  Fallope  &  Riolan  ont  donné  une  defcriptioa 
fort  détaillée  des  mufcles  du  pied  j  c’eft  principalement  Rio¬ 
lan  qui  a  donné  aux  mufcles  du  pied  les  divers  noms  fous 
lefquels  nous  les  connoiflbns.  â  aufE  donné  d’aflèz 

bonnes  figures  des  mufcles  du  pied  5  il  eft  le  premier  qui  aie 
fepréfenté  le  mufcle  tranfverfal  qui  n’exifte  pas.  IL  liy 
Parmi  les  Anatomiftes  modernes,  on  doit  confulter  ce 
qu’ont  écrit  fur  les  mufcles  du  pied  Cowper ,  Douglas  ^  Albi^ 
nus  ,  Winslow ,  &c.  On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Cear- 
cê//cf  une  defeription  particulière  des  mufcles  du  pied ,  qu’il  a 
fait  reprélènter  dans  fept  bonnes  planches  5  il  a  doniié  une 
bonne  figure  de  l’aponévrofe  plantaire  ,  &c.  &c.  V.  30 
M.  jL/eatûtfi  a  décrit  avec  beaucoup  de  clarté  les  mufcles 
du  pied.  Il  a  fait  voir  que  le  mufcle  métatarfien  de  M  Wins¬ 
low  n’eft  qu’un  vrai  ligament ,  &c.'  V.  401 

Enfin  on  trouvera  dans  plufieurs  particularités  inté- 
tefiantes  fur  les  mufcles  du  piedj  il  ne  croit  pas  que  le  plantaire 
doive  être  placé  parmi  les  extenfeurs  du  |)ied,  mais  qu’dn  doit 
le  regarder  comme  un  modérateur  de  la  capîule  ,  &c.  V. 

Avant  que  de  finir  l’hiftoire  des  mufcles  du  corps  humain  > 
nous  parlerons  de  quelques  mufcles  furnuméraires  que  di¬ 
vers  Auteurs  ont  trouvés.  • 

Wilde  dit  en  avoir  vu  un  fur  la  partie  antérip ure  de  la  poi¬ 
trine  ,  &c.  V.  -Z4y 

Weitbreckt  a  trouvé  deux  mufcles  furnuméraires  ,  l’un  de 
la  poitrine  ,  &  l’autre  du  bas- ventre  j  &c.  V.  zy  t 

On  trouvera  dans  les  écrits  de  MM.  la  Vaye  8c  Hunauld  la 
oefeription  de  quelques  autres  mufcles  furnuméraires,  &c. 

^  Nous  terminerons  ici  nos  remarques  fur  l’hiftoire  des  mut 
clssdn,  corps  humain  ;  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
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prefcrkes  ne  nous  permettant  point  de  nous  étendre  plus  ats 
long.  Nous  croyons  avoir  même  rempli  l’objet  que  nous  noua, 
fpmmes  propofé ,  en  indiquant  les  fourees.où  l’on  doit  puifer 
des  connoiflancea  plus  étendues  fur  cette  partie  ,  qui  eft  une 
des  plus  intéieiTaiïtes  de  l’Anatomie. 


C  H  A  P  I  T  R  E  I  V. 

;  FieuîtES  i^’Anaï.  Injections  ,  Transeusion,  &c. 
TaMe.au  gênerai  &  ekronMogiqué  des  planches  d' Ahatomh,. 

O  N  pourrott  réduite  à  un  très  petit  nombre  les  planches.. 
d’Anatpraie ,  iî  l’on  ne  çomproic  que  celles  qui  font  origina-: 
les  ;  mais  les  copies  font  fî  multipliées  qu’à  peine  trouve-t-on; 
quelque  ouvrage  où  il  n'y  en  ait  de  cette  efpece.  Pour  qu’on, 
piiiffe  les  diftinguer.-r  nous  ferons  uno  courte  énumération 
de  la  plupart  dés  Anatomiftcs  qui  le  font  adonnés  à  ce  genre', 
de  travail.  ■  '  .  •  •  - 

.  Metÿihim  eft  un  des  premiers  qui  ait,  publié  des  figures  . 
^Anatomie  ;  il  en  adonné  une  de  la  matrice  qu’il  compare  à 
uneventoufe,  Tom.  I.  pv  /^i 

.  I^ouglas  attribue  dés  figures  d’ Anatomie  à  Albueajis;  mais 
BOUS  n’en  parlerons  pas  puifqu’elles  fe  font  égarées,  fuppofe 
àiêrae  quelles  aient  jamais  esrfté.  J.  337 

yPeilig  publia  un  ouvrage  en  1499  ,  où  l’on  trouve  des 
figures  qui  font  un  peu  moins  grofOeres  j  ainfi  que  celles  de 
Magnus  Hund  ;  mais  ces  planches  Ibiit  très  rares,  &  |e  n’en, 
parle  que  d’après  les  Hiftoriens.  1. 147 

Achillimis  donna  en  1 516  quelques  figures  grotefques  des 
mufcles  du  cœur.  P'oyej- notre  explication  des  planches  du 
cœur  ,  à  la  fiiite  du  Traité  de  M.  de  Sénac. 

Pierre  Montagnana  eft  l’Auteur  de  quelques  figures  dont  j’ai 
parlé.  _  '  I.  342-- 

^  Les  planches  que  Carpi  publia  en  IÎ24  font  originales  , 
&  O®  voit  avec  plaifit  celles  des  mufcles-  du  bas-ventre  .&  de 
leurs  intèrfeclions.  1.2-74 

Cependant  l’art  de  dépeindre  les  parties  du  corps  humain 
nl'eft  bien  lorti  du  chaos  de  l’ignorance  que  par  les  lumières 
ds  Ck&rUs  Riisme  ^  aidé  de  la  main  de  Charles  Lariviercj  il 
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publia  un  recueil  fuivi  de  figures  avec  leurs  explications. 
Voye:^  ce  qui  en  a  été  dit.  ,  I.  j  36  fi?  fidv. 

En  même  temps  parurent  les  planches  de  Driander ,  mais 
elles  ne  font  certainemeiit^oint  auffi  détaillées  î  il  eft  cepen¬ 
dant  vrai  qu’on  y  trouve  des  figures  fur  le  cœur  qui  man¬ 
quent  dans  l’ouvrage  de  Charles  Etienne,  lap.  3  37 , 1, 

Celles  de  Ryjf ,  dont  je  n’ai  point  parlé  dans  l’hiftoire,- 
méritent  cependant  d’être  eonfultées ,  mais  elles  font  fort  ra¬ 
res.  Les  planches  de  le  ValTeur  (  Vajfius  )  méritent  peu 
d’éloges,  1  y 

On  doit  les  réfeîvcr  pour  celles  de  l’immortel  Véfale  5  on 
y  reconnoît  la  nature ,  &  l’on  y  admire  l’art  du  célébré  Ti¬ 
tien  ,  Tun  des  plusi  grands  Peintres  qui  aient  exifté  :  pfelque 
toutes  les  parties  que  Véfale  a  décrites font  dépeintes  dans  fcs 
planches  ,  &  elles  font  repréfentées  dans  un  certain  état  d’ac¬ 
tion  &  de  vitalité  ,  qu’on  ne  trouve  point  dans  celles  d’Eufta- 
che.  Voye^  l'utticït  Kéfale, 

Cependant  Ingra^ias  per^eâionna  les  planches  d’OftéoIo- 
gie ,  fur-tout  celles  des  os  de  la  face  5  &  en  général  les  fitua- 
tions  des  os  font  bien  repréfentées  dans  ces  figures.  Voye^ 
l’article  ci- défias.  /  E45  8 

Nous  ne  parlerons  pas  des  figures  de  Gemini  ,  puifqu’elles 
font  les  mêmes  que  celles  de  Véfale ,  mais  mieux  gravées. 
Tom.  I ,  pag.  449.  Celles  d'Jmbroife  Paré  font  pourTa  plu» 
parrtirées  ou  du  moins  imitées  des  figures  de  Vefale.  I, 

Mais  de  toutes  les  planches  celles  où  l’on  reconnoît  lé 
mieux  la  nature  ,  ce  font  celles  du  célébré  Eufiacke  égarées 
pendant  fà  vie ,  &  qu’on  n’a  retrouvées  que  loiig-temps  après 
fa  mort.  -  ,  l. 

Les  planches  qu’on  a  données  depuis  Eufiacke-^  fi  l’oii  en 
excepte  celles  dlAlbinus  &  de  très  peu  d’autres  Anatomiftes  - 
leur  font  de  beaucoup  inférieures. 

Celles  de  Bulleyne  Cm  les  os  ,  Tom.fl,  pag.  71  j/de  Tkur-^ 
neiferus  ,  qui  font  très  nombreufes,  Tom.  II  ,  pag.  66  j  de 
Plater ,  Tom.  II ,  pag.  84 ,  ne  font  que  des  copies  informes 
des  planches  de  Véfale.  On  portera  un  jugement  difiFérent  des 
figures  de  Bauhin  ,  Tom.  II,  pag.  1 14  :  elles  font  originales' 
en  quelques  points. 

Les  figures  publiées  par  Dulaurens  ont  été  pour  la  plu¬ 
part  calquées  fur  celles  de  Véfale  :  plufieiirs  parties  repré¬ 
fentées  à  droite  dans  les  figures  de  Véfale^  îônt  repréferiteea 
s  gauche  dans  celles  de  Dulaürens  3  pareeque  l’ouvrier  n’a 
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pas  eu  le  foin  <}e  graver  les  figures,daiis  un  feus  rcnverfé. 

Cpnfultez  ce  qui  a  été  dit  à  la  pag.  158,  Tom.  II. 
aux  divers  articles  des  Auteurs  ce  qui  a  été  dit  des  figures  de 
Paaw ,  à^  Germano,  de  Horfiius  ,  de  Fabrice  d' A quapendente  ^ 
de:  Cajferius de  Spigd  ,  à' Hygmore  ,  de  VesUngius  ^  .8cc, 
Elles  different  fi  peu  ies  unes  des  autres  qu’on  pourroit  pref- 
que  les  regarder  comme  des  copies.  Foyei(  Je  Tom.  II  de 
LHiffoire  ,  en  divers  endroits,  où  il  cft  quelfion  des  Auteurs 
cités.'  . ,  ^ 

.  Cependant  l’art  de  dépeindre  le  corps  de  l’homme  &  fes 
diverfes  parties ,  a  fait  des  progrès  à  proportion  que  la  pein¬ 
ture  s’eft  perfectionnée.  Bidioo  &,  Cowper  ont  publié  des 
planches  beaucoup  plus  eftimables  que  les' derniers  que  je 
viens  de  citer ,  mais  en  générai  moins  exaCtes  que  celles  de 
FéJaleSc  d’Eufiache. 

Les  figureçde  Wïllis ,  &  fur-tout  celles  de  Vieujfens  ,  furies 
nerfs  ,  qui  avoient  paru  peu  de  temps  auparavant ,  font  des  . 
chefs-d’œuvre  ,  mais  non  pas  fans  défauts.  ' 

Je  ne  finirois  pas  fi  je  vouloîs  parler  de  toutes  les  figures 
que  nous  avons  fur  des  objets  particuliers  5.  mais  je  ne  puis 
jçn’empêcher  de  louer  les  planches  de  M.  Siegfroi  Albinus  ^ 
jfiir  la  Myologîe ,  qui  lui  font  autant  d’honneur  qu’aux  Pein¬ 
tres  &  aux  Graveurs  qui  l’ont  aidé  j  ce  font  les  plus  belles 
planches  d’ Anatomie  que  nous  ayons  fur  les  mufcles  &  fur 
diverfes  autres  parties.  Les  figures  que  M.  de  Haller  à  pu¬ 
bliées  fur  les  vaifleaux  font  fortexades,  malgré  la  difficulté 
du  fujet,  M.  a. auffi  prouvé  que  la  peinture  pouvoit 
quelquefois  égaler  la  nature  5  fes  planches  fur  l’Oftéologie 
font  admirables. 

Si  l’on  veut  avoir  des  planches  fjr  le  cerveau  &  fur  fes 
parties ,  qu’on  examine  celles  de  T’ûrm  ,  de  M.  Lecat  ^  de.  SA. 
Lieutaud^  8cc.  8c  celles  des  autres  Anatomiftes  qui  ont  donné, 
des  .figures  générales ,  &  dont  j’ai  déjà  fait  l’éloge. 

.  Pour  les  figures  du  cœur  celles  de  Z.  ow^r,  de  S  te-, 

.  non  ,  de  Guiffart ,  de  Tabor ,  de  GlaJJîus  ,  de  Trewius^  &c.  &. 
fur-tout  celles  de  M.  de  Sénac  ,  &  les  nôtres  fi  on.le  trouve 
à  propos. 

Nous  n’avons  pas  de  bonnes  figures  des  vifceres  du  bas- 
vcritre ,  les  moins  mauvaifes  font  dans  le  recueil  de  Bidioo  8c 
dç  Cowper. 

Ruyfch  ,  Malpighi  &  Duverney  ont  donné  quelques  figures 
fur  la  ilruélure  des  parties  ;  voyei^  ce  qui  a  été  dit  en  divers. 
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4irticles  où  j’ai  traité  de  ces  Anatomiftes. 

.  Les  planches  de  Folius  ,  de  Vieüjfens  ,  de  Duverney  de 
Mery  ,  de  ValfaLva  ,  dc  CaJfebokm.y  &c.  fur  roreille  font  les 
meilleures  que  nous  ayons ,  &  nous  en  avons  déjà  fait  l’éloge. 
Dans  la  fuite  nous  parlerons  de  celles  de  M.  Cotugni  a\cc  la' 
diftinftion  qu’elles  méritent ,  on  n’examinera  peut-être  pas 
fans. fruit  celles  que  M.  l’Abbé  Noliet  8c  M.  Lecat  ont  pu-  _ 
bliées  dans  leurs  écrits.  .  -  ~ 

Les  figures  de  Zinnias  fut  l’oeil,  &  lès  diverfes  parties  , 
font  lés  meilleurs  que  nous  ayçns  ,  &ej  &  celles  de.M.  Ctfwz- 
p£rCar  les  extrémités,  fupérieures  ,  &  fur  le  baflin  ,  fonttrês 
exaétes  ,  &c.  &c.  Il  feroità  defirer  que  Quelque  Anatomifte 
inftruit  s’occupâtà  nous  donner  des  figure?  des  vifeeres  du  bas.-  ‘ 
ventre  dans  leur  vraie  poütion  ,  il  trouveroit  dans  la  Splan- 
’chnologie  de  Garengeot  une  figure  de  l’épiploon  ,  &  de  plit- 
.fieurs  autres  vifeeres  ,  dont,  il  pourroit  profiter  ,;  &c.'&c.  ' 
Voilà  un  tableau  raccourci  des  planches  d’ Anatomie  que 
nous  avons  i  fi  je.n’ai  pQint4>arié  dé  celles  de  M.  Gautier^  c-  tSc 
pour  ne  pas  répéter  qu’elles  font ,  de  l’aveu  des  connoiflèurs  , 
les  plus  mauvaifes  qu’on  ait  publiées  j  .&  li  je  n’ai  rien  dit 
dé  beaucoup  de  planches  qui  exiftent  ;^  c’eft  pour  .ne  pas 
redire  ce  que  j’ai  écrit  ailleurs.  —  .  ' 
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Charles  Etienne.  De  diffedione  partium  corporis  humani 
libri  III.  &c.  Paris  ,  154^  ,  in  foL.  1. 530 
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Lipf.  xy 41  ;  _  -  Y.  ■i^9 

De  vermibus  anatomicorum  adminiftris.  1741 , in  4. 
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Dercum,  De  anatomes  cereæ  præftantia  Sc  utilkate.  Wart\~ 
burg.  1^4%  ,  in  4i  V.  ^oz. 

Sur.  (F.  J.)  L’anthropotomie ,  ou  l’art  d’injeâer  ,  de  did'é- 
quer  &  d’embaa'mcr-.  Par/jf  J  -1749  j-IbS.  V.  377 

Duverney.  (  M.  )  L’art  de  difféquer  méthodiquement  -les 
-  mufcles  du  cC)rps  humain.  Piirlf  j"-i-749-,  f;z  iz.  Y.  4^6 
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Fa&riciüs.  (  Phil, Conrad)  DilL  de  præcipuis  cautionibus 
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ÎH  Ïèâionibus  &  perquifitionibus  cadaverum  humanorum 
■  -pro  ufu  Fori  obfervàndis,  Hdmft.  i y^o  , zn  4.  V.  éyy 
î’aurois  à  parler  de  beaucoup  de  méthodes  de  préparer  les 
parties,  fi  je  voulois  traiter  de  toutes  celles  qui  ont  été  mi¬ 
les  en  ufage  ;  fiiivant  Celfe  &  beaucoup  d’autres  Auteurs  , 
Hérophite  &  Erafîftrate  ont  ouvert  des  hommes  vivants  j 
mais  ie: célébré  Cocchi  à  prouvé  le  contraire: To'm.  IV  ,  pàg. 

auflî  les  arricles  d’HérqpA//e  &  ÿErafifirarè. 

'  ■■  ■■'■'  -  .■  ■■ 

'  Galien  a  évidemment  cultivé  l’Anatomie  fur  l’homme  , 
quoique  Véfale  ait  piétendü  qu’ii  n’eût  point  difiequé  de  ca¬ 
davres  humains  ,  paircequ’on  avoit  ’fàît  ûnè  loi  à  Rome  qui 
dëfendoit  de  faire  aucun  ufase  des  corps  morts.  Cependant 
Euftache  &  Riolàn  ont  prouve  avec  raifori  que  Calien  a  diflé- 
que  des  corps  humains.  .  ,  R  77 

L’Anatomie  fut  principalement  cuitivéé  fur  les  animaus 
par  les.  Arabes  ,  parçeque  la  religion  Mahométane  qu’ilj 
profeiToient  leur  defeiidoit  de  toucher  à  aucun  cadavre  hu- 
înain.'  *  I.  i  jç 

■  CÆtte  méthode  a  été  adoptée  de  la  plupart  des  AnatotniÇ- 

tes  ’jufqu’au  quinzième  fiecle.  Gabriel  de  Zerbis  trouvant 
dans  le  finge  la  même.ftruâure  que  dans  l'hommé ,  en  re¬ 
commanda  la  difieftion  j  cependant  cet  Auteut  a  difléqué  des 
cadavres  humains  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  notre  Ex¬ 
trait.  Gabriel  de  Zerbis  propofe  plufieurs  moyens  de  confef- 
ver  les  cadavres  l’abri  de  la  pourriture  ,  ce  moyen  confîfte 
en  plufieurs  huiles  éthérées  dont  il  ordonne  de  frotter  les 
membres.  '  -  ^  ï.  149 

Carpi  ,  Nicolas  Majfa  ,  Charles _ Etiénne\  ont  donné  des 
moyens  de  difiéquer  les*  différentes  patries  du  corps  humain  : 
mais  Véfale,  &  beaucoup  furpaffé  ces  Auteurs  ;  il  a  donné 
des  préceptes  très  judicieux  fur  l’art  de  difféquer  les  parties 
qu’il  a  décrites  ,  &  a  donné  un  tableau  raccourci  des  expé¬ 
riences  qu’on  pouvbit  faire  fur  les  animaux  vivants.  I.  451 

■  lagrapas  parla  peu  de  temps  après  de  l’art  de  faire  les 

fquelettcs ,  8c  Columbus  y  ajouta  de  nouvelles  remarques, 
pans  la  fuite  Simon  Pauli  a  perfedionné  leur  méthode  ;  il  a 
indiqué -les  moyens<>de  rendre  les  os  blancs.  '  IL  ^38 

Les  ouvrages  à'Eufiache  font  remplis  de  procédés  intéref- 
lànts  à  l’adminiftrarioa  anatomique.  Ambroifi  Paré  cultiva 
cet  art  avec  diftinéHon.  Varole  donna  une  nouvelle  mé¬ 
thode  de  difféquer  le  cerveau  j  Carcannus  celle  de  difféquer 

L  iv 
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le  cœur.  Voyei  les  articles  de  ces  Auteurs. 

Mais  Fabrice  d’ Aquapendente  ,  Spigel ,  BJoUn,  Habicot  ^ 
Ly férus  ,  les  Bartholirii  Rudbeck ,  Borel ,  Malpighi^  Willis  ^ 
Lower,  Vieuffens  ^  Duvemey ,  Cdwper ,  Douglas^  &c.  & 
tant  d’autres  qu’il  feroit  trop  long  de  nommer  ,  ont  perfec¬ 
tionné  l’art  de  la  difleélion.  Bits  fe  flattoit  de  diflequer  les 
parties  lâns  répandre  une  feule  goutte  de  fang.  Il  difoit 
avoir  un  fecret  de  préferver  les  cadavres  de  la  putrcfaôion  , 
&  de  conlèrver  aux  membres  leur  fléxibilité  par  le  moyen 
d’un  baume ,  &c.  IIL 

Confultéz  auflî,  fiir  la  méthode  de  dilTéque'r,  les  articles  de 
mm.  Albitms  i  Winslow  ,  Bertin  ,  Lîeutaud ,  Sue  ^  beau¬ 
coup  d’autres  que  je  ne  citerai  pas  pour  plus  grande  brièveté, 
fie  dont  j’ai  parlé  dans  mon  Hiftoire. 

Ouvrages  furies  injebiions, 

Bartholin  ,  fils.  (  G.  )  Defcrîption  d’un  nouvel  inftrument 
pour  injeéter  les  préparations  anatomiques.  ASes  de  Cop- 
penhague  ^  x6i6,,  III.  jo 8 

RoüH AOiT.  (  P.  S.  )  Sur  les  injeélions  anatomiques.  Mém. 

del'Acad.desScienc.i’jii.  IV.  5 

Pauiüs.  (  Je^  Guill.  )  Programma  de  fîph.  anaf.  ufu.  lyzi. 

'  IV.  411 

.Vater.  (  Abraham  )  De  injedionis  ceræ  coloratæ  utilitate 
ad  vifeerum  ftruduram"  genuinàm  detegendam.  Jyji. 

,  V.  649 

—  Catalogus  praeparaçà  Rufehiana  8c  aliorum  celeberr.  virp- 

rumexhibens.  I7Î5.  IV.  434 

Thiessen.  (  Geoffroy)  Difp.  de  materie  ceracea  cjufque  in- 
jedioneanatomica.  173  r.  V- 4Î 

Mqi^ro.  (  a.  )  Effai  fur  l’art  d’injeder  les  vaiffeaux  des  âni~- 
manx.  Efais  de  Méd.  d'Edimb.  T.  i.  IV.  637 

—  Tentamina  anatomica  circa  methodum  injiciendi.  Leyd. 

1741  IV.  é;4 

JDercom.  De  anatomes  cereæ  præftantia  8c  utilitate.  Wuri^- 
burg,  ,in  4.  V.  302, 

Vestephal.  (  a.  )  Spec.  de  injedionibus  anatomicis. 
wali,  1744. 

XANoeuTH.  (  Georg.  Aug.  )  De  ufu  fiphonis  anatomici  pa- 
rum anatomico.  174^,  zn4.  V.  Z93 

XiEBERKüHN.  (  J.  N.  )  SuT  les  moyens  propres  à  décoqvrir  la 
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ftruâure  des  vifceres  (  par  l’iftjeSion  ).  M.ém.  de  Berlin  , 
1745-  V.  159 

Cabinet  anatomique.  V.  159 

Günzios.  (  Juftus  Godcfroi  )  Praeparata  anatomica  in  liquo^ 
re ,  ficca  foeleta  &  oiTa Gunziana,  Preyï* ,  \j$6  »  in  iz, 

y.ioj 

Précis  des  recherches  fur  Part  dinjeBer  les  vaijfeaux. 

Comme  c’eft  à  l’art  d’injeder  les  vaifleaux  que  nous  de¬ 
vons  la  découverte  du  plus  grand  nombre  que  nous  connoiC- 
Eons  ;  il  eft  jufte  de  parler  dans  cette  Hiftoire  de  ceux  qui 
s'en  font  occupés  avec  diftinétion.  Il  paroît  que  Galien  avoir 
quelque  méthode  ^’injeder  les  vaifleaux  du  foie  ,  puilqu'il 
favoit  en  dégager  le  parenchyme  ,  &-qu’il  en  a  fait  voir  les 
diverfes  anaftomofes.  Voyei  fon  livre  dtAnat.  aàminijîr.  8c 
les  £/>(/?.  n®.  ^9  ,  de  M.  Morgagni. 

Berengerde  Carpi ,  dit  avoir  injeété  les  vaifleaux  des  reins  , 
perjÿringam  aquâ  calidâ  plenam  :  il  n’eft  pas  douteux  que  par 
cette  méthode  il  n’ait  fait  des  découvertes  intéreflantes. 
Fbyej  Morgagni ,  Epifî.  Anat.  i ,  pag.  100. 

Charles  Etienne  avoir  imaginé  des  tuyaux  à  vent  pour  in¬ 
troduire  de  l’air  dans  les  parties  ,  afin  d’en  découvrir  la  tex¬ 
ture. 

Amatus  Lujîtanus  dit  avoir  injeélé  des  vaifleaux  avec  un 
flphon  ou  une  feringue ,  fuivant  M.  de  Haller ,  Cent.  4. 

Euftache  s’eft  occupé  plus  fpécialement  tjue  fes  prédécef- 
feurs  de  l’art  d'injeéter ,  pour  mieux  découvrir  la  texture  des 
parties  ,  &  fur- tout  les  vaifleaux  qui  s’y  diftribuent  j  il  fai- 
foit  macérer  les  pièces  dans  differentes  liqueurs  ,  8c  il  in)ec- 
toit  dans  leurs  vaifleaux  des  liqueurs  plus  ou  moins  colorées, 
plus  ou  moins  épaifles  ,  8cc.  Euftache  a  fouvent  employé 
ces  moyens  pour  connoître  les  vaifleaux  des  reins.  1.634 
Riclan  s’eft  fervi  du  fouffle  pour  connoître  les  vaifleaux  3 
il  recommande  de  faire  cette  opération  aux  brutes  ,  tandis 
que  le  fang  eft  encore  chaud  ,  8c  aux  cadavres  humains  peu 
temps  après  qu’ils  font  étranglés  ,  8cc.  En  fuivant  cette 
méthode  ,  Riolan  a  découvert  plufleurs  particularités  inté- 
leffantes  3  il  a  vu  que  la  veine-porte  communiquoit  avec  la 
Veine-cave  ,  les  vaifleaux  du  ventricule  avec  ceux  de  la  rate  , 
la  veine  émulgente  avec  l’artere.  Il  s’eft  afluré  que  le  fouffle 
poulTé  dans  la  traçhée-artçre  pénctroit  dans  les  deux  ventri- 
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cules  du  cœur ,  &c.  11.1^4 

Glijfon  ,  pour  mieux  développer  la  ftruâure  du-foie  ,  in- 
jeéla  de  Teticre  dans  fes  différents  vaifTeaux.  Il  fe  fervoit 
d’une  feringue ,  <]u’il  remplilToit  d’eau  tiede ,  ou  mêlée  avec 
du  lait ,  ou  teinte  avec  du  fafran ,  &c.  -  III.  j  l 

Willis  a  employé  Tinjeélion  pour  développer  la  ftrufture, 
&  pour  connoître  le  nombre  &  les  communications  réci¬ 
proques  des  vailTeaux  du  crâne  :  il  a  vu  que  la  liqueur  injec¬ 
tée  pafToit  des.arteres  carotides  droites  dans  les  arteres  ca¬ 
rotides  gauches  ,  &c.  III.  94 

Bellini  a  recouru  à  l’injeÆion  ,  &  s’eft  fervi  d’une  matierê 
que  la  chaleur  faifoit  fondre,  il  dit  que  fi  on  dépouille  le  rein 
de  fa  lame  extérieure  ,  011  voit  une  partie  de  la  liqueur  qu’on 
injeéle  tranfTuder  à  travers  les  reins  ,  &g.  I.  194 

Graaf-çottz  l’art  d’inje<âer  plus  loin  qu’on,  n’avoir  fait 
avant  lui.  Il  fè  fervit  d’une  efpece  de  fiphon  ,  &  c*eft  par 
ce  moyen  qu’il  introduific  du  mercure  dans  les  vaifTeaux 
Ipermatiques  ,  &  qu’il  poufla  dans  quelques  vaifTeaux  des  li¬ 
queurs  diverfement  colorées- ,  &c.' 

Swammèrdam  s’eft  occupe  de,  l’art  d’injefter  avec  le  plus 
grand  fuccès ,  pour  développer  les  vaifTeaux  de  la  matrice  ;  il 
eftic  premier  qui  aitinjedé  de  là  cire  fondue ,  qu’il  coloroit 
diverferrient.  II  donnéit  au  liquide  pouffe  dans  les  arteres 
«ne  couleur  différente  de  celle  qu’il  injecloit  dans  les  vei- 
«es ,  &c.  Il  fe  fervoit  d’ün  fiphon  pour  l’introduire  dans  ces 
vaifTeaux,  &c.  &c.  Swammèrdam  avoue  que Hùdde- 
îre/üj  lui  a  appris  le  fècret  dé  donner  diverfes  couleurs  à  la 
matière  qu’il  injeéloit  ,  &c.  III.  559 

Ttjut  le  monde  fait  qne.  Ruyfch  a  porté  l’art  d’injedec 
les  vaiffeàux  au  plus  haut  degré  de  perfedion  ;  &  que  c’eft 
cet  art  qui  lui  a  acquis  une  réputation  immortelle  ;  toutfe 
garanti-ffoit  de  la  corruption  par  fon  fecret ,  il  gardoit  les 
partiesjnjedées  dans  lênr  confiftance  ,  leur  mdikfîe  &  leur 
fféxibilité  naturelles  ,  8èc/  &c.  A  la  faveur  de  fè,s  injedions 
Ruyfch  à-été  à  même  de  faire  beaucoup  de  découvertes  en 
Anatomfé’j  il  a  vu  l’atiaftomofe  des  arteres  avec  les  veines, 
&c.  Les  glahdès  ne  lui  ont  paru  qu’un  tiflu  de  vaifTeaux  ,  &c. 

:  ,  .  .  .  -III.  5  Q 

G.  Bartholîti  3  fils,  faifoit  ufage-  de  rinjedioni  pour  dé- 
veloppét -là  ftrudure  des  parties.  Il  £e  fervoit  d’une  feringue 
de  fon  invention  ,  &  dont  il  a  donné  la  deferiprion  &  là  figu¬ 
re.  Il,  a  injedé  plufienrs  fois  de  l’eau  divèrfement  colorés 
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dans  les  arteres  hypogaftriques  j  mais  il  n’a  jamais  vu  palTer 
la  liqueur  de  la  matrice  dans  le  placenta ,  &c.  III.  50  j 

Papiti  s’eft  occupé  d’une  nouvelle  méthode  d’injeétèr  les 
vailTeaux.  Il  faifoit  Tes  injeâions  dans  le  vuide  ,  &c.  III. 

Niick  a  injeété  différentes  liqueurs  dans  le  canal  thora- 
chique  &  dans  les  vaiffeaux  laébés  i  il  a  même  injeéié  le 
mercure  dans  les  glandes  méfentériques  à  la  faveur  des  vaif- 
feaux.  Nuck  s’eft  fervi  de  l’injedion  pneumatique  pour  dé¬ 
couvrir  les  vaifTeaux  lymphatiques  qu’oii  voit  dans  la  rate  , 
&c.  ;  ■  IV.  60  &  fuiv. 

Vieujfens  affure  avoir  injeâ:é  plufîeuts  arteres  de  la  matri¬ 
ce ,  &  avoir  vu  découler  le  mercure  dans  le  vagin  ,  &  non 
dans  la  matrice.  Il,  dit  qu’en  injeâant  les  vaifTeaux  de  la 
mere  ,  il  a  injeété  ceux  du  foetus  ,  &c.  Enfin  Vieuffens  donne 
le  réfultat  de  vingt- une  injeâdons  faites  avec  le  mercure  dans 
différentes  parties  du  corps,  &Ci  IV.  3  1 

Bidloo  a  injeété  du  bifmuth  dans  les  poumons  j  il  a  voulu 
employer  l’injeélion  pour  découvrir  une  cavité  dans  les 
nerfs  î,mais  fes  tentatives  ont  été  inutiles  ,  &c.  IV.  51 

Cowper  dit  avoir  rempli  les  bronches  de  plomb.  Il  a  em  - 
ployé  avec  fuccês  les  injeétîons  de  mercure ,  &c.  En  injec¬ 
tant  les  vaifTeaux -de  la  meic,  il  dit  avoir  injeété  ceux  de 
l’enfant ,  &c.  IV.  171 

Selon  Rouhault ,  il  n’y  a  point  de  meilleure  matière  à  in- 
jeéter  que  la  colle  de  gant  &  fa  colle  de  poifTon  fondue  dans 
i’eau  ,  dont  M.  Meri  lui  a  donné  l’idée.  Rouhault  fait  l’hif- 
toire  de  quelques  injeâ:ions  ,  &c.  IV.  561 

P.  G.  SrchackcT  a  décrit  diverfes  injeétîons;  il  loue  le  fuif 
avec  la  cire  :  il  propofe  une  liqueur  balfamique,  &c. 

M.  MoTiro  a  donné  une  nouvelle  deftription  des  nouveaux 
tuyaux  àinjeétion;  il  a  communiqué  la  compofition  dont  il  fs 
fèrvoit,  &  les  moyens  qu’il  eraployoit  pour  injeéter.  IV.  6  ?  r 
Nicolai  loue  beaucoup  les  injeâions  avec  la  colle  de  poiC- 
fon.  Ha/cs  à  employé  une  nouvelle  manieru  d’injeâer;  il 
fe  fervoit  d’un  tube  extrêmement  long ,  &  le  lèul  poids  du 
liquide  fufSfdit-pour  injeéter  les  vaifTeaux. 

Weijf  a  donné  une  nouvelle  méthode  pour  injefter  ;  if 
avertit  ^u’avanc  d’injeéter  dans  les  vaifleanx  fanguinson  doit 
^nir  très  ;lbng-tempS  le  fujet  dans  de' Teau  tiede ,,  poufîec 
dans  les  vaifTeaux  une  certaine  ^quantité  de  liqueUr  colorée  , 
&  enfuite  de  la  cire  fondue ,  &c.  V.  2  r 

M.  Courcdlès  dit  avpir  vu  l’huile  de  térébenthihç  ipjeélés 
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dans  lesarteres  du  bras,  tranfluder  dans  le  tiflu  cellulaire 
voifin.  V.  5 1 

M.  Ferreina.  vu  couler  rinjeâion  des  vaifleaux  fanguins 
dans  les  vaifleaux  lymphatiques  ,  ce  qui  lui  fît  croire  qu’ils 
communiquent  enfeinble ,  &c.  V.  6^ 

Kaau  a  fait  diverfes  remarques  fur  les  injedions  5  il  a 
prouvé  qu’on  pouflbit  linjedion  des  arteres  dans  les  veines 
pulmonaires,  lorfqu’on  mettoit  les  poumons  en  dilatation 
par  le  foûffle ,  &c.  V  1 5 1 

M.  Lieberkunh  a  retiré  le  plus  grand  avantage  des  injec¬ 
tions  ;  il  communique  la  formule  de  la  matière  àinjeder 
doi^  il  (è  fèrvoit ,  &c.  V.  i 

M.  de  Lajfone  s’eft  fcrvi  avec  fuccès  des  injedions  ,  &c.  Il 
a  vu  que  par  le  fbufflc  on  pouvoir  démontrer  les  cellules  de 
la  rate  ,  &c.  V. 

Selon  Jancke ,  le  meilleur  moyen  d’injeder  les  veines 
de  la  peau  eft  de  poufler  l’injedion  immédiatement  dans  les 
■arteres  ;  elle  coule  ,  dit-il  ,  des  extrémités  artérielles  dans 
celles  des  veines  ,  &c.  V.  697 

Divers  autres  Auteurs  ont  parlé  dçs  injedions,  MM. 
èznus  y  Winslow  y  s’en  font  fervis  avec  avantage.  On  peut 
confulter  ce  que  l/i.,  ài  Haller  a  écrit  fur  les  injedions  dans 
fon  Meth.Jiud. 

’Transfufion. 

Anonyme.  De  l’origine  &  des  progrès  de  la  tranfufion  des 
liqueurs  dans  le  fang.  TranfaSl.  Philofoph.  i66'$.llL  H? 
Lower.  (  R;  )  Maniéré  de  faire  la  trarisfufion  du  fang  d’un 
animal  dans  un  autre.  TranfaB.  Fhil.  1666.  III.  jij 

—  Succès  de  la  transfufîon  d’un  animal  dans  un  autre.  Tran¬ 
faB.  Pkil.  1666.  III.  3ÎÎ 

—  Expérience  de  la  transfufîon  de  lang  lur  un  homme  à  Lon¬ 
dres.  TranfaB.  Phîl.  1667.  IIL  3 15 

>— Tradatus  de  transfufione  fanguinis.  Tond.  1669  t  ia  8. 

111.304 

Denis.  C  J.  B.)  Lettre  écrite  à  M.Montmor  ,  touchant  une 
nouvelle  maniéré  de  guérir  plufîeurs  maladies  par  la  trans- 
fufion  du  fang.  Purif,  ié67,  in  4.  IIL  34$ 

Denis.  (  G.  )  Lettre  touchant  une  folie  invétérée  ,  qui  a  été 
guérie  par  la  transfijfion  du  fang.  Paris  ,  i^68  ,  ia  4.  lH. 

111.344 

Tard  Y.  (  G,  )  Traité  de  l’écoulement  du  fang  d’un  homme 
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dans  un  autre»  &  de  fès  utilités.  Paris  ,  1667,  £«4.  III. 

34J 

—  Lettre  à  M.  le  Breton ,  touchant  la  transfufîon.  Paris , 

1668,  in  4.  III.  ^46 

Eracassati.  (  Ch.  )  Liqueurs  injectées  dans  les  veines  de 
plafieurs  chiens.  Tranfaâ.  Philofoph.  i66-j.  III.  195 

—  Expérience  fur  le  fang  refroidi.  Tranfaiî.  PhÜ.  1667, 

III.  i9î 

Çox.  (  Th.  )  Expérience  de  la  transfufion  du  fang  d’un  chien 
galeux  dans  un  chieti  fain.  Tranfaêi.  Phil,  1667.  III.  3  îo 
Lamy.  (  A,  )  Lettre  à  M.  Moreau  contre  l’utilité  de  la  trans¬ 
fufion.  Paris  J  i66^  ,  in  4,  III.  346 

—  Seconde  lettre  ,  dans  laquelle  font  confirmées  les  raifons 
rapportées  dans  la  précédente.  Parij,  1667,  in  4.  III.  346 

Gadroys.  (C;  )  Lettre  à  M.  Bourdelot  pour  fervir  de  ré- 
ponfe  à  la  lettre  écrite  par  M,  Lamy.  Paris  ^  in  4.  III.  3  j  5 
Gorye.  Lettre  à  M.  Bourdelot  touchant  la  transfufion.  Fn- 
rif  ,  1668  ,  in  4.  III.3Î5 

Santinellos.  (  Barth.  )  Cpnfufio  transfufionis  fanguinis. 

AonzÆ ,  1668.,  in  8.  ■  III.  353 

Maneredi.  (  Paul  )  ©e  tranfufione  fanguiriis.  Rom&,i66Z  , 
in  4.  „  III.  370 

Mercklin.  (  Georg.  Abrah.  )  De  ortu&  occafu  transfufionis 
fanguinis.  Nuremherg.  1679  ,  in  8.  III.  567, 

Morgan.  (Thomas)  An  eBay  on  the  tranfmutation  of 
blood.  LoW.  1773  ,  in  4.  IV.  630 

Knigth.  (Thomas)  Vindication  of  a  late  eflay  on  the 
tranfmutation ofbiood.  Fond.  173 1 ,  in  8.  .Y.  46 

Recherches  fur  la  transfufion. 

Le  premier  qui  ait  parlé  de  la  transfufion  eft  Libavius  , 
Médecin  Allemand ,  qui  l’a  décrite  d’une  maniéré  fort  claire  j 
il  confeilloit  de  tirer  le  fang  d’un  jeune  homme  en  failànc 
une  ouverture  à  une  de  fes  arteres ,  &  de  le  faire  couler  par 
le  moyen  d’un  tuyau  dans  les  veines  d’un  vieillard,  &c.  II.  1 46. 

Cetce  obfervation  faite  vers  l’an  1613,  refta  oubliée  dans 
les  ouvrages  de  Libavius  :  en  1663  ,  divers  Auteurs  réclamè¬ 
rent  la  découverte  de  la  transfufion.  Les  Anglois  lèTattri- 
buenc ,  mais  iis  ne  font  point  d’accord  fur  celui  qui  l’a  pra- 
^quée  le  premier.  Un  anonyme ,  qui  a  publié  un  mémoire 
Iur_cet  objet ,  en  accorde  l’invenÛOR à  Chdfiophe  Wreen,  Pro- 
rellcur  d’Aftronomieà  Oxforc.  111,317 
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Lower  dit  être  le  premier  qui  l’ait  pratiquée.  Xe  i  j  Fé¬ 
vrier  i66î ,  étant  à  Oxfort ,  il  vit  que  pour  giiérir  certaines 
maladies  des  animaux  on  injeâoit  dans  leurs  veines  diverfes 
liqueurs  purgatives  émétiques ,  &c.  &  c’eft  ce  qui  lui  donna 
la  première  idée  de  la  transfufion.  Il  la  tenta  d’abord  fut 
des  animaux  ,  mais  il  la  pratiqua  enfuite  fur  un  homme, 
&c.  III. 

E.  King ,  Médecin  Anglois  ,  fut  un  des  grands  partifans 
de  la  transfufion  ;  il  a  donné  le  réfultat  de  fes  opérations 
dans  le  Journal  d’Angleterre ,  &c.,  Foyei  notre  Hiftoirc.  III. 

'  .  /  / 

T.  Cox ,  aufll  Anglois  ,  s’eft  beaucoup  appliqué  à  la  rrans- 

fufîoD.  III.  350 

Les  Allemands  ont  été  des  premiers  à  tenter  la  trans¬ 
fufion.  M<ÿor  s’en  eft  même  attribué  la  découverte  (  Tom* 
III,pag.  lit  ).  Etmuler  a  recommandé  la  transfufion  5  il 
vouloit  qu’on  introduisît  des  médicaments  dans  les  veines 
pour  guérir  les  maladies  ,  &c.  Cependant  cet  Auteur  qui  n’é- 
toit  point  prévenu  en  faveur  de  fà  nation,  en  attribua  la  gloire 
à  Wreen  ,  Anglois  (  ihid.  pag.  317  ).  El;^olt^ ,  Médecin  Alle¬ 
mand  ,  a  donné  la  relation  de  quelques  expériences  fur  la  ' 
transfufion  3  il  dit  l’avoir  vu  tenter  avec  fuccès  fur  un  hom¬ 
me,  &c.  (  ibid.  pag.  3  31  ).’  Mercklin  a  aulfi  écrit  fur  la' 
transfufion  ,  mais  il  a  été  alTez  judicieux  pour  la  profetire  3 
il  rapporte  l’exemple  fâcheux  de  G.  Riva-,  qui  la  tenta  fur 
deux  fujets  qui  périrent ,  &c.  HL  î(5a 

Les  Italiens  ont  fait  plufiéurs  expériences  fur  la  .transfu-, 
fion  î  Vracajfati  eft  le  premier  dé  cette  nation  qui  s’en  foit 
occupé  (Tom.  III,  pag.  295  ).  Manfredi  l’a  pratiquée  fur 
des  chiens  5  il  dit  aulfi  qu’elle  a  réulfi  fur  un  vieillard  {  ibid, 
pag.  371  ).  Hippoiyte  Magnani  rapporte  diverfes  expériences 
favorables  à  la  trarifufion  j  cët  Auteur  n’a  point  m  celles  qui 
ne  lui  ont  point  été  favorables  :  vqyez  le  Journal  des  Savtinti 
x66i.  On  peut  aulfi  placer  parmi  les  Auteurs  Italiens  qui  ont 
traité  de  la  transfufion ,  5.  P.  Fabricius ,  Allemand  d’origi¬ 
ne  ,  mais  qui  étudia  à  Padoue  ,  &  Ibutint  à  Rome  une  dilTer- 
tation,  dans  laquelle  il  prétendit  avoir  guéri,  par  l’infufionjde 
quelques  médicaments  dans  les  veines,  ün  fujet  attaqué  de  la 
vérole  avec  exoftplè  ,  &c.  III  j  atf 

Parmi  les  François  qui  fe  font  occupés  à  la  transfufion  , 
on  doit  compter /.  B.  Denis;  il  fît  d’abord  beaucoup  d’expé¬ 
riences  fur  des  animaux  ,  &  la  tenta  enfuite  fur  un  jeune 
homme  attaqué  d’un  afibupilTement  léthargique  5  cette  opé- 
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ration  ,  fuivanc  Denis  >  eut  tant  de  fuccès  qu’on  la  pratiqua 
fur  un  autre  homme  ,  &  elle  fut ,  dit-iljauffiheureufe:  Denis 
decaiîie  fort  au  Ipng  les  moyens  qu’il  a  employés  pour  prati¬ 
quer  la  transfulîon.  Fbyei  ce  que  j’ai  dit  de  lui.  liî.  J4î 
. .  :  ..  ^ 

C,  Tardza  été  un  des  plus  zélés  partilàns  de  la  transfuiioii  j 
les  mauvais  fucçès  qu’il,  eut  en  la  pratiquant  ne  purent  pas 
même  le  déterminer  à  la  quitter.  Il  dit  que  les  vieillards  &  ceux 
dont  les  varfleaux  font  pleins  de;  mauvaifes  humeurs  &  de 
fang  corrompu  ,  peuvent,  par  le  moyen  de  la  transfuflon  ,  fe 
garantir, des  maux  dpnt ils  font  rnenacés  ,  &  entretenir  leur 
conftitution  naÈurerie  ,,&c,  ,  ,  ,  IIL  $46 

,  Ij.  g  ayant  a  fait  avec  Peçquet  &  p^fieurs  exjpé- 

liencesfur  divers  animaux  ,  elles  réuffirent  : 'voyez-en  le  ré- 
fultat.  III.  35 E 

Gadroysfat  encore  un  de  ceux  qui  préconiferent  la  trans- 
fufîon  3  il  a  répondu  à  tous  ceux  qui  ont  ofé  l’attaquer.  IIL 
"  ;■  lîl' 

iumy  eft.un  des  premiers  qui  le^ibient  élevés  contre  la 
transfufion  3  il  prétend  que  cette  opération  eft  plutôt  ua 
moyen  de  tourmenter  les  malades  que  de  les  guérir:  il  dé¬ 
taille  tous  les  inconvénients  qu’elle  produit  ,  &  qui  doivent 
engager  à  l’abandonner.  111.346 

. .  Garye  de  Montpolly  ,  Perrault  ,  &  un  pfeudonyme ,  fe  fonc 
élevés  vivement  contre  la  transfuÆon  5  ils  ont  rapporté  les 
mauvais  fuccès  qu’elle  eut  ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
la  décréditer  :  voye[  leurs  ouvrages.  III- J  5  5 

Enfin  ,  le  Parlement  de  Paris  ,  inftruit  des  dangereux 
effets  que  produifoit  la  transfufion ,  donna  un  Arrêt  par  le¬ 
quel  il  en  proicrivit  Pufage  ;  voye^i  çe  que  j’ai  dit.  III.  344 

,  Embaumements.  : 

Belon.  (Pierre)  De  medicamencis  nonnullis  fèrvandi  cada- 
veris  vim  obtinentibus, ,  libriares.  Paris  ,  1.5  H  •  I-  5^7 

CiAuoER.  (  Gab.  )  Methodus  balfamandi  cadavera,  &c. 

Altenburg.  i6j9  lin  4..  III.  152. 

Lanzoni.  (Jofeph.  )  De  baliamatione  cadaverum.  Ferrar^ 
1693-  I^-  103 

PrNNicHER.  (  L.)  Des  embaumements,  fuivant  les  anciens  &r 
modernes.  Parzj  ,  169^  ,  fa  I  a.  -  IV.  1x9 

Brancard.  (È,)  De  tnodo  balfa^Q  çonfeudi ,  &c.  6?  fe. 
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trouve  avec  le  livre  intitulé  :  Anatomia  reformata.  Hano-> 
ver*  lyofjï’n  8.  '  111,517- 

Greenhill.  (  Thomas )  Necropaideia ,  fîve  de  artc  balfamo 
condiendi.  Lond.  1705  ,  in  4.  IV.  3  jtf 

Riedlinüs.  (  Vitus  )  De  embrochiis.  Ulm* ,  ijai  ,  in  g.  IV. 

^  '' Jû? 

Hertog.  (  Chriftian  )  Bericht  von  Egyptifchen 

Goth.  i-jij  ^in%.  IV.  5Z7 

Pre.  (  J.  Frid.  de  )  De  balfamo  Evangelico  Samaritano. 

I71Î-  .  IV.  540 

Herhn.  (  Jean  G.  )  Balfamirre  mumie  nebft  anmerkungen  , 
wie  die  balfamifchen  concreta  den  menfchlichcn  leib  vor- 
der  corruption  bev^^ahren.  Chemnitç^  ^l’jx^^inZ.  IV.  631a 
ScHULZE.  (  J.  H.  )  Demumia.  HaU ,  1737.  IV.  57*. 

—  Deficca  corporum  animalium  confervatione.  Kal.  1741. 

ibid. 

Rooth.  (  B,  )  Recherche  fur  la  manière  d’inhumer  des  an¬ 
ciens,  1758.  V.  IÎ3 

Pétri.  (  Jonas  Szent)  Deconditione  corporum.  HaU,  1741 , 

ira  4.  V-  i47 

Mizler.  (  Laurent)  De  balfamo  univerfali.  1747  » 

/«4i  V.414 

Bruyer.  (  J.  J.  )  Mémoire  préfenté  au  Roi . au  fujet 

des  enterrements  &  embaumements.  Paris,  1745,  in  S» 

V.  ^9^ 

ÎIagüenot.  (  h.  )  Mémoire  fur  le  danger  des  inhumations, 
dans  les  Eglifes.  Montpellier  ,  1 748  ,  in  4.  V  4^  i 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  embaumements  dont  fe  fer- 
voient  les  anciens  Egyptiens ,  pour  conlêrver  les  corps  morts  î 
je  renvoie  au  Traité  de  Lan:^oni,  où  l’on  trouvera  plufieurs 
chofes  curieufes  fur  cette  matière  ,  &c; 


CHAPITRE  Y. 

Du  Cœur  et  des  Vaisseaux. 

Recherches  fur  le  Péricarde, 

N.  (  J  ean  Maurice  )  Depericardo.  Altdorf.  1690. 

IV.  77 

Luther.  (  CharlesFréd.)  De  pericardii,  pulmonis  &  par tium 

genitalium 
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.  geaitaliùm  anomaliis..  iCi/ofl.  ’  IV.  31^ 

Lanzoni.  { lofephi  i)  De  pericardio ,  cxtat  in  operib.  omnib, 

,  ;  IV.  104 

iiTTRE.  (A.)  Sur  un- cœur  fans  péricarde.  lîiji.  de  l’Acad, 
des  Scienc,  iji%,  ^  .  •  IV*  143 

Heyman.  (  A.  B;  )  De  pericardio  fano  &  morbofp.  Leyda,  ^ 
1719,^4.  V.  18 

Agricola.  (  J.  )  Sur  ua  péricarde  adhérent  au  cœur,  iVa- 
rimberg.  1-7  ^  V.  jj 

Neb^l.  (Gpiil.  Beriï.)  De  lethalitate  Vulneri?  pericardii.  Jî«- 
delb.  V.49 

SnèlleN.  (  Pierre  )  De  lethalitate  vulneruin  pericardii,  Hei~ 
delberg.  ,  in  ,  '  Y.  ty6 

Alston.  (  C.  )  Sur  une  extravafion  de  fang  dans  le  péricar¬ 
de.  Éjjais  de  Med.  d’Edimb.  V.  1 34\ 

Jasolinus.  (  Jule  )  Quæftio  tertia  dé  aquâ  in  pericardio. 

Neapol.  1^7-6 ,  in  %.  H*  3? 

Bartholin.  (  Th. }  DiiTert,  de  latere  chrifti  aperto ,  Lugd. 

Batav.  1646  ,  ira  8.  '  Il  574 

Severinüs.  (  Mare  Aurele  )  Quæft.  anat.  de  aqua  pericar¬ 
dii  ,  &c.  Hanov.  1^34  ,  in  4.  '  II.  49^ 

ScHEtAMMER.  (  Gonth,  Çhrift.  >De  aqua  pericardii.  Jen& ^ 
1^54.  -  «  .  III' 5  44 

Schuster.  (  Gotrw.  )  Dé  aqua  ,  five  liquore  pericardii. 

V.iîS 

Lés.  anciens  Anatomiftes  n’ont  point  connu  la- véritable 
firuéture  du  péricarde.  Hippocrate  le  regardoit  comme  une 
elpece  deveflîe  d’untiflu  membraneux  ,  &  dont  la  furfaceeft 
unie  &  humide.  .  I, 

Galien  h’a  point  eu  une  idée  plus  exaél:e  du  péricarde  5 
c’eft  ,  dit-il ,  une  membrane  forte  qui  revêt  lé  cœur ,  &  qui 
contraéle  une  adhérence  avec  fes  vaifleaux. 

Les  fuccefleurs  de  Galien  fe  font  peu  occupés  à  découvrit 
la  véritable  ftrudure  du  péricarde  :  un  autre  objet  a  fixé  leur 
attention  j  ils  ont  voulu  rechercher  s’il  y  avoir  naturellement 
de  l’eau  dans  le  péricarde  ou  bien  fi  c’étoit  un  elFet  contre 
nature  Gabriel  de  Zerbis  prétendoitquela  furface  intérieure 
du  péricarde  étoit  toujours  lubrifiée  par  une  Liqueur.  I. 

Berenger  Carpi  a  admis  de  l’eau  dans  le  péricarde  ,  &  il  a 
fait  entendre  que  c’eft  de  là  que  vint  l’eau  qui  coula  par  la 
plaie  qu’on  fit  a  Jefus  Chrift ,  &c.  1.  2,77' 

Femel  a  trouvé  aulfi  une  certaine  quantité  de  liquide  dans 
Tome  VI,  M 
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fc  péricarde  (  Tom.  I,  pag.  387  ).  Suivant  Jajolinus  ^  ïa 
^raîfTe  du  péricarde' eft  îa  faurce  de  l’iiumeur  péricardine 
f  Tom.II ,  pag.  41  )  i  voye:^  les  articles  Pofihius  ,  Dulaurens 
(-Tom.  Il ,  pag.  Hildan  (  Tom.  II,  pag.  t7  3 

feras  {  Tom,  III  ,pag.  37  )  5  Vieujfens  (  Tom.  ly ,  pag.  17  )  j 
Sénac  (T.lVVf-  Schufler{  Toni.V,  p.  i  j»;  ,  &c. 

-Suivant  Malpighi ,  le  péricarde  eft  un  corps  glanduleux  , 
dont  les  parois  font  pourvues  de  glandes  déftinées  à  féparer 
rhumeur  péricardine.  III.  H? 

Divers  Auteurs  ont  admis  aprèsMalpighi  des  glandes  dans 
te  péricarde ,  &  leur  ont  attribué  le  même  ufage  ;  voye^ 
Èfionis  (  Tôra.  III ,  pag.  éji)  ;  J.  F^nton  a^^ès  Duverney 
(  'ïom.  IV  ,  pag.  172.  )  j  Gajlaldi ,  ibid.  pag.  505  \  Cowfer ^ 
Vieujfens ,  Berger,  Littré  (Tom.  IV ,  pag.  155  )  ,  &  plufieurs 
autres  ont  prétendu  tju’il  y  avoir  des  glandes  dans  le  péri¬ 
carde.  - 

i  Cependant  tous  .les  Anatomiftes  n’ont  pas  admis  de  l’eau 
dans  le  péricarde  5  Coiter  à  éciït  que  le  péricarde  étoitdé- 
poarva  d’eau  j  Muralto  affuré  n’en  avoir  jamais  trouvé 
dans  tes  animaux  ,  &e.  Boknîus ,  Verduc  ,  nient  qu’il  y  ait 
de -l’eau  dans  la  cavité  du  périGarde  ,  dans  l’état  naturel ,  &c. 
(  Tom.  IV  ,  pag.  iz6  ).  M.  LieUtaud  a  foutenu  la  même  opt- 
niott  (-Tom.  V  ,  pag.  167  )  :  vpyez  les  Elem,  Phyjîed.  àe  M. 
de  Haller ,  Tom.  I ,  pag.  X 8 O.  ' 

La  defeription  du  péricarde  par  ne  répond  point 

%  celle  qu’il  a  donnée  du  cœur  :  fùivant  lui,  le  péricarde 
eft  un  ageirt  padif  qui  met  le  cœur  à  l’abrt^de  la  eompreC- 
fioti  que  le  poumon  pourrok  faire-  fur  lui ,  &c.  I.4Î0 

Le  fentiment  de  Véfale  fur  les  ufages  du  péricarde  n’a 
point  été  adopté  par  Valfaiva  ,  Lancifî  ,  Vieu liens  ,  Baglir 
vî ,  &c.  Ces  Auteurs  ont  attribué  un  mouvement  au  péricar. 
de  ;  M.  Sâbathier  dans  fa  nouvelle  édition  de  Verdier  ,  aauffi 
-accordé  uiie  certaine  a£tion  au  péricarde  ,  mais  MM.  Mor- 
■gagni  ,  Sénac  &  Haller  ,  ont  réfuté  ce  fyftême  ,  &  alluré 
eorame  Véfale  que  le  péricarde  ne  jouit  d’aucun  mouve¬ 
ment  ,  &c.  —  ’  I.  43 1 

Riôlan  a  fait  des  œciiciches  fur  la  ftruéhire  du  péricarde  j 
il  a  admis  deux  membranes  dans  le  tillu  de  cette  enveloppe  » 
l’uné  qui  vient  du  médiaftin,  l’autre  qui  eft  une  produftion 
des  vailTeanx  j  mais  cet  Auteur,  comme  l’a  obfervé  M.  de 
Sénac  ,  a  embrallé  diverfes  opinions  en.  écrivant  contre  Du- 
laurens  &  Baahin.  .  - 
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Suivant  Lovf^r  j  le  péricarde  fixe  les  vaifleaux  ,  &  main¬ 
tient  le  diaphragme  dans  fa  place  5  il  remplit  divers  autres 
ufages  importants  :  &  comme  nul  animai ,  dit-il ,  n’eft  dé¬ 
pourvu  de  cœur  ,  de  même  nul  animal  ne  manque  de  péri¬ 
carde,  -  III.  30^ 

Lancîfi  s’eft  afiuré  par  diverfes  obfervations  que  le  péri¬ 
carde  exifte  dans  tons  les  animaux  (  Tom.  IV ,  pag.  4x)\,  5C 
fon  opinion  a  été  confirmée  par  les  recherches  de  M,  de 
Sénac  (  Tom.  IV  ,  pag.  614  )  .  .  .  Kaau  (  Tom.  V,  pag. 
iji),&c.  &c*  " 

Duverney  a  prétendu  après  Coîumbus ,  Bartholin  ,  Tul- 
pius ,  &  divers  autres  Auteurs ,  que  le  péricarde  manque  dans 
certains  fujets.  III.  485^ 

Littré  dit  l’avoir  trouvé  fi  intimement  uni'a  la  furface  du 
cœur  ,  qu’il  fembloit  manquer..  Tom.  IV  ,  pag.  Mal- 
pighi  avoir  parlé  d’un  péricarde  adhérent  au  cœur  (Tom, 
III ,  pâg.  149  ).  Peyer  rapporte  une  obfèrvation  femblable  , 
Tom  lil ,  pag.  J  3  3,  Finkenau  aflure  avoir  vu  un  cœur  dé¬ 
pourvu  de  fon  péricarde  ,  Tom.  IV,  pag.  371.  Enfin  Vieuf- 
fèns  prétendoit  qu’il  y  avoir  des  cœurs  fans  péricarde  (  Tom. 
IV  ,  pag  x8  )  ,  mais  Feiï  une  erreur.  Lifez  à  ce  fujet  les 
Elem,  Phyjîol.  de  M  dé  Haller  ,  Tom.  I ,  pag.  xgp, 

Vieujjens  a  donné  une  expofirion  dû  péricarde  fupérieurç 
à  celle  qu^avoient  fait  les  ^  natomiftes  £ès  prédécefieurs  j  il 
y  a  admis  des  glandes  après  Malpighi  :  le  péricarde,  -dit-il, 
reçoit  un  gros  rameau  du  nerf  intercoftal,  &  quelques  autres 
nerfs  de  la  huitième  paire  ,  &c.  IV  xj 

Selon  Lancifi  ,  le  péricarde  eft  compofé  de  trois  lames  ; 
une  extérieure  membraneufe  ,  la  moyenne  eft  charnue  &  eft 
fufceptible  de  contraélion  ,  la  troifîeme  tunique.^  glandu- 
leufe ,  &c.  -  .  ^  IV.  4Z, 

Heifter  s’eft  occupé  a  décrire  le  péricarde  j  il  a  parlé  des 
trous  que  plufieurs  Anatomiftes  ont  admis  dans  cette  mem¬ 
brane  pour  la  fécrétion  de  l’eau. 

Panton  a  parlé  de  la  cohéfion  du  péricarde  avec  la  par¬ 
tie  charnue  du  diaphragme  ,-8cc.  Il  a  mefuré  la  capacité 
du  péricarde  ,  dans  laquelle  il  dit  avoir  injeélé  deux  livres 
d’eau  ,  &c  IV.  xjr. 

M.  Wirislow  a  donné  une  longue  defcription  des  diffé- 
. rentes  lames  du  péricarde  ;  fuivant  lui ,  la  tunique  moyenne 
eft  compofée  de  filaments  tendineux  ,  déliés ,  &  diftéiem- 
menr  croilés. 

M.  de  Sénac  a  décrit  beaucoup  mieux  qu’on  r’avoit  fait 
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avant  lui  le  péricarde  5  il  a  fait  voir  qu’il  change  de  figure^ 
de  couleur  ,  de  capacité  dans  les  différents  âges ,  &  relati¬ 
vement  au  volume  du  cœur  j  il  a  obfervé  que  le  péricarde  eft 
applati  fur  le  diaphragme  ,  &  a  indiqué  l’attache  que  ce 
mufcle  contrade  avec  ce  fac  ,  &c.  Suivant  M.  de  Sénac  le 
péricarde  n’eft  compofé  que  de  deux  membranes  jointes  par 
un  tifltt  cellulaire  ,  mais  aucune  d’elles  n'eft  ni  mufculeufe  ni 
glanduleufe ,  &c.  IV. 

M.  de  AW/era  donné  une  longue  expofîtioii  du  péricar¬ 
de  5  il  en  a  décrit  l’anneau  ,  les  cornes  ,  les  trous ,  les  adhé¬ 
rences  aux  vailfeaux  ,  au  diaphragme  ,  &c.  Sa  ftruéfure  eft 
cellulaire,  &  il  n’a  qu’une  feule  lame.  M.  de  Haller  fait 
plufieurs  réflexions  judicieufes  fur  l’humeur  péricardine ,  &c. 

.  IV.  711 

Suivant  M.  Lieutàud ,  le  péricarde  eft  compofé  de  deux 
membranes  8c  d’un  tilfu  cellulaire  intermédiaire  qui  les  unit  j 
la  membrane  extérieure  eft  tendineufe  ,  &  l’intérieure  qui 
eft  très  fine  tapifle  toute  la  cavité  du  fac  auquel  elle  eft 
très  adhérente  ,  &c.  M.  Lieutaud  dit  que  le  péricarde  s’unit 
û  intimement  au  diaphragme  par  le  bord  de  fa  face  tiian- 
gulaire.,  que  fes  fibres  paroiffent  continues  à  celles  de  la 
partie  tendineufe  du  péricarde,  &c.  M.  Lieutaud  parle  de. 
plufieurs  affeétions  du  péricarde ,  &c.  ¥.177 

J.  G.  Zimmerman  dit  s’être  affuré  que  le  péricarde  eft  in- 

fenfîble.  V.  497 

Voye^  fi  vous  voulez  mes  obfervations  fur  le  péricarde  , 
dans  la  nouvelle  édition  du  Traité  du  Cœur  de  M.  de  Sénac. 

;  -  ,  Ouvrages  généraux  fur  le  cœur, 

Hippocrate.  De  corde  extat  in  T.  IV  operura.  Paris , 
1^59  ,  in  fol.  '  I.  36 

Milich.  (  Jac.  )  De  partibus, . . .  cordis,  &c.  Bafl.  1342.-, 

1-41/ 

NovbcAMPiüs.  (  Albert)  Differtatio  utrum  cor  an  jecuritt 
formatione  fœtus  confiftat  prids.  Cracovia,  ,1551,  in  S. 

I-49Î 

Taurellus.  (  Nicolas  )  I^fput.  de  cordis  natura  &  viribus. 

Noremb.  ^  II.  lOl 

"Weisemannus.  (  Samuel  )  De, facultatibus  &  operationibus 
cordis  traétatus ,  cùm  brevi  cordis  anatome.  Wittebetg. 
1^9  2.  y  in  s.  II.  104 

Cocus.  (  J.  )  De  corde.  . JVittelerg.  1604  ,  in  4.  II.  160 
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Schneider.  (  Conrad  Vid.  )  De  corde  dirputario.  IVitreL 
1641  ,  in  iz,  II,  61 J 

—  DilTert,  Anatomicæ  de  partibus  ,  quas  vocant  ,  principa- 
lioribus,  corde,  capite ,  hepate  ,  cum  obfervatioi  ibus 
ad  Anatomiam  ,  &c.  pertinentibus.  Witteb,.  1643  ,  in 

Bageius.  (Jacq.)  Diflert.  de  corde ,  in  qui  agitur  de.nulii- 
tare  rpirituum,  &c. /îoreW.  144g  ,  in  II.  -  II.  539 

GuiEfart.  (P.)  De  corde  difputatio ,  &c.  Rotkomagi ,  1 6  j  z  , 
in  .4.  III  Z  J 

Seger.  (  George  )  Triumphus  côrdis  ,  poil  paptam  ex  total» 
heparis  clade  vittoriam,  eredtus.  Hafnis,  ,  1654  ,^  4. 

■  III.  59 

—  Triumphus  &  querimonia  cordis  ,  repetitus.  Hafnia  » 
1666.  ■  .  .  ^  ,  zibidi, 

Leichnerüs.  (  Eccardus  )  De  cordis  conftitutione,  Erfurt, 
i6^i  ,in  Àr-  '  ,  II--6:î7 

Vattier.  (  P.  )  Le  cœur  déthroné.  Paris  ,  1660  ,  in  i  z,  V. 

•  '  ■  ^  ■  -^3  5- 

Mezgerus.  (  George  Balthaf,  )  Difputatio  de  corde.  Tubing. 

\66-l  ,in/^.  _  III.  159 

Lower.  (  Richard)  Tradtatus  de  corde.  Londini ,  1669  ,i«8. 

III.  3<îz 

Panthôt.  (  J.  )  Sur  une  fingùlarité  remarquée  dans  le  cœur 
.  ,  à' an  ]aomiac.  Journal  des  S av.  i6'j<).  IV.  Z94 

Adamüs.  (  Jean  Etienne  )  De  oITe cordis  cervi.  Giejf.  1684, 
in  4.  _  .  IV.  4^ 

Grausiüs.  (  R.  g.  )  Programma  de  principatu  cordis.  Jena  , 
1694.  ^  111-515 

Yieussens.  (  R.  )  Nouvelles  decouvertes  fur  le  cœur.  Paris , 
170^,  in  iz.  IV.7 

—  Traité  nouveau  de  la  ftruélure  &  des  caufes  du  mouve¬ 
ment  naturel  du  cœur.  Toa/on/ê,  17 14,  in  4.  ibid. 

"VfiNSLOv/.  (J.  B.)Obfervationfur  les  fibres  du  cœur  &rurfes 
valvules  ,  avec  la  maniéré  de  les  préparer  pour  les  démon¬ 
trer.  Afém.  ^ie alcj  5cienc.  17 II.  TV  480 

Boissxere.  Nouvelle  defcription  du  cœur  de  la  tonne  d’A¬ 
mérique.  Tranfaêi.  Pkil.n**.  318  ,  &  Paris  ,  171 3  ,  in  iz. 

IV.  Z14 

Martinez.  (  Martin  )  Obfervationes  de  corde.  Matriti. 

17Z3  ,  in  4.  IV.  604 

SoüMAiN.  Relation  de  l’ouverture  du  corps  d’une  femipe 
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.  trouvée  prefque  Tans  cœur.  Paris  ,  1718.  V. 

WooD.  (  W.  )  Mechanical  Eflay  on  the  heart.  Ldnd.  ijt^^ 
in  4,  ’  ■  ■  :  "  V:  18 

Stuart,  (  A.  )  Sur  la  ftruéluremufculairedu  cœur.  TranfdSt. 

Phil.\'j4\,  .  IV.  4^1 

Monge.  (  George  Louis  de )  De  corde  in  genere.  Ba/il  1745 , 

i^4-  .  ;  _  V.  î4j 

Bütlner.  (  Chrift.  Gott.  )  Beweifs  dafs  ein  Kind  mit  dem  an 
der  bruft  gêwachfenen  herzen  leben  Konne.  Konif6erg. 

1747,  z«  4-  _  .  i  Y- 137 

^  Von  einem  kinde  ,mit  aufw'arts  üegendem  herze  ,  17^2. , 

■  in  4.  iiid, 

SÉNAC.  (  J,  )  Traité  de  la  ftruâure  du  cœur ,  de  fon  aétion  , 
.  &  de  fes  maladies,  ,  1749  ,  rre  4,  i  ■vo/.  iV'  ô&y 

Wïitbrecht.  (J.  )  Sur  les  cœurs  velus.  Mém.  de  PètersK 

.  Tom.KI.  •  .  -  ■  V.  i73 

Lieutaud.  (J.)  Obfervations  anatomiques  fur  le  cœur. 

Mém.del'Acai.desScienc.  175^.  V, -zééT 

~  Ôbfervatîons  anatom.iques  fur  le  cœur  *icc6nd  mémoire. 
Mém.defÀead^desScienc.i'741.  '  N:  167 

Obfervations  anatomiques  fur  le  cœur ,  troifîeme  Mémoi- 
=  xe  J  contenant  la  defeription  particulière  des  oreillettes,  du 
trou  ovale  &  du  canal  artériel.  Mém.  de  VA  cad.  des  Sçitnc. 
1754,  V. 

SiECWART.  (  George  Erédér.  )  Diff.  cor  humanum  ,  veri  ho- 
,  minis  antlia  ,  hydrâulica  ,  prefToria  ,  methodo  arialvticâ 

■  fÿftématica  fummatim  delineatum.  Refp.  David-Mau- 

r  -  chard.  T’aÂirâ^.  1173?  ,  4.  .  V.é78 

4-^'Diir.  Antagonifmus  fîbrarum  cordis  humanimufculorum. 

■  Tubing.iji^y,in4,  .  '  ibid, 

Hatler.  (  a.  )  Deux  mémoires  'fur  la  formation  do  cœur 

dans  le  poulet.  Laufanne  1758  ,  8.  i  voL  .  IV-  713 

Hoeeman.  (Erédéric)  Cardianaftrophe  admiranda,  feu  cor¬ 
dis  inverfîo  memorabilis  ,  &e,  Lip/I  1671  ,  in  4  III.  425 
Torres.  (  J.  J.  )  Sur  le  cœur  d’un  enfant  renverfê  de  haut  en 
hzs.Tranfa^.Phïl.  1741.  V.  2j'4 

Recherches  le  ^œar. 

Les  bornes  que  nous  nous  foi^mes  preferires  dans  cet  ou- 
rrage  ,  ne  nous  permettant  point  de  parler  de  toutes  les  def- 
criptions  que  les  Anatomiftes  ont  données  des  diverfès  parties 
du  cœur  ,  il  nous  fuffira  défaire  connoître  les  Aaatomiftesqui 
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cil  ont  traité  avec  le -plus  de  luccès  î  c’eft  dans  les  ouvrages 
.  des  Auteurs  que  nous  citerons ,  que  l’on  doit  puifer  des  con- 
noiflances  ultérieures  fur  cet  organe.  .  ^ 

Sîîaatîon  ^  figure  du  cœür. 

.V  Suivant  Hippocrate  ,  le  cœur  a  une  figure  pyramidale  ;  il 
eO:  placé  tout  entier  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  ,  &  il 
répond  par  fon  dernier  ventricule  à  la  mammelle  gauche  où 
l’on  fe:nt  Tes  puKatiUns,  &c.  '  ^  ;  I. 

Artfiote  avoir  obfervé  que  le  cœur  n’avoit  pas  dans  l’hora-* 
me  lajmême  pofîtion  que  dans  les  anirnaüx  (  Tom  I,  pag. 
41):  Suivant  quelques  Auteurs  ,  Archigenea  connu  là  vérita¬ 
ble  pofition  du  ccèm  {  ihid.  pag.  6 1  ;)•  a -placé  aufiî  le 
coeur  du  côté  gauche,  :  -S  :  ;  :  ;  V.  y  (>4.,  SuppU 

'  Le  cœur ,  fuivant  ,  cft  placé  âu  milieu  du  thorax  j 

la  pointe  des  ventricules  eftitournée  d'à-  côté  gauche  é 
cette  pointe  eft  quelquefois  féparée;  mais  ,  luivant  Galien, 
cette  féparation  s’obferve  plutôt  dans  les  grands  animaux-, 
'V  ■  '  ■  V.  569 

-  Selon  Cçnfiantinus  le  coeur  eft  placé  obliquement  (  Tom, , 
I,  pag.  171  ),  5u/icçt  a  déterminé  à-peu-près  la  véritable 
ppfition  du  cœur  .r  pnye^j;  ce  que  j’ai  dit.  /  I  188 

,  '  Carpi  à  dit  auflî  qpe  dans  l’homme  le  cœur  eft  fitué  obli¬ 
quement  ,  au  iieu.que  dans  les  animaux  il  a  une  fîtuation 
traufverfale,  -  “  '  ~  I.  xyy 

Charles  Etienne  a  ;fputenu  la  pofition  oblique  du  cœur 
daiîs  la  poimaeXTom,I,.pag.  338  ),  Fernel  a  dit  après 
Hippocrate  ,,qqe;le  cGeür  a  une  figure  pyramidale,  que  d’une 
par^t  il  eft  fous  k  fternum  vers  la  ciiîquiemê  côte  ,  &  que  fa 
poifité  fe  trouve  Ibus  le  mamelon  gauche ,  &c.  1-387 

a -auffi  attribué  une  figure  pyramidale  au  cœur  ,  fa 
baie  répond  au  milieu  du  thorax  ,  la  pointe  eft  tournée  du 
gapche  î  enforte  que  ,  félon  cet  Auteur ,  la  fituaticn  du 
gœut  eft  tranfverfale  ,  &c.  1.418 

..  Véfale  rapporte  ^exemple  d’un  cœur  dont  la  pointe  étoit 
dirigée  vers  le  côté  droit  la  bafe  vers  le  côté  gauche 
(Tom.  V,  pag.  6iq^  Suppl.  );  cette, obfètyation  a  été  réi¬ 
térée  par  divers  :  Auteurs,  Riolan  dit  en  avoir  vu  deux  exem¬ 
ples  3:  il  étpiç  tel.  dnns  le  corps  de  la  Reine  Maricde  Médicis. 
Gui  Patin  à  obfervé  une  inyerfion,^de,çœur  dans  le  cadavre 
d’un  fupplicié  (  Tom.  II,pag.  y  95  ).  Méntel  parle  aufli  d’une 
Parëdle  tranfpofition  du  cœur  :  voyei^  le  Tom.  III.  pag.  10. 
^ry  Sc  Morand  ÿ,  ÿere  ,  ont  trouvé  un  déplacement  du  cœur 
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Sans  la  difTecSlion  d'un  fbldat  (  Tom.  III  ,  pag.  594).  Enfin 
M.  Sue  a  eu  occafion  de  voir  deux  exemples  de  renverfement 
du  cœur  &  des  oreillettes  r  'vôycç  le  Tbm;  V  ^  pag.  3805 

,  Tom.  y  ,  pagr 

J.  I.  Torrès  parle  d’une  tranfpofition  du  cœur,  mais  qui 
étoit  différente  dé' celles  que  nous  venons  "dé  rapporter  jc’é- 
toit  un  enfant  quî'a^bit  le  cœur  réhverfë;,  la  pointe  étoit 
tournée  en  haut Sc  la’bafe  en  bas  j.  &e- Tom.  V,pag. 

Voy ei  a.  et  ûijct  les£/em.  Phyfiol.  de  M.  dé  Haller  ,  Tom.  I,* 
pag.  304.  • 

Columbus  Sç  Euflache  ont  indiqué  la  véritablé  pofition  dii 
cœur.  :  l. 

Les  Auteurs  qui'fnivjrent  ces,  Anatomiftes  alfignerent  une 
pofition  au  cœur  fort  différente  de  celle  qu’il  a  dans  l’état  na¬ 
turel  ;  Duldîirens-^  ûàjferius ,  Bidloo  ^  Pieujfens,  Verkeyen^ 
Vùlfalva  ,  &c,- repréfenterent  le  cœür  comme  fulpendu  ;pâr 
les  vaifleaùx  qui  ÿ- aboutiffent.  Voyei^  les  articles  où  il  ell 

queftion  de  ces  Ecrivains.  . -  - 

Cependant  Lower  nt  le  laiffa  point  féduire  par  de  telles 
autorités  ,  il  reniit-pdiir  âinfirdire  le  cœur  dans  fa  véritable 
pofition:  félon  lui  ,  le  cœur  eft  plus  tourné  dansrhotnme 
vers  le  côté  gauche  ;  le  diaphragme  eft  non  feulement  ap¬ 
pliqué  à  la  pointe  de -cet  organe,  mais  encore  à  tout  fon 
côté  ,  c’eft-à-dire  à-fa-fàceapplatie  :  'pove?'fon  ouvrage  &  lè 

•  \  Tom.  III.  5or 

Vechlin  eft  uil  dés  premiers,  parmi  les  modernes qui  aif 
déterminé  la  figure  du  cœur  ;  c’eff  une  eîpece  de  cône,  dfti 
il  ,  dont  les  côtés  ne  font  point parâlléIés.'Gèt' Auteur  aauffi 
indiqué  la  véritablé  pofition  du  cœur.  La  plus  grande  partie 
de  cet  organe  eft  placée;-, dit-ii ,  dans  le  côté  gauche,  la'bdfë 
eft  parallèle  à  la  ligné  dû  fternum  ,  &c.  Pechlin  eft,  le^^e- 
mier  ,  fuivant  M.  de  Haller  ,  qui  ait  fait  voir  que  le  ventri¬ 
cule  gauche  eft  füpérieur,&c.  ,  -  -  .  -  -  111.  4^4 

M.  Duverney  a  examiné  avec  attention  la  pofition-  &.,lâ 
figure  du  coeur;  il  â  écrit'  qüé  dans  l’hômrhe -cet  organe 
eft  fîtué  différeinméht-què  dans  les  animaux  ,  &c.  Il  a  dé¬ 
montré  que  le  ventricule  droit  étoit  'antérieur,  &  le  gauche 
poftérieur  ;  le  cœur  eft  apçlati  du  côté  du  diaphragme  ,  &c; 
La  figure  du  cœur-  eft  conique ,  mais  cllê-n’eft  point-égale^ 
ment  ronde  dans  toute  fa  furface,&c.  111.48^ 

Suivant  Blancard ,  le  cœur  eft  placé  au  miliéu-dé  la  pbi^ 
trinc.  _  -  /  -  m.y  if 

Santorinï  a  fait  voir  que  la  pofîtiolf  du  cœur  eft  Oblique 
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(  Toni.  IV ,  pag.  ^45  ).  M.  Morgagni  à  traité  avec  beaucoup 
deprécifion  de  la  figure  &  de  la  poficidn  naturelle  du  cœur 
dans  l’homme  ,  &  dans  divers  animaux  ;  il  a  oblèrvé  fur  cinq 
fujcts  que  la  pointe  extérieure  des  ventricules  étoit  double. 
Divers  autres  Auteurs  avoient  parlé,  de  cette  variété  :  Pline  , 
Galien-,  &c,  en  rapportent  des  exemples  :  voyei^  le  Traité  du 
Cœur  de  M.  de.  Sénac ,  &  cette  Hiftoifé,  IV.  39 1 

.  M.  Windo-w  a  décrit  mieux  qu’on  n’ avoir  fait  avant  lui  la 
figure  &  la  véritable  pofîtion  du  cœur  3  il  a  ,  dit-il ,  la  for¬ 
me  d’un  cône  applati  par  les  deux  côtés ,  arrondi  à  la  pointe, 
&  ovalaire  à  la  Hàfe ,  &c.  Le  cœur  eft  prefque  totalement 
couché  tranfverfalement  fur  le  diaphragme  ;  la  plus  grande 
portion  avance  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  ,  &c. 

I  ,  :  -  '  IV.  479 

M.  de  Sènac  a  indiqué  la  figure  &  la  pofition  du  cœur  avec 
beaucoup  d’exaélitude^  il  dit  que  l’on  në  peut  le  comparer 
a  une -pomme  de  pin,  &  il  rapporte  avec  foin  ce  que  les 
Ecrivains  ont  écrit  fur,  cette  matière  ,  &c.  Foye^  l’extrait 
que  l’ai  donné  de  fon  ouvrage.-  IV.  614 

2„Ôn  çonfultera  avec  le  plus  grand  avantage  ce  que  M. 
de  Haller  a  écrit  fur  la  figure  &  la  pofition  du  cœur  5  il  a  fu 
lè  rendre  propres  les  obfervations  qu’on  avoir  faites  avant  lui 
dans  les  animaux  &  dans  le  corpshumain.  IV.  7x2, 

-  La  véritable  pofiîion  du  cœur  a  été  encore  décrite  par  i?o- 
hinfon  qui  aexaminé  cet  organe dans  les  divers  âges  j  fuivant 
lui  ,  le  cœur  eft  plus  gros  chez  les  enfants  que  chez  adultes 
.(  T.  V ,  pag.  84  ).  La  figure  du  cœur  a  été  aulTi  bien  expoféé 
par  F.  Nichais,  a  Tom.  V ,  pag.  87  ,).  Queye  a  fait  des  re- 
jnarques  inîéreflahtes  fur  la  figure  &  la  pofition  du  cœur 
(T.  V  ,  pag.  1 10  ).  Enfin  nous  fihilTons  par  confeiller  la  lec¬ 
ture  des  ouvrages  de  M.  Lzeutaud  ,  qui  à  travaillé  avec  fuc- 
^cès  fur  cette  matière.  Il  dit  que  le  çœùr  ù’a  point  la  figure 
^conique  ,  mais  qu’il  reifemble  à  une  pomme  de  pin  applatie 
.de  la  bafë  â  la  pointe ,  que  le  bord  antérieur  eft  beaucoup 
jplus  aigu  que  le  bord  poftérieur  qui  eflr  arrondi,  &c;  V; 

,On  trouvera  encore  dans  les  Eléments  d’Anatomie  de  M. 
Werfon ,  une  idée  concile  &  claire  de  la  ftfüélure  mufculeufc 
du  coeur  (û).  _  _ 


'  fd)  ■  Ce  Médecîn- n’avoit  compofé  cet  ouvrage  que  pour  l’éducatioa 
de  M.  Geofiroy  ,  favaut  Médecin  de  la  Faculté,  de  Paris ,  fils  de  M« 
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La  fubftance  du  cœur  ,  félon  Hippocrate \  eft  mufculeufe; 
ce  qui  rend  fbn  tifTu  ferme  :  le  cœur  a  deux  ventricules  fépa- 
rcs  par  une  cloifon,  l’un  eft  placé  à  droite ,  l’autre  à  gau¬ 
che  •,  ces  deux  ventricules  occupent  le  cœur  tout  entier ,  &c. 
la  cavité  droite  eft  plus  grande,  mais  elle  ne  s’étend  point 
jufqu’à  la  pointe  du  cœur  qui  eft  toute  (blide  ;  ce  ventricule 
eft  comme  coufu  ou  attaché  au  cœu|:  par  dehors  ,  &c.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  ce  que  Véfale  a  dit  de  particulier  fur  les 
oreillettes  &  fur  les  ventricules  du  cœur.  L 

Arifiote  étoit  peu  avancé  dans  la  connoilTance  de  la  ftruc- 
tnre  du  cœur  j  il  a  admis  trois  ventricules  dans  ce  vifeere ,  le 
moyen  eft  le  plus  étroit &  le  gauche  lerplus  vafte  :  félon 
lui ,  ces  trois  cavités  communiquent  avec  le  poumon  ,  &c. 

■ 

Divers  Auteurs  qui  ont  fuivi  aveuglément  ce  qu’Ariftote 
avoir  écrit ,  ont  admis  trois  ventricules  dans  lé  cœur  j  tels 
font  Achillinus  ^  Fortutùus  Liceti  ,  Nicolas  Majfa  {  Toni.  I , 
pagr  3  f  4  ),  Veslingius  a  dit  que  le  Ventricule  droit  de  l’hona- 
me,  eft  partagé  par  une  cloifon  mince  &  charnue  qui  formé 
«ne  troifieme  cavité.  Keresi/rgzW  afture  avoir  trouvé  trois 
vencticules  dans  le  cadavre  d’un  homme.  III.  40^ 

Piufteurs  Anatomiftes  difent  avoir  vu  trois  ventricules 
dans- des  poiflphs.  Foye;^  là  delTus  lt%  Élem.'  Phy(îol.  de  M. 
,3e  Haller  ,  Ù  les.  Mémoires  d’ Anat.  àc  M.  Liéutaud. 

Arijlote  ed  encore  l’ Auteur  d’une  idée  linguliere  ;  il  croyoit 
qu’il  y  avoir  dans  le  cceur  un  os  qui  formait  la  bafe  dd  ce 
yifeere  ,  comme  les  autres  os  fervent  de  charpente  au  corps 
humain.  Voyef  Riolan,  Anth^op.  pag,  511. 

L’opinion  d’Ariftote ,  fur  Üos  du  coeur  ,  a  été  adoptée  par 
la  plupart  des  Anatomiftes  qui  l’ont  fuivi:  Galien  l’a  vu  dans 
Jle  cœur  d’uri  éléphant  j  tous  lès  Arabes  ont  parlé  de  l’os  dîi 
cœur  de  l’éIéphant-,,&;  l’ont  recommandé"  dans  certaines  ma¬ 
ladies.  CoTOc/izer  Gemma  dit  avoir  trouvé  deux  oflelets  dans 
le  cœur  de  l’homme  ,  &c.  Divers  Auteurs  ont  parlé  de  ces 
oflelets  ;  voyez  Coiter  ,  B^idlan  ,  Barthôlm  8t  Sénat  ;  Haller  , 


Geoffroy  célébré  Chymifte.  M  Perfon  s’adontra  à  Vétudedé  là  Médè- 
«ûie  trèf  tard  ,  Sc  il  moarut  à  Parispar  unexcès  de  travail  en  1758, 
n’-ayaucpas  encore  atteint  l’âge  de  50  ans.  ,  -  ■ -  ^ 
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j’Mlem.  Pkyfiol,  Tom.I,  pag.  .  Voye^  notre  Hiftoire  ea 
divers  endroits  ,  fur-tour  l’article  Morana?.  V.  lo 

-■  Suivant  Véfale  ,  l’ôs  du  .cœur,  tel  que  le  décrivoient  les 
anciens,  efturi  être  de  raifon  5.011  voit  feulement  l’extrémité 
-des  vaiffeaux  adhérente  au  cœur  ,  un  peu  plus  folide  &  plus 
épaiffe  que  ne  le  font  ailleurs  les  parois  de  ces  vailTeaüx  ,  &c. . 

1.  4:oy 

/  Hérophile  &  Erafifirate  ont  dit  peu  de  cHofé  furla  firtiélurd 
/àn  eœur  ,  cependant  ce  dernier  Auteur  a  décrit  d’une  ma¬ 
nière  fort  claire  les  valvules  triculpides  dont  nous  nous  pro- 
polôns  de  parler  ailleurs;  I.  47 

•  Galien  a  mieux  connu  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  la  ftruc- 
,  -ture  du  cœur  ;  fui  vaut  lui ,  c’eft  urié  malTe  charnue-qui  re£^ 
femble  au  tilTu  des  mufclcs  ,  mais  qui  én  différé  en  piufieurs 
points  5  il  eft  compbfé  de  fibres  dontles  diredions  varient , 
les  unes  font  droites  ,  les  autres  tranfverfes  ,  &c.  êües  vien^ 
ne'nt  de  la  bafe  &  vont  fe  rendre  dans  la  cîoifon  c’eR-à- 
dire  dans  les -filions  qui  la  bordent  3  &c.  Galien  a  donné  une 
defcriptipn  des  ventricules ,  des  oreillettes  &  des  valvules  du 
eœur.  Le  ventricule  droit ,  fuivant  lui ,  n’eft  qu’Un  lupplé'-- 
ment  j  il  manque  quelquefois  dans  les  animaux  qui  ne  rcC^ 
pirentpas,  &c.  &c,  .  Y.-S69 

'  Nous  ne  dirons  rien  des  defcriptions  que  Muridinus  ^  Ga¬ 
briel  de  Zerbis  ,  B,  Carpi  ,  &  piufieurs  autres  ont  données  dû. 
cœur  5  ces  Auteurs  ont  copié  en  tout  Galien ,  encore  meme  ne 
l’ont-ils  pas  toujours  entendu.  Voye\^  ce  que  j’ai  dit  à  leur 
article.  _  .... 

N.  Ma]fa  '&  examiné  avec  pins  d’attention  là  ftruèture  dtt 
cœur  j  il  y  a  reconnu  une  fubftancé  charnue ,  de  mêmè-qué 
dans  les  mufciês  :‘  lê  cœur  eft  compôfé dit-il  ,  de  faifcêaux 
qui  ont  un  tiflu  ferme  &  ferré  5  ces  faifceaux  font  placés  ea 
divers  fens  &  fe  croilcnt  dans  là -furface  interne  des  vèntri- 
CüleSj&C.:-  i  -è:'  ■  'v 

;  Le  Pajfeur  a  fyk  des  remarques  curienfês  fur  là  ftruéiure 
du  cœur  5  il  a  décrit  les  ventricules  ,  a  obier vé  leu ts  véri¬ 
tables  capacités  ,  &  a  remarqué  que  les  parois  mufculeufes 
dont  eft  formé  le  ventricule  droit,  étoient  moins  épaîffes  qUe 
celles  du  ventricule  gauche.  Il  a  décrit  les  oreillettes  ,  &  les 
valvules  avec  afféz  d’exaétîtnde ,  &c.  L  373 

C’eft  à  Véfale  que  nous  devons  rapporter  nos  principales 
connoîffances  fur  la  ftruéture  du  cœur  j  c’eft  un  mufcle  , 
dit-il  ,  mais  les  fibres  y  font  plus  ferrées  que  dans  les  autres  3 
on  ne  peut  fuivre  ces  fibres  qu’en  les  féparant ,  &ç,  Véfale  ’a 
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obfervé  que  les  couches  internes  marehoient  à  contre*fens 
des  fibres  externes  ,  &c.  1.418 

Dans  la  fubftance  du  cœur ,  dit  Véfale ,  font  creufées 
deux  cavités ,  l’une  à  droite  ,  l’autre  à  gauche  ;  leur  furfacc 
interne  eft  raboteufe,  &c.  Vers  la  pointe  naiflent  les  colonnes 
on  les  piliers ,  &c.  Véfale  décrit  avec  exaéli rude  les  valvu¬ 
les  J  nous  rapporterons  ailleurs  ce  qu’il  a  dit  de  particulier 
là-defTus.  Ce  que  Véfàle  a  écrit  fur  les  oreillettes  du  cœur  eft 
fort  curieux  5  il  a  indiqué  leur  figure  quand  elles  fpnt  vuides, 
,&c.  &  admet  trois  fortes  de  fibres  dans  leur  compofitîon ,  &e. 

^  1.419 

Les  Anatomiftes  qui  ont  furvécu  à  Véfale^  fe’tbnt  peu  oc¬ 
cupés  pendant  plus  d’un  fiecle  à  rechercher  la  véritable  ftruc- 
ture  du  cœur  :  il  n’y  a  eu  que  Columbus  ,  Fallope  &  Eujla~ 
che:,  Vidus.  Vidius  ,  qui  aient  marché  fur  les  traces  de  ce 
-graî'td  maîtré.  Voye^  les  ouvrages  de  ces  Auteurs.  i 
Riolan  a.  àonné.  une  defcription  alTez  détaillée  du  cœur, 
'jnais  il  l’a  obfcurcic.par  les  idées  d’Ariftote  ;;  cependant  il  a 
obtervé  que  le  ventricule  gauche  eft  trois  fois  plus  épais 
que  lé  droit ,  que  les  deux  pointes  font  féparées:;  il  a.d^ 
<rit  les  Oreillettes  ,  a  fait  voir  leur  inégalité  ,  &c,  Voyei  Coü 
jintkmpogr.  .  " 

On  doit  à  Bauhin  des  remarques  aftèï  juftes  fur  la  ftruc- 
toredu  cœur;  il  eft  entré  dans  des  détails  circpnftanciés fur 
pliifieurs  parties  qui  étôicnt  peu  connues ,  corâiiie  fur  le  trou 
ovale  ,  fa  valvule  ,  &  celle  d’Euftache  ,  &c.  IL  i 

Sîenon  eft  lè  premier  ,  après  Véfale  ,  qui  ait  examiné  le 
cœur  avec  attention  ;  il  l’a  regardé  comme  un  mufcle  :  les 
fibres  dont  il  eft  compofé  lui  ont  paru  charnues  au  milieu, 
gc  tendineufcs  a  leurs  extrémités  ,  &éé  Stenon  compare  les 
fibres  du.-cœur  à  un  8  de  chifFrei  il  croit  qu’elles  fe  réunifient 
toutes  ati  ventricule  ,  gauche  ,  &c.  Mais  il  eft  fort  diffus 
en  décrivant  ces  fibres  ,  tantôt  il  dit  qu’elles  font  parallèles  » 
&  tantôt  qu’elles  forment  divers  angles,  &c.  I.  7Î 

Zower  à  porté  plus  d’exaétitude  dans  fa  defcription  du 
cœur  il  eft  un  des  premiers  qui  ait  cliftingué  les  diverfes 
couches  des  fibres  du  cœur  il  leur  attribue  deux  direftions 
différentes  :  voye?;  ce  que  fait  dit.  ^  III.  304 

Cet  Anatomifte  a  décrit  avec  afiez  de  précifion  les  co¬ 
lonnes  des  ventricules  du  cœur  j  U  a  fait  voir  qu’efes  n’ont 
pas  la  même  forme  ni  la  meme  maffe  dans  les  animaux  ,  Scc* 
Ce  que  Lower  dit  fur  la  ftruélure  des  oreillettes  eft  fort  cu- 
rieuxi  il  parle  ayeç  foin  des  trouffeaux  mufçu.Ieux  dont  elles 
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Cbnt  pourvues  ,  Ac.  Nous  exaniinerons  ailleurs  les  tra» 
.vaux  de  Lower  fur  Les  oreilletces  &  les  valvules  du  cœur. 

ni.  io6 

Suivant  Borelïi,  le  cœur  n’eft  qu’un  peloton  de  fibres  char, 
nues  tournées  en  fpirale ,  &  couchées  les  unes  fur  les  au¬ 
tres,  &c.  Il  a  recherché  fort  au  long  les  fonétions  quereinpliC- 
fenr  les  diverlès  couches  des  fibres  du  cœur  :  voye^  ce  que 
j’ai  dit.  111.149 

Pecklzn  a  obfervé  la  direétion  des  fibres  du  cœur  ,  &c. 
Suivant  Tajfîn  ,  la  fubftance  du  cœur  qui  environne  le  ven¬ 
tricule  gauche  ,  èft  quatre  ou  cinq  fois  plus  épailTe  que  celle 
du  côté  droit ,  &c.  III.  44a 

M.  Duverney  a  fait  quelques  remarques  fur  la  ftrudure 
du  cœur  :  il  l’a  regardé  comme  un  mulcle  ;  &  ce  qu’il  a  dit  fur 
les  fibres  mufculeufes  des  oreilles  mérite  d’être  confulté  5  ce¬ 
pendant  ,  en  général  ,  il  a  fuivi  Lower  de  fort  près.  III.  48^ 
M.  Duverney  a  décrit  aufli  la  ftruéture  du  cœur ,  il  s’eft  ' 
étendu  plus  particuliérement  fur  les  oreillettes  ;  il  regarde 
foreillette  droite  comme  le  tronc  des  deux  veines-caves  , 
&c.  Il  entre  encore  dans  quelques  détails  relatifs  aux  fibres  des 
oreillettes  ,  mais  que  nous  ne  pouvons  rapporter  ici.  III.  48^ 
G.  Banholin  ,  fils ,  s’eft  occupé  a  décrire  la  ftruéture  du 
-cœur  ;  il  a  avancé  que  les  colonnes  charnues  du  ventricule 
gauche  font  plus  nombreufes  que  celles  du  ventricule  droit. 
Les  fibres  mufculeufes  du  cœur  marchent  obliquement  de 
droite  à  gauche  vers  la  pointe  ,  où  elles  fe  réfléchilTent  de 
gauche  à  droite ,  &c.  Cet  Auteur  indique  fort  au  long  l’ar¬ 
rangement  des  fibres  du  cœai  :  voye^  ce  que  j’ai  dit.  III. 

p.  506  ,  &  juiv. 

Saint-Hilaire  a  donné  une  defeription  du  cœur  ,  mais 
nous  n’en  recommanderons  point  lalcéture  ;  car  que  peut-on 
attendre  d’un  Anatomifte  qui  compare  le  cœur  à  la  machine 
de  Marly  ;  III. 

On  doit  à  Ruyfch  des  remarques  fur  la  ftrudure  des  ap¬ 
pendices  ;  il  les  a  fait  repréfenter  dans  divers  endroits  de 
les  ouvrages  :  on  peut  voir  fur-tout  ce  qu’il  dit  dans  Cotiqua^ 
trieme  trejbr. 

Vieuffens  a  décrit  fort  au  long  les  fibres  mufculeufos  du 
cœur  ;  elles  ne  font ,  fuivant  lui  ,  qu’une  prolongation  des 
arteres  coronaires.  Ces  fibres  ,  dit-il  ,  font  des  conduits  char¬ 
nus  qui  fe  rendent  aux  extrémités  des  veines  ,  Scc.  Vieulfens 
a  donné  une  defeription  fuivie  des  ventricules  j  ce  qu’il  dit 
4c  leur  furface  interue  mérite  quelque  attention  ;  il  y  a  ordi- 


130  TABLEAU.  CHRONOLOGIQUE 
nairement  trois  éminences  ,  ou  trois  piliers  dans  cette  cavf-i 
té ,  quelquefois  on  n’en  trouve  que.  deux  ,  &c.  Les  parois' 
des  ventricules  font  compofées  de  quatre  différentes  couches 
de  conduits  charnùs  mitoyens  ,  &c.  Vieulfens  divife  les 
fibres  charnues,  en  fibres  èxternes  &  internes;  les  premières 
forment  la  face  extérieure  du  cœur  ,  les  internes  produifent 
les  ventricules ,  &c.  "  IV.  30 

Vieuffens  a  parlé  avec  affez  de  précifion  des  fibres  des 
preiliettes  du  cœur  ;  il  a  indiqué  leur  origine  &  leur  terminai- 
fon;  il  en  eft,  dit-il,  de  circulaires  &  d autres  longitudi¬ 
nales  ,  &c.  Sur  la  partie  poftérWre  de  Tôreillette  l’arrange¬ 
ment  des  fibres  eft  fort  différeiit  ;  elles  forment ,  félon  cet 
Auteur ,  des  réfeaux  parallèles  à  la  bafè  du  cœur  ,  &c.  Voyétj' 
ce  que  j’ai  dit.  IV.  13 

Lancifi  scQc  formé  une  idée  particulière,  fur  le  cœur ,  tout 
lui  annonce  que  ce  vifeere  eft  un  mufcle ,  fa  couleur  rouge  , 
fes  fibres  &  fon  mouvement,  &c.  Il  foupçonne  qu^l  y  a 
quatre  cercles  tendineux  ,  deux  aux  extrémités  des  arferes , , 
&  deux  entre  les  oreillettes  &  les  ventricules  du  ctêur  Les 
fibres  des  oreillettes  &  des  ventricules  fe  terminent  a  ces  ten¬ 
dons.  De  ces  fibres.,  les  unes  font  droites  ,  les  autres  font 
traufverfes  ,  quelques-unes  font  fpirales,  Les  fibres  des  oreil¬ 
lettes  ,  fuivant  Lancifi  ,  prennent  leur  origine  aux  veines- 
caves  du  côté  droit ,  &  aux  veines  pulmonaires  du  côté  gau¬ 
che  ,  &c-  &c.  '  IV.  43 

Les  ventricules  du  cœur  ,  félon  Lancifi,  font  compofés  de 
trois  plants  de  fibres  3  il  décrit  fort  au  long  la  direâ:ioa  de 
ces  fibres,  Voye:^  ce  que  nous  avons  rapporté  a  fo'n  article. 

M.  Chirac  a  traité  de  la  ftruâure  du  cœur  ;  il  s’eft  beau¬ 
coup  étendu  fur  la  direéfibn  des  fibres  ,  mais  ce  qu’il  a  dit 
eft  fortobfcur.  M  Chirac  admettoit  des  fibres  rranfv'erfales 
qu’il  croyoit  propres  à  dilater  le  cœur  ,  &c,  IV.  96 

On  trouvera  quelques  recherches  fur  la  ftruéfure  du  cœur 
dans  les  ouvrages  de  Santorini  ;  cependant  cet  Auteur  s’eft 
plus  occupé  à  décrire  les  capacités,  des  oreillettes  &  des  ven¬ 
tricules  ,  qu’à  en  connoître  la  yéritable.ftruéture,  iV,  34f 
Le  cœur  ,  fuivant  Wiaslow  ,  eft  formé  de  trois  mulcles  î 
les  ventricules  font  diftinéfs  8c  féparés  les  uns  des  autres  ,  SC 
la  cloifon  du  cœur  eft  formée  par  leur  adolfement  ;  ces  deux 
ventricules  font  deux  mulcles  recouverts  par  un  troifieme  , 
qui  eft  fi  adhérent  à-la  furface  extérieure  du  ventricule  gau¬ 
che  ,  qu’on  ne  peut  l’en  détacher  fans  rompre  les  fibres  muf- 
culeufcs,  ôcç,  M.  Wiaüow  décrit  fort  ea  détail  la  direaioa 
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^es  fibres  j  il  dit  qu’il  y  en  a  de  longues  &  de  courtes  j  que 
leurs  courbures  ,  leurs  angles  fe  rencontrent  j  que  cette  ren¬ 
contre  forme  la  pointe  du  cœur ,  &c.  IV.  481 

Stuart  a  entrepris  nqn  leulement  de  décrire  le  cœur  natu¬ 
rel  ,  mais  encore  il  a  .donné  le  modèle  d’un  cœur  artificiel  î 
fûivant  lui ,  le  cœur  n’eft  qu’un  fimple  mufcle  ,  de  figure 
demi-circulaire,  dont  toutes  les  fibres  font  paraileks  ,  &c. 

IV.  49 1 

On  lira  auffi  avec  fâtisfaéïïon  ce  que  Boerhuave  a  écrit  lur 
la  ftrudure  du  cœur ,  &  fur  l’arrangement  des  fibres  dont  il  eft 
c-ompofé  J  cependant  ce  Médecin  a  fuivi  Lower'dc  fort  près. 

Tabor  %'ç.k  plus  occupé  à  décrire  les  ulages  du  cœur  ,  qu’à 
en  rechercher  la  ftruéfure  J  il  attribue  des  fibres  droites  au 
ventricule  droit  du  cœur ,  &c.  IV.  62a 

La  defcription  que  M.  de  Sénac  a  donnée  des  fibres  muf- 
culeufes  ,  foit  pour  leur  ftriicfure ,  foit  pour  leur  direéfion  , 
eft  très  intérelfanre.  Les  ventricules  font  féparés  ,  dit-il,  & 
c’eft  pat'  leur  adofl'ement  qu’eft  produit  le  feptum  ;  ils  font 
formés  de  deux  facs  mufcuieux  ,  qu-’un  troifieme  recouvre  , 
mais  chacun  a  fa  ftruélure  particulière  ;  il  y  a  différentes 
couches  de  fibres,  M,  de  Sénac  les  a  décrites  5  il  a  expofô 
auffi  avec  exaéfitude  la  ftruéture  des  oreillettes  &  des  diverfès 
parties  du  cœur  ,  &c.  IV.  ^14 

Ce  que  M.  dé  Haüer  a  écrit  fur  la  ftruélure  du  cœur  eft 
fort  curieux  ;  cet  Auteur  a  réuni ,  avec  beaucoup  de  favoir, 
à  fès  propres  remarques  ,  les  travaux  des  Anatomiftes  qui 
ont  traité  de  cette  matière  ;  nous  ne  pouvons  que  confeiller 
la  leéfure  de  fon  ouvrage.  IV.  72! 

Wood  s’eft  propofé  d’expofèr  la  diredion  des  fibres  muf- 
culeufes  du  cœur  J  il  prétend  qu’elles  viennent  des  tendons 
qui  en  bordentdcs  orifices  ,  &c.  Il  fuit  Lowe.r  dans  prefque 
tous  fes  détails  ,  &c.  '  V.  18 

Langrish  a  admis  ,  à  l’exemple  de  M.  Chirac  ,  des  fibres 
dilatatrices  du  cœur  ;  il  eft  entré  dans  plufîeurs  détails  fur 
les  fondions  de  cet  organe  ,  &c.  (  Tom.  V,  pag.  91  ).  Kaau 
s’eft  élevé  contre  cette  opinion  ,  &  contre  celle  de  Chirac. 

,  -  V.  151, 

On  trouvera  quelques  recherches  fur  là  ftrudure  du  cœur 
dans  les  écrits  de  Qtuye  ;  cet  Auteur  a  fait-  le  parallèle  du 
cœur  de  l’homme  avec  celui  de  divers  animaux  ,  &c.  V.  ixo 
Les  travaux  de  GlaJJîus  fur  le  cœur'  lui  méritent  des,  élo¬ 
ges  j  il  a  regardé  le  cœur,  à  l’imitation  de  Cajfeboh^i ,  quf 
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l’a  guidé  dans  fes  recherches ,  comme  un  compofé  de  quatre 
mufcles  creux  ,  dont  deux  forment  les  ventricules  du  cœur  , 
&  les  autres  les, oreillettes.  Il  a  divifé  le  tilTu  du  cœur  ef» 
trois  rangs  principaux  de  fibres  ,  dont  il  domie  une  ample 
defcription.'  Giaflius  remarque  que  ces  colonnes  font  entre 
les  valvules  5  que  chacune  envoie  des  filets  à  deux  dé  ces 
valvules  ;  que  c’eft  pour  cela  qu’il  y  a  trois  piliers  dans  le 
ventricule  droit ,  &  qu’il  n’y  en  a  que  deux  dans  le  ventri¬ 
cule  gauche.  Glalfius  s’eft  auifi  étendu  fort  au  long  à  décrire 
la  ftruéture  des  oreillettes  ,  &c.  V.  1 

Muys  ,  à  rimitation  de  Leewenkoeck  ,  a  regardé  les  fibres 
du  coeur  comme  réticulaires  ,  c’eft-à-dire  ,  fuivant  cet  Au¬ 
teur  ,  qu’elles  font  tifiues  cornme  un  vrai  réfeau  qui  eft 
extrêmement  fia  ;  elles  font  en  même  temps  revêtues  de 
membranes  qui  s’infinuent  dans  leur  lacis  ,  &c.  V.  141 
Suivant  M.  Liautaud ,  \ç.  cœm  n’a,  à  proprement  parler, 
qu’uue  feule  tunique  v  fi  on  la  divife  en  plufieurs  ,  c’eft  qu’on 
en  fé pare  le  tifiu  cellulaire.  M.  Lieutaud  change  la  dénomi¬ 
nation  des  oreillettes  en  première  &  en  fécondé;  il  en  agit 
de  même  à  l’égard  des  ventricules  ,  &c.  Cet  Anajomifte  di- 
vife  les  colonnes  charnues  du  cœur  en  trois  clalTes ,  fa  voir  , 
tn  murales  ,  tranfverfales  ,  &  libres  ;  il  décrit  fort  au  long 
cette  ftruéhire  :  nous  renvoyons  à  fou  ouvrage.  En  parlant 
des  oreillettes  du  cœur ,  nous  rapporterons  ce,  que  cet  Au¬ 
teur  a  dit  de  particulier  fur  leur  ftruéture.  V.  1^8 


-Nord.  Noos  rapporterions  ici  le  fentiment  de  beaucoup 
d’autres  Auteurs,  lut  la  ftruéture  du  cœur,  fi  nous  ne  croyions^ 
mieux  faire  de  nous  en  tenir  à  rénutnératioii  de  ceux  qui 
ont  travaillé  eux-mêmes  à  l’Anatomie.  Je  dois  même  aver¬ 
tir  que ,  dans  l’hiftoire  comme  dans  la  table  ,  je  me  fuis  pins 
occupé  de  l’expofition  des  faits  que  de  celle  desfyftêmes;  fi 
j’ai  parlé  de  certains  ouvrages  de  Phyfiologie  ^  c’eft  que  j’y 
ai  entrevu  quelques  détails  fur  l’Anatomie  &  fur  la  Chirur¬ 
gie.  Mon  objet  étoit  de  traiter  des  progrès  qu’on  a  faits  dans 
ces  deux  fciences  ,  &:  non  dans  la  Phyfiologie.  Si  je  me  fuis 
quelquefois  écarté  de  cette  méthode  ,  c’eft  d’après  l’autorité 
des  Hiftoriens  de  l’Anatomie  &  de  la  Chirurgie  ,  ou  par  rap¬ 
port  à  la  célébrité  de  quelques  Ecrivains  ,  qui  avoient  publie 
des  ouvrages  pour  ou  courre  l’Anatomie. 

Tel  eft  le  célébré  (  Tom.  II ,  pag.  iii  )» 

fils  de  Bénigne  Saumaife  ,  Prélidem  à  Mortier  au  Parlement 

Recherches 


UES  RÊMâRÏ^UES  sur  ÏÊ  CŒUR; 

Recherches  fut  les  oreillettes  du  cœur^ 

^AtTHER.  (  Auguft.  Frédéric)  Difp.de  fabrica  auricularuitt 
cordis.  Erp/.  I759«  lY.  49S' 

Nous  dirons  peu  cfc  chofe  fur  la  ftrudure  des  oreillettes  ea 
particulier parcequ’en  pariaiic  de  celle  du  cœur  en  général  ^ 
nous  avons  rapporté  l'opinion  de  divers  Aqatomiftes  fuÇ 
leur  figure,  leur  pofition  ,  l’arrangement  de  leurs  fibres  , 
&c.  Il  nous  refte  cepeiidant  quelques  détails  dans  lefquels 
ÇLous  allons  entrer.^  . 

Les  remarques  de  Lower  ,  fur  la  ftruélure  des  oreillettes  ,;, 
font  curieufes  j  il  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  les  trouf- 
lèaux  thufculeux  dont  elles  font  formées.  Leurs  fibres ,  dit-il,^ 
aboutiflentà  des  tendons  oppbles  à  ceux  du  cœur  ,  &  fimç 
dans  un  ordre  double  &  contraire  :  le  tendon  qui  eft  à  la 
bafe  du  cœur  eft  commun  aux  oreillettes  ,  '  &  leur  lert  corn-; 
me  d’appui  j  rnais  il  eft  affermi  d’ùn  cercle  tendineux  beau¬ 
coup  plus  dur.  Lower  parle  de  plufî'eurs  .troufleaux  mufcu- 
leùx  de  l’oréillette  droite  qui  en  traverfent  l’étetidué ,  &  s’op- 
pofent  à  une  trop  forte  diftenfion  .  Sec.  &c.  Dans  l’oreillette 
droite  ,  c’eft-à-dire  a  cet  endroit  où  eft  le  confluent  des  deux; 
veines-caves ,  . s’élève  une  efpece  de  montieufe  auquel  LOwee 
a  donné'  le  nom  de  tubercule  >  mais  les  Auatomiftes  les  plus? 
exercés  ont  en  vain  cherché  ce  tubercule  5,  il  y  a,  apparence 
que  Lower  a  pris  quelques  concrétions  graifleulès. pour  une 
digue  charnue,  &c.  &;c.  ,  III.  joé^ 

Lower  _n’eft  point  le  premier  qui  ait  admis  ce  tubercule 
ffans  l’oreillette  droite  5  Higkmoré  en  avoit  déjà  parlé  d’une 
maniéré  fort  claire  j  iYzco/ûi  avait  auflî  admis, ce,  tubercule  î 
fuivant  cet  Ânatomifte ,  ce  n’eft  point  de  la  grâifle  qui  le  for¬ 
me  ,  mais  des  fibres  charnues  qui  grofliffent  &  avancent  danst 


de  Dijon.  Plufieurs  Auteurs  ayant  traduit  l’épithete  ,  bieni 
méritée,  de  Phyficien,Qn  celle  de  Médecin  ,  qui  ca  plufieurs, 
endroits  d’Allemagne  fignifie  la  même  chofe  ,  j’ai  dans  mon 
hiftoire  commis  la  même  faute  par  inadvertance  j  c’eft  pour¬ 
quoi  je  là  corrige  ici.  Claude  Saùmaife  ne  mourut  pas  non 
plus  én  l6s^  ,  comme  Manget  le  dk  dans  fa  Bibliothèque  deç 
Médecins  ;  mais  il  mourut  le  3  Septembre  165  3  (  voyez  Mo¬ 
yen  )  ,  &  fut  inhumé  fans  cérémonie  5c  fans  épitaphe  dans 
i’Eglifç  de  Saint  Jean  à  Maftreçht. 

Tome  yi, 
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la  cavité  droite  entre  les  deux  veines-caves.  Sckultiîus  z  auflî 
adopté  ce  fentiment. 

Cependant  M.  Morgagni  a  prouvé  que  ce  tubercule  eft 
Un  être  dërâifon  :  -voyez  le  Traité'  du  cœur  dé  M.  de  Sénàc. 
Confultez  ce  que  Uuber  a.  écnt  de  relatif  à  cet  objet  .,  &c. 

^  La  (Iruélure  des  oreillettes  a  été  afTez  bien  décrite  par 
VieuJJens  ;  cet  Auteur  parle  fort  au  long  de  Vifihme  :  fuivant 
lui ,  c’eft  un  corps  rougeâtre  un  peu  relevé  en  boflc  ,  &  dif- 
pofé  en  maniéré  d’un  cercle  imparfait ,  &c.  Ce  corps  eft  irré¬ 
gulièrement  fpbérique ,  cpmppfé  de  fibres  charnues,  &Ci 
Yieufiens  décrit  fort  au  long  les  ufages  de  cette  partie  ,  &c. 
Voye^l  ce  que  j’ai  dit.  IV.  19 

Lès  aiîcicris  ont  connu  ,  comme  l’a  remarqué  M.  dé 
Haller  ,  l’ifthme  décrit  par  Vîeujfens  :  tels  font ,  Fabrice  d’ A- 
quapendent'e ,  Cicilius  F oiius  ^  Beslsr  ^  Scc.  Voye:^  hs  Elemi 
PA;y/o/.  dé  M.  dé  Haller  ,Tom.  I  ,  pag.  3 16. 

Nous  renvoyoris  aux  articles  Dûverney ,  .  Lancijî  ^  Wins- 
îow  ,  Senac ,  Wàlther ,  Lieutaüd  ^  &c.c.  Voye^^  aufli  not^B  hif* 
toire  ,  Totü.  V  ,  pâgi 

La  capacité  dé  l’oreille^  droite  eft  plus  grande  que  celle 
Ûe  l’oreillètte  gauche.  Loîvcr  &  plufîeurs  autres  Anatomiftes 
s’én  font  convaincus  ;-Sâ/2torinr  ,  Helvétius,  Scc.  (  Tom.  IV, 
p;  549  ).  Cependant  M.  Duverfiey  a  cru  que  l’oreillette  gauche 
étoit  âü  moins  aüïTi  grande  que  la  droite.  : 

Smvznt-f^àn  Êlârnè  ,  les  oreillettes  du  fœtus  ont  la  même 
èapàèité  Iqué-  Jés  Ventricules  (  Téun.  III ,  pag.  14  )5  mais 
Sçfieaclaus  <lit  s’être  aflu ré  que  les  oreillettes  dû  Cœur  du 
jœtiis  foiît  plus  -grandes  que  celtes  de  l’adulte  (  Tom.  III , 
pâg.  7Ô.  )  "I-  ■  .  .  . 

■  Les  bornée  que  nous  devons  nous  preferire  ici  j  ne  nous 
pérrhëttant  point  de  parler  de  la  fdlfe  ovale  que  Vièuflens  a 
connue  fous  lé  nom  de  fo  lfe  de  la  veine-cave  ,  ni  de  l’anneau- 
ovalaire  ;  nous  nous  contenterons  de  renvoyer  aux  ouvrages 
de  Vieuffens ,  &  aux  Elem.  Phyfiol.  dé  M.  de  Haller  (  Tom^ 
trouvera  des  détails  curieux  fur  léS 
Auteurs  qui -ont  traité  de  cette  matière. 

Valvule  d’Eufiache. 

'WiNStovf'.  (J. B.  )  Defoription  d’une- valvule  Ænguliere  delà 
veîne-cave  inférieure.  Mémoires  de  V  Académie  des  Sciences , 
1717. 

CREtiius.  (J.  Frédéric  \  Ds  valvula  Euftachii,  JVittebérg&ÿ 

17S7.-  ' 


RE-MARQÜES'SÜa  tË  CŒUR, 
Brénoblius.  (  J.  Godefroi  )  De  valvula  Euftachiana  intefc 
venam  cavam  infetiorem  dextramque  cordis  auriculam 
confîta  J  Sched.  1738,  V.  158 

Haller.  (  Albert  de)  Prog.  de  valvula  Euftachii.  Gotting. 
1738.  _  IV, 

Suivant  plufîeurs  Ecrivains  ,  Jacques  Syl‘vius  a  connu  la 
valvule  d’Euftache  ,  mais  ce  qu’iP  en  a  dit  eft  trop  vague 
pour  qu’on  doive  lui  en  accorder  la  découverte. 

Eufiaehe  tlt  donc  le  premier  qui  ait  décrit  d’une  manière 
intelligible  la  valvule  qui  porte  Ion  nom  5  il  en  a  donné  le 
ptemier  une  figure  qui  eft  à  la  vérité  pjea  exaéte  ,  mais  il  èit 
a  parlé  fort  au  long  dans  fon  Traité  devenu  fine  pari  :  cette 
Valvule ,  fuivant  Euftaebe ,  eft  attachée  à  la  partie  intérieure 
&  antérieure  de  la  veine-cave  ;  c’eft  de  là  qu’elle  paroît  pren¬ 
dre  fon  origine.  Dès  qu’elle  eft  parvenue  au  milieu  de  l’ori¬ 
fice^  de  la  veiüè-çave ,  elle  fe  termine  en  un  aflèmblage  dô 
fibres  affez  grofles^  &  entrelacées  diverfement ,  &c. 
ce  que  j’ai  dit  à  Particle  Euftaehe  ,  ou  j’ai  rapporté  la  propre 
deftription  de  cet  Auteur.  'I. 

Bauhin  a  donné  une  defcription  groflîére  de  la  valvulé 
d’Euftache  ,  d’après  lexpoution  qu’en  avoir  fait  cet  Anato* 
mifte  Italien  ;  mais  il  a  dit  n'avoir  jamais  pu  la  trouver;  Rio» 
lan  a  nié  l’exiftence  de  ia  valvule  d’Euftache,  &  a  blânié^ 
Bauhin  de  l’avoir  décrite  d’après  autrui.  'Anthrop.  -joi.,  ~ 

La  valvule  qu’Euftaché  avoir  décrite  refta  oubliée  juC-’ 
ques  vers  le  milieu  du  dix-feprieme  fiéele  ;  enfin  Cattier  qui 
avoit  fait  une  étude  fuivie  dés  ouvrages  de  cet  Auteur  ,  en 
parla  dans  lès  obfervàtions.  II.  ^70 

A-péu-près  dans  le  même  temps  Guiffart  donna  une  deC- 
eription  détaillée  de  la  valvule  de  la  veine-cave  ,;mais  il  en 
attribua  la  découverte  .à;  Charles  le  Noble  ;  c’eft  pourquoi 
Guiffart  à  appellé  cetœ  valvule  noble  ,  tant  à  raifon  ,  dit-il , 
de  fes  üfages  qu’à  caufè  de  celui  qui  l’a  découverte  *  &c.  Sui¬ 
vant  Guiffart  ,  cette  valvule  éft  fituée  dans  là  partie  fupé- 
rieure  du  tronc  afcendant  inferieur  de  la  veine-cave  du  côté 
droit  du  cœur  ,  &c.  Confultez  la  delcription  que  cet  Auteût 
en  a  donnée  3  &  que  j'ai  rapportée.  III.  14 

T.  Bartholin  8c  Segerus  ont  décrit  fous  le  nom  de  valvule 
d’Euftache  ,  là  valvule  de  la  veine  coronaire. 

Vieuffens ,  Cowper  ,  Douglas ,  Sc  Chefelden  ,  ont  parlé  dé  lâ 
"Valvulé  d’Euftache ,  mais  avec  peu  d’exaâitude.  IV.  19  ,  &ç* 
Lanczfi  a  donné  ia  defcripôûn  8e.  une  figure  de  la  valvule 
N  ij 
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d’Euftache  j  il  a  indiqué  les  moyens  pour  la  découvrir  :  fui^ 
Vant  lui  ,  cette  valvule  fe  termine  par  une  efpece  de  queue 
iqui  reflTemble  au  manche  d’une  faulx ,  &c.  IV,  4^ 

M.  Winsiow  eft  le  premier  qui  ait  donné  une  defcriptioa 
cxaéle  &  circonftanciée  de  la  valvule  d’Euftache  :  fuivant  lui, 
elle  eft  placée  à  l’etnbouchurc  de  la  veine-cave  inférieure* 
&c.  Elle  eft  en  partie  membraneufe  ,  &  en  partie  eh  forme  de 
réfeau  ;  elle  eft  comme  les  autres  valvules  des  veines  dif» 
pofée  en  croillant ,  fa  concavité  eft  en  haut ,  &  fa  convexité 
cnbas,&c.  &c.  ^  IV.  48} 

Dans  un  autre  mémoire  que  M.  Winflow  a  donné  à  l’A¬ 
cadémie,  on  trouve  plufieurs  détails  fur  la  valvule  d^Eufta^ 
che  ;  il  y  fait  -part  des  travaux  de  M.  Duvemey ,  &  aceufe 
Rouhault  d’avoir  publié  fous  fon  nom  la  defeription  de  là 
valvule  d’Euftache  dont  il  (  M.  Winflow  )  étoit  l’Auteur ,  &Ci 
Nous  femmes  fuipris  avec  Trew  que  M.  ''J^inflovf'  n’ait 
point  parlé  de  la  Valvule  d’Euftache  dans  fon  expofition  ana¬ 
tomique  ,  après  en  avoir  traité  fi  au  long  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie.  ^ 

M.  Morgagni  s’eft  occupé  à  rechercher  la  ftrudure  &  la 
pofition  de  la  valvule  d’Euftache,  Il  l’â  trouvée  dans  un  grand 
üombre  de  fujets,  &  en  a  fait  remarquer  les  variétés,  &c. 

lY.  Î9I 

La  valvule  d’Euftache  ,  félon  Trew ,  exifte  dans  tous  lés 
âgés  de  la  vie ,  &  fon  ufage  eft  de  diriger  différemment  le  - 
fang  ,  fuivant  les  diverfes  fîtuations  de  l’oreillette  droite 
pendant  la  lyftole  &  lâ  diaftole  ,  &c.  &c.  Trew  en  a  donné 
une  figure  qui  n’eft  point  màuvaifè.  '  IVi  ji  j 

:  M,  de  Sénac  a  fait  beaucoup -d’expériences  pour  s’alTurer 
rde  la  ftruélure  &  des  ufagés  de  la  valvule  d’Euftache  ;  ce 
Jqu’il  dit  à  ce  fujet  eft  très  exaét  :--il  dit  qu’elle  ne  s’efface 
,  pas  dans  les  progrès  de  l’âge  ,  qu’on  da  trouve  prefque  tou- 
-joürs  ,  ou  que  du  moins  on  en  trôuve  des  veftiges  dans  les 
Vieillards  même.  ^  :  ,  '  .  ,  :  IV,  éiy 

f  M;  de  a  donné  une  defeription  beaucoup  plus  éten¬ 

due  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui ,  de  là  valvule  d’Euftàche; 
-elle  n’eft  ,  fuivant  lui ,  frangée  &  en  forme  de  réfeau  que  par 
état  contre  nature  ;  elle  exifte  dans  tous  les  âges.  Cette  val¬ 
vule  a  en  général  la  figure  d’un  croiflànt ,  elle  eft  large  au 
.milieu,  &  eft  plus  tendue  &  d’un  tilTu  plus  ferme  dans  fa 
partie  poftérieuré ,  &c.  Mi  de  Haller  donne  les  moyens  de 
•découvrir  la  valvule d’Euftache.  Vf.6f6 


Î3ES  REMARQUES  SUR  LE  G^IUR': 

J.  G.  Brendelius  a  décrit  &  fait  dépeindre  la  valvule  d’EuC. 
lâche  dans  fa  fituation  naturelle.  Il  a  indiqué  le  moyen  que 
l’on  doit  employer  pour  la  découvrir  -.  voye^  ce  que  j’ai  dit* 

V,  1 3  8 

Huhcrz  auffi  parlé  avec  alTez  d’exaélitude  de  la  valvule 
cÈuftache  j  il  a  dit  qu’elle  n’eft  nullement  percée  ni  frangée 
comme  plufieurs  Anatomiftes  l’avoient  avancé.  V.  1 5-7 
,  Enfin  on  trouvera  une  defcription  de  cette  valvule  dans 
les  ouvrages  de  Garetigeot ,  qui  en  a  donné  une  aflez  bonne 
figure ,  &  dans  celui  de  M.  Lieutaud,  &c.  On  confultera  auflt 
avec  fuccès  une  thefe  que  M.  Lobflein  ,  lavant  Anatomifte 
de  Strasbourg  9  vient  de  donner  fur  la  valvule  d’Euftache-^ 
^c.  , 

Valvule  coronaite..\^ 

1  Bujlach^  a  encore  découvert  qu’il  y  avoir  dans  l’oreil-' 
lette  droite  ,  à  l’embouchure  des  veines  coronaires  une  vaU 
ynle  qui  permettoit  au  fang  contenu  dans  les  veines  de  couler 
dans  loreillette  9  &  qui  l’empêchoit  de  refluer  de  l’oréillettc 
dans  les  veines &c.  ,  ,1.612, 

Les  Anatomiftes  qui  ont  fuccédé  à  Euftache  ,  ont  fait  peu 
d’attention  à  la  defcription  de  la  valvule  coronaire  T.  Bar~‘ 
tholin  8c.  Seger  l’ont  confondue  avec  la  valvule  de  la  veine- 
cave  ,  8cc.  C’eft  dans  les  ouvrages  des  modernes  qu’on  doit  en 
chercher  une  expofition  exaéfe» 

Sperüngius  a  décrit  une  valvulé ,  qu’il  dit  être  placée  à 
l’embouchure  de  la  veine  coronaire  ,  afin  que  le  fang  ne  ré¬ 
trograde  point  dans  la  veine-cave. 

Lanciji  l’a  décrite ,  il  dit  l’avoir  trouvée  prefque  dans  tous 
•les  fujets.  Santorini  a  recherché  la  ftruéture  de  la  valvule 
coronaire  *  &  lui  a  attribué  des  fibres,  mufcnleufes  :  vuycij;  fon 
article.  M.  Morgagni  s’eft  beaucoup  occupé  a  décrire  les  va¬ 
riétés  qu’on,  obferve  dans  cette  valvule  j.  il  dit  ne  l’avoir  pas 
trouvée  dans  fix  coeurs ,  dans  d’autres  il  l’a  vu  fort  petite  ^ 
&c.  Tfew  3  Brendelius. ,  ont  donné  une  defcription  aflez  dé¬ 
taillée  de  la  valvule  de  la  veine  coronaire,  M.  de  Sénac  a 
fait  des  remarques  judicieufes  liir  cette  valvule, . 

Enfin  ,  ce  que  M.  de  Haller  a.  écrit  fur  la  valvule  de  la 
veine  coronaire  eft.  de  la  derniere  exaâdtude  ;  elle  eft  for¬ 
mée  ,  fuivant  lui  ,,  de  deux  membranes,  j.  dans  l’entre-deux  il 
y  a  un  tiflu  cellulaire  :  elle  reçoit  quelquefois  une  éxpanfîon 
de  la  valvule  d’Euftache ,  &c,.  Cowultez  les  ouvrages  de  ces 

NÜj. 
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Auteurs ,  &  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  notre  hiftoire.  M. 
Lîeutaud  a  décrit'  avec  précifîon  la  valvule  de  la  veinq- 
coronaire  ô  U  a  trouvé  la  pointe  droite»  de  cette  valvulé 
jointe  à  la  corne  gauche  de  la  valvule  d’Euftache  ,  &  ,  fui- 
vant  lui ,  cette  continuité  eft  très  manifefte  dans  quelques 
fujets.  M.  Lieutaud  dit  qu’il  eft  difficile  de  rencontrer  là 
valvule  coronadre  dans  les  adultes  &  dans  les  vieux  fujets  j 
à  caufe  dçs  délabrements  qui  y  arrivent ,  &c.  &c.  V.  a 65 

Delà  cloifon  &  des  ventricules  cœur, 

Gassekdi.  (  Pierre  )  Dçfèpto  cordis  pervio  ,  oblcrvationes; 

Leid.16^9.  IL  ri* 

Douglas.  (  J.  )  Sur  le  ventricule  gauche  d’un  cceur  d’une 
grofleur  prodigieufe.  PAi/.  171  J.  iy.407 

Aürivillius.  (  S.  )  DiC  de  çavitatum  çordis  inæqualii  am-; 
plitudinç.  1750.  "Vf.  48^ 

Nous  avons  parlé  de  la  ftruélnré  du  cœur  ,  &  de  celle  dé 
la  cloifon  qui  les  fépare  5  il  nous  refté  à  examiner  fi  cette 
cloifon  eft  percé.e  comme  les  anciens  l’ont  crû.  Galien^  dé  J 
crit  les  trous  qui  fe  trouvent  dans  la  cloifon  5  fuivaiit  lui ,  ils 
font  profonds ,  leur  ouverture  eft  évafée  ,  &c.  Tous  le-s  an4 
çiens  ont  admis  ces  conduits  fur  l’autorité  de  Galien.  VêfdU 
eft  le  premier  qui  ait  nié  i’exiftence  de  ces  trous  5  il  a  àd- 
^is  dans  la  cavité  des  ventricules  diverfès  folTettes  ou  èn- 
ftjhcementsj  mais  ces  creux  ,  füivant  iùi,  ne  percent- point 
la  cloifon.  .  "  :  1. 42-9 

Le  fontiment  de  Véfàle  n’a  point  été  adopté  de  tous  les 
Anatomiftes  fos  fucceffeursî  plufîeurs  Auteurs  ont  foutenu 
que  le  feptumda  cœur  étoit  percé.  Bokeiius  (T.  II.  pag.  9^)» 
Xflmus  ,  Dulaurens ,  Kynaiochus\!Tom,p.y  pag.  lôy  )  ,  6.- 
Bartholin  ,  &c.  affurent  avoir  vu  la  cloifon  percée  ,  mince  %c 
tranfparente.  Valaùs  dit  avoir  trouvé  dans  un  cœur  de  bœuf 
un  fînus  qui,  delà  partie  fupérieüre,  alloit  aboutir  vers  la 
pointe  dans  le  ventricule  gauche^  voyez  Sckûc.  Gaffendi 
avoir  vu  la  cloifon  percée  de  part  en  part  (  Tom.  II,  p. 45  5 
EpSn ,  Marchettis  prétend  avoir  découvert  deux  trôus  dont 
chacun  étoit  muni  d’une  valvule  (  Tpm,  III ,  pag.  2,1  )  ,  8çci 
Ai.  Morgagni  a  fuivi  l’opinion  des  anciens  5  il  a  alluré  avoir 
vu  dans  plufîeurs  coeurs  le  feptum  percé  :  voyez  J'es  Epijli 
Anat.  '  . 

Cependant  la  plupart  des  Anatomiftes  s’accordent  à  dire 
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<5tic  la  tloifon  des  ventricules  n’eft  point  Arantîus-^ 

parmi  les  anciens'  ,  a  alTuré  qu41  n’y  avbit  point  de  voie  de 
communication  entre  le  ventricule  droit  &  le  ventricule  gau.-’ 
che  (  Tom  II ,  pag.  1 3  ).  MM.  Haller  &  Sénac  paroifTen^t 
auffi  avoir  adopté  ce  fentiment  :  voye:^  leurs  ouvrages  &  no¬ 
tre  hiftoire.  lîl.  37  &  2-09  ,  &c  &:c. 

.  Spigelint  un  des  premiers  qui  renouvella  l’opinion  de  Vé- 
fale ,  &  qui  prétendit  avec  cet  Anatomifte  ,  que  Iç  reptum  du 
cœur  étoit  inipénétrâble  au  lang.  Spigel  a  fait  quelques  re¬ 
marques  fur  la  pofition  de  cette  cloilbn  3  elle  eft ,  fuiyant  lui  , 
concave  du  côté  du  ventricule  droit,  &  convexe  vers  le  gau¬ 
che  ,  &c.  II.  45  5- 

M.  Lieutaud  h\^m^  ceux  gui  dilènt  que  les  ventricules  du 
cœur  font  fîmplement  féparés  par  une  cloifon  mitoyenne  ;  le 
pfemier ventricule  ,  fuivant  lui  ,  eft  formé  -d’un  grand  foc  , 
qui  enveloppe  le  focond  ventriculed’iin  foc  particulier,  de  forte 
que  la  cloifon  appartient  complettement  au  fécond -ventricu¬ 
le,  &c.  M.  Lieutaud  dit  que  la  cavité  de  chaque -.ventrfculç 
eft  divifée  par  une  cloifon  valvulaire  ,  &  qu’il  y  à  deux  cavi?- 
tés  dans  chaque  ventricule  ,  &c.  .  .  ,  V.  léS 

Les  Auteurs  ne  font  pa.s  plus  d’accord  for  la  capacité  de? 
ventricules  du  cœur  ,  depuis  bien  du  temps  on  eft  à  iâ voir  le¬ 
quel  des  deux  veruricules  eft  plus  grand  ,  pu  s’ils  ont  là  mê¬ 
me  capacité. 

iïi/yioçjrarc  a  apperçu  rinégalité  des  ventricules  5  H  a  dit 
que  le  droit  étoit  plus  ainple  que  le  gauche.  I.  i9  2, 

L.  le  Vajfear  a  prétendu  avec  les  anciens  que  le  ventricule 
droit  étoit  plus  grand  que  le  gauche  (  Tom.  I  ,  pag.  372.  ). 
yéfale  a  confirmé  ce  fentiinent  par  fes  obfervations  5  il  a 
fait  plufieurs  expériences  pour  prouver  que  le  ventricule 
droit  eft  toujours  plus  ample  que  le  gauche.  - 1.  421 

Plufieurs  Auteurs  modernes  qui  ont  recherché  avec  foin  lè 
rapport  de  la  capacitédes  ventricules  ,  ont  foutenu  cette  opi¬ 
nion  :  vuycj  principalement  les  articles  Sénac  ,  Tom.  ÏV  , 
pag.  614..  ilaU.tr  ^  ibid.  pag.  yxr.  , 

Le  ventricule  gauche  ,  fuivant  Mimnicks  &  quelques  au¬ 
tres  Anatomiftes  ,  eft  plus  grand  que  le  droit.  IV.  iitf 
W~ood  prétend  que  le  ventricule  gauche  eft  plus  long  que 
le  droit.  V.  i8,&c. 

Lower  n’a  point  été  du  fentiment  de  tous  ces  Auteurs  for 
la  capacité,  des  ventricules  ;  il  eft  un  des  premiers  qui  aient 
dit ,  contre  les  anciens  ,  que  la  cavité  des  deux  ventricules 
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<toit  d'une  égale  capacité.  ,  HT.  jô'I 

L’opinion  de  Xoîvcr  a  eu  plufieurs  partifans,  comme  SatL 
torini  ,  Boérhdave ,  Mickeloîîi  ^  Berger  ,  Lieutaud  y  &c.  Foye? 
les  divers  articles  de  ces  Auteurs. 

/.  Af.  Hofman  a  cru  concilier  le  dilFérend  des  Anatomifte^i 
il  a  prétendu  que  les  ventricules  ont  la  même  capacité  pendant 
la  vie,  qu’ils  ne  difFéroient  en  grandeur  qu’âprès  la  mort  , 
que  pour  lors  le  ventricule  droit  eftplus  grand  que  le  gauche. 

■  IV-  7  î 

-  J’ai  fait  part  de  quelques  remarques  fur  cet  objet  dans  ia 
nouvelle  édition  du  Traité  du  Coeur  de  M.  dé  Sénac. 

Valvules  du  ccmfi  >  ■ 

■  Erafîftratê  eft  le  premier  qui  ait  eu  une  idée  claire  des 
valvules  du  cœur  ;  celles  qui  bordént  l’orifice  veineux  du 
ventricule  droit ,  reffemblent  en  quelque  maniéré  aux  poin¬ 
tes  des  dards ,  &  font  au  liombre  de  trois  5  c’eft  pourquoi  léS 
difciples  d’Erafiftrate  leur  ont  donné  le  nom  de  tricujpides, 
Érafiftrate  a  auffi  connu  les  valvules  du  ventricule  gauche 
qui  font  à  l’prifice  veineux  ,  &  qui  ne  £bnt  qu’au  nombre  de 
deux.  Les  valvules  artérielles  ont  la  figure  d’un  figma  5  cés 
mêmes  difciplés  d’Erafiftrate  les  ont  appellées  figmoïdalesm 

,  IV.  7 

n’a  point  été  auffi  exaâ: ,  cependant  il  a  connu 
quelques  valvules  du  cœur  ,  qu’il  a  défîgnécs  fous  le  nom  de 
réparations  ,  ou  cloifons  nerveufes.  L  51 

Galién  a  fuivi  Erafiftrate  de  fort  près  dans  la  defcriptiott 
qu’il  a  donnée  des  valvules  du  cœur  j  il  a  ajouté  feulement 
que  les  valvules  auriculaires  font  les  plus  fortes  §c  les  plus 
cpaiffes  ,  qu!elles  font  tirées  par  des  ligaments  très  blancs  , 
&c.  Les  valvules  figmoïdes  repouflées  par  le  fang  bouchent , 
dit- il ,  l’entrée  de  l’aôrte.  »  Y.  ^jo,  Suppl. 

>  Gahtiel  de  Zerbis  ,  qui  vivoit  long-temps  après  Galien ,  a 
parlé  des  valvules  du  cœur ,  mais  ce  qu’il  a  diteft  fort  obfcur; 
il  n'en  favoit  pas  autant  que  les  anciens  fur  cette  matière. 

L  4ÎÎ 

Louis  le  Vaffeura.  parlé  des  valvules  du  cœur  plus  exacte¬ 
ment  :  la  nature  ,  dit-il ,  a  placé  autour  des  orifices  du  cœur 
diverfes  membranes  ,  dont  les  unes  s’élèvent  pendant  la  con- 
tra<9:ion  du  cœur',  &  permettent  au  fang  de  fortir  ;  les  au¬ 
tres  font  l’office  d’une  digue,  &  l’empccÊient  de  refluer  ,  &c. 

.  L  373 
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Véfale  a  donné  une  defcription  des  valvules  dn  cœur  Beau¬ 
coup  plus  détaillée  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  ;  il  a  très 
bien  expofé  les  valvules  veineulès  &  artérielles  ;  il  compare 
celles-ci  à  trois  demi-cercles  5  il  en  fixe  la  pofitioii  à  la  ra¬ 
cine  de  l’artere  pulmonaire  &  de  l’aorte  :  elles  ne  viennent 
point  d’un  cercle  comme  les  valvules  veineufes  j  mais  les 
demi-cercles  forment  des  angles  >  &c.  &c.  Il  compare  les 
valvules  de  l’oreillette  gduche  à  une  mitre;  Quas  ,  dit-il  , 
mitra.  epifcùpali  non  admodum  inepte  contuleris.  C’eft.  aulfi 
depuis  Véfale  q^ue  ces  valvules  font  appellées  mitrales  ,  &c. 

Columbus  a  aflez  bien  décrit  les  valvules  tricufpides  &  mi¬ 
trales  du  cœur  î  mais  il  s’eft  plus  occupé  à  en  faire  connoître 
les  ufages  que  ia-ftruéture.  I-  Sfi 

Divers  An^atomiftes  tels  que  Fallope ,  Euftache  ^  Mioîan  & 
plufieurs  aufres ,  ont  parlé  des  valvules  du  cœur  ï^mais  nous 
,  ne  nous  arrêterons  point  à  leurs  delcriptions  ^  ^parcèqu’ils 
n’ont  rien  dit  qui  leur  foit  propre.  Nous  ne  parlerons  point 
non  plus  ici  des  travaux  d’Harvey  fur  les  valvuies  j  cet  Ana- 
tomifte  a  dit  peu  de  chofe  fur  leur  ftrudure.  I.  474 

'  J.  R.  Sdlttpman  z  décrit  les  valvules  du  cœur  avec  aflez  de 
précifion."  r:  ■  .  ,  ■  IL  37J 

Sylvius  Dèleboé  avoit  des  connoiflances  étendues  fur  les 
valvules  du  cœur  j  les  valvules  tricufpides  ,  dit-il,  ne  font 
à  leur  origine  qu’une  bande  circulaire  j  elle,  eft  appliquée 
autour  de  l’orifice  du  ventricule  droit»  découpée  enfuite 
prolongée  en  différents  lambeaux  dans  cette  cavité  3  elle  for¬ 
me  trois  valvules.  Suivant  Sylvius,  les  deux  valvules  mi¬ 
trales  naiflent  d’un  cercle  membraneux  ;  cet  anneau  ,  dont 
elles  font  un  prolongement ,  borde  l’orifice  de  la  veine  pul¬ 
monaire  :  vcycç  les  ouvrages  de  cet  Auteur. 

Divers  écrivains  ont  adopté  cette  continuité  5  Kéfale,  Euf¬ 
tache  ,  &c.  avoient  obfèrvé  que  les  valvules  ne  font  qu’un 
anneau  membraneux.  M.  de  Haller  a  confirmé  l’opinion  des 
anciens. 

Lower  a  donné  une  aflez  bonne  defcription  des  valvules 
des  oreillettes  ou  de  celles  des  arteres  j  il  a  vu  que  plufieurs 
des  colonnes  du  cœur  adhèrent  au  contour  des  valvules  au¬ 
riculaires.  Il  s’eft  convaincu  que  ces  valvules  des  oreillettes 
ne  pouvoient  fe  relever  &  boucher  l’orifice  auriculaire  ,  que 
lorfque  la  pointe  du  cœur  fe  rapprochoit  de  fa  bafe.  M.  Baf- 
fuel  a  fait  la  mêmçobforvatidn.  IIL  3  97. 

Kemper  a  fait  plufieurs  recherches  pour  s’aflurer  de  la 
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ftru£ture  des  valvules  du  cœur;  mais  fes  travaux  (efontpffn» 
cipaleraent  bornés  aux  animaux  ,  &c.  On  pourra  aufli  coor 
fulter  ce  que  Bohnius  a  écrit  Tur  ces  valvules,  IH-  574 

Vieujfens  a  dit  ,  après  Sylvius  Deleboé  ,  que  Jes  valvules 
triglocliines  font  fi  étroitement  réunies  entre  elles  qu’on  peut 
les  regarder  comme  un  feul  corps  membraneux  fort  min* 
ce  ,  &c.  VieulTens  nie  aullî  que  les  valvules  mitrales  fpient 
divifées.&  diftinâes  l’une  de  l’autre  ;  c’eft  Vieulfens  qui  a 
prétendu  que  les  valvules  figmoïdes  bouchoient  les  ouyerr 
turcs  des  arteres  coronaires,  maisplufieurs  Auteurs  ont  çoiûr 
battu  fon  opinion ,  &c.  ,  lY. 

Suivant  Fanion ,  les  valvulés  figmoïdes  ne  font  pas  lèule- 
ïnent  membraneufes  ;  on  y  voit  des  fibres  mufculeufesqui  les 
traverlènt.  Janton  a  décrit  fort  au  long  la  ftru<a«re  &  la  pôfî- 
tion  des  valvules  J  il  a  admis  des  glandes  dans  des  valvules 
tricnlpides  figmoïdes ,  8êc.  ' 

M.  Morgagni  a  examiné  les  valvules  du  ctEUt  fons  umnou- 
veau  point  de.  vue  ;  il  a  décrit  avec  foin  leur  figuré  Isut.-ppi- 
fition  qui  varie  beaucoup ,  -  lY.  3  85 

Lancifi  a  décrit  auffi  les  ^valsutes  .du  cœur.  Il  s’eft  PY»- 
cipaleriient  occupé  des  tendons  d’où  elles  forcent,  .  Suivant 
lui  ,  le  tiffu-  de  ces  tendons  eft"  formé  pair.'iés  fibres  des 
ventrieulés  avant  qu’elles  fe  prolongent  dans  lesiomllettes 
&  dans  les  veines.  Ces  fibres  s’entrekeent ,  &  id  réfulte  dç 
leur  entrelacement  des  tendons;  circulaires  ,  &c.  j&cr:  Laur 
c-ifi  a  beaucoup  profité  des  travaux  de  Morgagni  for  les  vak 
vules  du  coeur.  ,  '  '  IV.  44. 

M.Winslow  a  travaillé  avec  foccès  for  k  ftruélure  des 
"vàlvuies  ;  il  a  obfcryé  .qu’oUtfe  les  colonnes  tendineulcs 
qui  s’attachent  aux  valvules  trigk chines  »  ily  a  voir  encore  des 
appendices  ihembraneufos.,  ranges  plufieurs  les  unes  for  les 
autres ,  comme  lés  falbalas  for  les  nippes  des  femrnes  ,  qui 
fortifient  ces  valvules,  &c.  M.  Winfl.ov/ comparé  les  valvules 
figmoïdes  à  un  nid  de  pigeon  ;  leur  cavité  regarde  les  parois 
de  l’artere  ,  &  leurs  coh vexitéis  s’approeheht  mutuellement  , 
&c.  ,  IV.  48! 

Baffîus  s’eft  occupé  de  k  ftruéiure' des  valvules  :  vo^ei  fes 
Décades.. 

tA.  àe.  Sênac  a  indiqué  le  vrai  jeu  des  valvules  du  cœur  ÿ 
y  a  obfervé  uiie  double  valvule  mitrale,  &  un  cordon  auquel 
ellç  eft  attachée  ;  un  autre  cordon  fixe  les  autres  vâlvulesdes 
veines.  M.  de.Sénac  a  fait  une  énumération  intérelknte  des 


DES  RÉMA'RrQüE'S  SUR  LE  C^UR.'  loj 
ifutêurs  qui  ont  traité  des  vàlvuies  du  cœur.  IV.  éif 

Les  obferyations  de  M.  de  Haller  fur  les  valvules  font 
très  exaéles  j  ce  Médecin  a  décrit  leurs  variétés.  Les  valvules 
îîgmoïdes  ne  paflent  pas  le  nombre  de  trois  ,  xl  eil  rare  qu’oti. 
en  trouve  quatre  5 ‘il  n’y  a  que  CalTebohm  qui  en  ait  vu  un 
tel  nombre,  &c.  Voyez  fes  Ehm,  P hypul, 

■  prétend  que  la  ftruélufe  des  valvules  du  coeur  eft 

tendineufe  &  mulcufeufe  ,  &  il  admet  dés  fibres  tranverfesSc 
des  fibres  qui  s’étendent  des  oreillettes  au  bord  des  valvu* 
les ,  ce  qui  eft  contraire  à  l’obièrvation.  Suivant  cet  Au^ 
teur  ,  la  pointe  des  valvules  auriculaires  eft  ;pencliée  vers  les 
ventricules  ,  &c.  Il  a  repréfenté  les  valvules  figmoïdes  c,om4 
me  des  petits  lacs  ,  &c.  ,  .  ■  .  Vi.>iio 

M.  Lieuiaud  a  fait  voir  ,  après  Sjdvius  Deleboé  &  Vieu& 
fens  ,  que  les  valvules  tricufpideé'forment  un  anneau  qull 
appelle  anneau  valvakux.  M,  Lieutaud:dit  que  les  valvulés 
mitrales  font  a-peu-près  dart^le'iïîême  cas  ,  &c,  V.  x6-y 
Ens  ,  dans  une  diflertation  qu’il  a,  donnée  fur  les  altérai 
tiens  du  ccétir  V  i  fait  quelques  rècherclies  fur  les  valvules  du 
cœur  5  il  a  oBfërvé  qu’elles  ne  forment  point  Une  çloifoà 
complette ,  .  à  quelques  degrés  qu’elles  s’étendent^  &c.  V,  . 
■  - ■='  '  : 

M.  BaJJuel sz.ITz'l  bien  décrit  les  valvules  auriculaires^ 
leurs  ufages  ;  il  a  dit  qu’elles  ne  peuvent  fo  relever  qu’autant 
que  la  poihte-îdu  cœur  fo  -rapproehe  d’elles.  V.  386 

Tubercules  des  valvules  pgmoides  ou  de  Vicbis  Vidius,.  ^ 

Widus  Vidms  eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  corpufiaxléS 
des  valvules  artérieîlës  5  il  y  a  ;  dit-il  ,  au  milieu  de  chaque 
valvule  figmoïde  une  pointe  cartilagineufe  ,  qui  a  la  figure 
d'un  demi-ccrcié:,  %  laqueMé'ü  d&nne  le  nom  de  tubercule  \ 
&c.  .  I.  596^ 

Arant'ms  a  Sécrîtavec  plus  de  foin  ces  tubercules  ;  ce  font, 
fuivant  lui  ,  des  petits  corps  cartilagineux  ,  &c-  Aramius  a 
admis  une  jdus  grande  épaifieur  dans  la  fubftance  des  valvui. 
les  à  leur  contour  ,  &  deux  feuillets  membraneux  dans  leur 
conftruéHon ,  &c.  ■  -  .  '  .  '  ‘"11.14 

J.  R  Sa  't^mann  a  parlé  de  ces  tubercules  ,  &  leur  a  re¬ 
connu  une  ftruâure  cartilagineufo.  II.  375 

Plufieurs  Auteurs  ont  décrit  les  tubercules  des  valvules  , 
tels  font  Rolfinhius  &  Kemper  j  mais  ce  qu’ils  avoieni  dj^ 


104  TAB  LEAU  GHRONOLOGIQUÊ 
étoit  refté  dansieurs  ouvrages,  ignoré  des  Anatomiftes  leutl 
fucceflèurs  ;  c’eft  à  M.' Morpagni  que  nous  en  devons  la 
connoiffance  :  il  accorde  la  découverte  de  ces  tubercules  à 
Arantius.  M.  Morgagni  alTure  les  avoir  trouvés  plus  fouvent 
fut  Ips  -valvules  qui  font  à  l’orifice  de  l’aorte  5  cependant 
il  les  a  vus  dans  un  chien  fur  les  valvules  de  l’artere  pulmo¬ 
naire,  &c.  ï\,^n,bîsm 

Divers  Anatomiftes  ont  décrit  après  M.  Morgagni  les 
tubercules  des  valvules  du  cœur  j  Verheyen  &  Fanton  ,  MM. 
de  Sénac  &  Haller  e.n  ont  donné  une  detcrîption  fort  exaûe; 
confultéz  leurs  ouvrages ,  &c.  On  peut  voir  encore  pour 
l’hiftoire  de  ces  tubercules  notre  lettre  à  M.  A .  Petit. 

•  Valfalva  eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  finus  de  l’aorte 
qui  font  placés  derrièrè  les  valvules  figmoïdes  j  il  y  en  a 
deux  ,  félon  lui  ,  qui  font  antérieurs ,  le  troifieme  eft  pofté- 
lieur.  Chacun  de  ces  finus  eft  formé  par  un  fegment  de 
fphere  j  &  leur  diftance  ,  leur  pofition  &  leur  grandeur  font 
toujours  les  mêmes,  :&c..  ‘  IV.  zjo 

:  M.  Morgagni  s’eft  occupé  avec  fuccès  des  finus  des  valvu¬ 
les  figmoïdes.  Il  indique  leurs  variétés  &'  ce  qu’il  dit  eft 
trèsexaa  i  &c.  ,  .  '  \  IV.  351 

On  peut  confulter  pour  Thiftoire  de'ces  finus  les  ouvrages 
de  MM.  Sénac  &  Haller.  ' 

.  Recherches  für  quelques  hiatadies  du  cœur* 

Rüniûs,  ('Euftachèj.De  naturali  atque  morbofa  cordis  cohf. 

titutione  libri  très.  Venet'.  1600  ,  in  4.  II.  lot 

Ai-BERTiNi.  (  Hànhibal  )  De  affeâionibùs  cordis  libri  très  ,, 
in.quibas  habetur  problema  de  membrorum  principatu, 
:  Fenet.  i  ^  1 8 ,  /a  4.  II.  41  y 

Meckel.  (J.  F.)  Obfervations  fur  les  maladies  du  cœur. 

Mém.  de  Berlin  ,  17 ^ ^ '  .  V.  43E 
—  Nouvelles  obfervations  fur  les  maladies  du  cqeur.  Mém. 

de  Berlin.  ' 

Jasoeinüs.  (  Jule)  De  cordis  adipe,  Haaov.  i<î54,  z'n  4. 

II-  35* 

Severinüs.  (  M.  A.  )  De  cordis  adipe  extat  in  quasft.  anat. 
_  ^aaov.  i654,fa4.  .  ;  11-495 

NMelamee.Ex  palpitationibusdivinatio,  eræcè.  Rom&  ,  1  f4f. 

Uanget.  •  ^ 

Camerarius.  (  Elie  Rudolphe  )  Diff.  de  palpitatione  cordis. 
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Ta6zngJt,  igSi,  zn  4.  ^  V. 

Ritinüs.  (  Aug.  Quirinus  )  De  palpitationibus  cordis  :  extac 
in  difput.  med.  17Î0.  III.  j  6 S 

Bergen.  (  Charles  Augufte  de  )  DiC  de  palpitatione  cordis  , 
Refp.J..  D.  Herman. /Vânco/.  1740  ,  in  4.  y.66f 

Lille.  (  Chriftian  Everh.  de  )  Tradatus  de  palpitatione  cor¬ 
dis  ,  qnera  præcedit  pfæcifa  cordis  hiftoiia  phyfioiogica  i 
&c.  Zm'o//*,  175 î, ira 8.  V.  f4l 

Quéÿe.  (  Jérôme  )  De  fyncope  &  caufîs  eam  producentibns, 
Monjpel.  V.  105» 

Holstihs.  (  Jac. )  Diflertatio  de flamraula cordis.  Hafnia^ 
zn  Z.  Manger,  .  : 

Bartholin.  (  Thomas  )  De  flammüla  cordis  epiftola  :  exra't 
cum  Holftii  diflertajione,  ,  in  8.  IL  J7f 

Elsholtz.  (  J;  S.  )  Sar  un  cœur  enflammé.  Ephemer.  d‘Al» 
lent,  111.332, 

PAGCHiONr.  (  Antoine)  Prolapfl  cordis  hiftoria  ;  extat  cum 
ôperïb.  omnib,  IV.  47s> 

M A LPiGHi.  (Marcel)  QbC de  poîypa cordis.  III. 

CoüLD.  (  G.  )  Hiftoire  d’un  poiype  trouvé  dans  le  cœur. 

TranfaSi.Phil.  16^^.  ,  .  III.  570 

•Hüxham.  (  J.  )  Sur  des  polypes  troüyés: dans  le  cœur  de  plur 
fleurs  Matelots.  Tranfad.  F hiLiX'] yi.»_  IV.  606 

Templeman.  (  P>  )  Sûr  un  polype  trouvé  dans  le  coeur  ,  & 
une  tumeur  fquirrheüfe  de  la  matrice.  TranfaS.  BKzS. 

Münnicks.  (  J.  ySur  les  plaies  du  coeur.  Ouvrage  des~Sa~ 
vants,i6Z%,  ,  -ÎViir?! 

Morand.  (J.)  Obfervationfur  une  plaie  du  cœur. 

fAcad.  des  Scienc,  ,,  .  :  V.  ^ 

Camerariüs.  (Alex.)  De  tumore  præcordiâli  interno'  1754.’ 

:  ’  -  ,  IVrjtfy 

Schmiedel.  (Caflmir  Chrift.  )  De  exulceratione  cordis  &  pe*. 

ricardii.  JeraA,  i74i,ira4.  ¥.480 

Meckel.  (  J.  F.  )  Obiervaiion  d’Anatoifiie  &  dePhyflologie 
concernant  une  dilatation  extraordinaire  du  cœur ,  qui  ve- 
noir  de  ce  que  le  conduit  de  l’aorte  étoit  trop  étroit.  Mém. 
de  Berlin ,  1730.  V.4^? 

Nous  ne  prétendons  point  donner  ici  un  tableau  fuivi  des 
maladies  du  cœur ,  cet  objet  quoique  fort  intéreflant  feroic 
déplacé  dans  une  table  3  les  plus  favants  Médecins  fe  font 
«ccupés  à  décrire  les  maladies  de  cet  organe ,  &  c’eft  dans 


46ff  t  AB  L  EA.Ü  CH  R  ÔN  O  L  O  Cl  Q  ÜË 
leurs  écrits  qu’il  fautenpuifer  les  coniioiflances  5  e’eft  pour¬ 
quoi  il  nous  fuffit  d’y  renvoyer ,  nous  nous  contenteroif^ 
feulemént  de  rapporter  diverfes  obfervations  éparfes  dans 
B6tr«  Hiftoire  :  fi  elles  y  ont  été  inférées ,  c’eft  parce  qu’on 
èn  peut  profiter  pour  connoître  la  ftruâure  de.  diverfes  par¬ 
ties  du  cœur.  ' 

•  Matthieu  Comax  a  parlé  de  plufîeurs  abcès  à  k  bafe.du 
èoeür  j  qu’on  trouva  dans  un  fujet  qu’une  mort  fubite  avoit 
enlevé  i  Nîcdâs  Majja  avoit  déjà  rapporté  l’obfervation 
d'un  pareil  abcès  au  cceur  ^  mais  avec  la  différence  que  le 
fujet  qui  en  étoit  mort  n’avoit  fenti  aucune  fyncope  ,.S£ 
que  celui  dont  parle  Cotnax  y  fut  fort  fujet  avant  .la  mort. 

'  ■  ■■  '  ■  ■  .  ■  "  ■  .  '  ■  t45jf 

On  trouvera  dans  les  écrits  de  Colutfihus  plufîeurs  obferva¬ 
tions  fur  des -palpitations,  des  diktatiOns  &  des  ulcérés  aU 
cœur,&c.  ,  1*559 

-Diilàûrenà  â  citi  un  exemple  furprenant  d’un  abcès  aU 
fecêÛFj  ÿ’eft  k  mort  fubite  d’un  Ambaffadeur  du  Crand  Duc 
dé  Tbffane  ,  occafîonnée  par  un  abcès -  qui  s’étoit  formé 
au  cœur  ,  &  qui  avoit  dilaté  fes  oreillettes  &  fés  ventri-k 
cules  ,  au  point  que  le  vifcere  rempliffoit  toute  k  capacité 
de  k  ppitrîHeî  il  y  avëic  trois  a  quatre  livres  de  faiig  rai 
màllé  dans  fes  cavités-,  d’extrémité  de  la  veine- cave  étoit 
TompUè  ,  lés  petites  valvules  triangulaires  déchirées  ;  enfijU 
ié  dtamétcè  dé  l’aorte-  étoitdi  augmenté  ,^qu’il  égaloit  celui 
daËrâs.  il.  i  î  é 

'  'H'M.  a  traité  âvec  fuccès  .dés  diverfes  affecr- 

fions  du  cœur  5  il  a  traité  des  palpitations  &  de  k  fyn- 
çbpe  ;  mréux  qu’on- n’avbit  fait  av^t  lui  î  il  a  indiqué  là 
■taùfe ,  lés  fymptomes  ,  &  le  traitement  dé  ces  maladies. 

:  ■  _  -,  -  11.415 

T.  Bartkolin  a  parlé  de  plufîeurs  plaies  au  coeur  5  fuivant 
lui  y  un  jeune  homme  vécut  cinq  jours  après  avoir  été  bleffé 
jîa-ceÉur,  &c.  II.  y 98 

Mâipîgki  a  fait  quelquès  remarques  fur  ies  palpitations  dïl 
'ctéurfTom,  III ,  pàg.  izi  ).  Il  a  donné  une  deffription  du 
polype  du  cœur  ,  il  le  croyoit  formé- par  de  k  lymphe  con- 
(dènfëé  ,  félon  lui ,  la  chaleur  du  cœur  eft  la  caufe  de  cette 
fondenfation.  III.  138 

Ruyfch  dit  que  les  valvules  du  cœur  peuvent  s’offîfier  8c 
fe  réunir  entre  elles ,  &  par  là  donner  lieu  à  des  palpitations 
dncœur.-  ..  III.  a6S 
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C.  Rayger  parle  aulli  d’une  olfifiearion  des  valvules  du. 

CQÏUt.  \  ,  111.  352 

Màurocordato  a  rapporté  l’oblervation  d’un  Moine  <|ui  pé¬ 
rit  tout-à-coup  à  la  fuite  .d’une  difficulté,  de  refpirer  j  a  l’ou¬ 
verture  du  cadavre  011  vit  une  concrétion  pierreufe  dans 
l’oreillette  gauche  ;  l’artere  pulmonaire  &  les  veines,  pul¬ 
monaires  étoient  gorgées  de  fang^  ainfî  que  le  ventricule 
droit  J  le  ventricule  gauche  &  l’aorte  étoient  vuides  de  fang; 

.  ;ni.^37 

Boknius  prétend  que  les  plaies  du  cosur  font  toujours  mor¬ 
telles  (  Tom.  III  ,'pag.  377  ).  D.  StoLlius  aflure -le  contraire 
(  Tom.  V  ,  pag.  633) ,  êcc.  Scc.  Germamus  rapporte i’htftoire 
d’une  plaie  aux  ventricules,  du  coeur  y  à  laquelle  le  malade 
furvécut  quelques  jours.  III.  410 

,  Vieujfens  quia  tait  plufîeurs  remarques  fur  Ics-poîypes  di* 
cœur  ,  parle  d!une  membrane  interne  qui  fe  gorifie  parla  ma¬ 
cération  ,  qui  foutieiit  un  lacis  de  v-aiflèaux  lymphatiques  , 
&  qui  produit  ,  fuivant  lui,  les  polypes.  IV.  25 

On  trouve  dans  les  buvrages  de  Lancifi  l’hiftoire  de  quel¬ 
ques  offifications  ,  de  dilatations  prodigieufes  du  cœur  * 
d’une  augmentation  ou  ;d’une, diminution  dans  l’épaiiTeur  de 
fes  parois  ,  de  ruptures  du  cœur  produites  par  une  caufo  in¬ 
terne  ,  d’ épanchements  dé  fang -dans  les  différentes  parties  dut 
corps  -par  l’ouverture  de  quelques  vaillèaux  fanguins  ,  &c. 

■  ■  -IV. 

Ckr.  Vater^.  obfervé  uneitupture  du  cœur  produite  par  un 
coup, à  la  poitrine ,  &c.-  IV.  92 

Lmrf  a  vu.dàns  un  fojet  leS;  parois  du  Ventriep le  gau¬ 
che  du  cœur  fort  enflaihmées  &  épaiffies ,  les  valvules  fîg- 
mordes  calleufes l’aorte  offifiée  en  plufieurs  endroits ,  &c, 

•  IV.135 

Suivant  M..  Morand  ^  les  ventricules  droit  &  gauche  du 
cœur  peuvent  s’ouvrir ,  &  donner  lieu  à  une  mort  fubite. 
Voye\  auffi;  cet  article  pour  d’autres  altérations  du  cœur. 

V.  ô 

parlé  d’un  fujet  dont  la  bafo  du  coeun  étoit  touts 
rongée  ,  à  la  fuite  d’une  palpitation  extraordinaire  ,, de  mê¬ 
me  que  le  ventricule  droit ,  &  prefque  tout  le  gauche  ,  &c. 

:  V.  I» 

P.  Taharrani  a  auffi  rapporté  une  obfervation  d’nn.cœur 
prodigieufément  dilaté.  V.  27^  ,  SCd 

Enfin  ,  nous,  renvoyons  au  Traité  du  Cœur  qu’a  publié  M. 
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de  Se«ac  ;  ofn  y  trouvera  des  obfervations  frappantes  fur  U» 
maladies  du  cœur,  &  des  réflexions  judicieufes  fur  leur  trai. 
tement. 

Ouvrages  fur  les  ancres.  - 

Galiën.  De  venarum  ârteriarumque  difleâione  liber ,  extac 
in  Tpm.  IV.  operum.  I.  ^2, 

MosTELtAv  (  Thomas  )  Synopfîs  arteiriarum  &  venarum  ex 
Vefaiio.  îFïtteé.  ly  ,  ia  8.  .  E  J59 

Bot AE.  (  Léonard  )  Obfervatio  de  vena  arteriarum  nutrice  , 
extat  in  operib  lééo.  '  !• 

Cocüs.  (  J.  )  De  arteriis ,  &c.  Witteberg.  1 604,  in  4.  IL  i6o 
Giseerü^.  f  Balthafar  )  De  venarum  8c  arteriarum  genuino 
onxi.  Lipf.  i'6o^  jin  ■  ,  IL  i6i 

^iNSîsriùs.  (  Ménélas)  Difp.  odaVa  de  venis  'Sc  arteriis. 

Franck.  ï6i% ,  in  V.  6ii 

Franc  DÉ  FRANKENAüi  (  George  )  -Anaftomofîs.  deteda, 
1705  ,  &c.  '  111.^437 

ViEüssENs.  (  Raymond  )  Novum  varorumhumani  corporis 
,  fÿfteina.  lydy  ,  ia  8.  '  IV.  7 

Stek.  (  Samuel  )  Difp.  de  vaforum  mininaorum  natura  & 
efiîcacia.  171?..  _  IV.  493 

Kèelner.  (  J. H.  )  De  vaforum  elafticitàte.  Leida ,  1711  , 

1V.45L 

Littré.  (  A.  )  Sur  des  yaifleaux  particuliers  obfervés  dans 
des  corps  morts  de  perte  de  fang.  Mém.  de  V Acad,  des 
Scienc.  ^  IV.  Z4} 

Wrefoen.  (  J.  Erneft)  ArterioIogifcKe  tabellen.  Hanov, 
"  iizi  y  infol.  '  IV.  ySj 

Nico£aÏ,  (  Henri  Albert  )  De  diredione  vaforum.  Argent, 
T72Î  ,  ia4.  IV.  631 

SwiETEN.  (  Gérard  Van  )  Di(p.  de  arteriarum  fabrica.  Leid&, 
“  IV. 633 

Monro.  (A.)  Remarques  furies  tuniques  des  arteres  ,  fur 
leurs  maladies.  EJfqis d'Edimb.  T.  II.  IV.  6^9 

DuvERNof.  (  J.  G.  )  Sur  la  conformation  différente  des  vaif* 
féaux  fanguins  dans  certaines  parties  du  ventricule.^  Ménr.' 
de'P^rbourg.T.Sll.  '  ^  IV.  ^4 5 

Morand,.  K  S.  )  Sur  le  changement  qui  arrive  aux  arteres 
con^éds.  Mém.de l’  Acad,  des  Scienc.  iT^ê.  Y.  é 

Hebenstreit.  (  J.  Erneft)  Progr.  ad  anatomen corporis  fe- 
■  minini ,  Sc_  de  arteriarum  corporis  humani  confinüs.  Lipf. 

■  .  1759  3 
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17  3-9,  4.  _  V.  itg 

—  De  vaginis  vafqrijra. ,  Lipf.  1740,  in  4.  V.  i 

■ —  De  flexu  arteriarum.  Lipf.  1741  4.  ihid, 

Lüdwig.  (Chrift.  Gotlieb.  )  Difp.  de  runicis  arteriarum.  Lipf. 
Jt739*  :  .  .  y*  159 


^iNTRiNGHAM.  (  Cliftoii,)  Ail  experimental  inquiry  oa 
fome  parts  of  the  animal  ftrudture.  Lond.  1740  ,  in  8. 

Y.  2.1^ 

—  An  enquiry  into  the  exility  of  the  velTels  of  a  humaa 

Body.  Lore<f.  1743  ,  in  8.  V.  xiy 

Hampagher.  De  tubulis  çapillaribus.  Hd//.  1741.  _  V.  zyp 
Haller.  (  Albert  de  )  Iconum  anatomicarum  partium  cor- 
poris  humani  fafeiculus  primus.  Gottïng.  1743  jinfol.VY. 

.  '  7Q9. 

—  Fafeiculus  II.  1743  ,  i« /b/. 

—T  Fafeiculus  III.  1747  , 

^  Fafeiculus  IV.  1 74,9 ,  \ 

—  Fafeiculus  V.  1733  ,  infoL 

— Fafeiculus  VI  &  VIL  1733.  - 

—  Fafeiculus  VIIX  ly.jî  ,  : 

Langgüth.( George  Auguft.)  De  arteriæ  efficacia  ab  officio 

cordis  remota.  1745,  V.  x.93 

W Eiss.  (  Jacq.  Nicolas  )  De  arteriis  vifeernm  propriis.  1744, 
1/14.  Y.  il 

Schmiedjel.  (  Cafmir  Ghrift.  )  De  varietatibus  vaforum. 

Erlang.  1744  ,  ira  4.  V.  a8o 

Wesseling.  (Henri  )  Specimen  de.  arteriis  hominis.  Leid. 

1747..  .  V.  414 

Brun.  (  Jofeph  )  De  fudlione  vaforum  çapillarium.  Monjpel. 

1747  ,  in  4-  .  V.  414 

Sauvages.  (  Fr.  Boiflier  de  )  Diflertatio  de  vaforum  capilla- 
rium  corporis  humani  fucGU  ,  1747  ,zn  l  i.  V.  184 

Fabricius.  (  Phil.  Conrad.)  De  cogiiitionis  anaftomofeos 
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Recherches  fur  les  arteres. 

Les  anciens  connoilToient  les  arteres  fous  le  nom  deveincs; 
Hippocrate  diftinguoit  les  vaifleaux  fanguins  en  veines  qui 
ont  de  la  pulfation ,  &  en  veines  qui  n’en  ont  pas  :  celies-ci  ti¬ 
rent  leur  origine  du-  foie ,  au  lieu  que  les  veines  qui  ont  de  la 
pulfation  viennent  du  cœur  ,  &c.  I,  ig 

Ariÿote  n’a  fait  aucune  diftindion  entre  lés  arteres  &  les 
veines,  les  unes  &  les  autres  tirent  leur  origine  du  cœur  j, 
cependant  c’eft  lui ,  félon  Galien  ,  qui  a  donné  le  nom  à 
l’aorte ,  &c.  .  1.4-5- 

-Saivant  plufieurs.  Auteurs  ,  Praxagore  eft  le  premier  qui  ait 
diftingué Jes  veines  des  arteres  proprement  dites.  Çe  Philofo- 
phe  penfoit  que  les  arteres  fe  changent  en  nerfs  à  mefure  que 
leur  cavité  s’étrécit  en,  approchant  des  extrémités.  I.  45" 
Erafifirate  a  àuflî  diftingué  deux  fortes  de- vaifleaux  j  dans 
les  uns  ,  félon  lui ,  eft  contenu  le  fang/,  &  les  autres  ne  con-' 
tiennent  qu’un  efprit.  Erafiftrate  ne  comprenoit  pas  que  les 
arteres  &  les  veines  puflent  contenir  la  même  liqueur ,  &c. 

.  :  r.  ■'  E47 

HérophilenQ  confondit  pas  les  arteres  avec  les  veines;  il 
jugea  que  la  proportion  qu’il  y  avoir  entré  la  tunique  d’uné 
arterê  &  celle  d’une  veine  ,  étoit  à-peu-près  comme  fix  à  un  , 
&:c.  .  I.  f  4' 

Aretée  &  Celfe  ne  fe  font  pas  mépris  dans  la  dénoinination 
des  arteres  ni  da nacelle  des  veines  ;  enfin  Galien  ne  s’eft  fervi 
que  du  nom  d’arterc  lorfqu’il  a  voulu  défigner  ce  genre  de 
vaifleaux  qui  porte  encore  ce, nom  ;  il  a  reconnu  leur  anafto- 
mofe  avec  les  veines  ,  mais  il  n’a  rien  dit  d’exaâ  fur  leur 
ftrudurc.  Il  a  regardé,  à  l’exemple  d’Hippocrate  ,  le  cœur 
comme  l’origine  des  arteres  ,  &  il  a  prouvé  contre  Erafiftrate 
qu’elles  contenoient  du  fàng.  ,  V.  571  j  Supp. 

Les  'fiiccefleurs  de  Galien  ont  dit  peu  de  chofe  d’intéref- 
fànt  fur  la  ftruftore  des  arteres  ,  ils,  ont  fuivi  aveuglément 
ce  que  Galien  avoU  dit  ;  cependant  Confiantinus  a  mieux 
connu  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  cette-  ftruéfure.  Leur  fub- 
ftance  ï  dit-il ,  eft  très  flexible  ,  elle  eft  compofée  de  deux 
membranes ,  qui  font  revêtues ,  dans  l’intérieur  d’une  tunique 
villeufe  ,  &c.  I.  17I 

Plufieurs  Anatdmiftes  du  troifîeme  fieèlc  ont  donné  une 
defcription  alfez  exade  des  arteres  mais  comme  ils  n’ont 


DES  REMARQ.  SUR  LES  VAISSEAUX  SANGUINS,  iit 
frefque  rien  dit  fur  leur  ftrudlare  ,  nous  ne  ferons  ,  point 
'mention  de  leurs  travaux  dans  cet  article.  On  trouvera  dans 
les  ouvrages  de  Cfi/pi  ,  &  fur- tout  dans  celui  Fernel ,  tout  ce 
que  les  anciens  avoieiit  écrit  fur  la  ftruéture  des  arteres. 

I.  Î9Û 

Le  Traité d’Angéiolôgie  de  Véfale  eft  beaucoup  plus  dé-, 
taillé  que  ceux  qu’on  âvoit  publiés  avant  lui.  Suivant  ceç 
Anatomifte ,  rartere  eft  un  canal  qui  fe  cpntraéte  &  fe  dilate'; 
répaifleur  de  fes  parois  eft  fupérieure  à  celle  dcS  veines  :  les  . 
arteres  font ,  comme  les  veines ,  compofées  de  fibres  obliques  , 
longitudinales  &  tranverfes ,  &c.  Il  dit  que  la  ^mbrane  ex¬ 
térieure  des  arteres  eft  femblable  à  celle  des  veines ,  &c. 

'  1. 410 

'  Divers  Auteurs  ont  foutenu  cette  erreur  de  Véfâle  :  tels 
îonx.  Willis  ,  Heifier  ,  &c.  F'oye:^  Haller  ,  jE/cot.  Phyfiol. 
Tom.  I ,  pag.  éo. 

Diemerbroeck  a  fait  quelques  remarques  fur  la  ftruâurè 
des  arteres  ;  il  a  admis  des  fibres  mufculeufes  dans  les  arte¬ 
res  ,&  lion  dans'les  veines  ,  &c,  U.  66f 

Wiliis  eft  entré  dans  quelques  détails  for  les  tuniques  des 
arteres  ;  il  eft  le  premier  qui 'ait  décrit  une  membrane  glan- 
duleufe  (Tom.  III.  pag.  100  ) ,  àont  y'erheyen^  VieuJfens  ^ 
Goner  &‘plufieurs  autres  ont  parlé.  Bien  plus  ,  Bictloo  l’a 
fait  dépeindre,  &  M.  VanSwieten  ne.&.  pas  éloigné  d’ad¬ 
mettre  les  glandes  que  WilKs  a  décrites.  IV.  635 

.è/ûncûfd  admettoit  quatre  tuniques-dans  les  arteres,  &  au¬ 
tant  daqs  les  veines  ;  la  fécondé,  félon  lui ,  éroit  glandu- 
ieufe  ,  &c.  III.  f  17 

Vieujfens  s’eft  occupé  de  la  ftruduré  des  arteres.  ;  il  eft  le 
premier  qui  ait  obfervé  qûé  fi  on  fait  macérer  un  morceau 
d’artere  dans  l’eau  ,  il  fe-dilTout  &  dévient  cpmme  une  efpecô 
d’éponge,  de  forte  que  Vieuifens  croyort  qu’il -n’y  avoit  pas 
de  fibres  mufculaires  dànsTes  arteres  , que  ce  n’étoit 
qu’une  fobftancefpéngieufc.-^l  -  c.  i  ' 

îi4.  de  Haller  ,  D.  C.  Sckobinger  Ss.  Ludwigs,  ont  rép.été 
la  même  expérience  j  &  fe  font  convaincus' qjue‘fà  fobftànce 
Ipongieufe  dont  parle  Vieafféns  éft  celluléafe.',  '  . 

On  lira  -  dans  les  ouvragés 'de  Cowper,  Bi'dfdo  ,  diver- 
fes  remarques  curieufos  fur  les  arteres  ;  cédèfoiéir  Anatomifte 
dit  qu’oif  trouve  à  leurs- extrémités-  un -plexus  formé  par  uri 
nombre  confidérable  de  rameaux  ,artériél:r.'.|'  ''  '  ÏV.-j  j 
Suivant  JC«7-,  les  airteies  font  coinporéés  de  trois  tuni- 
ft«es  ;  l'a  première  eft  un  tilïu  de  petits'vailFeaux' fânguins  & 
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de  nerfs  j  la  fécondé  eft  formée  par  des  fitres  fpirales ,  dons 
il  y  a  plus  ou  moins  de  couches  ,  félon  la  grofleur  de  l’ar- 
tcre.  La  troifieme  tunique  qui  eft  la  plus  intérieure  ,  eft  une 
membrane  unie,  cpaiffe  ,  tranfparente ,  qui  retient  le  fang 
dans  fes  canaux  ,  &c.  IV.  iig 

M.  Morgagni  eft  entré  dans  des  détails  intéreflants  fur  la 
ftruûuré  des  arteres  j' il  a  fait  voir  que  les  fibres  mufculeufes. 
font  circulaires  ,  &  non  fpiralés  j  il'  n’a  jamais  vu  diftinôe- 
iiient  des  fibres  longitudinales ,  quoique  Manget  &  quelques 
autres  les  aient  décrites  ,  &c.  Foyei^s  Advetf.  II.  pag.  78., 

,-  Jiic.  Douglas  le  premier  qui  ait  dit  que  la  premiefe 
membrane  des  arteres  n’eft  point  mufculeufe,  mais  qu’elle.eft. 
cellulaire.  Foye^  fa  differtation  fur  le  tilîu  cellulaire.  IV.  40^ 
La  defçriptiqn.qu&M.  fFi/z/pw  donnée  des  arteres*  eft 
précifc;,  fuçcin(fte  .&;exaâ:ej.  cependant  il  s’eft  plus  occupé  à 
in^diquer  la  marche  &  la  terminaifbn  de  chaque  artefe  ,  qu’à  ' 
en-decrite  la  ftrudure-, .g£c.  ,  ;  :  ‘  '  IV.  476 

/Selon  ^...Éejyedui.',  les  ramifications  des  arteres  ne  font 
point  pourvues  de  fibres  mufculaires.,  .^  IV.  595: 

.  M.  ivjejç.prétend  que  les  arteres  -,  fte  meme  que  tous  les 
v'aifieaux  indilfindlement ,,  ont  Ldes-.  fibres  longitudinales  êç 
circjulaires.  -,  ■}  ■  IV. qzf 

1  M.  de  s’eft  alfaré  auffi-,  après  M.  Morgagni ,  qtie 

les-fibres  mufculeufes  des  arteres  font  circulaires  j  il  dit  que 
lelir  tunique  interne  membraneufe, eft  beaucoup  plus  épaüTe 
quexelledes  yeines,  Ste.  -  : .  -  ,  IV.  615 

['Farl.Swfeten  n'admet  qiie  trois  .tuniques  dans  les  arteres  .;- 
îa.pré-miefe  du  l’externe  n’eft  qu’un  tiftu  ceilulaire’lâche  ^ 
adhérant  aux  parties -voifines^  qui  fixe  les  arteres  &  les  main¬ 
tient  dans  leurs  contours  ,  &CV  La  .fécondé  tunique  eft  com-- 
pofée  de  différentes  fibres  mufcuieufes:_qui  font  orbiculaircs. 
yâ‘n.S/Klece.a.pénft  y  a  très  peu  de.  fibres  longitudinales 
dans  les  artçfçs  dés  animaux  j..  &g..  Enfin  la  derniere  tuni- 
qué  dés  artères  eft  très  fine  ,  polie  3.. & .  adiiéreate  &c.  I V. 

--O 

,  les  arteres  reçoivent  dans  diffé- 
féntés 'parfiês  dur.ÇQfps  une  forte  enveloppe  des  parties  qui 
leur.  ft>nt4;outiguHs  ;  cependant  comme  elle  ne  fe  trouve  que 
dans,ieiénd;rqHsjiiiles  arteres  fpntjcxpofées  à  une  forte  im- 
pulfîdhliek^rdêki,qM^^Monrq  ne  Ja  regarde  point  comme, 
nhe  tuhiq'iiédes  arteres.  ,  '  IV.  659/ 

Là  tuniqu^  celluiâire,,  dit  :Mi.,,  Mqçro  ,  eft  la  plus  exté- 
rjéüfe'déâ  tum^'^des-ajmres  j^enfuite  vienc  la  tunique  mu& 
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cuieufc ,  qui  n’eft  formée  que  par  des  fibres  circulaires  écrof-* 
tement  jointes  par  des  produétions  du  tiflu  cellulaire  :  cet 
Anatomifte  trouve  dans  la  tunique  interné  des  arterp  de  l’a- 
naiogie  avec  la  tunique  villeufe  des  inteftins  &c.  IV.  660 
On  doit  à  M.  de  des  remarques  fort  intéreflantes  fiir 

les  artères.  Il  prouve  que  leur  couleur  eft  blanche ,  &  décrit 
avec  foin  le  tiflu  cellulaire  commun  ,  &  le  tiflu  cellulaire  prdr 
pre  des.arteres.  M.  de  Haller  n’attribue  que  des  fibres  muFcu- 
leufes  ciroulaires  aux  arteres  ;  au  deflous  de  la  tunique  mufcii- 
leufe  fejerouve  une  couche  de  tiflu  cellulaire  i  qui  recouvre 
la  tunique  membraneufe  ,  &c.  Enfin  ce  Phyfiologiflre  décrit  la  , 
cavité  des  arteres  avec  toute  l’exaélitude  dont  un  Anatomifte 
püifleêtre  capable.  Il  dit  que  les, arteres  font  plus  fortes  à 
leurs-rameaux  qu’à  leurs  troncs  J  &c.'  &c.  ■  -  •  IV.  qio 

J.E.  Hebenfireit  entré  dans  quelques  détails  fur  les 
arteres  ;  il  a  dit  que  tous  les  vaiffeaux  avoient  une  gaine 
particulière ,  qui  eft  fournie  par  le  tiflTu  cellulaire,  &c.  Y.  129 
-  C.  G.  Ludwig  a  prouvé  dans  'une  diflertation  fort  curieu- 
fe  ,  que  la  tuniqüe  des  arteres  ,  connue  fous  le  nom,  de  ren- 
dineufe  ,  n’eft  formée  que  par  du  tiflu  cellulaire  ;  que  les  ar¬ 
tères  du  cerveau  font  pourvues  de  fibres  mufculeufes ,  com¬ 
me  les  autres  arteres  du  torps  humain.  Ludwdg  décrit  le 
double  plan  de  fibres  mufculeutes  qu’on  trouve  dans  le  con¬ 
cours  d’un  tronc  &  d’une  branche  arténelie  ^  &c.  &c.  V.  159 
Les  remarques  de  M.  de  Lajfone  ^  fur  la  ftruélure  des  ar¬ 
teres  ,  font  nouvelles  8é  fort  utiles  ;  il  diftingue  le  tiflu  cel¬ 
lulaire  qui  fixe  les  arteres ,  de  celui  des  autres  parties  du 
corps  humain.  La  tunique  appellée  nerveùfe  n'eft  qu’un 
tiflu  cellulaire  ;  la  fécondé  tunique  eft  formée  par  des  fibres 
mufculeufes  circulaires  ,  que  cet  Anatomifte  décrit  foré  au 
long  :  il  croit  avoir  obfervé  des  fibres  longitudinales  dans  les 
arteres,  &Ci  ^  ~  IV.  204 

•  La  troifîeme  tunique  des  arteres  eft,  fuivant  M.  de  Laflb- 
ne  ,  membraneufe ,  &c.  Cette  membrane ,  dit-il ,  a  de  l’ana¬ 
logie  avec  le  périofte  ,  &c.  M.  deLaflbne  dit  «^u’il  y  a  à  la 
paroi  interne  du  tronc  artériel  ,  à  l’endroit  où  commence 
l’embouchure  de  quelque  canal  collatéral ,  des  fibres  char¬ 
nues  circulaires  qui  circonferivent  cette  embouchure,  &ç. 
Le  mémoire  de  M.  de  Laflone  fur  la  ftruâure  des  arteres  eft 
trop  intéreffant  pour  fouffrit  un  extrait  :  voye^  ce  que  j’ai  dit 
dans  l’Hiftoire.  ^  V.  204 

Wintringham  a  fait  quelques  recherches  fur  la  ftruélure  des 
arteres ,  Sc  a  déterminé  avec  foin  leur  épaifleur  &  leur  den- 
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fité  ,  &c.  l’une  &  l’autre  varient  fuivant  l’âge ,  &  le  fexe ,  &c, 

2,14 

M.  Lieutaud  n’aàmet  que  trois  tuniques  pour  la  formation 
des  arteres,  La  première  appartient  au  tiiïu  cellulaire  5  la  fé¬ 
condé  eft  fibreufe  &  formée  par  un  grand  nombre  de  fibres 
circulaires  ou  fpirales  très  étroitement  unies ,  &  toujours  pa¬ 
rallèles,  &c.  La  troifîeme  tunique  efl:  comme  membraneufe  , 
de  même  que  celle  du  cœur ,  dont  on  peut  la  regarder  comme 
une  continuité,  &c.  ce  qui  en  a  été  dit.  V.  z6l 

M.  Bajfael  a  donné  une  bonne  defcription  de  la  faillie  que 
les  rameaux  vafcüleux  font  dans  les  troncs  en  s’y  inférant 
obliquement ,  &c.  Y*  3? J 

Vaijfeaux  qui  rampent  fur  les  tuniques  des  arteres,  _ 

T.  Willis  eft  un. des  premiers  Anatomiftes  qui  ait  décrit  les 
vailTeaux  qui  rampent  fur  la  tunique  des  arteres,  lefquels 
forment  ,  fuivant  lui  ,  une  membrane  vafculeufe  &  glandu- 
letrlè.  Keil  a  dit  auflî,  après  Willis  ,  que  la  premiere-tuni- 
que  des  arteres  étoit  formée  par  de  petits  vaifleaüx  fanguiiis, 
&c  ^  IV. il? 

Ruyfch  a  donné  une  expofîtion  beaucoup  plus  exade  des 
yailTeaüx  qui  rampent  fur  la  tunique  des  arteres  :  on  trou^ 
vera  dans  l’extrait  que  nous  avons  donné  de  fes  ouvrage^ 
plufieurs  détails  relatifs  a  cet  objet. 

Kerckringius  a  parlé  avec  êxaditude  de  ces  vailTeaux  fan- 
guins  ;  ils  fe  trouvent  en  grand  nombre  entre  les  tuniques 
des  arteres  &  des  veines  ;  il  a  dit  avoir  vu  fur  le  tronc  de  la 
veine-porte  du  cheval  quantité  d’arteres  qui  venoient  de  la 
Iplénique  ,  &  des  veines  qui  tiroient  leur  origine  des  méfenté- 
riques ,  &c.  '  ;  IIÎ.  405 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Vieufens  une  defcription 
des  vaifleaüx  fangoins  &  des  arteres.  IV.  18 

Enfin  ,  M.  de  Haller  a  traité  de  ces  yaiflèaux  beaucoup 
mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui ,  &c.  Il  a  prouvé  que  les 
arteres  &  les  veines  ne  font  fenfi blés  que  dans  quelques 
endroits  où  elles  reçoivent  des  nerfs.  Les  arteres  &  les  vei¬ 
nes  ne  font  pas,  foivant  ce  Phyfîologifte,  irritables  ,  ^c. 

^  IV.  7op  &  7=^® 

M.  Lorry  s’eft  aflure  aufli  que  les  arteres  ne  donnent  au? 
cune  marque  de  fentiment.  Tom.  V  ,  pag.  451.  Suivant  M. 
Camper^  les  arteres  jouiflènt  d’une  forte  conuaftibilité  qui 
fubfifte  après  la  mort ,  &c, 
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Sur  la  force  des  aneres.  ' 

Les  anciens  ne  fè  font  point  occupés  à  déterminer  la  force 
des  arteres'î  ils  favoient  que  cette  force  eft  d’autant  plus 
grande  ;  que  le  diamètre  de  l’artere  eft  plus  grand ,  &  qu’ainfî 
les  vaiffeaux  étoient  d’autant  plus  foibles  qu’ils  font  plus 
étroits  J  Keil  &  qu^ques  autres  Phyfiologiftes  avoient  cher- 
çhé  à  connoître  la  force  des  vaifleaux,  mais  leurs  tentati¬ 
ves  n’ont  produit  que  des  conjeâuresi  chacune  de  leurs  ex¬ 
périences  avoir  fourni  deS  réfultats  différents  :  voye:^  ce  que 
Keil  a  dit.  _  ^  ...  IV.  ,  &c. 

Les  obfervations  de  Clîfton  Wintrîngham  font  plus  ëxaéles 
que  celles  qu’on  avpit  faites  avant  lui  ;  il  a  employé  des 
moyens  ingénieux  pour  s’affurer  de  la  denfité  &  de  l’épaif- 
feur  des  arteres  ,  mais  que  nous  ne  pouvons  point  rapporter 
ici.  Wintringham  a  conclu  deces  expériences  ,  que  les  artè¬ 
res  font  dix-neuffois  plus  denfesque  les  veines  ;  que  la  den- 
ftté  &  l’épaiiTeur  des  vaiffeaux  font  plus  grandes  dans  les  mâ¬ 
les  que  dans  les  femelles  ,  &c.  que  les  tuniques  des  arteres 
jie  font  pas  d’une  même  épaiffeur  dans  toute  la  circonférence 
du  canal ,  &c.  que  les  tuniques  des  arteres  font  plus  fortes  à 
proportion  qu’elles  diiéiouent  ,  &e.  Confultez  les  travaux 
de  cet  Auteur  dont  j’ai  donné  un  extrait.  V.  1 14 

M..  de  Haller  a  traité,  aufli  de  la  denlîté  &  de  l’épaifleur 
des  arteres  ;  il  prouve  qu’elles  font  plus  fortes  à  leurs  ra¬ 
meaux  qu’à  leurs  troncs  i  il  recherche  la  proportion  folide 
des  arteres  au  liquide  qu’elles  contiennent ,  &c.  IV.  720 
On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  MM.  Sénac  &  Sauva~ 
ges ,  diverfes  remarques  fur  la  denfité  des  arteres. 

Tigure  &  diamètre  des  arteres. 

Prefque  tous  les  anciens  ont  dit  que  les  arteres  font  coni¬ 
ques  j  Bellini  ,  après  divers  Ecrivains  ,  a  foutenu  cette  opi¬ 
nion  ,  pour  expliquer  l’inflammation  &  la  circulation  du 
fang.  IIL  199 

Les  arteres  font  coniques ,  fuivant  (  Tpm.  III, 

pag.  34y  )• -Srd/on  (Tom.  II ,  pag.  îy  ). 

Pitcarne  compare  les  vaiffeaux  fanguîns  à.  un  cône ,  l’aorte 
CQ  fait  la  pointe ,  &  la  bafe  eft  formée  par  les  rameaux. 

IV. 

O  iv 


i  I  (î  TA  B  L  E  À  Ü  <3  HR  ONO  L  Ô  G I  QUE  *  - 

Keîl  a  entrepris  de  prouver  que  la  fomme  des  capacités  des 
branches  artérielles  ou  ve'ineuféS  eft  beaucoup  plus  grande 
que  celle  de  leur  tronc  ,  &c.  (  T.  IV  ,  pag.  xi  8  ).  BuiJJîere 
-  avoir  connu  avant  Keil  que  le  diatiietre  d’ùn  troiic  yafculaire 
étoitplus  grand  que  celui  de  fes  branches  ,  &c.  IV.  2.15 
Santorinia.  cru 'que  les  arteres  font  coniques  3  d’après  ce 
qu’il  a  obfervé  dans  l’artere  crurale  d’une  autruche  (  Toiri.  IVj 
pag  54^  )  5  enfin  cette  opinion  a  été  adoptée  par  Thompfon 
{^ibid.  pag.  î  $-5)  j  Bianehi  (  Tom.  IV,  pag;  437 
(  ib:d.  pag.  521 .)  ^  .Su'helin  (  Tom.  V  ,  pag.  437  )  ,  '&c.  &ç.' 

Cependant  LeewenAoccfe  a  affuré  que  les  arteres  n'étcrieilt 
point  coniques  ,  mais  que  leurs  petites  ramifications  fohi 
cylindriques,  &c.  III. '4^5 

Cole  eft  un  des  premiers  qui  a  obfervé  que  la  capacité  de 
deux  rameaux  des  arteres  eft  toujours  plus  grande  que  le 
rronc  qui  lés  fournit ,,  &c.  Locke  a  avancé  qu’il  y  à  plus  de 
fubftance  dans  les  rameaux  artériels  que  dans  les  troncs,  • 
Pitcàrne  a  dit  qire  le  calibre  des  arteres  augmente  à  pro¬ 
portion  qu’elles  s’éloignent  du  ccEur.  Foye:^  M  .  de  Haller  ^ 
Elerfi.  Pkÿjîal.  Totni  l  ,  pag.  78.  ^lon  Nuck  le  diamètre  des 
arteres  ii’eft  pas  égal  par-tout ,  Tom.  IV  ,  pag.  6^.  M.  Môr^ 

1  gagni  a  réitéré  la  même  obfervation.  IV.  387 

Helvetius  a  fait  plufîeuis  expériences  pour  s’aflurer  de  là 
capacité  des  arteres ,  mais  dont  nous  ne  rapporterons  point  le 
réluitat  poür  plus  grande  brièveté  :  les  ouvrages.'  IV. 

J.  Tabof ,  8c  G.  Martine  le  Ibnt  Occupés  à  déterminer  les 
divers  diamètres,  des  vaifTeaux  fanguins  :  on  voit  qu’ils  ont 

fait  ufagc  des  Kavalix  de  Keil.  :  V-  IV- dî7 

Suivant  M.  de  Sénàc  ,  il  eft  fort  difficile  d’établir  un  rap¬ 
port  entre  le  diamètre  des  arteres  &  celui  des  veines  5  cet  Au¬ 
teur  prouve  contre  l’opinion  de  Keil  ,  que  lés  arteres  décroiC- 
fent  inégalement ,  &  que  leurs  divifions  ne  font  alTujetties  à 
aucune' réglé  conftarite',  &c.  \  IV.  éiy 

M,  Sylva  foutientque  les  arteres  ne  font  pas  coniques  , 
mais  que  la  fomme  des  calibres  des  différentes  •  ramifications 
d’ün  tronc  artériel  eft  toujours  plus  grande  que  le  calibre 
,  de  ce  tronc  ,  &c,  ..  -/  V  IV.68r 

M.  de  é/u//eraprouvé  que  les  arteres  font  cylindriques  & 
non  coniques;,jou:du  moins  qu’elles  ne  le  font  point  dans  le 
fens  que  plufients  Auteurs  l’ont  entendu  ,  &c.  Il  a  démontré 
que  la  fomme  des  diamètres  des  rameaux  artériels  eft  plus 


DES  REMARQ.SURLES  VAISSEAUX  SANGUINS.  117 
grande  que  celle  de  leurs  troncs  ,  &c  On  trouvera  aufli  dans 
fouvrage  de  M.  tle^Ialler  un  extrait  des  Auteurs  qui  ont  dé^ 
ierinine  le  diamètre  des  arteres  ,  &c.  IV.  710 

“■  Les  aheres  ne  font  point  coniques  ,  dit  J.  Stevenfon^ 
mais  le  (yftéme  artériel  eft  un  cylindre  qui  foufFre  de  fréquen¬ 
tes  divifions  &  fous-divifîons ,  qüi  fe  termine  toujours  en 
une  infinité' dniities  cylindres  plus  petits ,  qui  tous  enfem- 
ble  ont  plus  dé  capacité  que  le  tronc  qui  les  fournit ,  &c. 

V.  135 

On  trouvera  auffi  quelques  remarques  fur  le  diamètre  des 
arteres  dans  les  ouvrages  de  F.  Nichais  &  de  M,  Sauvages. 

.  V.  i8; 

Anaftomofes  des  arteres  avec  les  veines. 

•  Suivant  Galieh\  il  y  a  entré  les  artères  &  les  veines,  un 
commerce .  parfaitement  établi.  Si  on  ouvré  ,  dit-  -  il ,  am.c 
grande  artère  dans  un  animai  vivant  >  on  épuife  tout  le.  fang 
de  cet  animal  5  il  n'en  refte  pas  même  dans  les  vemes  ,  &c. 
Galien  crbit  que  les  arteres  S’abouchent  par  des  conduits  .in- 
fenfiblès  qu’il  appelle  des  pnjfages ,  àzs  embouchures  ,  des 
anajîomofes ,  ëic.  ^  '  ;  Vi.jyi 

L’opinion  de  Galien  a  été  adoptée  des  Anatomiftes\qai 
lui  ont  fuccédé  j  cependant  Andernach  a  connu  l’anaftomofe 
immédiate  des  arteres  &  des  veines  fpermatiques  ,  que  Leal 
Lealis  a  confirmé  dans  la  fuite.  -  1-34^ 

Nous  ne  dirons  rieh  du  fentîment  de  Véfale  ,  à'Euflache  , 
de  Bauhin  ,  àe.  S everinus ,  &c.  fur  i’anâftomofe  des  arrerés 
avec  lés  veines',  parcequ’il  ne  différé  prçfque^oint  de  celui 
de  Galien. 

-  Riolana.  admis  ranaftomofe  immédiate  des  artérej  avec  les 
"veines.  "  11.  48? 

Harvée  c\m  n’a  avancé  que  ce  qu’il  avoit  vu  plufieurs 
fois  ÿ  n’a  ofé  détèrniiner  fi  les  arteres  &  les  veines  forment 
un  canal  continu  ,  ou  bien  fi  le  fang  s’épanche  dans  les  chairs 
comme  dans  une.  éponge ,  de  laquelle  il  paffe  dans  les  veines , 
&c,  11.-374 

Mais  a  démontré  d’une  maniéré  inconteftable  l.t 

continuité  des  arteres  avec  les  veines  ;  il  eft  le  premier  qui 
ait  fait  ufage  du  microfcope  pour  s’en  aifurer.  Iil.  m 
iCzng ,  au  lieü  'd’Un  parenchyme  que  les  anciens  avorent 
admis  entre  les  arteres  &  les  veines  ^  .a  prétendu  qu’il  y  avoir 
une  véfiçule  à  laquelle  ces  vailTcaux  s’abouchoicnt  3  mais 
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Ruyfch  a  prouvé  qu’il  n’y  avoir  point  de  cellules  intermé^ 
diaircs ,  &  que  les  arteres  s’anauomofent  immédiatement 
avec  les  veines  ,  Sec.  .  III.  xyr 

Leewenkoeck  a  vu  l’anaftomofe  des  arteres  avec  les  vei¬ 
nes ,  &  le  fâng  couler  d’un  vailTeau  dans  l’autre.  III. 

Blancard  d  fait  plufieurs  expériences  pour  s’VifTurer  que 
les  extrémités  artérielles  s’anaftomofent  avec  les  veines  5  il 
a  coupé  les  mufcles  fuivant  la  direction  de  leurs  fibres  ,  & 
B’a  prefque  pas  vu  couler  de  fang  î  il  penfe  que  l’extrémité 
artérielle  eft  jointe  à  l’extrémité  veineufe  par.  une  fibre 
creufe»  &c.  III.  518 

Man.  Lifter  a  admis  la  continuité  des  arteres'  avec  les 
veines  ,  .  &  a  nié  l’exiftence  d’un  parenchyme  intermédiaire 
C  Tora.  III ,  pag.  îyi  ).  Vieuftens  &  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  Anatomiftes  l’ont  admife  ;  voyez  Berger  (  Tom.  IV,  pag. 
î i î  )  ;  Pitcarne  ,  ibid.  j6}. 

Cowper  a  imaginé  un  nouveau  moyen  pour  découvrir  l’a- 
jaaftomofe  des  arteres  avec  les  veines.  Il  a  ouvert  un  chat , 
&  a  examiné  fon  méfentere au-delTous  duquel  il  avoit  placé 
nœ  .chandelle  allumée ,  &.  par  cet  artifice  ,  il  dit  être  venu  à 
bout  de  voir  le  fang  circuler  des  arteres  méfentéri(|ues  dans 
les  veines  ,  &  d’àppercevoir  leur  anaftomofe  immédiate. 

IV.  171 

Heyne  ^  vu  ranaflomofe  des  arteres  avec  les  veines  par  le 
moyen  du  microfeope.  IV.  354 

E.  Haies  a  fait  des  remarques  curieufes  fur  l’anaftomofe 
des  veines  avec  les  arteres  qu’il  a  admilè  j  il  a  déterminé  les 
divers  angles  que  ces  vailfeaux  font  avant  de  s’unir,  &c. 
Voya^  cç  que  j’ai  dit  à  fon  article.  ■  IV.  685 

■  Enfin  i  M.  Harabefger  (  Tom.  IV  ,  pag.  ^71),  &  M.  de 
Haller  ont  démontré  l’anaftomofe  des  arteres  avec  les  vei¬ 
nes  ;  ce  dernier  Auteur  eft  entié  dans  des  détails  curieux  fur 
les  diverfts  terminaifons  des  arteres  ,  Toit  dans  les  canaux' 
excréteurs  ,  foit  dans  les  vâifTeaux  lymphatiques  :  on  peut 
lire  ce  qu’il  dit  là-deiTus  ,  &c.  IV.  yzo 

Cependant  malgré  un  fi  grand  nombre  d’obfervations  qui 
confirment  l’anaftomofe  des  arteres  avec  les  veines,  plu- 
éeurs  Auteurs  ont  adinis  un  parenchyme  intermédiaire  com¬ 
me  les  anciens  l’avoient  fait.  Charleton  &  Mayow  n’ont 
point  reconnu  une  continuité  dans  les  vaifleaux  fanguins 
(  Tom^.  III ,  pag.  8  Z  ^.  Duvemey ,  Schelammer  ^  Kèrkringius » 
gcc.  Boknius  ont  prétendu  qu’il  y  avoit  un  parenchyme par- 
tieuiier  entre  les  arteres  &  les  ventes  ,  Tom.  III ,  pag.  .374  % 


des  M  ARQ.  sur  les  vaisseaux  sanguins.  11.9 

^oye^zu&Vsxtidc  Cofckwiti.  IV. '59? 

,  Nous  ne  parlerons  point  ici  des  anaftomofès  que  les 
arterescontraârent  entre  elles  ni  de  leur  communication  avec 
les  vailTcaux  lymphatiques  ;  nous  renvoyons  à  l’hiftoire  des 
arteres  eu  particulier ,  ou  à  celle  des  vaifleaux  lymphatiques. 

^marques générales  fur  les  veines  (a). 

Lopez  de  CoRELtA.  (  Alph.  )  De  natura  vcnæ ,  lyyj ,  in 

Gargæüs.  (Joachim)  De  origine  venamm.  Francof.  1587  , 
^■«4.  IL  loi 

Guarinonius.  .(Chriftoph,)De  principiovenarum.  Francof, 

'  léoi  ,i/z4.  :  11.140 

Amman.  (  Jean)  De  venis in corpore  humano  hibulis.  XcmL 
^  1715)  ,  ira4.  V.  17 

Weiss.  (  Jacq.  Nicolas  )  De  ftrudura  venarum  ad  moven- 
, ,  dura  fànguinem  diverlè  aptata.  Altdorf.  17  31  ,  in  4.  V.  11 
Quelmaltz.  (  Sam.  Theod.  )  De  venis  âbrorbentibus.  Lipf. 

17Î^  ,  «  4.-  ^ 

Lischwitz.  (  J.  Chrid.  )  De  origine  venarum.  Kiel. 

IV.éoi 

Hebenstreit.  (Jean  Erneft)  De  y'enis  eorporis  humani. 

1740  J  ^«4-  ,  V.  675 

—  De  venis  cornmnnicahtibus.  Li^iyr  1 7:44  ,  i«  4,  V.  119 

Janke.  (  Jean  Godefroi)  De  ratione  venas  corporis  humani 
„  anguftiores ,  imprimis  cutaneas ,  oftendendi  ,  prolufîo. 

,  iip/;  1761 ,  i«  4.  V.  ^97 

.  ,  Les  anciens  ont  mieux  connu  les,  veines  que  les  arteres  ^ 
cependant  ils  ont  fait  peu  d’attention  à  leur  ftruâiîre.  Femel 
a  décrit  diverfes  branches  qu’on  ne  çonnoiffoit  pas.  1. 4  8 8 
Suivant  Véfale  ,  la  :  veine  eft  une  partie  inllrumentaire  , 
ronde  ,  en  fonne  dè  canal  :  les  parois  font  formées  do  trois 
rangs  de  fibres-,  dont  les  unes  font  longitudinales  ,  d’autres 
tranfverfes  ,  &  d’autres  obliques  ,  &c.  .  I.  410 

.  Nous  ne  dirons  rien  des  travaux  de  Fallope  ni  de  ceux  de 
plufîeurs  Anatomiftes  fur  les  veines  ^  qui  n’ont  rien  écrit 
d’exaél  fur  leur  ftructure.  Cefalpin  croyoït  que  les  extrémités 
des  veines  dégénèrent  en  nerfs  ,  &c.  .  II.  14 


U)  On  trouvera  plufîeurs  Ouvrages  fur  les  veines  à  raitîclc  des  artères  , 
nous  ne  les  répéterons  point  ici  pour  plus  grande  brièveté- 
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Lès  veines  ,  félon  Harvée,  font  moins  denfes  que  les  artei 
les  ,  elles  font  auffi  plus  extérieures  j  celte'  opinion  différé 
de  celle  de  V^ale,  qui  croyoit  que  les  afteres  font  plus 
fortes  que  les  veines.  II.  47x 

Willis  qui  a  décrit  la  ftruéture  des  veines ,  a  prétendu  qu'il 
y  avoit  des  fibres  circulaires  comme  dans  les  arteres.  Il  a 
admis  des  glandes  dans  les  tuniques  des  veines  comme  dans 
celles  des  arteres ,  &c.  III.  loo 

Borelli  a  auffi  afluré  que  la  tunique  mufculeufe  des  vei¬ 
nes  eft  pourvue  défibrés  circulaires.  Bidloo  a  adopté  fon  fen- 
timent  ;_cet  Auteur  dit  qu'aux  extrémités  des  veines  eft  un 
plexus  formé  par  un  grand  nombre  de  rameaux  veineux  qui 
s’ouvrent  dans  une  cellule  intermédiaire,  &c.  IV.  55 

Graaf  me  que  les  veines  puifTent  exifter  fans  arteres ,  &  les 
arteres  fans  veines /quoique,  dit-il ,  plùfieurs  Auteurs  l’aieirt 
avancé,  &c.  III. xxo 

Molinetti  s'eft  affuré  qu’il  y  avoit  des  veines  dans  le  cer¬ 
veau  ,  &c.  ^  .  III.  ÎP5 

Selon  Keil ,  la  ftruéinre  des  veines  eft  la  même  que  celle 
des.arteres  5  la  tunique  müfculaire  eft  beaucoup  plus  mince, 
&c.  (  Toni,  IV ,  pag.  xi  8  )  i  l’article  Lieutaud-,  Y.  t6i 
.  Hdvetius  prétend,  après  beaucoup  d’autres,  que  les  veines 
.font  plus  nombreufes  dans  toutes  les  parties  du  corps  que  les 
arteres  j  il  en  excepte  cependant  les  veines  du  poumon  ,  dans 
lequel ,  fui  vaut  lui ,  elles  ne  font  pas  fi  noinbreufes ,  &c.  IV. 

-  '  /  ,  Î54 

Les  veines ,  fuivant  M,  de  Sénac  ^  n’ont  point  de  fibres  cir¬ 
culaires  ,  maïs  longitudinales  j  &  la  tunique  membraneufe 
eft  plus  mince  que  celle  des  arteres  ,  &c,  IV.  6iy 

Winiringham  a  fait  plufîeurs  recherches  for  la  force  &  la 
denfîté  des  veines  j  il  prétendoit  qu’elles  font  undix-neuviemc- 
plus  denfes  que  celles  des  arteres ,  &c.  Voyé^ce  que  j’ai  dit 
delai  à  fon  article.  V.  xi4 

J.  A.  Buttini  prétend  que  les  veines  n’ont  point  de  pulfa- 
tion  ,  pareeque  leurs  parois  font  toujours  également  preflees 
dans  la  fÿftole  &  dans  la  diaftole  du  cœur ,  par  le  fang  qu’el¬ 
les  contiennent ,  Scc.  ''  V.  37^' 

On  confultera  avec  avantage  les  ouvrages  de  MM. 

Winjlow  &  Haller ,  §cc.  fur  la  ftfuâ:ure  des  veines; 
Nous  renvoyons  à  ce  qui  a  été  dit  précédemment  à  l’article 
des  artères,  &c,  - 


DES  RE  M  ARQ.  SUR  LES  VAISSEAUX  SANGUINS,  m 
Valvules  des  veines. 

Fabricio.  (  Jérôme)  De  venarum  oftiolis.  Patav.  léoj  , 
in  fol.  II.  197 

Meibomius.  (  Henri  )  De  valvulis  Teu membranis  vaforum  , 
earumque  ftructurâ&  ufü,  1671.  111.32b 

Kemper.  (  Theod.  )  Difp.  de  valvularum  in  C.  H.  naturâi 
Jen.  1^83.  ,  ,III.  623 

Gerike.  ('Pierre  )  De  venarum  valvulis  ,  harumque  ufu. 
Helmflad.  IV.  ^20 

Les  valvules  des  veines  croient  inconnues  aux  anciens  :,fi 
on  en  veut  trcruver-<juelques  traces  dans  les  livres  ,  il  faut  fe 
tranfporter  aû  quinzième  fîecle  j  cependant  Hippocrate  les  a 
connues  ;  au  rapport  de  Riolan ,  d’autres  Auteurs  ont  prétendu 
que  les  valvules  des  veines  n’étoient  point  inconnues  à  Rujfas 
d‘Epkefe  ;  enfin  J.  Z.  Petfche  a  cru  trouver  la  découverte  des 
valvules  dans  les  écrits  às.  Théodoret  ,  Evêque  de  Syrie  j  mais 
il  paroît  que  cet  Auteur  a  voulu  parler  des  valvules  du  cœur. 

AtiéOTe  paroîf  être  le  premier  qui  air  indiqué  des 
valvules  qu’il  a  apophyfes  venarum^  c’eft  en  décri¬ 

vant  les  veines  hépatiques  que  cet  Auteur  a  parlé  de  ces 
inembranes ,  &c.  .1,319 

Jacques  Sylvius  a.  décrit  avec  plus  d’exaditude  diverfes 
valvules  j  il  a  connu  celles  qu’on  trouve  dans  la  veine  azy¬ 
gos  ,  les  jugulaires  ,  les  brachiales  &  les  crurales.  I.  36^ 
J.  B.  Cannanus  démontra  en  1,547  .les  valvules  de  la  veine 
azygos  à  Arhatus  Luzitanus  ces  membranes  relTembiênt , 
dit-il  ,  à  celles  qui  fe  trouvent  dans  l’aorte  &  dans  i’artere 
pulmonaire  ,  &c.  II.  25 

Plufîeurs  Auteurs  ont  connu  les  valvules  de  la.yeine  azy¬ 
gos  ,  d’après  la  démon ftration  de  Cannanus  3  Véfale  m.  a 
parlé  (  Ton».  I ,  pag.  420  ) ,  de  même  que  Amatus  Lufitanus 
(  i/irV.  pag.  501  >.  '  ^  ■ 

Cependant  Fallope  a  nié  l’exiftence des  valvules  delà  veine, 
azygos.  ^  I,  584 

Euftache  n’a  point  voulu  admettre  des  valvules  dans  la 
veine  azygos  ,  quoiqu’il  ait  parlé  de  trois  valvules  dariS  les 
veines  des  extrémités  (  Tom.  I ,  pag.  63  .5  ), 

-  Carcanus  èc  Hulaurens  ont  prétendu  aulîl  qu’il  n’y  avoit 
point  de  valvules  dans  la  veine  azygos  j  mais  ce  dernier 
Anatomifté  a  connu  les  valvule^  des  extrémités  ,  d’après  Fay, 
brice  d’ Aquapendente.  II.  i  j  8 
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'R.iolan  a  donné  une  defcription  détaillée  des  valvules  de  la 
veine  azygos  ;  il  die  être  le  premier  qui  les  a  démontrées  , 
après  Amarus  Luzitanus.  Riolan  leur  alîigne  l’ufage  de  pré¬ 
venir  la  trop  grande  plénitude  des  vailfeaux ,  &  des’oppofer  à 
une  trop  prompte  irruption  du  fang  ,  &c  IL  187 

Piccolhomini  (  Tom.  II ,  pag.  97  j  &  Pofthius  on  décrit  les 
valvules  ;  celui-ci  dans  les  veines  crurales  (  Tom.  II ,  pag, 
1x6  ),  l’autre  dans  les  veines  en  général.  Piccolhomini  a 
prétendu  qu’on  n’en  pouvoir  trouver  dans  les  veines  méfenté- 
riques. 

Fabrice  d' A quapendente  a  beaucoup  mieux  décrit  les  val- 
vulesdes  veines  qu’on  n’avoitfait  avant  lui;  les  Anatomiftes 
fes  prédécefleurs  n’avoient  parlé  que  de  quelques  valvules  , 
mais  il  en  a  découvert  dans  toutes  les  veines  j  il  â  exafte- 
ment  indiqué  leur  forme ,  leur  ftruéture  ,  &c.  Ces  membra¬ 
nes  fe  trouvent  principalement  dans  les  veines  des  . extrémi¬ 
tés,  elles  font  quelquefois  feules  ,  d’autrefois  au  nombre 
de  deux,  &c.  Get  Auteur  a  détaillé  fort  au  long  les  divers 
ufages  de  ces  valvules  ,  &  les  a  fait  repréfenter  dans  dix 
planches  ,  &c.  ce  que  j’ai  dit.  "  II.  200 

Salomon  Albert ,  difciple  de  Fabrice  d’Aqüapendente  ,  a 
décrit  &  démontré  les  valvules  des  veines  dans  fon  hiftoire 
des  parties  du  corps  humain;  il  les  a prefque  toujours  trou¬ 
vées  doubles  ,  &c.  11.88 

/Riolan  &  Bauhin  ont  donné  une  expofition  des  veines; 
ce  dernier  Auteur  en  a  donné  des' figures  ,  mais  qui  font  co¬ 
piées  de  celles  de  Fabrice  d’Aquapendente.  Il,  1 14 

C’eft  fans  fondement  qu’on  a  attribué  la  découverte  de^ 
valvules  des  veines  au  Frere  Paul  Sarpi  ;  divers  Auteurs  ,  & 
en  particulier  Fabrice  d!Aquapendente  ,  les  coiinpilToient 
avantlui:  voyelle  Tom.  II,  pag.  437 

Le  Pere  Fulgence ,  qui  a  écrit  la  vie  du  Frere  Paul  Sarpi , 
lui  a  accordé  la  découverte  des  valvules  ;  &  Riolan  ,  Wa- 
læus  &  -P.  A.  Molinetti  ont  adopté  fbn  opinion.  Cependant 
le  célébré  Morgagai  nie  avec  raifon  que  le  Frere  Sarpi  ait 
découvert  les  valvules  des  veines. 

Après  qu’un  fi  grand  nombre  d’ Auteurs  eut  décrit  les  val¬ 
vules  ,  il  n’étoir  plus  permis  aux  Anatomiftes  d’en  ignorer 
l’exiftence  ,  aulfi  ne  les  louerons  nous  point  de  les  avoir 
connues. 

Harvêe  a  ajouté  peu  de  chofe  à  la  defcription' des  valvu¬ 
les  5  mais  il  a  indiqué  avêc  plus  d’exaétitude  les  divers  ul'a- 
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gés  de  ces^foupapes  fi  nccelTaires  à  la  circulation  du  fang,  &c. 
ce  que  j’ai  dit.  U.  47,5 

SpigdiiLs  (Tom.  II  ,  pag.  454) ,  Highmore  (  Tom.  II,  pag. 
«78)  &  Th.  BarthoUn,  ont  donné  une  defcription  détaillée  des 
valvules  des  veines.  II,  57;? 

On, doit  à  Ruyfch  plufieurs  remarques  intérelTantes  fur  les 
valvules  des  veines  ;  il  a  indiqué  leur  pofition ,  leur  ftrudure. 
Perrault  s’en  eft  aullî  occupé  avec  avantage  5  il  en  a  trouvé 
trois  dans  la  veine  jugulaire ,  &cj. 

T.  Kerckringius  a  fait  des  obfervations  curieufes  fur  le 
nombre  des  valvules  des  veines  5  il  dit  en  avoir  trouvé  trois 
dans  les  veines  jugulaires.  Cet  Auatomifte  parle  encore  de 
cinq  valvules  trouvées  dans  une  feule  veine.  III.  40  j- 

Ce  que  Rolfinckius,  Kemper  ^  &c.  ont  écrit  fur  les  val¬ 
vules  des  veines  mérite  d’être  confulté.  leurs  articles, 

M..  Morgagni  sl  vxx  ,  après  Kerckringiu's  ,  trois  valvules 
dans  la  veine  jugulaire  ,  &c.  Sc  a  obfervé  au  bord  flottant 
de  chaque  valvule  un  bourlet  plus  folide  quela  valvule  eller 
ïxitms  ^  Epiji.  Atiat.  XV. 

J.  A.  W edd  prétend  que  la  valvule  que  l’on  voit  à  l’extré¬ 
mité  du  canal  thorachique  ,  appartient  à  la  veine  fous-cla- 
Vïere  ,  &  non  à  ce  canal,  &c,  IV,  50^ 

M.  de  Sénac  a  décrit  le  bourlet  des  valvules  découvert 
par  M.  Morgagni  :  de  plus  M.  de  Sénac  a  trouvé  derrière 
chaque  valvule,  de  petites  loges  ou  finus  ,  &c.  Il  s’eft  con¬ 
vaincu  que  dans  les  petites  ramifications  les  valvules  font 
Amples  ,  &c.  M.  de  Sénac  n’a  point  vu  de  valvules  dans  les 
veines  pulmonaires  ,  ni  dans  la  veine-porte ,  ni  dans  les  vei¬ 
nes  méfentériques  ,  umbilicales,  ni  dans  le  tronc  de  la  veine- 
cave  jufqu’aux  iliaques  ,  Stç.  IV.  61 J 

M.  Monro  qui  a  examiné  avec  loin  la  ftruélure  des  val¬ 
vules  ,  penlè  qu’elles  font  produites  par  la  membrane  interne 
des' veines  ,  &c.  IV.65o 

Enfin  ,  nous  confeillons  la  leélure  des  ouvrages  de  M.  de 
Halier  ,  dans  lefquels  on  trouvera  des  détails  hiftoriques  fur 
les  découvertes  des  valvules  ,  fur  leur  nombre  ,  leur  pofî- 
tion  ,  &c.  (  Tom  IV  ,  pag.  7x1  ).  ' 

Ouvrages  furies  arteres  en  particulier. 

Bianchi.  (J.  B,  )  Diflèrt.  de  aortæ  polypo  ,  indeque  enato 
ingenti  aneurifraate  ,  -estât  in  théâtre.  ariat.'  Afân^Êrri.  IV,- 
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■Werkmeister.  (  Franç.  Henn  )  Difp.  de  abfoluta  lethali- 
tate  vulneris  arteriae  magnæ.  iî^z//.  1694.  IV.  195 

Haller.  (  A.  de  )  De  aortæ  &  venæ  cavæ  gravioribus  mor- 
bis  ,  1749  ,  in  4.  IV.  704 

Boehmer.  (  Phil.  Adolphe  )  De  quatuor  &  quinque  ramis 
ex  areu  arteriæ  magnæ ,  &c.  afeendentibus.  HuILa,  1741  , 
in4.  V.  III 

Haller,  (A.  de)  Difp.  de  vafis  côrdis  propriis.  Go«in^. 
17)1.  '  V. ^95 

—  Ireratae  de  vafis  cordis  obfervationes.  G otting.. 17^ 9  ,in  4. 

IV.  697 

CrelliüS;  (  J.  Frédéric  )  Dilp.  de  aiteria  coronaria  cordis 
inftar  oflis  iaàxixzta.:Wittemb.  1740  ,,  iti  4.  V.  107 

Haller.  (A.  de.)  Difp.  de  arteriis  bronchialibus  ,  &  œfb- 
.  phagiis.  (jorring.  1745  5  4*  IV.  700 

,  Fickel,  (  Chrift.  )  Difp.  de  arteriis  bronchialibus&œfopha- 
giis.  Gor/ing'.  1 744  ,  in  4.  V.  681 

Gunzius.  (  Juftus  Godçfroi)  De  arteria  maxillari  interna. 

Lipf.  V.  100 
.  LequET.  (Jean)  de  arteria  hepatica.  Leyd.  169^  ^  in 

IV.  lAi 

Duverney.  (  J.  G.  ).Sur  les  vaiifeaux  omphalo-méfentéri- 
<yacs.  Mém.^dé  l’ Acad,  des  Scienc^  i-job.  IIÎ.  499 

Bütlner.  (  Chrift.  Gott.  )  De  vafis  hæmorrhoidàiibus.  Re- 
^io/n.  i757,in4.  V.  137 

-■^alther.  (  Àuguft.  Fiédér.  )  Tabula  cœliaeæ ,  1719.  IV. 

^  497 

Lindener,  (_GuiIlaume,Auguftin  )  De  communicatione  var 

-  forum  mammariorum'cumepigaftricis.jHn//.  1748  ,  in  4. 

.  *  V‘43J 

Albinus.  .  (  Bernard  Siegfroi  )  DifTert.  de  arteriis  &  venis  in- 
:  teftinorum  hominis ,  adjeda  icon  cploribus  diftinéfa.'  Leid. 

173^  ,  in4.  ^  IV. 

Ramby.  (J.)  Découverte  de  deux  nouvelles  arteres  qui 
vont  aux  ovaires  dans  les  femmes.  Tranfaci.  VPhil.  1716  y 
■  '  ■  '  •  I  .  V.  330 

^ALDscHMiD.  (Wilhelm.  Huderiç)  De  vulnerîbus  arteria- 
rum  in  artubus  fæpe  fCineftis ,  raro  lethalibus.  Kiel.  1718. 

IV.  i8i 

VVinkler.  (  Ad.  Bernhard  )  De  arteria  brachiali.  Gotting. 

I74î,zn4.  V.  347 

HErsTER._(  Laurent  )  De  arteriæ  cruralis  vulnere  periculo- 
fiflimo  telickcr  curato,  1741.  IV.  4^5- 

'  .  Recherches 
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Recherches  fur  les  vaijfeauic  fanguins  en  particulier. 

Nous  ne  donnerons,  point  ici  une  defcription  fuivie-  deS; 
vaifTeaux  fanguins  ,  i®,  pa'rceque  dans  Thiftoire  nous  ne 
nous  fommes  point  occupés  à  indiquer  les  divers  rameaux 
dont  le  nombre  varie  ,à;  l’infini.  '  •  .1 

s  Z®.  Parceque  nous  nous  fommes  feulement  propofé  d’in-' 
diquer  les  Auteurs  qui  fe  font  particuliéremept  occupés  dé  la 
pofition  des  vaiiTeaux  fanguins  -,  &  de  donner  une  image  fuc-* 
cincte  &  raccourcie  de  leurs  travaux  &  de  leurs  découvertes. 

,  î®.  Parceque  la  defcription  fuivie  des  troncs  vafculaires.Sc 
de  leurs  rameaux  exige  foiivent  des  détails  fur  la  ftruélure- 
de  la  partie  où  ils  fe  diftribuent  ,  &  que  nous  nous  fpinmes 
interdit  ici  de  pareilles  expofitions  pour  plus, grande  brièveté.  • 
Les  anciens  n’ont  connu  que  les  grofles  ramifications  va£L, 
culàires  j  &  comme  ils  n’étoient  point  d’accord  furie  nom  , 
ni  fur  leurs  ufages ,  ils  ont  laiflé  dans  l^urs  dcfcriptions  l’ef- 
prit  de  fyftême  qui  les  rend  quelquefois  inintellig.bies. 

Dans  des  temps  moins  reculés les  Anatomiftes  fe  font  fer-, 
vilement  copiés  ,  &  ce  n’èft  que  depuis  qu’on  a  injeétq  les 
vaiiTeaux  ,  que  les  defcriptions  qu’on  en  a  données  ont  été 
différentes;  c’efl:  plutôt  l’exercice  de  l’art  que  la  leâfure  des 
livres  qui  conduit  à  des  découvertes. 

Hippocrate  a  donaé  une  groffiere  defcription  de  l’aorte  ;  il 
l’a  nommée  la  grande  artere  f.  Tpm.  I  ,  pag.  .  8  ).  Anfiote  a 
décrit  aulîi  l’artere-aorte  ;  il  eft  le  premier  qui  lui  ait  donné 
ce.nom  (  Tom.  I ,  pag.  41  ).  Erafiflrate  a  parlé  de  l’aorte  ,  il 
prétendoit  qu’elle  étoit  remplie  d’air  ,  ou  d'un  efprit  fubtil  , 
&c.  (’rom.I,p  47).  . 

Galien  a  donné  une  defcription  plus  exaâe  de  l’aorte  ; 
Tféjaie  n’en  a  donné  qu’une  mauvaife  figure  ,:cependant  l’ex- 
pofition  eft  meilleure.  ,  ,  :  1. 4Î0 

SnïviLnt  Piccolhomini ,  l’aorte  ne  perce  point  le  diaphra- 
gme  ,  comme  Tavoient  cru  plusieurs  Anatomiftes  y  mais  elle 
palTe  derrière  ce  müfcle  ,  &c.  .  ,  .  11.98 

On  trouvera  diverfes.remarques  dans  les  ouvrages  de  Rio~ 
lan  ,  de  Marchettis. .  .&c.  relatives  à  ce  fujef.  - 

Selon  Dionis  ,  'l’aorte  poulTe  l’œfophage  à  droite  (  Tom, 
III,  pag.  é3z  :  ,  .  _  ;\V.. 

Ka  falva  a  obfervé  qu’il  y^a  au  haut  de  la  crofle  de  l’aorte 
un  grand  élargilTement  ,  .qu’ila  nommé  finus  de  l’aorte.  Sui¬ 
vant  cet  Anatomifte  ,  l’artereraorte  après  avoir  fourni  les  ar¬ 
tères  carotides  &  les  fous-clavieres ,  reprend  le  même  diame- 
Tome  VI,  P 
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tre  qu’elle  avoir  en  fortant  du  cœur.  IV.  5 

M.  Morgagni  s'eŒ  convaincu  que  le  finus  de  l’aorte  fe 
trouve  dans  divers  aniniaux  &  qu’il  exifte  dans  le  foetus  hu¬ 
main. 

•  Ce  même  Ecrivain  a  fait  des  réflexions  judicieufes  fur  l’aor¬ 

te  ;  il  blâme  les  Anatorniftes  qui  la  divifent  en  afeendante  & 
deicendante,  êce.  IV,  377 

lA.  Albinus  a  oblervé  que  les  fibres  mufculaires  de  l'aorte 
font  circulaires ,  que  la  membrane  nerveufe  peut  fe  réduire 
en  tiCu  cellulaire  ,  Sec.  IV.  558 

M.  Chevalier  a  faitdes  remarques  intéreflantes  fur  la  eom- 
Hiunication  &  la  diftribution  des  rameaux  de  l’aorte.  V;  37 
"  En  liant  l’artere-aorte  ,  Langrisk  a  vu  furvenir  une  para- 
lyfîe  des  extrémités  inférieures  de  l’animal  fur  lequel  on  ten- 
toit  cette  expérience.  V.  90 

La  ligature  de  l’artcre  iliaque  n’a  pas  produit  cet.  elFet , 
mais  l’hydropifie ,  Sec.  Lamure.  V.  300 

P.  A.  Boehmer  a  vu  l’aorte  donner  naiflance  à  l’artere  ver¬ 
tébrale  ,  &  à  l’artere  mammairê ,  Sec.  '  V.  1 1 1 

Selon  M,  de  Sauvages ^  le  tronc  de  la  crofle  de  l’aorte  effc 
en  général  beaucoup  plus  étroit  dans  les  enfants  que  dans 
l’adulte.  ' 

Ce  que  M.  Lieutaud  a  écrit  fur  la  pofition  de  l’aorte  dans 
le  fœtus  eft  extrêmement  intéreflànt  3  il  a  vu  que  dans  le 
fœtus  le  plan  de  la  croflè  de  l’aorte  éft  prefque  parallèle  à 
celui  des  apophyfes  tranfverfales  des  vertébrés  ,  au  lieu  que 
dans  l’adultè  il  approche  de  la  perpendiculaire  ,  Scc.  V.  170 
-  M.  Camper  à  vu  ftéquemnaent  l’aorte  fournir  les  arteres 
iliaques  primitives  vers  l’avant-derniere  vértebre  des  lom¬ 
bes,  &c,  V.  p3 

•  Nous  ne  parlons  point  de  là  defeription  que  M.  Wins~ 

low  a  donnée  de  l’aorte  ,  elle  doit  être  confultée  de  tous 
ceux  qui  veulent  avoir  des  connoiflances  exadles  fur  cette 
partie  ,  &c.  -  -  - 

Divers  Auteurs  ont  parlé  des  maladies  de  l’aorte.  Dtilaa- 
rens  rapporte  l’obferyation  d’un  fujet  dont  le  diamètre  de 
l’aorte  etoit  fi  augmenté  par  un  abcès  ,  qu’il  égaloit  celui  du 
bras.  -  -  '  - 

M.  Meckel  a  vu  un  fujet  dont  lediamettre  de  l’aorte ,  à  fa 
fbrtie  du  cœur  ,  n’ëtoit  que  de  huit  lignes.  V.  4Z^ 

a  trouvé  l’aorte  dilatée  Sc  oflifiée,  III.  îjo 
Suivant  BoÂ/zra.r  ,  les  plaies  de  l’aorte  font  mortelles 
(  Tom.  lîl.  pag;  377  ).  Lancifi  prétend  que  la  crolfe  de 
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l’aorte  eft  très  expofée  aux  anévrilîncs  (  Tom.  IV  ,  pag. 
44).  Weitbrtcht  parlé  d’un  abcès ‘à  la  racine  de  l’aorte.  V. 

i?*- 

Vaïfftaux  coronaires. 

Les  arteres  coronaires  n’ctoient  point  inconnues  à  Galien  ; 
il  n’en  a  cependant  admis  qu’une  j  dans  la  fuite  Carpi  c\\x\  a 
décrit  ces  arteres  ,  a  vu  qu’elles  ét'oienc  au  nombre  de  deux; 
J.  Syivms  a  réitéré  cette  oblèrvatioa- 
'  Véfale  (  Tom.  I  >  pag.  412.) ,  Vidas  Vidius  {ibîd.  p.  597  ) 
&  Euftache ,  ont  donné  uqe  expofition  fuivie  des  vaifleaux 
coronaires.  Nous  renvoyons  à  leurs  ouvrages  pour  plu$ 
grande  brièveté.  ,  . 

Suivant  Pofihius  ,  les  arteres  coronaires  ne  méritent  pas  ce 
nom  ,  parcequ’elles  n’eufourent  point  le  cœur  comme  1© 
feroit  un  cercle.  IL 

On, ne  lira  pas  fans  fruit  les  ouvrages  de  Rioîan ^  de  Bau- 
hin ,  de  Rolfinckius  ,  &c.  fur  les  vaiffeaux  cotonaiîcs.Ruyfck 
a  fait  oblèrver  aulîi  les  nombreufes  ramifications  des  arteres 
coronaires ,  qu’il  a  divifées  en  antérieures  6c  pofterieures, 

III.  Z74 

Lower  a  donné  une  defcription  plus  complette ,  qu’on  n’a- 
voit  fait  avant  lui ,  des  arteres  coronaires  5  il  a  indiqué  leur 
origine  ,  6c  a  démontré  vers  la  pointe  du  cœur  les  anaftomo-, 
fes  des  vailTeaux  antérieurs  avec  les  vaifleaux  pofténeuirs  , 
6cc.  IIL  50J 

.  Vieujfens  s’eft  auflî  beaucoup  occupé  à  décrire  les  arteres 
coronaires  ;  il  a  alTuré  qu’elles  percent  les  ventricules ,  6c 
qu’elles  vuident  dans  leurs  cavités  le  fang  qu’elles ,  renfer¬ 
ment.  Il  a  vu  pafler  l’injeélion  des  arteres  coronaires  dans 
les  ventricules  ,  6cc.  Voye^  ce  que  j’ai  dit.  T.  IV  ,  ir  ,  a?  6c 
'  ,  -  i8,6cc. 

i  Lancifi  a  décrit  les  arteres  8c  les  veines  coronaires  ,  mais  ce 

qu’il  a  dit  ell  peu  exaét  (  Tom.  lY ,  pag.  44  '.  Verheyena 
1  aufli  fait  des  recherches  far  les  vaifleaux  coronaires  j  il  a  ap- 

perçu  par  l’injeélion  plnfieurs  arteres  qui  s’ouvrent  dans  les 
ventricules.  .  IV.  i  y  e 

.MM.  Morgagni  81  Sénac  fe  font  occupés  à  décrire  les  vaif- 
féaux  coronaires  j  leurs  travaux  méritent  nos  plus  grands 
éloges.  .  ^  IV.  éi'4 

Ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  les  vaifleaux  coronaires 
1  du  cœur  eft  de  la  derniere  exaélitude.  Selon  lui  ,  les  arteres 

Pij 
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coronaires  naiflent  de  l’aorte  ,  tantôt  par-defTus ,  tantôt  par- 
delTous  les  valvules.;  elles  font  toujours  au  nombre. de 
deux.  M.  de  Haller  en  a  décrit  fort  au  long  les  rameaux  ,  &c, 

IV.  69  J 

Parmi  divers  Auteurs  qui  fe  font  occupés  à  prouver  l’anaf- 
tomoledes  arreres  avec  les  veines  coronaires  ,  nous  cirerons 
Simon  Pietre  ,  qui  a  écrit  un  ouvrage  ex  profejfo  fur  cette 
matière.  - 

Les  arteres  coronaires  font  fujettes  à  de  fréquentes  altéra¬ 
tions.  M.  de  Sénac  parle  d’une  offification  furvenue  à  ces  ar¬ 
tères  ,  après  des  violentes  palpitations  ;  on  trouvera  dans  les 
Elem.  P hyfiol.  de  M.  de  Haller  ,  diverlès  obfervations  ana¬ 
logues,  &c.  M.  AfecKc/ a  trouvé  dans  un  fujet  toutes  les  ar¬ 
tères  coronaires  pétrifiées  jufques  dans  leurs  dernieres  rami¬ 
fications,  V.  431 

Les  veines  coronaires  ont  été  connues  pour  la  plupart  par 
^Galien  ;  ce  favànt  Médecin  a  décrit  les  finus  coronaires  &  les 
veines  innominées  ,  avec  beaucoup  de  détail  &  d’exaditude. 
a  parlé  aufïi  de-ces  veines. 

On  trouvera  des  remarques  intérefiantes  fur  la  diftribution 
des  veines  coronâîr:es  dans  les  ouvrages  de  Ruyfck.  III.  284 
a  décrit:  les  veines  innorninées  ,  &  les  finus  des 
oreillettes.  Voye[  ce'  que  j’ai  diti  IV.  28" 

C.  J.  Tnw  aflure  que  la  veine  coronaire  n’eft  formée  que 
par  la  tunique  externe  de  cette  veine  ,  &c.  IV.  y  i  j 

Confultez  fur  ces  veines  ce  qu’a  écrit  M.  de  Sénac  (Tom. 
IV  ,  p.  614)  M.  de  .Sfa/écr  a  parlé  de  trois  ou  quatre  troncs 
veineux  des  veines  coronaires  ,  &;  de  plufieurs  veines  inno¬ 
minées  ,  dont  un-  tronc:  s’ouvre  dans  l’oreillette  droite ,  Bec, 

IV.  6^6 

■  Gn  lira  avec  avantage  ce  que  MM.  Winslow  &  Lieataud. 
ont  dit  fur  les  veines  coronaires. 

La-plupart  des  Auteurs  qui  ont  traité  des  arteres  coronai¬ 
res  ,/nyant.  donné  la  defeription  des  veines ,  nous  nous  con¬ 
tentons-  de  renvoyer  à  leurs  ouvrages. 

Arteres  carotides, 

;  ^  Les  arteres  carotides  ont  été  connues  des  plus  anciens  Ana- 
tomiftes  ;  Atiftote  lés  appelloit  jugulaires-,  mats  Ruffus  d’E- 
pkefe  ,  comme  l’a  obfervé  Riolan  ,  leur  a  donné  le  nom  de 
carçtides.  Galien  leur.,  a  confervé  aufii  cette  dénomina- 
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tipn  ,  mais  cet  Anatomifte  en  a  donné' une-  defcription;  peu 
fidelle.  '  ;  '  ■  ' 

B,  Carpi  eft  le  premier  qui  les  ait  décrites  avec  quelque 
exaditude  j  il  a  parlé  de  leurs  courbures -dans  le  crâne  ;  des 
rameaux  qu’elles  fourniflcnt  ,  &c.  Il  a.  fait. voir  que  ces 
arteres  de  rnême  que  les  veines  auriculaires  n’avoient  aucun 
rapport  avec  les  vaifleaux  fpermatiques ,  &c.  erreur  adoptée 
par  beaucoup  d’anciens.  ï.  2-78 

Véfale  ,  Eufiacke  ,  Riolan  ,  &c  &  divers  Anatomiftes.qnt 
donné  des  defcriptions  détaillées  des  arteres  carotides,  Cortéfi 
a  oblèrvé  qu’elles  font  quelquefois  maintenues  dans  un  état 
de  dilatation  par  quelques  offifîcations.  II,  448 

On  trouve  dans  WilLis  des  remarques  intéreflantes  fur  les 
arteres  carotides.  Il^a  dit  que  la  carotide  droite  communique 
avec  la  carotide  gauche  ,  qu'elles  Ce  divifent  en  trois  gros  ra¬ 
meaux,  &c.  Willis  parle  d’une  artere  carotide  droite  olfeufe, 
entièrement  oblitérée  dans  l’endroit  où  elle  pénétroit  dans  le 
crâne  ,  &c.  Il  avance  que  les  arteres  carotides  en  pénétrant 
dans  le  crâne  acquièrent  une  enveloppe  dont  elles  fe  dé- 
pouillent  bientôt  après  dans  le  crâné ,  &c. .  HL  94 

■  M.  Duverney  a  donné  une  defcription  aflez  exaéie  des  ar¬ 
tères  carotides  :  voy«^  ce  que  j’ai  dit.  111.478 

On  lit  dans  le  JournaTHes  Savants  1.^08  ,que  dans  un  fu- 
jet  l’aorte  fe  divifoit  à  fa  fortie  du  cœur  en  deux  branches 
dont  l’une  fournilToit  les  rameaux  fupérieurs,  &  l’autre^  les 
rameaux  inférieurs. 

Vieujfens  a  aflez  bien  décrit  les  arteres  carotides  j  il  a  va 
après  Willis  couler  l’iujeélion  de  ces  arteres  dans  les  veines 
jugulaires ,  &c.  IV.  3  5- 

Huc'e  dit  avoir  vu  en  inieélant  l’artere  carotide  plufieurs 
canaux  qui  rampoient  entre  les  lames  de  la  cornée  opaque  , 
&c.  IV.  jrs 

Les  remarques  dé  Valfalva  fur  les  arteres  carotides  méritent 
d’être  lues  5  il  a  décrit  fort  en  détail  les  rameaux  qu’elles  four- 
ijilTent ,  &  a  obfervé  que  cette  artere  en  travériant  le  canal 
tortueux  du  rocher  ,  produit  une  artériole  qui  pénétré  la  ca¬ 
vité  du  tympan ,  &c.  :  IV.  318 

Suivant  Cant ,  les  arteres  forment  dans  les  vieillards  en 
Ibrtànc  de  l’aorte  ou  de  la  fous-claviere  ,  un  angle  plus  obtus 
que  dans  l’enfant ,  &c.  IV.  577- 

Les  arteres  carotides  battent  ,  félon  Silva  ^  plus  fréquem¬ 
ment  dans  les  fièvres  malignes  que  les  arteres  (ous-clavieres , 

■  IV.  681 
P  iij  - 
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M.  Scratftf  ar  rè'chéi'ché  quel  étôit  le  vrai  diamètre  des 
carotides  par  rapport  ,à  elles-mémes,,&  par  rapport  aux  dutrés 
âfreires  du  corps.  Suivant  lui  i  la  'cdrptîdè  gauche  eft  plus 
grôffe  que  là  carotide  d'rôite  ;  mais  MM.  Hélvitms  &  Mdttéir 
font  d’ùn  avis  côhtraîré-  GTè  dernier  obférVe  âvec  ràifoiî  qù’ori 
né  peut  pas  cômptét  für  Ifes  injediohs  ;  lo'rfqu’oii  veut  évalüét 
le  diàmetrë  deS  vaifTeaUX;:  \ts  Eiem.  Phyjiol.  II.  1 6i 

G’eïl  dans  \c  Fafciculus  vu  de,M.  de  Haller  x^u’ôh  doit 
rêchérchér  là  figuré  &  ta  defcriptiOn  des  vaïïîeaux  de  la  gorge. 
Cet  Anaromifte  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  rartere  pnà- 
ringée.&  lës  branchés  qui  en  émanent. 

On  lit  dans  l’ouvrage  de  7.  Z.  Vefie'he  ,  que  Cafiebohm  a 
vu  les  àrteres  carotides  Ôc  fcus-tlàvieres  fortir  du  cœur- mê¬ 
me  &  non  de  la  crolFe  de  l’aorte  :  ce  fait  eft  très  extràdjdii 
naire  dans  l’homme ,  &c.  V oyez  les  obferŸàtiôns  d’ Anatomie; 

■  -  iV. 68^ 

Hebenflr^k ,  dans  fqïi'ouvrage  fur  les  gaines  deS  vàifleauxi 
donne  une  defcriptiori  détaillée  des  gaines  cellulaires  qui  re¬ 
vêtent  les  vaifleàux  ,  &  fur-tout  lescarotidés  ,  lés  veines  ju-r 
gûlaires,  ,&  les  nerfs  intercoftaüx  :  voyeij;  fa  diflertationi 

■  ■'  -  .  V.'i-iS 

JA.  À.  Petit  pzvlc  â’ant  àrtcré  carotide. droite  oblitérée  a 
la  fuite  d’un  anévrifmé ,  qui  Itri-mêrae  s’ eft  effacé  par  lé  feul 
véffort  de  la  nature  ,  Sc  qùi  n’âpas  éràpêclté  le  fujet  dé  vivre 
plufieurs  années  ,  Sec.  -  V.  4I4 

DoIæus  a  .affez  bien  parlé  de  l’artere  temporale  ,  il  a  réi» 
commandé  d'y  pràtiqtrèr  là  faiglicé  dans  les  maladies  invété¬ 
rées  de  là  tête.  ' 

L’àrtere  auriculaire  poftérieüre.  a  éré  décrite  par 
Fallope  3  Scc.  éc  indiquée  pat  EufiacKe  ,  comme  Ta  oblèfvé 
,M.  dé  Haller.  M.  Lièardud  a 'parlé  de  quelques-uns  de  les 
rkmeaux  qui  avoient  échappé  aux  modernes  :  011  confnlrérà' 
à  ce'fbjét  les  Elem.  T kyjtol.  dè  M.  de  ïîàiïer,  H.  114 
X’attëré  oçCipitrale  avbit  été  indiquée  par  Coluiribus  &  Eal- 
làpe  /  mais  M.  Eieütaùd ,  &  après  lui  M.  de  Haller  l’ont  dé¬ 
crite  kvéc  plus  d’éxàctftude.  Voye\  léuts  ouvragés., 

Gun\ms  a  donné  la  defcripcion  de  deux  petites  arterés  qui 
fe  diftribuent  dans  le  muTcle  maffeter  v&c;  '  V.  lèo 

Cet  Auteur  a  auffi  bien  décrit  l’artere  maxillaire  interne 
{^voyei^  ibid.  )  :  mais  M.  de  Haller  a  plus  étendu  fes  reehéri’ 
ches,  . 

L’arterc  fous-orbitaire  a  été-e'xpofêe  avec  foin  pfar  Gutr^ius 
(  TOm.  V  ,  pag.  100  ).  Cet  Anaromifte  a  parlé  avecexaâi- 


DES  REMARQ.SUR  LES  VAISSEAUX5ANGUINS.  131 
tade  dé  l’artére  {pheno-maxillaire  ,  &  de  l’artere  .palatine, 
i  Foyei  zbid.  fâg.  100. 

Les  arteres  de  la  dure-mere  ont  été  décrites  par  ConRan- 
-tinus  avec  plus  de  détail  qu’on  n’avoit  fait  auparavant  I.  1 71 
L’artere  méningée  fournit  un  rameau  qui  pénétré  dans  le 
rocher  ,  parvient  dans  l’intérieur  de  l’oreille,.^  fe  joint  avec 
Ja  ftylo-maftoïdienne  j  cette  artere  a  été  décrite  par  M.  Ber- 
tin  ,  Tom.  îl ,  &  par  M.  Haller ,  Elem.  Pkyjlol.  I V,  1 1 5 

Les  arteres  épineufes  ne  forment  point ,  félon  Albinus-, 
leurs  loges  par  la  preflîon  ,  ni  par  leoattement  qu'elles  font 
fur  les  os ,  mais  les  filions  creufés  dans  la  fubftance  des  parié¬ 
taux  font  une  fuite  du  développement  même  de  l’os.  l’V^.  1 57 
L’artere  carotide  interne  eft  ,  félon  Gun^ius  ,  plu^  petite 
•que  la  carotide  externe.  V.  iqo 

Hebenfireit  a  donné  une  defeription  des  arteres  carotides 
iüternes  ,  &  des  rameaux  qu’elle  fournit ,  &c.  V.  i  iS 

L’artere  carotide  ,  après  avoir  formé  plufieurs  contours  , 
.s’infinue  dans  le  trou  tortueux  de  l’os  temporal ,  &  là  elle 
eft  maintenue  par  une  production  de  la  dure-mere  qui  fe  xé- 
, fléchît  fur  la  bafe  du  crâne.  les  ouvrages  de  Ludwig. 

Les  artères  du  cerveau  ont  été  .connues  des  anciens  Anato- 
-miftes,,  mais  ils  n’en  ont  point  donné  de  defeription  exade. 
Fernel  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé  avec  quelque  précifioq 
(  Tom.  I,  pag.  300  ).  Véfale  a  perfectionné  ce  que  cet  Au¬ 
teur  avoir  écrit  (Tom.  I  ,  pag.  ).  Columbus ,  Eujlacke  Sc 
quelques  autres  Anatomiftes  qui  leur  ont  fuccédé  ,  ont  dé¬ 
crit  les  arteres  du  cerveau  avec  plus  d’exaditude. 

Ce  que  WiUis  a  dit  fur  les  arteres  du  cerveau  eft  inté- 
leflànt.  Il  s’eft  convaincu  que  les  vaifleaux  droits  du  crâne 
communiquent  avec  les  vaifleaux  gauches  ,  Scc.  III.  95 
rapporte  ,  après  divers  Anatomiftes  ,  l’exemple  de 
iplufieurs  oflilications  des  vaiffeaux  du  cerveau  (  Tom.  III., 
pag.  z4o  )  F.  Bay/e  parle  aufli  de  quelques  fujets  dont  les 
-vaifleaux  fai^uins  du  cerveau  ont  été  trouvés  oflifîés ,  &c. 

III.  415  ,  &c. 

Gclim  avoir  puifé  dans  les  animaux  la  defttiption  du 
.réfeàu  admirable  qu’il  a  admis  dans  l’homme  ;  &  Gribafe  , 
de  même  que  la  plupart  de  fes  fuccefleurs  ,  a  fui vi  ion  fen- 
.timent. 

B.  Carpi  a  démontré  le  premier  que  le  réfeau  admirable 
qu’on  fuppofoit  être  placé  fut  les  apophyfes  pierreufes  de 
J’os  temporal ,  n’exiftoît  point  dans  l’homme.  I.  zji 

a  -marçhé  à  cet  égard  fur  les  traces  de  Carpi.  Le 
P  iv 
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réfcau  adnrirabie  que  Columbus  a  décrit  n’eft  pas  celui  dés 
anciens  ,  mais  un  , plexus  vafcalaite. placé  fur  le  cbharion. 

,  M.  de  aller  ,  Élem  P-hyftbl.  1V-.  i  lo 

Riolurt  a  ‘admis  &  décrit  le  réfe'au  admirable  dé  Galien  & 
pour  en  conftarerrc'xiftencc  ,  il  Veft  paré  du  témoignage  de 
divers  Anatomiftes  ,  &  notammen't  de'celui  de  Nicolas  Maffâ. 

lhiZ9 

Wepfer  a  nié  l’exiftence  du  réfeau  admirable  fî  fouvént 
admis  &  réfuté  par  les  Anatomifïés.  HL  141 

Suivant  ,  le  plexus  rétiforme  efi  compofé  d’ua 

grand  nombre  de  vaiffeaux  artériels  ^ &  il  n’entre  àucüne 
veine  dans  fa  ftrüâiùre  ,  &c.  -  ^  ^  .  ^  '  .'IV.  i-t 

Enfin  M.  Morgagni  a  prouvé  que  le  plexus  réticulaire  efi: 
un  être  de  raifon  dans  rhomme.  -  ;  IV. 

a  décrit  l’artere.erbmoïdale -antérieure.- • 

Vieujjens  a  obfervé  que  les  arteres  qui  rampent  entre-  lés 
deux  lames  de  la  dure-mere  -  s’ouvrent-.immédiatement  dans 
les  finus.  Cet  Auteur  a  très  bien  remarqué  que  l’artere  ca¬ 
rotide  antérieure’  du  eerveéu  fburnilïbit  un  rameau  qui  fe 

■  propageoit  vers  le  nerf-inrereoftal. -■  ,  '  ^ 

■  M;  de  dit  après  M.  Meckel  ^  que  pîüfieurs  An-âto- 

milles  ont  pris  cette  branché  àrtériélle  pour  une  branche 
-nerveulê.', -  \  ' 

L’artere  ophthalndque-yfuivant  àt  Haller  ^ 

vient  du  trône  de  la  carotide  interne  &  non  de  la  maxil¬ 
laire  :  voy ei  Its  ouvrages  de  ees  Anatomiftes.  G’efj:  cette 
branche  qui  fournit  l’artère  ethiribïdale  ,  qui  revient  daris  le 
cx^nc.  Zimïus.  Jlàb,  Fîg.  i.  a.  ‘  . 

Enfin  , -fi  l’bn  veut  acquérir  dés  connqiflances  exactes  fttr 
les  artères  du  cerveau  ,  on  doit  lire  les-ouvrages  àzCàJfefins^^ 
'  Vieujfens  ,  Alhirius  '^  ' Haller  y  Lieuiaud-^  &e.'  qui  ont  le  îùieux 
décrit  les  anàftomofes  réciproques  des  artères  du  cerveau 
entre  elles  ,  &c.  -  '  -  ,  -;  r -  ; 

Les  remarques  de  Curpf  fur  les  arteres  Vertébrales  font 
juftes  >  il  a  déerk  les  rameaux  qui  partent  de  ces  arteres, 
&  qui  fe  perdent  au  péricrâne  ou  aux  mnfcles  qui  les  recou¬ 
vrent.  Carpi  a  âufli  parlé  des  diverfés  courbures  que  lês  ar¬ 
tères  vertébrales  forment  en  pénétrant  le  crâne  ,  I.  xvS 
L’artere  vertébrale  s’infinue  dans  les  canaux  des  apophy- 
fès  tranfverfes  des  vertébrés  ,  tantôt  dans  la  feptieme  ^  tan¬ 
tôt  dans  la  fixieme ,  cela  varie  beaucoup.  Vèfale  ,  Winslow  ^ 
Monro  ,  Lieutaud,  &c. -ont  adopté  diverlès •  opinions  qu’oa 
pourroit  concilier  :  voye[  les  ouvrages  de  ces  Anatomiftés. 
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IBerger  ^axlç.  â’une  arteré  vertébrale  fournie  par  la  crofle  de 
l’aorte.  ^  '  IV,  113 

SmviniBoehmer,  l’artefe  vertébrale  gauche  tire  fouvent 
foni  origine  de  la  croffe  de  l’aorte  ;  voye^i  la  préface  du  Re¬ 
cueil  d’obfervations.  ■  '  V.671 

Ilenkel  a  trouvé  deux  arteres  vertébrales  du  même  côté. 
Les  anciens  ,  &  Avicenne  en  particulier,  avoient  pris  pour 
un  nerfFartêre  fpihale  ;  Véfalez  relevé  cette  erreur,  'Ai pa- 
rôît  êtreîe  prérnîer  qui  ait  donné  une.idée  j^ftede^artere  ^pir 
naIe  poftérieure  ;  niais  M.  de  Haller  a  mieux  décrit:  qifon  n’a- 
voit  fait  jufqii’ici  les  deux  artères  fpinales,  &  en  afaitconnoî- 
tre  piulîeurs  autres  qui  ont  le  même  ufage.  Voye[  l’article 
VisuJJens.  -  >  ^  ...  ..  .  IV,  15 

Les  arteres  fous-  clavieres  ont  été  connues  des  plus.anciecs 
Anatomiftés  j  Hippocrate  en  a  parlé ,  mais  d’une  jnaniere  fort 
vaguev  ■  ;  I.  ag 

Ce  ii’efl:  que  parnai  les  modernes  que  ces  arteres  ont  été 
bien  dvécrites.  Sm^zm  Ruyfch  ,  l’artere  fous-claviere  droite 
naît  de  la  carotide  du  même  côté.  ,  IU.  ;i74 

Nacfe  prétend  que  les. arteres. fous-.cIavieres  fourniflent  ides 
-branches-âux.mammelles  qui  communiquent  avec  les’  vail% 
féaux  laiteux.  ‘  '  ,  ,  ïV..f9 

L’artere  fous-cîaviere  droite  eft  ordinairement. plus  grolTe 
que  la  fous-claviere  gauche  ,  comme  l’ont  obfervé  MM.  Sé- 
nac  &  Haller.  -  .  , 

MM.  HuriauldSc  Loeyê^eparlentd’unefous-claviere droite 
qui  fortoit  de  la  partie  poftérieure  de  l’aorte  ;  vqycp  leurs 
ouvrages,  } 

M,  H  aller  très  bien  obfervé  après  beaucoup  d’Ana?- 
tomiftes  ^  que  dans  la  plupart  des  fujets  l’artere  Ibus-claviere 
gauche  étoit  confondue  à  fon  origine  avec  la  carotide  du  mê¬ 
me  côté  i  &  que  rarement  la  vertébrale  fortoit  du  tronc  de 
iüzoïtt.  Fàfcicidus  vi.  ,  .  , 

Les  rernarques  de  Ruyfch  fur  les  arteres  mammaires  font 
très  intéreflatitês  ;  il  a  fait. voir  après  divers  Anatomiftss 
qu’elles  s’anaftomofent  avec  les  arteres  épigaftriques.  III. 

2.74 

Cette  obfervarîon  a  été  confirmée  par  les  recherehes-de  M. 
Winslow  (  Tom.  IV  ,  pag.  476  )  'yiGûn^ius  (  Tom.  V,  pag. 
98  )  ;  Bertini  ibid.  Tom.  V,  pag.  xî  3  ).  On  doit  coiifuitec 
auffi  fur  cet  objet  les  ouvrages.de  M.  de  Haller. 

Diemerbroeck  n’a  point  voulu:  admettre  l’anaftomole  dés 
arteres  mammaires  avec  les  arteres  épigaftriques  (  Tom.  II  , 
pag.  i6j  ),  Son  fentiment  a  été  adopté  par  plufieurs  Auteurs  , 
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&  notamment  par  Houppevîlle  (  Tom.  III ,  pag.  511  )  5  Af«- 
Taho  {  ibid.  pag.  537),  &c.  Scc. 

En  injeâant  les  artères  mammaires  ,  Muck  a  vu  couler  le 
mercure  par  les  mammelons  3  il  s’eft  aulfi  afluré  que  les 
vailîèaux  externes  de  la  poitrine  communiquent  avec  les 
vaifleaux  internes  ,  par  des  rameaux  qui  paflent  à  travers  le 
fternum  ,  &c.  IV.  J9 

M.  de  a  donné  une  exaéle  defeription  des  arteres 

mammaires  î  il  a  fait  voir  qu’elles  fournilTent  d’aflez  gros  ra¬ 
meaux  au  diaphragme.  ^  IV.  7 

Suivant  A,  Bokmer,  l’artere  mammaire  fort  quelque¬ 
fois  de  la  crofTe  de  l’aorte. 

.  M.  Camper  Z  le  premier  donné  l’idëe  de  comprimer  l’ar- 
tere  fous-ciaviere  dans  l’endroit  où  elle  change  de  nom  pour 
prendre  Celui  d’artere  axillaire  ,  &c.  M.  Camperai  décrit  fort 
au  long  toutes  les  arteres  du  Bras.  III.  37* 

Parmi  tes  anciens  yBerneit^ï  celui  qui  a  donné  Une  bonne 
defeription  des  arteres  axillaires  ,  &c.  E  3^? 

L’artere  brachiale  a  été  bien  décrite  par  A.  B.  Winckler 
C  Tom:  Vv  pag.  >47  )  '3  Hebenfireit  l’a  vue  divifêe  beaucoup 
■plus  haut-qü’on  ne  l’oblcrve  ordinairement  (  Tom.  V-,  pag. 

lA.  Bertin  a  trouvé  l’artere  brachiale  donnant  une 
branche  qui  s’ouvroit  vif  bJernent  dans  une  des  veines  fatelli» 
'tes  ,  dont ^dleeft  accompagnée.  V.  X  3^ 

On  lira  avec  fruit  la  dclcription  que  M,  de  Haller  •&  don¬ 
née  de  l’artére  brachiale  à^aiK:fon  Fafciculus  vi.  Abeille  re¬ 
commande  de  leparer  le  nerf  de  l’artere  brachiale ,  lorfqu’on 
eft  obligé  de  faire  la  ligature  ;  &  cette  pratique  qui  eft  en- 
•core  plüsùncienne  ,  eft  généralement  reçue  aujourd’hui. 

Suivant  M.  i"ârtei?e  brachiale  fe  divife  quelque¬ 

fois  très  haüt  en  deux  groffes-branches  qui  lè  portent  le  long 
eubitas-&  du  radius.  M.  Camper  eft  furpris  qu’Euftache 
M .  de  Haller  n’aient  pas  fait  dépeindre  cette  variété  :  cet 
'Anatomifte  remarque  avec  faifon  que  rhémorrhagie  de  l’ar¬ 
cade  palrnaire  eft  très  dangereulé  par  rapport  à  l’influx  du 
fj&ng  que  les  arrêtes  cubitales  &  radiales  y  conduifent ,  &c. 

Nous  ne  parierons  pqih*Tici  en  particulier  des  arteres  thy¬ 
miques  ,  péricardines  ,  ùiédiaftines  ,  &c.  mais  nous  nous  oc¬ 
cuperons  des  arteres  bronchiques  /  parcequ’èlies  ont  fait 
Jet  des  recherches  de  plufietfrs  Anaromiftes. 

L*artere  bronchique  a  été  connue.  d’Ærôj/^rafc  -,  elle  naît , 
:IHoa  lui ,  des  arteres  intercoftales  ,  &  non  de  l’aorte.  V. 

^  Suppl. 


DES  REM ARQ.  SUR  LES  VAISSEAÜX  S  ANGUINS.  i  j  j 
Galien  connoiffoit  auflî  l’artere  bronchique  (  Totn.  V  , 
pag.  )  ,  &  Fernel  l’a  décrite  ;  cependant  Ruyfch  eft 
ie  premier  qui  en  ait  donné  une  defcription  cxafte.  Suivant 
cet  Auteur  ,  l’artere  bronchique  tire  fou  origine  de  la  partie 
pôRérieure  dé  l’aorte  defceiidante  ,  environ  un  ou  deux 
•doigts  au  deffus  de  l’origine  des  arteres  intercoftales  ,  &Ci, 
-Ruyfch  décrit  fort  au  long  les  rameaux  que  fournit  cette  ar¬ 
tère  ,  &c.  iil.  z6ë 

-  Sbaragli  a  parlé  de  l’artere  bronchique  ,  &  en  a  attri¬ 
bué  la  découverte  à  Galien.  -  ,  .  LV.  8'^ 

Lan’^oni  a  fait,  audi  quelques  remarques  hiftoriques  fur 
l’artere  bronchique  5  quant  à  fon  ufage ,  il  croit  quelle  con¬ 
court  à  la  fécrdtion  des  menftrues.  ■  IV,  103 

Verheyen  a.  admis  l’artere  bronchique  ,  dont  Ru^^fch  avoir 
parlé  après  divers  Auteurs  3  Verheyen  décrit  une  leconde  ar¬ 
tère  bronchique  ,  qui  ^ccomp-igne  ordinairement  la  pre¬ 
mière;  leurs  troncs  font  éloignés  d’environ  un  travers  die 
doigt ,  &  ils  font  fournis  tanrôr-par  l’aorte  ,  tantôt  par  mne 
des  arteres  intercoftales.  > 

MM.  Fanton  Morgagni  ont-décrit  l’àrtere  bronchique'^ 
et  dernier  (Anàtoïnifte  a  fait  voir  que  la  découverte  n’en 
étoit  point  due-a  Ruyfch  ;  mais  que  cette  artère  étoit  coii- 
üue  àc  G alien-Sc-Ac  Fernel  :  -vofcz  Cts  -yidverf.  Anaî..  V.  45 
M.  alTure  avoir  vu  jufqu’à  trois  arteres  brondïi- 

qués  ;  il  ■pârle  d’une  communication  de  eetre  aç^fereavec  la 
veine^azygOs  ^  &c.  ■  IV.  476 

M.  de  2^ aller  <ÿ.n  s’eft-  occupe  avec  fnrcès  des  arteres 
bronchiales  ,  a  prouvé  qu’elles  font  plus  nombreufes  qU’on 
îie  le  penfe  ordinairement.  ’  ïY.jôo  &fuiy. 

M.  Bénin  a  vu  l’artcre  bronchique  s’anaftomofer  avec  une 
veine  pulmotiâire  &c.  Y.'i'yf 

L’artere  œfopbagienne  eft  fdurhîe-plufieurs  fois  ,  fuivant 
Ruyféh  ,  par  r^tère  LrOnchialê  'cet  Anatd’mifte  dit  s’en 
être  convaincu.  lII.  zéj 

M.  iVinslow  à  obfervé  une  communication  très  maniféfte 
de  l’artere  œlbphàgienne  avec  lés  rameaux  de  la  veine  pul¬ 
monaire  ,  &c.  IV,  476 

M.  ès.  Haller  a  donné  une  exeellente  defcription des  arte-\ 
res  œlbphagiennes  ;  il  en  a  découvert  plufieUrs  inconnues 
aux  Anatofriîftés.  '  -  .  .  IV.  700  &  718 

Galien  a  décrit  les  arteres  intercoftales  ,  même  la  pre-é 
feiere  ,  dont  on  a  voulu  dans  la  fuifè  révoquer  en  doutq 
l^xîftencc;  elfe 'Communique  quelquefois,  félon  Galien  * 
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avec  l’aitere  vertébrale.  fon  ouvrage  ,  De  arteriatum 
&  venaritm  diJfeSiione  ,  Cap.  9. 

Eujîache  n’a  point  dépeint  l’artere  inrercoftale  fupé- 
rieare.  >  , 

On  croiroit  à  entendre  Dulaurens  ,  que  les  arteres  inter- 
coftales  inférieures  fortent  d’un  feul  tronc  :  l’intercoftale  ma¬ 
jeure  eft  portée  ,  dit-il  ,  aux  efpaces  d’entre  les  huit  côtes 
inférieures.  Voye:(  Ton  Anatomie ,  Liv.  IV  ,  Chap,  ix ,  p-  145. 

Au  r^fte,  Dulaurens  favoit  que  l’artere  inrercoftale  fupé- 
rieure  fort  de  l'artere  fous-claviere. droite  (  iézo!.  pag.  141  )  , 
Riolan  à  trouvé  à  propos  de  nier  plufieurs  points  de  cette  def- 
cription.  pag.  <541,  /  ' 

Mais  les  Anatomiftes  modernes  fe  font  convaincus  d® 
contraire  ,  &  M.  de  Haller  dit  avoir  toujours  vu  ctnc  arteré 
fbrtant  de  la  fouS'Claviere  &  non  de  l’aorte  (  Elem.  P fiy- 
Jiol.  Tom.  IV,  pag.  100  ).  C’eft  dans  le  meme  endroit  que 
M.  de  Haller  fait  plufieurs  remarques  utiles  £ur  la  diftribu- 
tion  des  arteres  intercpftales.  > 

Suirzm  Highmore  ,  les  arteres  intercoftales  s’anaftomofent 
avec  les  arterçs  thorachiques  externes  ^  &c.  ,  II.  678 

Garengeot  Z  àonvïé  une  figure  des  arteres  intercoftales , 
dans  laquelle  il  les  fait  toutes  venir  de  l’aorte ,  &c.  IV.  J71 
M.  Berlin  a  vu  les  arteres  intercoftales  s’anaftômofer  avec 
les  qrteres  lombaires  ,  &c.  V. 

'  .  .admettoit  deux  arteres  phréniques  ou  diaphrag- 

ajatiques,  lefquelles,  fuivant  ce  célébré  Atiatomifte  ,  ti- 
roient  leur  origine  de  l’aorte.  De  dîjfcrt.  arier.  G  venarum  , 
Cap.  9. 

Véfale  &  Euflache  ont  adopté  la  meme  opinion  ,  mais  M, 
de  Haller  prouve  d’après  fes  leékures  &  fes  obfervations 
qu’en  général  ,  lorlqu’iln’y  a  qu’une  feule  artere  phrénique-j 
elle' tire  fon  origine  de  l’aorte  ,  &  que  la  coeliaque  les  four¬ 
nit  lorfqu’elles  font  au  nombre  de  deux  :  voyez-en  la  défi» 
cription  dans  le  Fa/cica/ar  JJ  J,  : 

Les  arjteres  phréniques  envoient  des  rameaux  au  péricarde. 
Dulaurens  les  a  indiqués  ,  Làv.  lE’.  Chap.  xi. 

Quelquefois  elles  fortent  au  -  delTous  du  diaphragme  : 
une  dilTertâtion  Hpllandoife  de  f^inck,  citée  par  M.  de 
.^^Elem.  Phyfiol.JN .  96. 

^  Saivzat-M.-JVi/islow  ,  l’artere  phrénique  communique 
avec  la  veine  azygos  ^  •  IV.  47^ 

Eujiaçke  a  repréfenté  la  cœliaque  divifée  en  trois  rameaux 
(  Tab.  xy.  Fig.  4.;  5  mais  il  eft  afiez  commun  que  l’artere 
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coronaire  s’en  fépare  plutôt  que  les  arteres  hépatique  &  fplé- 
nique.  ^ 

Paré ,  Rîolan ,  Ve/lingius  ,  difent  avoir  vu  l’artere  cœlia¬ 
que  confondue  avec  la  mélënrérique  fupérieure,  mais  ces  cas 
font  fort  rares. 

Suivant  Dulaurens  ,  la  cœliaque  produit  diverfes  blanches: 
les  unes  vont  à  l’eftomac  ,  au  pilore  &  à  l’épiploon  ;  la  deu¬ 
xieme  parvient  au  foie  &  à  la  vélîcule  du  fiel  ;  la  troiûeme ,  la 
plus  grande  ,  fe  rend  par  un  chemin  oblique  &  tortueux  à  la 
rate ,  l&c.  Voye:^  fon  Traité  d’ Anatqmie ,  Liv.  IV ^  Ckdp.  xi. 

Carpi  avoir  déjà  dit  que  i’artere  de  la,iate  étoit  tortueulè. 
Voye'[  notre  Hiftoire,  Tom.  I ,  pag.  176. 

Riolan  prétend  qu’on  ne  peut  obferver  les  battements  de 
î’arrere  cœliaque  qu’avec  beaucoup  de  difficulté,  parcequ’elle 
eft  profonde.  pag,  1 1  y . 

,  M.  de  Haller  a  donné  une  bonne  defcription  de  l’artere  cœ¬ 
liaque  &  des  rameaux  qu’elle  fournit.  IV,  701 

J.  E.  Hebenflreit  a  vu  fartere  cœliaque  fournir  la  diaphrag¬ 
matique,  &c.  J  V,. 

Gliffoit  paroît  être  un  des  premiers  qui  ait  débrouillé  l’ex- 
pofition  des  vailTeaiix  gaftriques  ;  rnais  elle  a  été  enfuke  per- 
fedionnée  par  iCe/7,  Gitnrius  ,  Winslow ,  &  fur-tout  par  M. 
de  Ualler. 

L’artere  hépatique  a  été  affez  bien  décrite  par  /.  Loquet, 
Cet  Auteur  nie  que  cette  artere  fourniffe  au  parenchyme  du 
foie  ,  &c.  IV.  réi 

Malpigki  a  parlé  avec  affez  d’exaâitude  des  arteres  fplé- 
liîques ,  &  a  donné  les  moyens  de  les  découvrir.  lîl.  i  54 
Suivant  M  de  Lajfone  ,  l’artere  fpléniqüe  eft  dans  les  ani¬ 
maux  recouverte  d’un  prolongement  de  la  tunique  extérieure 
de  la  rate,  &c.  V.  zoi 

L’artere  fpléniqüe  fournit  beaucoup  de  rameaux  à  i’ef- 
tomac,  elle  fort  rarement  de  l’aorte  ,  &  c’eft  de  cette  artere 
que  forcent  plufîeurs  branches  qui  fe  portent  à  l’ép^loon  Sc 
aux  inteftins.  Voye-^  la  Phyfiologie  de  M.  de  Haller,  T.  VI, 
pag.  146;  nous  en  dirons  autant  de  l’artere  hépatique  donc 
cet  Anatomifte  a  donné  une  exaéte  defcription. 

On  doit  à  M.  de  Haller  une  bonne  defcription  des  arteres 
pancréatiques  ;  if  en  a  découvert  plufîeurs  qui  avoient 
échappé  aux  anciens.  IV.  718 

M  Hoffman  dit  avoir  vu  plufîeurs  vaiffeaux  qui  du  pan- 
eréas  fe  propageoienc  au  foie,  au  thymus,  Sc  au  cœur. 

IIÎ.45 
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C’eft  à  Eufiacke  que  nous  devons  la  première  bonne  figure 
de  l’artere  méfent&ique  fupérieure  ,  &  à  M.  Winflow  la 
première  bonne  defeription  mais  M.  de  Haller  à  furpallé 
ces  grands  maîtres  de  l’art.  Voyei  le  Fafciculus  &  fa  Phy- 
,  Tom.  VII ,  pag.  }8. 

:  On  doit  chercher  dans  les  ouvrages  de  M.  de  Haller  que 
j’ai  cités  ,  tout  ce  qui  concerne  la  defeription  de  la  me- 
fentérique  inférieure.  Il  en  a  donné  aulli  une  figure  exaéle. 

IV. 701 

.  T.  Banholm  eft  entré  dans  plufieurs  détails  fur  les  ufa^ 
ges  des  arteres  méfentériques  j  il  a  prouvé  qu’elles  ne  font^ 
point  les  routes  que  le  chyie  parcourt,  comme  quelques  Ana- 
tomiftes  l’avoient  avancé.  IL  580 

Ruyfck  alTure  avoir  trouvé  des  vers  dans  les  arteres  mélèn-. 
tériques  du  cheval.  ïll.  z66 

Lamy  a  donné  les  moyens  de  découvrir  les  vailTeaux 
méfentériques ,  &c.  ^  III.  548 

Les  arteres  rénales  ont  été  connues  des  plus  anciens  Ana- 
tomiftes  ;  Hippocrate  les  a  décrites.  I.  zR 

É.  Carpi  a  parlé  des  vailTeaux  émulgents  avez  alTez  d’éxac- 
titude  5  il  prétend  qu’ils  font  plus  élevés  du  côté  gauche  que 
du  côté  droit ,  &c.  I,  zytf 

-  Eufiacke  à  donné  une  defeription  des  arteres  rénales  ,  ^lu- 
périeure  à  celles  des  Anatohaiftes  qui  l'avoient  précédé  j  il  a 
indiqué  les  moyens  de  découvrir  leurs  ramifications.  Il  a 
obfervé  après  Carpi,  que  quelquefois  le  rein  qui  eft  placé  le 
plus  bas  ,  reçoit  les  vailTeaux  émulgents  dé  plus  haut  que 
l’artere- aorte  ,  &c.  1.6i^ 

Malpighi  a  connu  aulfi  la  véritable  difpofition  des  arteres 
rénales  j  il  a  dit  qu’elles  fe  divifent  dans  le  rein  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  5  &  a  alTuré  que  leurs  extrémités  commu¬ 
niquent  avec  les  glandes  de  ce  vifeere  ,  &g.  -  III.  1 3  3 

Suivant  Bellini  ,  les  arteres  rénales  ne  s’anaftomofent 
point  avec  les  veines  ;  cet  Auteur  à  décrit  fort  au  long  les 
arteres  rénales  &  leurs  ramifications  ,  &c.  IIÎ.  690 

Les  reins  ont  des  vailTeaux  vcrmiculaires  ,  félon  Ruyfck  , 
îelquels  font  des  ramifications  des  gros  vailTeaux  languins. 

III.  178 

M.  Ferrein  a  décrit  aalu  les  arteres  rénales  ,  &  il  s’eft  au¬ 
tant  occupé  de  leurs  ufages  ,  que  de  leur  defeription.  V.  69 
■  M.  Bertin  dit  que  la  fituation  des  arteres  rénales  fert  à  fa- 
-cilitet  le  paflage  de  l’urine  à  travers  les  tuyaux  urinaires ,  &c. 
Cet  Anatoraifte  prétend  avec  Bellini ,  quje  les  arteres  réna- 
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les  ne  forment  point  dans  l’homme  d’anaftoraofès  fenfibles  , 
Scç.  V.  134 

On  lira  avec  fuccès  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  les  ar¬ 
tères  rénales  dans. fa  Phyjiologie  ^  Tom.  VU  ,  pag.  téy, 
C'eft  dans  cet  ouvrage  où  l’on  lit  que  Vejlingius  a  trouvé 
deux  arteres  rénales  gauches  j  que  Fanion  Sc  Blafius  en  ont 
trouvé  trois  ^  Piccolhomini  quatre  :  M.  deHat/er  lui*mêmc 
en  a  troavé-deux  pendant  dix  fois ,  &  trois  deux  fois. 

M.  de  Haller  a  établi  trois  clafles  d’àrteres  capfulaires, 
fa  defeription.  IV.  719 

Quant  aux  arteres  lombaires ,  on  doit  en  chercher  une 
bonne  defeription  dans  les  ouvrages  de  M.  Lieutaud ,  &  dans 
les  Fayiica/i  de  M.  de  Haller,  >  ,  . 

Les  arteres  du  baflin  ont  été  <tabord  aflez  bien  décrites  par 
Carpi  (  Tom.  I ,  pag.  176  ).  Fernel  en  a  parlé  enfuite  avec 
plus  d’exactitude  (  Tom.  I ,  pag.  389  )  ,  &  profitant 

des  travaux  de  ces  Anatomiftes ,  en  a  donné  une  defcriptioix 
détaillée,  principalement  des  vaiffeaux  obturateurs,  1.4^1 
Mais  c’eft  abfolument  dans  les  ouvrages  de  M.  àc  Haller 
qu’il  faut  chercher  la  meilleure  defeription  des  artères  du 
baflin  î  il  a  ,  pour  ainfi  dire ,  ébauché  &  fini  cette  defeription. 
Les  anciens  ii’avoient  eu  que  des  idées  fort  vagues  fur  les 
vaifleaux  du  baflin  ,  M.  Winflow  avoir  copié  pluficurs  de  leurs 
erreurs.  M  M.  Trew  ,  L-ieutaud  &  Camper  font  ceux  des  mo¬ 
dernes  qui  avoient  commencé  de  débrouiller  ces  vaiifeaux  j 
mais  M,  de  Haller  a  furpafle  de  beaucoup  fes  modèles  : 
fa  Phyfîologie  ,  Tom.  VII,  pag.  494. 

Les  arteres  épigaftriques  s’anaftomofent  avec  les  arteres 
mammaires ,  comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  ces  arte¬ 
res.  M.  Winslow  a  aflez  bien  décrit  les  arteres  épigaftriques  , 
de  même  que  Gunzius  :  voye^  leurs  articles. 

M.  Camper  a  parlé  aufli  avec  exaétitade  des  arteres  épi¬ 
gaftriques  5  il  dit  qu’elles  forment  avec  les  iliaques  qui  les 
fournilfent  un  angle  plutôt  obtus  qu’aigu  ,  Sçc.  V.  57} 

M.  le  Dran  allure  quei’artere  é^igaftrique  peut  être  ou¬ 
verte  ,  en  dilatant  l’anneau  ,  fins  beaucoup  de  danger,  V.  zj 
L’artere  crurale  &  fes  rameaux  ontAté  bien  décrits  par  M. 
Camper ,  Sec.  8cc.  V.  375 

.  Suivant  J,  D.  Sckliting ,  l’artere  crurale  peut  être  ouverte 
fans  qu’il  furvienne  d’accidents  fâcheux.  V,  4x5 

Lorfqu’on  pratique  une  amputation  au  genou  ,  le  tronc 
ieul  de  l’artcre poplité  fournit  du  fang  ,  &  non  les  rameaux 
çollatérauz  j  le  contraire  arrive ,  fuivaat  M,  Camper  ,  lorf. 
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qu’on  a  lié  le  gros  tronc  artériel,  &c.  Cap.  ni.  Devajis. 
fang.  brachii. 

On  doit  confulter  la  dercrîption  des  arteres  ^cs  extrémités 
inférieures ,  que  M.  de  a  donnée  dans  fon  Fafcicidusr, 

&  dans  fa  Phyfiologie. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  arteres  dés  parties  déjà  gé¬ 
nération  ,  foit  de  l’un  ou  de  l’autre  fexe  j  nous  lious  réfer- 
vons  d'en  traiter  en  décrivant  ces  organes. 

Ouvrages  fur  quelques  veines  en  particulier. , 

Eüstache.  (B.  )  De  vena  line  pari  ,  &c.^extat  in  opulcul. 

anat.  Féner.  1 5  6 î  ,  ira  4.  1.  609 

Lancisi.  (J.  M.  )  De  vena  fine  pari  ,  epiftola  ad  Morga- 
gnum.  extat  in  adverfaria  quinta,  Morgagni.  IV,  45 

GtJATXANi.i(C-  ^  Sur  une  double  veine  azygos.  Mém.  des 
Servants  Etrangers  ^  T om.  lll.  V.  491 

■^AtTHER.  (  Aug.  fréd,  )  De  erubefeentibus  &  yenarum 
capitis  fubitaneo  tumore.  Lipf  173 9 ,  ira  4.  IV.  498 

JüKckER.  (  Jeanj  De  finubus  duræ  matris.  Hah  , 

•  IV.  J79 

■Weoel.  (J.  a.)  Devalvulayenæfubclaviædüâtui  thora- 
cico  impofîta.  Jera.  1714,  ira  4.  IV.  50^ 

Costa.  De  venarum  meferaicarum  ufu  liber.  Venet.  ijéji  , 
ira  4.  ,  1-^3  8 

Brîjnner.  (J.  C.  Van.  )  De  anatome  peripneumoniâ  cum 
bcmitritæo  defunéri ,  cüm  obfervatione  circa  yenàs  mefa-, 
vaica.s.  Ephémérid.  German.  .  III.  453 

Heister.  (  L,  )  De  l’inlêrtion  des^^eines  umbilicales  au  pla¬ 
centa.  jBjAé7ra./i’.^//eraz.  ■  =  riV.  4^3 

SitGV/ART.  (  Georg.  Fréd,  )  DilT,  inaug.  liftens  novas  obÆr- 
vationes  de  infaréribus  venarum  abdomimalium  interna-- 
rum  earumqùe  refolutione  per  enemata  potifîlmum  infti- 
tuenda.  Zra^ira^.  1754  ,ira4.  ^  V.  éyg 

Veine  cave. 

Les  plus  anciens  Anatorniftes.  ont  parlé  de  la  veine-cave. 
Bippocrate  &  P raxagore  Vont  connue  Ibus -ce  même  nom 
(  Tpmi  I ,  pag.  i8.  ).  -^riÿoie  a  décrit  la  veine-cave ,  &  a 
dit  qu’elle  palToit  fur  l’épine  au  milieu  des  reins  ,  &  que 
l’aorte  lui  étoit  poftérieure. 

Suivant  Eraftfirate ,  la  yeine-cave  eft  remplie  de  fang  & 

'  non 


V 

£>ES  REMARQ.  SUM^VÂÎSSÈAÏj^gAlsrGtJms.  14  f 
îfdit;  l’a'ôfte  (  ToiS.  î  i  pag.  '47  ).  Arétée  a  parlé  de  la  véiiie- 
eàvé  3  il  prétend- ^’élle  s’abouche  au  foie  avec  la  vèiné-î 
qu’elle  conduit  le  fang  du  foie  au  coeur ,  &c.  1, 6  5 

■<^ahen%  8c  fes  fuccélîeups  ,  principalement  ont 

dôttfié  une  delêription  dé  ia  -veiae-caVe;^i' qu’on  cônfulterà 
évecpfaifir.  ' 

ChârUs  Êtiennè  'àSmoit  <Ÿi&  la  veine-cave  dans  l’endroic 
du  elle  fournit  lés  yeirieS  ilfaqués  ,  n’eft  point  ébntrguë  à  Tur- 
térë'-'âôrte.-  -  '-Jr:  c-j 

:>  E’eypofîtion  que  Ternd  a  faite  de  la  veine-cave ,  eft  plus; 
èéràilsléé  qUe  cêlîé  dë^  £e's  prédéceffeii'rs  51  il  l’a  divifée  '  en 
veiné-câŸe-afeeHdantè  i-^-ën  véine-cave  'déicéhdante  ,  &ci 
fi  à  décrit  plufîeurs  rameaux  que  cette  veine  fournit,  qui 
avdienÉ  ëchappéàfes  prédéçeife&ïS;|Fbÿ/cé  que  j’ai  dit.  I.  }  88 
i^tfcUe  8c  Fadop^e  ont  pàilé  fort  au 'lbiig''dé- la  veine-cave  i 
‘^oyè^ieurs  dtivrâges.  Ôn  trouvera  plufieHfs--details  elFentiéls 
^èeïte  ^iné  tké’àtëèk^d/icA.  -  U-;-  445 

■^jEùfihcke  eft  le  feül  des  anciens  qui  ait  dorihA  une  bonne 
figure  dé  lë  veine- eayë  j'^pâr mi  les  Anatomiftes-qui  lui  bnç, 
fuccédé  il  ny  a  que  qui  l’ait  imite. -  :  - IV..  ièi 

a  p^é-aVec  ej^àâitude  de  la  Véihe-.cave  il  eft  le 
prémieÉ  qui  ait  prouvé  qu’elle  s’ânaftèmrofë- avec  la  veineW 
porté.-  VicCoMtomihi  8c  E'àbHce  d* A.^üafertddtü  'ic  font  aofli 
âffurcsde cette  comrnunicatîon.'  -J  v  Iliijg- 

-  Dateur ens  prétendoit  avoir  connu  le  premier  l’anaftomofé 
de  la  véîne-eave  avec  la  véïne-potte  5  mais  M.'  Morgagni  1-à 
frùftré  de  fes  prétentioiis  ,  &  a  fait  voir  que  les  Anatomiftes 
qUé  nbus  venons  de  citer'’  faVoient  cottnùe  àVahtlui.'  II.  138 
Divers  Auteurs  ont  décrit  certe  anaftomOfè.  Ridahcn  à 
parlé  (  Tom.  II ,  p^.-  )  î  il  a  été'-'ittiité  par  Spîgelius 

(  zéid.  pàg.  4j4)^  Mâ^jj%Az(Tom.Iirv  pag,'  ii8  ) ,  Viéttjfens 
(  Tom.  IV ,  pag.  %s).y  Sénac  (  ibid.  pagV  éop')  r&c.&c.  ■  - 

Gepéndant  G/z/7bre  croit  s’êtrè  affuré  par  diverfês  obfer-va- 
tîqns  i  que  la  veine-cave  tte  communique  point  avec  la  v.eînci 
porté  (  Tom.  III ,  pàgV  f  o  ).  Boknius  a  nié  ,  après  Gliflon  'I 
Panaftomoft  de  la’veine-cave  avec  la  veine-iporte.  lîl.  57  j 
'  dit  avoir  trouvé  la  veinè-cave  defeendante  d’iiné 

femme  hydropique  fi  reflerféè  ,  qu’à  peine  ôn  pouvoir  y  in> 
troduireun  ftylet.  H.  y  y  y 

T.  Bartkolin  parle  ,  d’après  Falcoburg ,  d’une  veine-cave 
double-f  Tom,  ir,.pàg  ypÿ).  /.  C,  Wilde  rapporte  une- pa 
rçille  obfèrvation.  Y-  145 

'  Tome  VI.  -Q  .  ' 


Ml  T  A  B  L  E  A  ü.  C  H  R  O.NOt  O.G  I Q  tIE  <  :d 

„;Suivant  la;V4ine-parte.feit  rpffiçe-(l’àrtei>c.jîeîfrf 

porte  au  foie  la  mariere^qui  foumit'âia  fécréufia-de  k  bije, 

■■  I 

.  Lower  a  prouve- iiue  la,«.gatü^:5k4a  A»eme-cave  ,  lin  peu 
au^dejru,s,  .dH.JÂ^hr^gjme;,^  -prodijifoic.  uü,  afFgiCemepfttpfial 
dans  les  forces ,  ^c,  . ,  UÎ. 

r-JT,  Boarticr^s'^ft  ^coii vaincu  après  Lcfwer-,  qü’eniiant;ia 
veine-cave  iç|eiieare  pxès  du  diaphragme, tous  ies  vifegrgf 
«lu  bas --Rentre  &  des  extrémités,  s’enflent  &  s’iin|>ibçn| 

‘  '  i  *  V>:s'',v/;,  o'.  r, 

Vieujfcns  a  donné  une  delbrip^ioûj  «^ja-.vîeinerp.prtê j 
^rnis.^ne:el[pecpjde  iphinder  à  la^onâipn.desryeîne^cagfea.- 

•  On  confultera.  avec  avantage  les  ouvrages  de 
$agn.t  ,  W insîowi^XiieutaudÇm  iç.s, veines-caves  ^  de:îgêïne 
qu’ane  diflertatiLOA  publiée^ par  J.  Z»  Pejîcke  .,  dans  laquelle 
il.a, décrit  &  fait  dépeindre  leç  yariétéç^^  la  yeine-caye-aT^e 
àsunaftomqles^^  ^  ir;!:  :;  ' , 

3^^., de  iledhrz  parlé  d’une  veine^aye  rotalemenç  qbiÿ:e-réè; 

(  Tom.  ÏV  ,  pag.,  704  ) ,  a  décrit  ies,jiyeries  r-amiflegtions 
dneette yein e ,  gc :a  expofé  les  ufages  qu-dleiemplit*  fés 

Mkm.  PhyfiûU-S£:i:^K%  hi^oixç,.  ■  l-mcxir  -  :;•  ■ 

Plulîeufs  Auteurs  pnt  traité  desAi^ladies  de  la  veiiîe-Gaye^ 
'IDidaurens  rapporte  robfervatiqn;^’jJinej,yeine-caye  rompue' 
par,un  abcès  (jTqm.  Il.j  pag  parle'dtune 

plaie  à  cette,.yeine^ul,n’a  point  en  dcaccidents  fôcheux.  Iir. . 

-La- veine  azygos, que- les  ariciens  çqanqi&ient  fqu.S;^.npia 
de  veine  impaire,,  afété décrite  fortauJong-par  F^rtuL^  i\  à 

bien  connu  , fa.  for-çie^de  la  veine{caye-&7fa  pofltioir  dans  jaj 
p>oimnè  ::  cefte  veinér  douoe  autarnderâmifîcadons,  qu’il  y  a 

d’efpaces  in'tf rçoitaux  ,  &Ç*: .  b-jS? 

_  Sylvius  préténdoit  que  cetté  veine  n’èxiiîoit  pas  quelque-^ 
;fois  dans  certains  fujéts  :  on  lit  dans  .fes  ouvrages  qu’un  Gbi- 
rurgien  de  Paris  vit.  la  veine  azygos  s’aboucher  avec  l’o- 
ieillette  droite. .Ch^JFlditt  rapporte  .unevobreryation  fembla-i 
ble  &  M.  de  Haller  prouve  que  ce  fait  s’obrerve  dans  beau¬ 
coup  d’animaux,;  mais  dans  l’homme  .  dl  eft  plus  ordinaire 
que  la  veine  azygos  s’abouche  dans  la  veinecave  fupérieutG*' 

Nous  ne  traiterons  pas  des  reenerebes;  dé  de 

&;?£  ,  .  de  M'-ckittus  ,  8çç.  funla  veine  azygos  ils  n’onenen 
dir  qui  leur  fbit  particulier.  Eufiackè  eîl  te'premier  qui  en  ait 
donné  une  bonnç^  defeription  j  il  a  connu  la  termiaaifon  de 


DES  REMARQ.  SUR  LES  VAISSEAUX  SANGUINS,  143^; 
«ette  veine  aux  veines  ëmulgentes  ,  &C.  1.  6ir 

Outre  l’anaftomofe  que  la  veine  azygos  contraële  aveb  la 
veine  émulgente ,  Rtôlan  a.  apperça  qu’il  y  avoïc  quelquefois 
une  petite  ramification  qui  lui  appartenoit  j  &  qui  pénétroic 
la  veine-cave  au-deflbus  des  émulgentes.  f  .  H.  zSS 

Spigelius  s’eft  afluré  aufll  de  la  comrriunication  de  la  veine 
azygçs  avec  la  veine  émulgente  (  Tofn.  II ,  pag.  45  f  ).  Paw 
&  jB4"rt/%ô/i/2ontadmi.s'çette  anaftomQfe.  IL  678 

J  .  JIigkmor  dit  :^Qitjy\i  ,de^  la  liqueur  laiteufe  couler  de  la^ 
veîne  intercoftale  dans -la.  veine  azygoSi  ;  >  II.  éy  g 

.  Z?«yeraçy  crqyoit/que.les  finus  veineux  de  la  moëlleiépir 
niere  s^quvrent  dans  la  veine  azygos,  ,  III.  47S 

Lancijf  a  don^néilune  defcrtppion  étendue  de  la  veine  azy¬ 
gos  i^fuivant  cet  Auteur,  cette  veine  eft.fimple  dans  Mipm- 
me  &  dans  pIofîeiCH^s  animaux  ;  cependant,  il  l’a  vue  double 
(  Rioian  avoit  4éj  a,fait  cette  qbfer vaHoh,  ■)  :  ellr^  s’ana  ftoinplb 
fréquemment  av.ec:la  "ve,ine-cave  ,  a.u-de.lFpuSi  de  la,  veinp 
émulgente- droite  ,  Sic.  Lancifi  décrit  les  divers  rameaux  que 
donne  cette  veine  azygos  j  il  parle  de  piufieurs.fphinéters  qui 
lui  font  propees  ^  &c.  -  -  ^  '  ,  IV*  4y 

M.  Mçrgagni  s’eft  occupé  avec  fuccès  de- la  veine  azygos  î 
ôn  lira  avec  plaifir  ce  qu’il  a  écrit.  -_;.r  ■  :  IVi  5.85 

si.  Winfiow  parlei-de  quelques  communications  de  .ia 
veine  azygos  avec:  l’artêrej  phrénique  i  l’artere  bronchique  - 
fie  avec  les  veines  lombaires  ,  &c.  \  IV.  47^ 

Schmiedel  a  vu  la  veine  azygos  fournir  des  branches  de 
communication  aux  veines  iliaques  &  aux  veines  fpermati- 
ques  ,  &c.  ^  Vi  z8o 

J.  C.  ÏFz/de  rapporte  roblervatipn  d’une  veine  azygos 
double  (  Tom.  V  ,  pag.  145  ).  M.  Guattani  a  obfetvé  un  cas 
à-peu-près  femblable(Tom.  V-i  pag.  495  ), 

Quant  à  l’hiftoire  des  maladies  de  la  veine  azygos,  on  doit 
lire  ce  qu’a  écrit  Lancifi: -k  la  faveur  de^cecte  veine  il  expli¬ 
que  les  métaftafes  de  la  matière  contenue  dans  la  poitrine 
par  les  voies  urinaires  ,  &c.  'IV.  4y 

Les  veines  jugulaires  ont  été  connues, des^  plu  s  anciens 
Anatomiftes  qui  en  ont  recommandé  la  faignée  dans  diyerfès 
maladies.  Celje  a  parlé  des  veines  jugulaires  fous  le  nom  de 
(  Tom.  Y ,  pag.  563  ). 

Galien  a  décrit  ces  veines  ,  mais  jFcrnç/ eft  le  premier  qui 
en  ait  donné  une  expofition  détaillée  j  elles  viennent  ,  dit-il 
des  veines  fous-clavieres  3  elles  neforinent  d’abord  qu’un  feuî 
tronc  ,  &  fe  divilent  enfuite  en  deux.  Fernel  décrit  lesdiver. 

Qij 


'^44-  ■  t  a  B1  E  ÀlJ.  ÇH  R  O  N  O.L  U  G  IQ  Ü  È  ^  I 
fts  raàîificaiions  que  fournir  cette  vckie  ,  &c.  !•  îSÿ 

lf':éfa/é  èc  Fat/opfe  ont  fâdé  foit  au  Jong  ties  veinés  jugu, 
kirès  J  &  de  leurs  ramifications.  Eufiaehe  en  a  donné  unë 
bonne  figure,  &  a  tepréfenté  la  plupart. des  rameaux  éxtérneà 
&  internes  ,  &c.  On  peut  confuker  aüffi  ce  que  JR/o/an  a  écfii 
fur-eetobjétv  '  -  ^  ‘  . 

V  Stenàn  a  vu  ,  en  prefTant  la  veine  jugulaire  ,  le  fahg'pénéi 
irer  dans  un  vaiîïeau  lymphatique •  ri'l,  léf 

•.  ^  Rüyfch  a  fâk  Quelques  obfervâtio'fjs 'intérèfTahtes  fur  des 
Veâfte3|ugulaires  j  il  a  tïoüv'é  déû'x-  'v'alvoïeV  dans  la  Veiné 
jtfgùl'aifè  d’un  êheVâl,  8cc.  ' l’artiClè  <iès  valVuies. 

'  *1^9 

-  iEdWér  a  décrit  âvêG  e^îââritûdé  les  fôffes  jugula.irfes^  il 
croyoîe  qu’elles  fôiît'p'rôduites  par  le  reflox  de  fâng  tkns  les 
Vèîn'Os  jugulaires  ;  &  qüê'ce  reflux  à  heu  lorfque  l’hOniihe  eft 
éda@hé  ,  &c.  îl  die  que  Sjes  fôflès  jugulaires  àim  dé  grandeur 
foégalV  (  Tom.  'îil/pag.  3  1 1  ).  M.,  pieutàud  a  réhahilité  lé 
êSgifOënt  de  Lower  fur  fincgahté  des  fôfîes  jugulaires,  f^üyè^ 
fià^'^âtricle  i  dé  même  qiïe  Celui  de  M.  Morgagni. 

'  ^OMfcrouvera  quelques  remarques  fur  les  veinés  jugulaires 

à  Bà|,®€le  -  -  '  -  iV.  9 

•■{c,$aHthnni  a  découvert  trois  voies  de  èèrtiriiunication  entré 
^ vfeiaêS-jugâîâiïëS'Sc-'l^'  finus- pitaftatrès-j  ce  font  divèrfes 
Vi^fé^^'dêda  véîné-  j.ug#âif-é  intérim  qui-  s’abouchent  avéê 
ïéaifinhs  de  la  bafe  du  crâne  î  SanfomM  les  a  appeliées  émfi- 
’i  '  îVV  34x 

-  terCmVera  diVerfès  iretnarqués-'iméréflaiites  fur  îésébiîft 

fâfeS'de  Santorini  ,  dans  les  ouvrages  de  Gunz.  "  V.  ibiï 
'''o;§'^.iH*aiSt-’M,  veiné  jugulaiEéïnïernè  droite  eft 

piQS-'gràadc  Tq'üé  la^gauche.  .  ;  V  '  IV.  ooO 

Nous  ne  dirons.rîêB  ,  jp6ur  plS^^âiîdé  brièveté  ,  des  r'e- 
chér£h&s  âe  -MM'i  ^Sc  Eieutaud ,  fur  les 

vdiOéS  j'ugttîairës  i'cé'-qü’ils  ont  écrit  la^deflus -mérite  d’êtfé 
iuà-tô^sEé^rda.  ■  : 

x4Jl'V.  Wilde  parle  d’une  veine  jugulatïe  externe  triple  danS 
femarcbe  j&'^idîle  dans  fon  inffertioa.  V.  14^ 

;-S&ivant  'T’diktf&.hi ,  là  veine  opbthalxnique  de  M.  insI6\V 

là  un  finus  plntot  qii’uhe. veine.  •  V. 

Fallope  avoit  déjà  obfèrvé  que  la  veine  jugulaire  éxterné 
èft'-plOs-péâté  qüè  la  jugulaire  interne  5  il  à  décrit  fés  divers 

rameaux.  ' 

-  La  veiné  vertébràlè  qui  fort  de  la  foUs^claviere  gaucbé 
plus  extériêBreirient' que  la  veine  jugulaite,  fournit  divers 


DES  REMAR<â..S,m  i.E5  VAiSSEÂUX'SANQÜINS.  ^45 
faÆneaiTKqqi/iafia^nçdans  le  çiâne,  &  s/aboüçheutd^ns  le? 
films  inférieurs  :  pour  1^  deCeri^tion  de  çette  veine  le 

Toin.  IV  de  la  j?%^£^,  de  M- 4?  Haller  ,  p9g,  164. 

Galien  a  donné  une  deicription  du  plexus  choro.ïde  qui  âi? 
déprécieroit  pas  un  ouvrage  rnodêiae  j  il,  favoit  qu’il  eft 
formé  de  diverlès  ■vçinçs  dout  les  rameaux  _fê  réunilîène  S? 
s’abouchent  avec  le  quatrième  finus ,  dx  ufu  panium,  Liv.  g. 
Arantius  a  décrit  fort  au  long  le  plexus  choroïde.  ÎI.  1 0 
Ceperidant  Varole  &9ç. ,  après  Galien^  eelui  des  anéieus  qui 
a  le  mieux  indiqyré  le  plexus  choroïde,  ;  il  y  obferya  d’ab©.!?! 
des  glandes  très  nombreufes  ,  dont  la  ftruéliûre  eft  analoguerà 
celle  de  la  glande  pinéalej  mais  en  faifant  d’ultérieufêd®ecr 
çherehes  il  vit  que  çes  glandes  étoient  ento;usées  ,4’u@;gfaïîd 
nombre  de  vaiffeaux  fanghins  entjortillés  ,  foutenug  par 
des  membranules.  Varoli  compare  de  plexjis  choroïde  au. 
méferitere.  '  lî';34 

Divers  Auteurs  ont  admis  des  glandes  dans  Ig  çervèau  : 
Diemerhroeck  dit  en  avoir  vu  de  fi  grolTes  dans  un  ç-adavrf 
humain  ,  quelles  égaloient  le  volume  d’un  pois  (  TjEtiq. II , 
pag.,  ééy  ).  Warthon  a  rçgardé  le  plgxus  chorpïde  eqmîng 
glanduleux  (T.  III ,  p,  71).  Fracajjati  admet  auffi  3cs  glandes 
dans  le  plexus"  choroïde  (  Tem,  III,  pag.  îs>j  )  ,  de  même 
que'  /.  Paisley  :  voye[  Tom.  V  ,  pag.  1 3 1  ,  Scc.'  &c. 

Cependant  Ruyfek  n’a  point  voulu  admettre  de  glandes 
dans  le  plexus  choroïde  ;  il  dit  que  ce  plexus  eft  blanchâtrç 
quand  il  n’eft  point  inje.ifté  ,  &  qu’il  eft  couvert  par  la  mem¬ 
brane  arachnoïde  non  par  la  pie-merc,  &ç.  III.  2.78 

r.  .  -  .. 

Voy^:i  ce  que  Marchettis  a  écrit  fur  le  plexus  choroïde. 

.  ï  -  ■  ■  111^ 

TaJÎln  a  décrit  le  plexus,  choroïde,  il  dit  y  ravQÎt  ttQU.Yé  un 
grand  nombre  de  nerfs,  .  '  .  ;•  ;  ..  .  .  .  III..;.44.î 

Rldley  dit  avoir  vu  des  vaiflèaux;:lyo}phatiqiîe5  qUÏ.a.^r 
çorapagnent  ie^kx-ug  choroïde  <  Tom.-fW:  ,  pag-  15^  )'• 
Matcot  croit  aufli  en  ay oir  trouvé  (ÏTpin.  W  ,  pag.. 447  :):j 
Suivant  M,  de  les  t.roucs.yeinèax.du' plgxus  c^mr 

roïde  s’abouchent ,  tantôt  dans  le  qua.trierae  yent.riçuie  ^  & 
tantôt  dans  les  finus  latéraux  indiftinâement:-  Elem.  Vhypcl. 
Tom.  IV  ,  pag.  I  fi. 

Outre  CCS  vaiïTeàux  ,  les  Anatomiftes  ont  déçtif  plufieuts 
veines  du  cerveau  :  Fernel  en  a  indiqué  jun  -grand.-  nombre 
inconnues  à  fes  prédéeefleurs.  Les  veing^  .d»  e.eryeau  ont  été 

Q  iÿ 
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bien  décrites  par  Bauhitt  (  Tom.  Il ,  pagi  iii  ).  Molinetiî 
s’eft  aufli  afluré  par  divers  moyens  de  l’exiftence  des  veines 
dans  le  cerveau i  il  en  a  vu  plufîeurs  qui  s  ouvrent  dans  les 
finus,&c.  III.  395 

Les  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  de  la  communication 
des  veines  extérieurs -du*  crâne  avec  les  fînus  ;  tels  font  Çarpt , 
Charles  Etienne  ,  Véfale  ,  Ridley ,  &c.  Sic.  voyeij;  leurs  ou¬ 
vrages. 

Les  lînus  du  cerveau  ont  été  décrits  par- les  ^lus  anciens 
Anatomiftes.  Galien  croyoit  qu’au  derrière  du  cerveau  (è 
joignent  deux  veines  le  point  de  cette  réunion ,  dit-il ,  a  été 
appelléepfcj^i/-  par  Hérophile  ,  à  caufe  de  fa-  fituation  entre 
le  finus  longitudinal  fupérieur  ,  &  le  lînus  longitudinal  in¬ 
férieur  du  cerveau  ,  &  le  lînus  occipital  du  cervelet , '&c. 
Tom.  I ,  pag.  87.  aulîî  Héropkile  y  Tom.  I  , 

pag.  52. 

Il  paroît  que  B.  a  trouvé  dans  un  fujet  le  lînus  lon¬ 
gitudinal  double.  ,  '  -  ■  - 

Véfale  eft  le  premier  qui  air  décrit  le  fihus  longitudinaî 
inférieur  de  la  fauli  5  il  l’a  nommé  de  quatrième  lînus ,  Lib, 
zii ,  498.  -  "  '  ■  ■ 

Les  lînus  pierreux  &  caverneux  ont  été  connus  de  Fallope  ÿ 
Sc  dans  la  fuite  bien  décrits  par  Vieullens ,  Santorini ,  F.  Petit, 
Hunauld  &  Tabàrrani  5  mais  M.  de  Haller  a  furpalTé  dans  la 
fuite  ces  Anatoniiftcs  :  voye^  fa  Pkyfhldgie ,  Tom.  IV. 

Arantius  a  décrit  la  plupart  des  finusde  îa  bafe  du  crâne 
(  Tom.  II ,  pag-  10  ).  Salomon  Alberto  7lxÆ\  alTez  bien  indi¬ 
qué  les  lînus  du  cerveau  ;  ce  qu’iîjditfur  le  prelToir  d’Héro- 
phile  mérite  d’être  confülté.  -  ,  ,  .11. '891 

Diemerbroeck  a  fait  plulîeurs  expériences  fur  des  animaux 
vivants  ,  pour  favoir  li  le  finus  longitudinal  avait  un  batte¬ 
ment  particulier  ;  il  a  obfervé  la  pulfation  dans  le  fînus  lon¬ 
gitudinal  d’uû  jeûne  veau,  &c.  ;  =  /  IIL'^<I4 

,  Willis  a  décrit  un  des  premiers  les  divêrlè s  brides  du  fînus 
•longitudinal  fupérieur  ;  &c.  Tom.  III ,  pag.  9  5  ;  mais  elles 
ont  été  expofées  plus-  err  détail  pis-Piccclhomini  ^  Vîeujfens  , 
Ridley  ,  Santorini  ,Bcc.  :  ^  : 

Lower  a  traité  avec  exaélitude  des  finus  de  la  dure  mere  , 
'  il  a  parlé  des  finus  pituitaires  &  pierreux  5  ce  qu’il  a  dit  fur 
les  finus  latéraux  eft  dig&e  des  plus  grands  éloges  ,  il  en  a  in¬ 
diqué  l’origine  &-la  terininaifon.  -  -  •  -  ,  III.  9  II 

Ce  quç  M.qlinetd z  icïit  fur  les  fînus  mérttêd’étre  lu  9  il  a 
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patlé'des  finus  pierreux , y  occipitaux  ,  ‘8c  du  finus  longitudi¬ 
nal  inférkur.  -  ^  111.39^ 

Le  fiiius  circulaire  de  la  glande  pituitaire  a  été  connu  de 
BriinÀer.  III.  431 

M.  Duverney  comptoit  vingt-deux  finus  3-  il  a  bien  décrie 
les  petites  brides  ou  cordes  ligaraenteufes  '  qui  fe  trouvent 
dans  les  grands  finus  ,  principalement  dans  le  longitudinal  , 
8cc.  Duverney  à  indiqué- l’ufage  de  ces  cbf des ^c.  Ce  qu’il 
'dit  fut  les  yfinus  pierreux  &  occipitaux-v&cfi  mérite  la- plus 
■grande  attention  :  voye^rén  l’extrait.-^  i  s  iv  .  :  ;■  y  JM  47  j:; 

V~ieujfens  a  expofé  fort  âü  long  lcsdi-vêr's"fihüs  de  la  dure- 
'mere  5  il  a  parlé  dc-s  Lridesdigamenteufes  du-fi'iHjs'lôngitu- 
dinal ,  &  a  dit  que  le- fiiiusdongitudinal  k^rîéur  itianquoit 
^quelquefois  ,  &  qu’à' côtédfes- deux  feiasLâÉéraüx  connus  ,  il 
y  avoir  quelquefois  dansLàUiêine  dirè<fliôB  tfe’ux  autres  pedts 
■  finus.  Vieuffensa  décrit  avec  beaucoup  de  précifioii  le  finus 
latéral ,  les  finus  circulairéS  du  fpbéàOidè'^  &c.  '  '  TV.  9 

Ridley  a  obfeïve  ^un-  feus  ''circülaite  afitOUï  de  '  fa  glande 
pituitaire,  &  qui  ai-  ét-é''-r¥0tnnïé,  dr;  Mldley  .^  quoique 
Bruntiér  en  ait  parlé  avant  lui.  Ridiey  a  fait  pluueûrs  oblèr- 
vations  intérefiànéesfffrdesautres  finus.  IV.  19^ 

Le  finus  circulaire  de  Ridley  fe  trou-vé-^toqjours  ,  fuivanc 
Santorini.  Cet  Anâtomiftéa  connu  lesdacunesdü finus  longi¬ 
tudinal.  Il  a  obfervé  des  glandes  dans  lës-'grands  finus  ,  -&è. 
-Santorini  a  découvert  les  finus- occipitaux  aîitérieurs  (  ToM. 
IV,  pag.  341  )  :  voye:^;  la  defeript-ion  de  cêà  films ,  de  même 
que  celle  du  finus  tranfverlal  dans  les  rouvîrages  de  MM. 
Lieutâud  &  Tarin.  .1. . .  .  _  - 

On  doit  à  M.  HZ- dés  remarques intéreflantes' fur  le 

finus  longitudinal  3, il  a  découvert  un  nouveau  finus  ,  qu’il 
nomme  finus  poftérieur  ,  &c.  &  a  vu  deux  finus  qui  da 
prefibir  s’ouvroient  dans  lè-GiiuStEanCverfial  ,  &c.  IV.  -3 8y 
Cantius  a  donné  la  figure  de  plufiears  finus  3  il  a  vu  le 
finus  longitudinal  fe  continuer  avçç  lé  fines  latéral  gauche. 

IV. 't 77 

Oqconfultera  aveofimcès  eeque^MM.  Hall&r 

ont  écrit  far  tes  finus  3  eelui-ci  a  ohrervé  qaede  finus  deifa 
fiaulxioia  point  de pujlatidn V &c- <  -le  :  .  .  IV^iyn 

Çùn^ius  a  fait  de  très  bonnes  obfervatcoas  fur  l’infertio», 
des  veines  du  cerveaâ-da&s  te  finaë  Ista^aùciinàl  inférieur.  5  ii 
ditn^voir  pu  découvrirxdans  ;  toüsîiosrfia usées  brides  lio-ai. 
menteufes  admifes  des.:Anatomi£fes.i  Gmiaâbs  croit  quèFles; 
anus  du  cerveau  font  deftinés  à  retarder  la  marche  du  iang 

Q 
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^.fin  qu’il  putiflTe  fè  porter  en  plus.grgo^e  ajbondnnce  dajis  i|f 
Âibftance  du  cerveau  ,  &c.  '  Y.  iQj 

,  Suivant  Hebenfireit ,  les  Anus  de  la  dure-mere  i^e  fonç  que 
des  veinules  particulières.  '  V.  ïz-S 

Tabartdrû  a' découvert  plu/îeurs  irôuvearux  finus  placés  en¬ 
tre  les  apophyfes  pierreufcs  de  l’os  tAjnporal  i  &  tapophyfe 
bafîlaire  de  l’occipital.  .  :  V.x'jé 

S’il  y  a  des  Anatomift'es  qui  ôiit  trouvé  le  finus  latéral 
droit  plus  ample  que  le  gauche  ,  il  y  en  .a  aufll  qui  ont  vu  le 
finus  latéral  gauche  plus  ample  que  le  droit  j  bien  plus  ,  M. 
Xieutaud  dit  h^avoir.  point  trouvé  lé  finus  latéral  gauche 
dans  un  fujet,  Hîfi.  édiu  i^ég  j  pag.  33^.  Confiihé?; 

iur  CCS  finusjês  .r^nar,  de,:M;.^Tdrh^  ç  , 

Quanta  la déCeriptian  des  finus  de  la  mbëlle- épinieffi >,os 
doit  cionfuîter  lès  ouyragesdei'Wéçipi?,  VidusVidius ,  WilliS', 
Viéujfens,  ,  Santorini  ,  WïtisloW  ,  &ei  .qHi  en  ont  parié>avec 
plus  d’exaétitude  que  les  aUf'fes.AnatomifteSi  '  J 

ha  yeine'bronchique;  aité  d’abard  indiquéê  par  SsnimU 
<h.fiUî  (  TomiJI'^  ?âg.,iîh  Rpyfik  ên  a  enfuifç  donné 

une  hoHjng ^  tlîïai^^ 

Suivant  Gunzius  ,  rScAnerdcr  a  eonnn:  ,S£:décrit-les:;vé}nes 
brQndhiqueS'qui’S^bnushént  ayéc  là  veiae  a^tygos.  ;  Yi  99 
.  Qa  lit  danàle  fupplémentde  la:ZQOtonsie  de  Valentinus., 
qui  traite  des- décoüVcrtes: dé.Ray^',  j  q-éevset.  Anatpmilte  àvoîc 
décrit  les  veines  bronchiques  dépuis  Rav  cette  veine  a 
-été  décrite  par -divers  Autenrsi.  'ï  ,  -  i 

_  P.  À.  Boehmer  a  ddnaé  une  éxpefition  de  la  veine  bronchi¬ 
que,  fort  détaillée.  :..  y 

:  Xès  veiiies  broéchiqnes  gauches'  ont-ét’é?  .obfer.vée4  &-.J>ien 
.décrites  par  MM..  Wimlow  ,  Tapar/^ré ,:Mmimd'8i.  SaUm^ 

wri:.  .IV  ^  ;  : 

,  Lés  veines  inàihmâifes  ont  été  fiipérieurement  décrités  pa/ 
de  Jîaller.  Sàï'va.m^Dzonis  ,  C6s;^veirie5  ne  s’anàftoraôlent 
point  avec  les:  veines  épigâftriqucsi.  ;  ■  III.  6.3 î 

Tl  Bartholiti  a  décrit  les  veines  thora  chiques ,  mais  il 
-leur,  a  attaché-  dès  üfages  chimériques^  il  .croyoît  qn’élles 
.^erfbientile  chyk  dans ;lâ  veine- foius-elaviérc gauche.  II. 

;  :  TMpius  rapporte  robfervation  dJUno  ipierre  trouvéé,  daiis  la 
,veine.j:hiQrachiqué;iiv  ,  d  ^V-j  .L  ;  •  11.  370 

î,  -.Elorentini  siïil  étèndui for  buj&g€;des  veines  thoraehiqueè : 
lùivaHt  liii  j^^elles  porc-ennle  laitaux  mamniclles.  -  HI.  41 
,.iNous  :ne  parliasuiS  pas  ici  des  Auteürs  iqui.  ont- décrit  les 


DES  REMARQ.  Sim  EES  V  AISSEAUX  SANGUINS.  549 
-JVéines  tbymiques  ,  péricardines;;,  ^^iaftinçs ,  &c.  parce- 
^u’elles  ont  été  obfervées  de  prefque  tous  les  Anatomiftes, 
que  d’âilleutsil  regpit  fort  diftpile  de  fixer  l’époque  de  leur 
.découverte. 

Les  anciens  Anatomiftes  ont  eu  des  cônnoiflances  aflez 
exades  fur  les  yeines  du  bras  Carpi ,,  Fernei ,  &c.  en  ont 
parlé  avec  connoLfianee  :  voyei  le  Tora.  I ,  pag.  ;  89I  ■ 

■:  Aîais  V^éfalg  ^  Eufiacke  ,  &  tous  les  Anatomiftes  qui  leur 
ont  fuccédé ,  notamment,  MM.  de  Haller  &  Camper ,  ont 
perfeélionné  cettè  defcription.  ,  ;  ■ 

Nous  ne  rcpé;terons  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  fur  la  .veiné.- 
cave  inférieure  5  mais  nous  indiquerons  fuccinébement  ce 
.qui  a  été  avancé  fur  quelques-uns  de  fes  rameaux  en  di- 
vers'endroits  de  l'Hiftoire  de  l’Anatomie, 

Les  veines  diaphragmatiques  ont  été  connues  de  Galien  , 
&  ,  félon  ce  Médecin  ,  elles  fournilTent  des  troncs  au  péri¬ 
carde  &\au  médiaftin  ,  &  en  effet  cela  arrive  fréquemment 
cqrnme  plufîe.ürs.  Anaroraiftes  célébrés  l’onf  obfervé;  tels 
font  Euftqckey  iallôpe  ^  &c.  Voyei  fom  la  dçfcription  ds 
cette  veine  le  Fafdculus  m,  de,  M.  dé  Haller, 

:  îl  eft  inutile  de  dire  que  Galien  &  tous  ceux  qui  lui  ont 
fuccédé  ont  décrit  ks-yeines  émulgentes ,  elles  font  trop  .grof- 
fes  pour  n’être  ppine  apperçues;  mais  Vélàle  &  Euftaehe  font 
les  premiers  qui  ont  bien  indiqué  leur  pofîtion  propre  &  re¬ 
lative  ;  nous  avons  déjà  dit  qu  Euftaehe  avoit  vu  refluer  dans 
les  -veines  l’rnjeâtion  pouffée  dans  les  artères  rénales  :  vpycp  à 
ce  fujet  les  travaux  de  R  o/an  ,  àç.  Ruyfck,  de  Coipper ,  &e. 
&  fur-toui  ceux  de  M.  de  HaRcr. 

$pîgelius  s’eft  affüré  ,  après  plufîeurs  Anatomiftes  ,  que  là 
veine  émulgente  communique  avec  la  Veine  azygos.  II.  45  f 
Gràaf  a  admis  des  valvul€,s  dan?  îé^  veines  émulgentes, 

III.  zio 

Perrault  parle  d’une  communication  de  la  veine  émol- 
gente  avec  Iç  casai  thoraçhique.  II.  J  91 

C  Les  veines  du  baflin  ont  été  d’abord  bien  décrites  par  Carpi 
f  Tom.  I  ,pag;  ^7i6  ).'  Fernelf^QSL  eufuite  donné  ùné  expo- 
fttion  préférable  à  celle  des  Anatomiftes  qui  l’ont  précédé, 
,  '  i.  389 

On  pourra  çonfultef,  fur  ces.mémes.  veines  ,  les  divers 
Auteurs  qui  ont  traité  des  arteres  du  baCfin  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  l’article  précédenr.  .  .  :  ,  . 

Les  veinés  .  bémorfboïdaJes  ojctt  été  bien  indiquées  par 
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Temel  ;  il  a  dit  qu’elles  communiquent  avec  celles  de  rtp: 

-têtus.  Lî8> 

La  defcription  des  veines  de  la  vedie-  a  ^té  négligée  de  la 
plupart  des  Anatomiftes ,  &  pour  avoir  quelque  chofe  d’exaét 
là-deflus  ,  il  faut  recourir  aux  planches'd’fc«y?ûcAe  &  de  M, 

■  Camper  &  aux  ouyrages^e  MM,  WinslonK>^  Haller  ^  &ci 

Riotan  a  décrit  une  veine  qui  fc  diftribue  dans  le  carti¬ 
lage  des  os  pubis  ,  &  qui  ^  fuivant  lui ,  veife  fon  fang  pour 
en  relâcher  le  tilTu  pendant  la  grofleflé.  •  '  II.  iSif 

Les  veines  des  extrémités  -inférieures-  font"  bien  décrites 

dans  les  ouvrages  de  on  pourra  voir  ce  que  nous  en 

avons  dit  à  fon  article  Tom.  I ,  pag.  590.  On  doit  principa¬ 
lement  confulter  fur  les  veines  des  extrémités  inférieures  ,  le 
Fafciculus  F.  de  M.  de  Haller ,  qui  a  reachèri  £ur  les  travaux 
des  Anatomiftes  qui  l’avoient  précédé.  IV.yot, 

.  .  .  1  -  Veine  porte.  , 

HoFF-MANr  (  J.  Maur.  )  De  vena  portarum ,  i<>8  f .  IV.  yf 
Stahx;:(:G.  E.  )  Dé  vena  porta.  Hall,  ,'r«  8.  IV.  14^ 
Era^s^n.  (  Chrift.  )  Difp.de  vena  portæ.  Z-eidA  ,  171/  ,  in  4. 

■  '  '  -  ;  .  ;  iv.^'j 

SAt-tzxt  ANN.  (  Jean  )  De  vena  porta  ,  1717.'  IV.  33? 

Walt  ber.  (  Auguft.  Frédé.)  Oifp.  de  vena  portje,  i  &  z . , 

‘739.  IV.478 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  de  k  veine  porte 
fous  le  nom  qu’ondui  donneencore  5  fuivant-Riblan  ,  RuffwP 
d’ÆpAe/ê  l’appelloit  ainfi.  ^ 

Galien  a  décrit  fort  au  long  la  veine  porte  5  il  s’eft  occupé 
à  déterminer  fon  origine ,  «&  l’a  comparée-à  Un  arbre  dont  le 
tronc -eft  dans  le  foie  ,  &  dont  les 'râmcaux-  fo  répandent 
dans  le  bas-ventre  i  &c.  ffoy Cf  aufli  lé  ^  -  I;  79 

Avicenne  eft  entré  dans  des  détails  circonftanciés  fur  la 
veine  porte  5  mais  il  répété  cé  que  Galien  avôit  déjà  dit  :  il 
adopte  la  comparaifon  de  la  Veine  porte' à  ün'arbré,  &c. 

:  .  -  .  V.  .  I;  148 

La  defcription  que  Catpf  a  donnée  de  là  veine  porte  mérite 
attention.  -  ^  1.27^ 

.  Suivant  Charles  Etienne  ,  la  veine  porte  eft  pourvue  de  re¬ 
plis  qui- Font  l’office  de'digues;  :  L  339 

■  i^oTBe/a  décrit  fort  au  long  la  veine  porte  j  &  les  rameaux 
qu’elle  fournit  :  voye:^  le  Tom.  I ,  pag;  388. 

:  La  defcription  -que  V efàte  a  donnée  de  la  veine  porte  eft 
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Xapérieure  à  celle  des  Anatomiftes  qui  l’avoient  précédé.  I. 

.  1-411 

Euflache  a  fait  dépeindre  les  rameaux  Je  la  veine  porte 
accompagnée  des  branches  de  l’artere  hépatique  ,  &  des  con¬ 
duits  biliaires  :  voyez  Morgagni ,  Epifl.  Anat.  prima. 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  fur  ranaf- 
tomofe  de  la  veine  porte  avec  la  veine-cave  ;  nous  ajoute¬ 
rons  feulement  que  Piecolhomini  a  fait  dépeindre  cette  com- 
municàtion  dans  une  bonne  planche.  II.  97 

GliJJon  prétend  que  les  rameaux  de  là  veine  porte  s’abou¬ 
chent  avec  les  canaux  cyftiques,  5c  avec  les  hépàtico-cyfti- 
ques.  III.  51 

Chàvleton  s’eft  beaucoup  occupé  à  déterminer  les  ufages  de 
la  veine  porte  j  elle  n’a  point  de  battement  par  elle-ihême  , 
fon  aftion  eft  occafionnée  par  l’artere  hépatique.  III.  8i 
Suivant  Malpighi  ,  chaque  petit  lobule  du  foie  eft  pourvu.  ' 
d’un  rameau  de  la  veine  porte ,  d’un  autre  rameau  de  la 
veine-cave  ,  8c  d’un  vailTeau  proprement  âppellé  biliaire 
&c.  III.  118 

C’eft  à  M.  Morgagni  que  nous  devons  plufieurs  remarques 
hiftpriques  fur  la  veine  porte  ,  confidérée  féparément  ou  avec 
les  branches  artérielles  8c  biliaires  qui  l’accompagnent 
fi:s  Epifl.  Anat. 

Les  recherches  de  MM.  Winslow  8e  Hdller  font  intéref- 
fantes  j  nous  renvoyons  à  leurs  ouvrages. 

'  Trew  a  décrit  la  veine  porte  8c  fes  rameaux ,  8c  a  indiqué 
fes  ufages  ,  8cc.  IV.  511 

M.  ^errein  admet  deux  efpeccs  de  rameaux  dans  la  veine 
porte  5  les  artériels  qui  portent  le  fang  au  foie ,  8c  les  vei- 
'  neux  qui  reçoivent  le.  fang  de  l’artere  hépatique  pour  le  por- 
:ter  dans  la  veine- cave  ,  8cc.  V.  ^8 

Suivant  M.  Bénin  ,  -la  veine  porte  fournit  près  du  quart 
des  vaiifeaux  veineux  qui  fe  diftribuent  dans  la  fubftance  du 
foie  du  foetus  ,  8cc.  Cette  veine  rie  forme'  point  de  finus  dans 
le  foetus  humain  j  M.  Bertin  dit  que  les'  veines  qu’on  ob- 
ferve  dans  la  fcilTure  du  foie  ,  8c  qui  fe  plongent  dans  la  fub- 
/  ftance  de  ce  vifeere  ,  n’ont  aucun  rapport  avec  la  veine 
porte  ,  8c  ne  naiflenr  point  de  cette  veine  ,  8cc.  Voyei 
t’ait  dit.  ^  V.Z37  8c  Z39 

Les  veines  méfencériques  ont  été  connues  des  anciens  Ana- 
tpmides  ;  Femelles  a  affez  bien  décrites  (  Tom.  I,  pag.  3  s 8). 
Coflius  a  écrit  un  Traité  fur  Tu fage  de  ces  veines ,  dans  le¬ 
quel  il  défend  l’opinion  des  anciens.  1.  6  3  g 
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Piccolhomini  alFqre  que  les  veines  méfentériques  n’ont 
point  de  valvules.  II.  oy 

Malpighi  dit  s’êtte  convaincu  que  les  veUxes  mélèntëriques 
ne  reçoivent  jamais  le  cliylç ,  &c.  _  III.  i  iÿ 

W'epfer  nie  que  les  veines  méraraïques  s’ouvrent  dans  les 
jnteftins,  &  qu'elles  puiflent  repomper  le  chyle  contenu-dans 
Je  canal  thorachique  ,  &G,  -  IIL 

Cependant  Swammeriam  foutient  que  les  veines  méfentë- 
riques  pompent  une  partie  du  çhyle  (Tom.  ÏII  ,  pag.  ^40  ). 
JPerrauit  a  auffi  adopté  cette  opinion  (  iUd.  pag.  589  ). 

Ta£in  dit  que  les  veines  rnéfentériques  ont  des  valvules 
dan?  l’endroit  où  elles  commencent  à  le  divifer  en  quantité 
de  rameaux.  ■  .  Ilî.  aaj 

Nous  renvoyons  pour  la  defeription  des  veines  méfentéri- 
ques  ,  aux  ouvrages  de  MM-  Wiusiow  éç.  Haller  i  voye\^  auffi 
dans  la  Phyfîologie  de  ce  dernier  (  Tom.  IV  ,  pag.  154)  , 
rhiftoire  des  vailfeaux  courts  de  la  rate ,  &  celle  des  erreurs 
que  les  anciens  ont  adoptées  là-delTus.  : 

Vaîjfeaux  pulmonfiires^ 

Helvetius.,  (  J.  )  Ohlèrvation  fur  l’inégalité  des  vailfeaux  , 
fanguins ,  &  fur  le  changement  qui  arrive  au^ang ,  en 
palTà'nt  par  le  poumon.  ^ém,de  l’ Acad,  des  Sci'enc.  1718. 

IV.  545 

Sv/ÀMKERnAM.  (  J.  )  Sur  Içs  animaux  qui  ont  des  poumons  , 
lans  avoir  d’artere  pulmonaire.  TranfaEl.  Pkil.  1^7 ?•  Hî- 

^  ,.340 

APRIVÎI.LIUS.  (  Samuel  )  Dilf.  de  yaforum  pulnionalium. 

.  Goning,  1750.-  >  -  _  V,  489 

BOHNius.  (J.)  Obfervatio  lîngularjs  circa  vep^  pulmonalis 
propàgiriem,  êce,  B^tat.  in  aâis  Etudie,  16?!..  III.  37^ 
Les  vailïeaux  pulinogaires  pnt  été  connues  dés  plus  anciens 
Anâtomiftes  -,  Bérophile  \qs  a  décrits  d’une  maniéré  fort  in¬ 
telligible.  lî  aappéilé  l’artere pulmonaire  yeine.artérieufe,& 
artère .veineufe  la  vejne  pulmonaire.  ,  '  .  ï.  jf 

.  Cette  dénomination  a  été  adoptée  de  tousdes  Anatomiftes 
qui  ont  fuccédé  à  fîérpphile  j  Galien  Se  Véfaie  ont  connu  ces 
vailfeaux  fous  cemême  nom,  Tom.  1  jpag.  roo).  Suivant  M. 
de  Haller  ,  Cafpar  Hoffman  eft  le  premier  qui  ait  donné  lé 
pom  d’artere  pnlmonairévt  '.  .  .  - 

Galien  a  donné  une  defeription  aflez  exaflre  dei’artere  pul¬ 
monaire.  .  L 


DES'kïî^ A'RQ.  SÛR  LES  VAISSE  AUX  SANGUINS,  i, j  j. 
Ce  que  Véfale ,  Eujîacke  &  Riolan ,  &c.  ont  écrit  fur  l’ar- 
tere  pulmonaire  ,  mérite  d’être  confulté.  Malpigfü  a  aufll 
bien-  expofé  les  vaifleâax  artériels  du  po1îi»on  j  il  a  -  vu  les 
atteres  &  les  veinés^ormer  un  réfeau  fur  les  lobules  il  s’effe 
affuré-  de  leur  coHimunication  en  iujeâant  du  mercure  -dans 
l’artéix  palradnàite ,  Sëe-,  ,  ■  llï.  r-zi 

Sienon  parle  d’une  artere  pülnïonaire  qui  étok  plus  gtofe 
que  l’aorte.  '  HL  ^79 

M.aurocoridtoeÇi<Ti.txi  dans  plufieürs  détails  fur  les  vaifL 
Ifeaux pulmonaires  ;  il  dit  que  lès  àrteres  font  placées  au-déf- 
fous  (  Tom.  III  i  pag;  2^  7  q.  -On  trou  vera  auffi  des  ïéttsar--^ 
qUés  incéreflantes  fur  Ik  pofiîioa  de  l’artetê  pülmonaiîè  tfeiïs 
fe  ouvragés  de  '  -  ;  -  • 

Swammerdam  prércnd  que  l’artere  pulmonaire  n'èxifte  pas 
dans  les  animaux  j  il  cite  divêK-  rêpÉiléS'qüi  en  font  tOtale- 
riient  dépourvus.  '  ;  •  :  III. 

Suivant  Santorhii  ,  le  diàmettè  dél^àrrere  pulmonairé'-eft 
égal  à  celui  de  l’artere-aorte  5  -mais  dans -le  fet-us-le  tronc  dè 
rairtere  pulmonaire  , eft  plus  ample  que  celui  de  l’artere  aorte  : 
le  Traité  du  Coeur  de  M.  de  Séhâç.  -  .  '  - 

M.  Chofnel  a  obfeEyé  l’àrtere  pmmOnâifê  -d’un  hornïiïé 
mort  fubitement,  remplie  de  tubereUllès  piéîre-ux  j  '&éi  FVi 

. ■  ■  ’  -  ■  -r,  :p:.:4t7 

M.  iTc/veraif  s’eft  beâUtbnp  ôccüpé'à'dëtértain^lè-dia- 
metre  des  vaHTeaùx  pulmohakes  ;  il  dit  avoirnb'fèrvé  qüe  lés 
âtcetés  font  en  plus  grand  nornbie  i  8Ê  d’unt  capacfté^plas 
grande  que  les  veines  qui  leur  répondent.  IV. 

*  'M.  &p.l'afiéÜTS  autres  Auteurs  ont  adopté  l-opitHon 
d’Helvétius  fut  le  âbnibre  &  le  diamètre  des  VakFeâuÿ^ûli 
ftronàkes.,  ^  jrV-.Hfii 

Bnthous  nie  avec  Malpighi  que  le  fang  s’ épanche’ dafns'lefe 
véficules  du  poüiiibn  ,  avant  dë  pénéttérTès  veines.  4V.  ;'^ 00 
On  voit  dans  lés  ‘figitres  du  "Ttaité  dU  -Cœur  de 
"Sertac^  que  l’artere  pulmonaire  droite^  fort  j-danS'lëFaétUs^i 
de  laparoi  poftâieure  du  tronc ,  immédràternent  au-déSbus 
de  l’âftere  pulmonaire  gauche.  Planché  i ,  fig.  7,  ■'  -  ^  - 

tés  deux  arteres  pulmonaires  enlemBle  ne  fbnt  pasMkufll 
g'rbiTês  que  le/canal  àttérielqni  parent  unê  vraie  continuâtibà 
du  trbnc  primitif  de  l’areefepulmbnàkè.:«6é!i.  -  ' 

L’artère  pnlmonaire  droite  èft  plns^git)îïê.quul’atrere  puÇ» 
*mônaife  gauche  j  elle  eft,  fuivant  Fé/^kr^r,  comme  8 
ïc  fuiVanî  Koenig^  comme  7  à  8  ,  rnaislccia.  varie  béaiieoup 
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comme  î’ontobfervé  MM.  Scnac,  Traité  du  Cœur,  &  Halïeri 
£/e;n.  P%yfo/.  Tom.  III ,  pag.  16  2..  _  . 

:  M.  de  fl<2//er,a  vu  qu’en  liant  i’artere  pulmonaire  d’ua 
animal  vivant  elle  fe  gonfloit  excefSveraent ,  ce  qui  eft  corj- . 
traire  à  ce  que  M.  de  Sauyaees  avoit  avancé. ,  I V.  7 1 4 

:  :Sclon  Albrecht ,  les  vailieaux  pulmonaires  ont  une  com-; 
tnunication  avec  ceux  du  thorax.  V.44 

.  J^intnngham  s’eft  occupe  plus  qu  on  n’avoit  rait  avant  lui 
à  déterminer  TépailTeur  propre  &  relative  de  Tartere  pulmoi- 
naire.  MM.  Sauvages  ^Sénac\  Meckel  &  Haller ,  ont  aulG 
fait  pjqfieurs  expériences  fur  cet  objet,, &  il; en  réfultc  que 
la  .paroi  de  l’artere  pulmonaire  eft  en  général  moins  épaiCe^ 
que  celle  de  l’aorte.  Confulte^  les  ouyrages  de,  ces  favants 
Anatomiftes.  _  '  ; 

;  ioeyêcAe  parle  d’une  configuratipii  finguliere  des  arteres 
pulmonaires  dans  un  fœtus  monftrueux,  V.  354 

lA.  Meckel  a  vu  dans  un  fujet  que  rartere-pulmonaire  avoit 
treize  lignes  de  diamètre  ,  quoique  l’aorte  n’en  eût  que  huit, 
&;C.;  ...  V.  4i9 

Les  recherches  àl  Aurivilliiis  fur  les  vaifTeaux  pulmonaires 
font  intéreirantes  3,  il  s’eft  convaincu  ,  contre  l’opinion  com¬ 
mune  ,;;que  les  artères  .pulmonaires  fontes  plu^  petit  nombre 
&,  moins  amples  que  les  veines,,  &c.  V.489 

-  Les; veines  pulmonairjes^^  ayant  été  décrites  par  les  mêmes 
Auteurs, qui  ont  traité^les arteres,  il  nous  fuffit  de  renvoyer  à 
leurs  ouvrages ,  &  nous  ne  citerons  que  quelques  remarques 
des  Anatomiftes  dont  nous  n’avons  point  fait  mention.  , 

parle  4’ime  veine  du  poumon,  avec  fés  ramifica¬ 
tions  ,  rendue  ,  fi  on  l’en  croit ,  par  lai)ouche.  ...  IL  568 
,  Blancard  a  vu  les  valvules  de  la  veine  pulmonaire ,  carti- 
Jagineufes.  ■  ..  III.  511 

M.  Wmslow  a  qbforvé  tme  communication  très  manifefte 
de  la  veine  pulmqipaite  gauche ,  avec  les- rameaux  des  arterés 
psfophagiennes.  ‘  .  lY.  474 

.  .  G uniius  a  trouyé  les- veines  pulmonaires  communiquant 
avec  les  veines  bronchiques ,  &c.  Y.  669 

.]■■■  Suivant  P.  A.  Boehmer,  les  veines  pulmonaires  commu- 
Cliquent  quelquefois  avec  des  rameaux  de  l’azygos.  V.  671 
On  trouvera  diverfès  remarques  fur  les  veines  pulmonai- 
,res,  dans  la  Phyfiologie  de  M.  Aç.  Haller....  Kaaw  Boer- 
kadve  a  fait  des  oblèrvations  curieufes  fur  la  communica¬ 
tion  des  veines  pulmonaires  avec  les  arteres.  Y.  1 5  o 
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Stahl.  (  G.  E  )  Dcfanguinis  teraperie  ,  171 1.  IV.  149 
Henricus.  (  H.)  Hepar  ex  tumulo  adofficiam  fangmfîcatio- 
nis  renovatum  Hû//.  i^i  3.  ^  -  IV,' 500 

Notter  (J.  g.)  De  depuratione  fanguinis  per  Argent. 

1714,  4.  V.'fyç 

Superville.  (  Daniel  de  )  Difp,  de  fanguifiçatione.  TrajéSt. 

1718.  '  -  '  IV.  540 

Detharding.  (  g.  )  De  carminatione  fanguinis  in  pulmo- 

nibüs^xiyiS,  IV  jzo 

Vérnage^VI.  L.  )  An  corporis  funâiones  à  fanguine  ?  Parif.^ 

1719, affir.  IV._y47 

JuRiN.  (  J.  )  Relation  fur  quelques  expériences  faites  pour 

découvrir  l'a  pefanteurfpécifique  du  fang  humain.  Tranfaët, 
Pkil.  iji^-.  ,  '  IV.  542, 

Brunn.  (  J.  Jac.  )  De  Canpime.,  Uûisburg.  1725.  IV.  éoî 
Jantkius.  (  J.  Jac.  )  DiC  de  fanguifiçatione,  1725  ,  in  4, 

^  V.  éçS  ' 

MicHELOTTi.  (P,  A.  )  Epiftola  ad  Fontenellum  ,!àn  aer  pul- 
mones  influens  cogatne  an  folvat  fanguinern  eorum  cana- 
les  permeantem  î  Luteîiæ  1724  in  4.  ,  '  IV.  y8t 

—  Epiftola  ad  Zanottum  fpccimen  compleéléns  mechanico- 
medicæ  fcieudæ  univerfaîis  morborum  fanguinis  dùéluum  , 
extac  in  T  I.  Acad  Bonon.  ,  '  -ÏV.  ygt 

Stenzel.  (  C.  g.  )  K»t w(pUa.ç.  Wltt.  1724.  IV.  582 

OsTENs.  (  G.  )  Difp.  de  fanguine.  Leyd& ,  1728  ,  in  4.  V.  14, 
Romano.  (  A.  )  Il  acido  ritornato  nel  fangue.  Venet.  1728 
^■«4-  _  V.12 

Meza.  (  Daniel  de  )  Difp.  de  Èù/Actrâim.  Leyda  ,  17  j  i  ,  in  4.^ 

'  '  .  V.  4^ 

Martine.  (  G.  )  Eflai  fur  l’analyfe  du  fang  humain.  É/Tais 
de  Méd.d'Edimb.  T.  11.  IV.  6 /g 

Stuart,  (  A,  )  Obfervation  d’une  liqueur  blanche  fêmblable 
a  ^  lait ,  qui  s’cft  féparée  du  fang  au  lieu  de  férofité  ousl- 
Tom.  FI.  R 
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que  temps  après  la  faignée.  tranfaâ.  Phil.  17  3  IV.  49^ 

Diest.  (  jeaii  de  )  Afi  fui  ûnguinis  fôltis  opifex  foetus  ?  Paris; 

:  ^  .  V.  113* 

BoRETtÉ.  (  J;  R  )  Àri  réftifâ  in  fanguinis  alveum  pinguedo 
cédât  iû'côfjjôris  hutrimentuiii  ;  1733.  Negat.  IV.  1 4  5 
Albert.  .(  M*.),  De  difFerentia  fanguinis  arteriofi  &  venofi.. . 

HaÜ,  ;in:^.  IV.  410 

Thébesiüs.  (J.  E.F.  )  Dénatura  fanguinis.  Lîpf,  1739... 

.  V.674 
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nùtritibnêrti  cbrporis  humahi  facientibus.  AUorf.  ^ 

.  ;  V.  iji. 

MàùchâRî.  (B.  b.)  Dé  refolütiohe  malTæ  fanguineæ  præter- 

■  nàturaliter  auâa  &  itnminuta.  Tubing.  1740.  V.  657 
Rivinus.  (  A.  Q.)  bifp.  de  fânguiné  rtàgnante.  Lipf.  1741 , 

V.  ^41. 

B'œclér.  (  J.  )  An  nîtruiTi  fanguinem  fbîvat  î  Argent.  1741. 

.  '  IV.335. 

Bergen,  (  Cn.  Aûg.  dé)  De  inflammadone  fanguinea  ex 
prinçipijs  anatomicis  &  mechanicis  deduda  ,  Refp.  J.  F. 

dé  Hàâfê.  ^rûttçô/!  1741,  ztt  4.  _  V.  ^65 

Magnol.  (  A.  )  Dilfëft.  dé  naturà  Sc  -caufis  fluiditatis  fan¬ 
guinis  nat.  &  deperditæ.  Monfpel.  1741  ,  in  8.  IV.  543. 
Stam.  (  J.  )  De  À<,«<*riKï-a<;j«-Ê<.Le/4fÆ,_i743  ,/n  4.  V. Jô;»'. 
Soürdiere.  (J.  Fràiîç.  leGhât  délà)  An  ubiqué  cbrpotis  faU- 
guis  idem  ;  1743. 

Schwenkè.  (  Thohiàs)  Hæiriàfdlogia  fivc  fanguinis  hiftô- 
rià.  f  1743  ,-rn  8.  ;  IL  51 1 

Ménghinios.4  V.  )  Dés  particules  de  fer  contenues  dans  Je 
Çzng^.Conifnent.'Bghph.T.il.'  V.  350 

ScHURiGLüS.  (M.  )  Hæihatolôgia  ,  id  cft  ,  fanguinis  confi- 
deratîo.  I744,zn4.  .  IV;  564,' 

Knollë.  (  J.  C.  G.  )  Von  der  Verdickungdes  geblutes  in  dér 

V.  3^7- 

Krügér'.  (  î*  G: >  De  refrigerâtiône  fanguinis  in  pulmoni- 

■  bus.  1748  ,  in  4.  V,  194 

DtsLdNcrtAAiPs.  (  N.  )  Obfervâtions  fur  la  nature  du  fâng , 
■'1748,  ira  8.'  i  V.  459 

Ébêrhàrd.“(  t.  P.  )  De  fanguificatione.  Hais.,  1748 ,  ira,  4.' 

-  ■  ’'^r44f 

ÉiéHEL.  (J.  )  Expérimenta  circâ  fan''guineni  bumanum  infti- 
tuta.  1749  ,  ira~4.  .  -  -  .  y.  481 
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NicOlai.  (  E.  A.  )  De  CpiiTitudinefanguinis.  UalL  1749,  in  4. 
Kaltschmio.  (  Ch.  F.  )  De  fanguinis  in  venam  portamm. 

ingefti  vera  natura.  ,  1751  4-  -  V*  ^^9 

Dienert.  (  a,  L,  )  An  pars  fibrofa  fanguinis  ab  ejufdem  at- 
trim  fobolefcac  J  J751.  Refp.  Jacq.  Gouriez  de  Lamotte. 

y.  5  00 

—  An  quantum  fanguinis  ,  tantum  lymphæ  momenmm  » 
1757.  AÉSrm,  Refp.  Natal.  Nicol,  Maliet.  ihid, 

Hammerschmio.  I  j.  a.  )  Diff.  de  notabili  difcrimine  intet 
fangqinem  àrteriofum  &  venofum.  Groning.  175  3  ,  in  4. 

V.  jiô 

Jacobi.  (  F.  g.  )  De  colore  languinis.  Lipf.  1748.  V.  444 

Ouvrages  fur  la  chaleur  animale^ 

Argentier.  (  J.  )  De  calido  innato.  Florentin ,  1^66  »  in  4* 
...  .  L  ^06 

ScHEGKius.  (  J.  )  De  calido  &  humido  liber  unus.  Argenii. 

1381,  in  8.  '  1.184 

Salviani.  (  s.  )  De  calore  naturali ,  acquifito  &  febrili., 
libri  duo  ,  quibus  accédant  libri  duo  de  coétione.  Rom&  , 
IJ 84  ,  in  8.  lE  95 

Merindolus.  (  a.  )  De  calido  innato  &  humido  pirrmige- 
mto.  Lugd.  X6i^  ,in  Z.  '  ,  U.  405 

Coodin.  (  L.  )  Qùæft.  nona.  An  a  calore  narurali  &  extra- 
neo  fmul  agentibus  puris  gcneratiô  in  tumoribus  prêter 
naturam  ?  V.  4i8 

Bronzeriô.  (  J.  J.  )  De-  innato  caTîdb  '&  naturali  fpirim 
difputatio.  Patav.  in  a.-  II.  4^4 

Cremoniüs.  (  C.  )  Apolbgia  didorum  Atiftotfelis  de  calido 
innato.  Venez.  i6i6.  Il,  4j8 

De  calido  innato  ,&  fernine  ,  pro  Âriftôtele  j  .  libri  diio, 
Lugd.  Batav.  xCis,,^  !^.  .  II.  459 

CaimO.  (  P.  )  Dé  calido  innato  ,  libri  très ,  in  quibus  non 
folum  ejus  natura  explicatur  ,  fed  foUda  etiam  medicorum 
in  hoc  argumento  doafina  oftendiEar  .^,&c.  Venez.. 

■  •  II.  4 J 8-, 

Moeciüs.  (!)  Difquifltio  calidi.  innati  &  influentis.  Mar-- 
purgi,  ï  611.7,  in  '  ~  f  U.  46  f 

Spïrlingiüs.  (J.)  DilT.  de  calido  innato.  Witteherg,  163  j 

i«8-"  ,  '  ' 

CdNRiNGiuSr  (  H.  )  De  calido  vnxsztQ.  ’Helrr^ad'ii '•'^Fai 

-  ^^^4.  -  ..  77  . jll.  41^ 
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Ammannus.  (  P.  )  De caloris nativi natura.  Lipf.  1^57  ,  «4; 

III.  77 

Mackius.  (  J.  g.  )  De  calido  innato  difput.  Argent.  X6&^  , 
4.  III.  Z 14 

DtüSiNGius.  (  A.  )  Dirquifitio  anti-fylviana  de  calido  in-, 
nato  ,  &c.  Groninga,^  iG6^  ,in  11.  II.  $75 

Hopfma^.  (  G.  )  De  calido  innato  &  fpiritibus  fyntagma  , 
-8cç.  Franco/,  xeéj  ,  in  II.  38^ 

Pauli.  (  M.  )  De  calido  innato,  feu  fpiritus  corporis  vitalis. 

Bafil.  1 6Zi  ^  in  .  111.613 

Hoffman.  (  F.  )  Difp.  de  caufa  caloris  naturalis  &  præter- 
naturalrs.  A/û//.  1699.  ,  IV.  i8x 

Gely.  (  J.  )  An  a  fermentatione  naturalis  fanguinis  colpr  ; 

Paris,  1694.  Negat.  IV.  193 

LüFNEui  (  J.  )  De  fanguinis  calore  naturali  ac  prætcrnatu- 
.  rali.  1718.  IV.  493 

Perliz.  (D.  )  Theoria  caloris  mathematica.  Witteh.  1718  ,  - 
«2  4.  ■  '  V.  13 

■Bartisch.  De  calore  corporis humani.  "Leyd.  1737*  V.  130 
Stevenson.  (J.  )  Elfai' fur  lacaufe  de  la  chaleur  animale,  & 

-  fur  quelques-uns  des  eÆts  du  chaud  &  du  froid  fur  nos 
'  coï^ÿ.  Ejfais  de  Méd.  dEdimb.  T. V  V.  134  . 
Martine.  (  G.  )  De  fîmilibas  animaiibus.&  animalium  ca¬ 
lore.  L.  ii.  1740,  ira  8.  IV.  636 

•—  Réflexion  concernant  l’origine  de  la  chaleur  des  animaux  , 
r.  &  la  divarication  des  vaifleaux.  EJfais  de  Méd.  d'Edimb, 
T.  T.  TV.  640 

Toerst-er.  (  G.  Fv)'  De  calore 'animali.  Erfurt.  1746  ,  IV. 

"  •  -  390 

^Douglass.  (  R.  )  Eflay  concerning  the  génération  of  animal 
hear.  Lora(i.'i747  ,  ira  g.  V.  4x4 

-Hamberger-  (G.EI)  De  calore  humano  naturali  ,  Refp. 

;  A'dolph.  Frid.  Hamberger ,  ^  Y.66^ 

-Dunt.zf.  (  A.  )  Expérimenta  varia  ,  calorem  animalem  fpec- 
.  ta.m.iz.  Leid&  ,xyy.4,in  4.  '  V.  335 

Roederer.  (  J-  Gù  .):.Obf.  de  animalium  calore  ,  ad  diff.  D. 

L  :  Grimm.  1738.  Y- 484 

-i  Remarques  furie  fangù  fur  la  chaleur  animale. 

Les  anciens  ont  été  diviles  fur  le  vifcere  qui  prépare  le 
fang  i  les  uns  ont  voulu ,  comme  ,  qu’il  vînt  du  foie; 

d  autres  ont  cru  ayscAriJiote ,  que  c’étoit  le  cœur  qui  le  fom^ 


des  rem  ARQ.  sur  les  vaisseaux  s  anguins,  zgt. 

oifToit.  On  trouvera  à.  l'article  Dulaurens  plaûtars  détails  fuç- 
la  fanguification.  ^  IL  1 5  ^ 

Jeffenius  prétendoit  pouvoir  connoîtré  à  l’infpeétion  du 
fang  le  plus  grand  nombre  des  maladies ,  &c.  IL  Z4  j 

Suivant  Liceti  ,  le  fang  eft  la  fource  de  la  chaleur ,  &  oij 
attire  le  froid  dans  les  parties  à  proportion  ;qü’on  évacue  ce 
liquide,  &c.  ,  '  IL 

Caimi  a  fait  plufieurs  recherches  pour  connoîtré  la  cha¬ 
leur  animale  5  il  doute  fi  on  doit  ^attribuer  aux  ofcillations 
des  vaifieaux  fur  le  cœur  ,  ou  à  une  vertu  calorifique  ,  &c,. 

IL  458 

-  T.  Bartholin  penfoit  que  le  fang  peut,  fe  former  dans  les 
vaifieaux  laftés-j  ayant  lié  un  vailTeau  lacté  plein  de  chyle» 
il  trouva  bientôt  après  ce.  chyle  rouge  comme  du  fang.  IL- 
-  :  604 

Ce  n’efl:  point  au  cœur  ni  au  foie  que  Vejlingius  rapports 
la  fanguification  ,  mais  à  la  rate  ;  il  donne  plùfieurs  raifons 
pour  prouver  fon  fentiment ,  T.  II,  p.  56,3.  Vaut"  z.  em- 
brafie  cette  opinion.  43 î 

GUJJon  nie  que  le  fang  ferve  à  la  nutrition  j  il  attribue  cet 
effet  au  fluide  qui  circule  dans  les  nerfs  ,-&c.  ,  IIL 
Stenon  a  prouvé  ,  contre  ropinion  de.Bilfius,  que  le  fang 
fert  à  toutes  les  fccrétions  ,  &c.  -  III.  1^7 

Le  fang,  fuivant  Maurocordato  ,  eft  échauffé  dans  le 
pounion ,  &  non  rafraîchi  j  parmi  diverfes  raifons  qu’il  rap¬ 
porte  ,  il  dit  qu’aucun  corps  ne  s’eft  jamais  refroidi  tant  qu’il 
a  été  en  mouvement ,  &c.  '  IIL 

Cette  opinion  a  été  adoptéeqjar  Thrufion  :  voye:(  IIL  41 1 
On  trouvera  plufieurs  remarques  fur  la  fanguification  dans 
les  ouvrages  de  ChaiUoti{  Tom.  III ,  pag.  ay  3  )  ,  de  Meara  \ 
&c.  pag.  300. 

Lower  s’eih  convaincu  que  la  couleur  du  fang  artériel  étoit 
d’ûn  ronge  vif ,  au  lieu  que  celle  du  fang  veineux  étoit  noi¬ 
râtre  ,&  que  le  fang  prenoit  cette  couleur  rouge  en  traver- 
fânt  le  poumon  ,  &c.  .  *  IIL  3 1 3 

Swammerdam  penfe  que  le  fang  fe  perfeélionne  dans  le 
foie  &  non  dans  le  poumon  ,  pareequ’il  dit  avoir  trouvé  plu¬ 
fieurs  animaux  dépourvus  d’artere  pulmonaire.  III.  340 
^  Selon  Mayow  »  il  y  a  dans  la  rate  des  fels  fixes  qui  fe 
enangent  en  fçls  volatils,  ce  font  ceux-ci  qui  fe  mêlent  avec 
le  lang  avec  lequel  ils  coulent  dans  le  ventricule  où  ils  fe 
développent ,  &c.  T.  III,  p.  35S.  Loyver  a  fait  ufâge  de.  l’o- 
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pinipnde  Mayow-,  pour  expliquer  la  couleur  rouge  du  Tang. 

III.  îij 

-  Bettus  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  la  nature  du 

fang  ,  &  a  eu  recours  à  la  fermepratioii  pour  expliquer  (a 
formation.  III,  405 

Leewenkoeckzàéconvcvt  que  le  fang  eft  compofé  de  petits 
globules  rouges  qui  nagent  dans  une  humidilé  cryftalline  , 
&c.  Il  dit  que  ces  globules  font  vingt- cinq  mille  fois  plus  pe¬ 
tits  qu’un  grain  de  fable  ,  &  qu’ils  font  mollets  &  flexibles 
lorfqu’on  eft  en  fanté,  &c,  IIL457 

Cet  Auteur  a  obier vé  que  les  globules  du  fang  font  élaf- 
tiques  &  comprelEbles,  ce  que  Hattfoeker  n’a  point  voiilu 
admettre.  .  III.  464 

Bartholin,  fils,  oroyoir  que  le  fang  le  perfeftionne  dans 
toutes  les  parties  y  mais  qu’il  acquiert  fa  couleur  vermeille 
dans  le  cœur,  îîl;  joj 

Heydc  a  fuivi  l’opinion  de  Leew^enhoeck  fur  la  nature  du 
fang  ;  v-  lU.6ié 

Moulin  a  réduit  la  quantité  du  fang  de  l’homme  à  celle  dé 
douze  livres.  -  ;  III.  617 

Vieujfens  a  fait  plufieurs  expériences  pour  s’alTurer  delà 
nature  du  fang,  &  il  crut  y  appercevoir  une  quantité  d’acide 
(  Tomi  IV ,  pag-  zi  ).  M.  Chirac  a  revendiqué  la  découverte 
de  ce  prétendu  acide  (  ).  , 

Mais  Sbaragli  a  nié  qu’il  y  eût  dans  le  lâng  un  pareil 
acide,  &c.  (Tom.  V,  pag.  8^  ).  Il  a  aulfi  nié  la. portion 
fibreufe  admife  de  plufieurs  Ecrivains  (  Tom,  V  j  pag,  88  ). 
M.  Fi^es  cioycâx.  que  cette  partie  fibreufe  du  fang  ,  n’étoit 
pas  un  être  de  raifon.  IV,  yzz 

-  Les  travaux  â&  Sckwenke,  fur  la  nature  du  fang,  font  inté- 

reflantsj  il  a  divifé  en  trois  parties  le  fang.  contenu  dans  un 
vaifleau  &  les  a  examinées  :  ce  qu’il  dit  fur  la  croûte  inflam¬ 
matoire  mérite  d’être  consulté.  Il  s’eft  convaincu  que  la  cha- 
Icur  du  corps  n’étoit  pas  toujours  proportionnée  à  la  fré¬ 
quence  du  pouls.  .  IV.  jir 

L’aétion  modérée  du  cœur  &  des  vaiflèaux  fur  le  fang  ' 
le  rend  fluide  &  coulant  y  mais  lorfqu’elle  eft  trop  fbible  le 
fang  s’épaiflît.  Magnol ,  après  plufieurs  autres.  IV.  543 
Suivant  Michelotti  j  l’air  en  fe  mêlant  avec  le  fang  le  ra¬ 
réfie  ,  &  fa  couleur  rouge  dépend  de  cette  raréfaâion  3  ainfî 
il  conclut  que  le  fang  eft  plus  raréfié  &  plus  rouge  dans  les 
veines  que  dans  les  arteres  du  poumon  ,  &c.  IV.  381 

Deidicr  admeccoit  la  fermentation  dans  le  fang  ,  de  même 


des  HEMARQ.  SUR  les  vaisseaux  sanguins,  lé  5 

qu’une  partie  fibreufe ,  &c.  IV.  41?» 

M.  Helvetms  dit  que  dans  le  fang  fe  diftinguent  principa¬ 
lement  deux  liqueurs  hétérogènes  5  favoir  ,  les  globules  rou¬ 
ges  ,  &  la  lymphe  blanche  filamenteufe ,  &c.  IV.  591 

.  M.  de  Sénac  a  fait  quelques  obfervations  fur  là  nature  du 
fang  ;  il  s’eft  affurë  que  la  puttéfaâiion  déconipoloit  les  glo¬ 
bules  rouges,  qu’ils  perdoieiit  leur  forme  &  devenoicnt  plüs 
petits ,  &c.  IV.  6 17 

Selon  Morgan^  les  globules  du  fang  ne  font  point  remplis 
d’air  puifqu’ils  s’enfoncent  dans  la  {erqfîté.  Il  détermine  le 
diamètre  de  chaque  globule  (  T om.  IV  ,  pag.  6  30  ). 

Martine  (a  )  dit  que  la. quantité  de  fang  dans  les  ani¬ 
maux  eft  en  raifon  triplée  de  leur  longueur  3  il  tâche  de 
déterminer  quel  eft  le  dégré  de  chaleur  propre  à  chaqtîe 
animal  dans  l’état  de  fànté  &  dans  celui  de  maladie.  Il  dit 
que  la  chaleur  eft  presduite  par  le  mouvement  du- fang  dans 
les  vailTeaux ,  &:c.  ,  IV.  637 

Ce  meme  Auteur  s’eft  occupé  à  l’analyfe  dû  fang  ;  il  a  re¬ 
cherché  le  diamètre  ,  la  grandeur  &  la  pefanteur  des  globu¬ 
les  de  ce  liquide  ,  &  ce  qu’il  dit  ftir  cet  objet  eft  digne  de  re¬ 
marque.  ràzd.  p.  63S 

Hamhtrger  croyoit  .dprèfe  Helvetius  ,  que  le  fang  fe  cotf- 
denfe  dans  le  poumon  ,  &c.  IV.  68  g 

On  doit  à  M.  de  HaLler  des  remarques  intérëffantes  fur  la 
nature  du  fang  j  il  n’admet  point  de  globules  jaunes,  &  n’a 
pu  s’aflurer  fi  la  partie  lymphatique  du  fang  étoit  formée  de 
globules  comme  la  partie  rouge  dont  il  détermine  les  quali¬ 
tés  ,  &c.  (  Tora.  ÎV ,  pag.  7 1 4  J.  M.  d^  Haller  a  recherché 
avec  foin  la  quantité  dé  fang'  qu’il  y  a  dana  chaque  animal, j 
il  croit  que  les  phthifiques  ont ,  toutes  chofes  égales  d’àili- 
leurs  ,  plus  de  fang  que  les  autres  pèrfonnés  (  p.  yzo  ). 
M.  de  Haller  prouvé  que  le  fang  artériel  ne  diffère  pas  fen- 
fiblement  du  fang  veineux  ,  &c.  &c.  ■  '  zAzd.p.yiz 

.J.  Badia  a  donné  un  mémoire  fur  le  fang  ,  dans  lequel  il 
prouve  qu’il  y  a  dans  ce  liquide  des  particules  fer rugineufes. 

-  V,  V.  i; 

Kmgt  regarde  les  globules  du  fang  comme  des  véficules 
d’air ,  recouvertes  d’une  croûte  vifqueufe  fournie  par  le  chyle. 


ajourerons  à  rHiftoire  de  Mr.  Martine  ,  qu’il  mourut  en 
,1741  à  l’âge  de  41  ans  ,  fur  la  flotte  Angloife  commandée  pat  i' Amiral 
Veraon  pour  le  fîegede  Carthagene.  ■ 

R  iv 
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Il  croit  que  la  couleur  rouge  du  fang  dépend  du  foufre  joint  à 
J  allcali ,  Sic.  Y •  &  /uiv. 

Langrifch  a  indiqué  les  différentes  proportions  dé  la  féro- 
fité  &  de  la  partie  folide  du  fang  ,  les  degrés  de  cohésion 
des  globules  rouges  ,  &c.  Suivant  lui  la  chaleur  réfîde  dans 
le  fang  5c  ce  fluide  ne  peut  point ,  par  fa  préfence,  déter¬ 
miner  le  cœur  à  fe  mouvoir.  '  ,  V.  50 

D.  Ÿaffavant  a  reconnu  dans  le  fang  uneefpece  d’aiguillon 
qui ,  agiflant'fur  la  furface  interne  des  ventricules  du  cœur  , 
en  fbllicite  fa  contradion.  ^  V.  90 

Suivant  Ponerfield ,  le  fang  fe  dépouille  en  parcourant  les 
vaifTeaux  de  la  }ame  interne  de  la  choroïde,  qui  lui  donne  la 
.couleur  noirâtre  qu’on  y  apperçoit.  V;  95 

Boehmer  foutient  qu’il  exifte  une  partie  fîbreufe  dans  le 
fang  ,  laquelle  eft  une  des  principales  caufes  qui  produifentle 

polype. .  V.  îio 

Ce  que  Stevenfon  a  écrit  fur  la  chaleur  animale  efl  fort  in- 
tereflantj  il  rapporte  les  divers  fyftêmes  qu'on  a  établis  là- 
deffus  ,  &  démontre  leur  futilité;  il  nie  que  la  chaleur  foit 
produite  par  les  frottements  qui  fe  paffent  entré  le  fang  &  les 
arteiçs  5c.que  le.fang  artériel  foit  plus  chaud  que  le  fang 
veineux  ,  5ccr  Steveùfompenfe ,  çohtrè  l’opinion  de  Mauro- 
cordato ,  que  le.  fang  plutôt  rafraîchi  qu'échaufFé  dans  les 

poumons,  T  .  .. _ .  V.  p. 

Les  globules’ du.  fang,. font ,  de  Sauvages  ,  de  la 

même  grolTeur  dans  tous  tes  animaux  ,  ôcc.  On  peut  cohful- 
ter  ce  que  cet  Auteur  a  écrit.  .  ^  y.185 

KnoLle  affure.  que  le.fang  veineux  éft  plus  denCçrSc  pîus  .pc- 
fànc  que  le  fang  a’r.teriel. ,  ^  V.  567 

Scftivedherg  penfoit  que  le  globule  du  fang  . eft  formé  d’un 
cube  de.  fel  marin  qui  en  fait  la  bafe  ,  5c  auquel  font  im- 
^^piaotés  divers  autres  fels  de  fbufre, qui  en  achèvent  la  figure 
fphérique ,  5cc. .  .  V.  117 

JiinrkW  n’attribue  point  au  foie  ni  ^  cœur  la  vertu  de 
former  le  fang  3  mais  il  drmt  que  tous  lés  vifcercs  contribuent 
àcectefontftion-.  r  ■  -  .  \  V. 658 

Menghi}ii  d  xêî-ch.é  de  prouver  par  plufieurs  expériences  que 
les  médicaments  martiaux  pénètrent  la  mafle  du  fang  ,  &c. 
&  qu’il  y  a  natureilement  du  fer  dans  le  fang  (  T,  V,  p.  3  50,), 
Schreiber  a  admis  l’exiftence  du  fer  dans  le  fang,  V,  664 
Ouvrages  Jur  les  mouvements  du  céur. 

.A-vicenne.  Libsilus  de  corde  ejufque  facuitatibus.  Lugd. 
î5iPjf«  8.  I.  ijo 
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Lopez.  (J.)  Commentarius  in  librum  Avicennæ  de  viribus 
cordis.  Toled.i'^x'j^  infoL  L 

AcQUiNO.  (  T.  )  De  motu  cordis.  Varif.  1631.  I.  198 

Milich,  (  J,-).Oratio  de  parjcibüs  &  mocibus  cordis.  J- 
Harvée.  CG.  '  Exefcicatio  anatomica  de  motu  cordis  in  ani- 
malibus. /Vfl/îco/’.  !  6x8  ,  i/2  4.  II.  469 

Papin.  (  N.  )  Diaftole  cordis.  Alençon,  16^3 ,  in  4,  II.  659 
HfÜFFMAN.  C  M.)  De^^motu  cordis  &  cerebri.  Altorf.  16^3  , 
m4.  ^  '  ÎIL  4f 

Moebius.  (  G.  )  De  ufu  cordis.  ,  i6f4, in  4.  II.  644 
Vasseur.  (Claude  le)  An  motus  cordis  a  ianguiriis  feiraen- 
tatiohe î  Pnr/V,  166 f.  Affirmât.  IIL  316 

Stenon.  (  N.  )  Ex  variorum  animaliura -feâionrDus  J  bine 
inde  fadis  fuper  motum  cordis  auricularum  &  venæ  cavæ, 

Aêla  Hàfnm  ,  T  IL  IIL  180 

Pechein.  (J.  N.)  Diffiert.  de  cordis  motu.  Kitori ,  , 

in  4.  .  -  -in.  43  5 

Leev/enhoeck.  (  A.  )  Obfervation  pur  le  mouvement  du 
cœur  des  poifTons.  TranfaS.  Phil.  n^.  379  &  -380. 111.4^* 
Charleton.  Thrce  ledures  oii  tlie  motion  of  bloodyllruc- 
tureof  the  hèart ,  and  canfes  of  the  pulfe.  Lpnd.  1684, 
iK  4. ,  ‘  ;  .  '  . 

Quiquebeuf.  (  C.  )  An  cor  inftar  müfculi  ihoveatur  ?  PdrîSf 
168  J.  Affirmât.  '  IV.  47  |/ 

Konig.  (E.)  Sur  *le  mouvement  du  cœur  qui  fubfifta 
dans  un  chien  pendant  quarante-deux  heures,  quoiqu’on' 
eût  coupé  tous  les  nerfs  qui  y  abou  tiffioient  -,  &  par  leftpels 
fe  fait  la  communication  des  efprits  animaux  à  ce  vifeeré. 
Ephémér.  dl  Allem.  “  IIL  619 

ScARAMücci.  (  JiB.  )  De  motu  cordis  mechanicum  tiieb- 
rema. Scno^d///4  .  I689  ,  4.  ÎY.  iii 

Beeli^i.  (L.)  De  motu  cordis.  extat  inopurcalis.  Pif.  léçy, 

_  ^«4.  UL  i5,_t 

Chirac.  (P.)  De  motu  cordis  adverfaria  anàlytica.  Mônf. 

pelii  ,  ,  in  iz,  ÎV;  96 

Hanemannus.  (  L.  )  De  çîotu  cordis.  Kilon.-  1706  ,  in  4. 

IiiRrîN.  (  J.  )  De  la  force  du  cœur.  Tranfafî.  Phil.  17^8^ 

IV.  54i 

—  Suite  de  la  diffierration  fur  la  force  du  cœui.  Tranha 

'9.  .  ibicl, 

—  Lettre  de  Jixnn  pour  défendre  fon  opinioû  fur  la  force  du 
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cœur  ,  contre  les  nouvelles  objeâiions,  Tranfaêl.  Phil. 
T-7^9-  ^  ibid. 

Mery.  (  F.  )  An  cordis  motus  a  dura  méningé  ’  Taris , 
Affirmât.  IV.  668 

Lancisi.  (  J.  M.  )  De  motu  cordis  &  aneurilmatibus  opus 
poftbumum.  RomA^  1718  ,  in  fol.  '  IV.  41 

—  Opéra  omnia  ,  edente  Petr.  Affalto.  Genev.  1718  ,  in  4. 

vol.  ihid. 

Grellius,  (  J.  F.  )  De  motu  cordis  Lancifiano.  Witteberga  , 
J739  ,  V.  l^6 

Hun  AüLD.  (  F,  )  Sur  le  changement  de  figure  du  coeur  dans 
.  la.  Çy^olz.  Hiji.  de  t À'cad.  des.  Sciences  t  175  r*  IV.  670^ 
Heinrich,  (  A.'E.  )  Phænomena  cordis.  Erfurt.  1734,  în  4. 

.  ■  .  .  '  V.  IC7 

Bergen,  (  Ch.  Aug.  de  )  Prog.  de  difficultatibus  comrover- 
fîarum  anatomicarum.  1737  ,  Franco/.  V.  5© 

Bertin.  (  É.  J.  )  An  caufa  motus  akerni  cordis  nialtiplex  ? 

Taris ^  XJ é^x.  -,  ,  ,  ,  .  ,  V.  231 

ScHüLT^E.  (  J.  H.  )  ,’De  nonnuilisad  motuih  cordis  &  cirçu- 
.  lationem  fanguinis  fpeélaritibus  ,  1742.  IV.  573 

Person,  (  O.  )  Recherches  fur  le  mouveincnt  du  cœur ,  & 
expériences  qui  prouvent  que  le  cœur  fe  raccourcit  dans  la 
■  contraâion.  Mém.  de  T  Acad,  des  Scienc.  V.  354 

Ens.  (  Abrah.  )  De  causa  vices  cordis  alternas  producente 
difiertatio.  ZZ/rra^'ec?.  1743  ,  in  4.  V.  336 

Petit.  (  A.  )  An  in  fyftole  fuâ  cor  decurtetur  ?  Affirm.  Paris , 
i746.'Refp.  Fr.  de  Valiun.  .  V.  383 

Passavant.  (  D.  )  DifTert.  de  motu  cordis.  Bafil. 

.  '  V.  90 

Haller.  (  A.  de  )  De  cordis  motu  a  ftimulo  nafcente.  Gott. 

1753.  IV.  708 

Eberhard.  (  J.  P.  )  De  motu  cordis  ab  audà  vaforum  refif^ 
tentia.  HaZe  ,  1757  .  V*  443 

Monro.  Anaromy  of  the  human  bones  andnerves  ^  with  an 
açcount  of  the  reciprocal  motions  of  the  heart  ,  and  a* 
defcription  of  the  human  laéteal  fac  and  duét-  Edimburgh. 
17/8,  fn  8.  V.  661 

Recherches  fur  les  mouvements  du  cœur.  - 
%mvar\t  Hippocrate ,  les  oreillettes  &  les  ventricules  du 
fœar  ont  un  mouvement  de  fyftole  &  de  diaftole  ,  &c.  I.  30 
Erafifiraie  a  auffi  parlé  du  mouvement  de  fyftole  &  de 
diaftole  j  il  croyoit  que  les  parois  du  cœur  fe  rapprochoient- 
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dans  la  fyftole  ,  &c. 

•  Suivant  Galien  ,  les  fibres  droites  du  cœur  étant  relachees 
dans  la  fyftole  ,  la  pointe  s’éloigne  de  la  bafe  par  le  moyeu 
des  fibres  tranfverfes ,  &c.  Véfale  (  Liv.  vi.  Chap.  x.) ,  8c 
Riolan  (  ^throp,  pag.  141  ) ,  oiit  à-peu-près  adopté  cette 
opinion. 

Achillinus  ne  penfè  pas ,  comme  Haly~Abas  ,  que  le  cœur 
fè  contra  été  lorfque  les  arteres  fe  dilatent.  -  I.  x7.o 

-  Lacuna  admertoit  avec  les  anciens  deux  mouvements  dd 
cœur  ,  celui  de  fyftole  &  de  diaftole  j  il  croyoit  que  le:  cœur 
fe  dilatoit  lorfque  les  arteres  fe  contradent ,  &  vice  yersâ ,  &c. 

I.  3^7 

Le  cœur ,  fuivant  Charles  Etienne  ,  diminue  en  longueur 
dans  la  diaftole  ;  il  s’élargit  par  fa  baie  :  &  le  contraire  arrive 
dans  la  fyftole.  I.  338 

Co/rcr  a  fait  plufieurs  oblèrvations  intéreiTahtes  fur  le 
mouvement  du  cœur  j  il  a  vu  la  dilatation  des  ventricules 
fuccéder  à  la  contra  dion  des  oreillettes ,  &  la  pointe  s’ap¬ 
procher  de  la  bafe  pendant  la  diaftole  du  cœur  ,  &  s’éloigner 
pendant  la  {yftole.  I  ^47 

Harvée  penlè  que  le  cœur  dans  la  fyftole  fe  contrade  dans 
routes  fes  dimenfions  ;  par  çonféquent  ,  que  la  pointe  s’ap¬ 
proche  de  la  bafe ,  &  les  parois  latérales  des  ventricules  ,  de 
la  cloifon  du  cœur  ,  &c.  II.  470 

-  r.  Bartholin  dit  avoir  obfèrvé ,  après  Stenon  ,  que  la  con- 

tradion  des  fibres  du  cœur  nefe  fait  pas  tout-à-co.up  ,  mais 
peu  à  peu,  comme  par  un  mouvement  périftalaque,&c,  11.605 
■  penfoit  que  le  cœur  perdoit  de  fa  longueur' en  fè 

contradant.  II.  679 

Selon  Marckettis  ,  le  cœur  s’alonge  dans  la  diaftole  ,  &  fe 
^raccourcit  dans  la  fyftole  ,  Tom,  III ,  pag.  10  •  voye:^  aufîi 
Charleton.  g  j 

Les  oreillettes  du  cœur  ,  fuivant  Stenon  ,  ne  fe  contradenc 
point  lorfque  les  ventricules  font  dans  le  relâchement  5  &;  la 
contradion  des  oreillettes  &  celle  des  ventricules,  lorfqu’elie 
a  Iftu ,  ne  fe  fait  pas  à  la  fois  dans  routes  les  fibres  ,  mais  fuc- 
ceffivement,  &c.  Stenon  a  apperçu  le  raçcourcifiément  de§ 
■ventricules  dans  la  fyftole,  III_  jgg, 

I,  vu  que  les  valvules  des  oreillettes  du  cœur  s’a* 

baiflent  quand  la  mort  fiirvient,  que  ces  valvules  ne  peuvent 
^  relever  fans  que  la  pointe  du  cœur  s’approche  de  fa  bafe  * 
R  //•  -  III.  307 

ooreui  a  traite  du  mouvement. du  cœurs  il  croyoit  ayeg 
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Harvce  que  ce  vifcere  devient  plus  long  dans  la  contradion.' 

P errault  admet  dans  le  cœur  un  mouvement  pcriftalti- 
que  ,  ainfi  que  dans  les  veines  &  les  arteres &c.  III.  391 
Pechlin  a  fait  des  remarques  judicieufes  fur  le  mouve¬ 
ment  du  cœur  ;  il  s’^eft  affuré  que  dans  la  fyftole  la  pointe  du 
cœur  s’approche  de  la  bafe  ,  &c.  (  Tom.  III,  pag.  435  ). 
Dionïs  a  fait  la  meme  obfervation  (  Tom,  III pag.’(>3a  )  : 
voyei  auffi  Bayle,  III.  41  j 

X'^erprétendoit  que  le  mouvement  du  cœur  eft  involon¬ 
taire.  \  111.551 

Selon  Bonn  ,  le  cœur  fe  dilate  trois  mille  fois  dans  une 
heure,  &c.  III.  é 2. i 

Needkam  nie  avec  Boyle  que  les  mouvements  du  cœur 
fbiént  ifbchroncs  avec  ceux  de  la  poitrine.  III.  318 

.  'Lancifi  prétend  que  le  mouvement  des  ventricules  &  celui 
des  oreillettes  ne  fe  fait  pas  dans  des  temps  inégaux  ,  ou  du 
moins  qu’ils  font  imperceptibles.  IV.  44 

Scaramucoi  établifl'oit  un  temps  moyen  entre  la  contrac¬ 
tion  des  oreillettes  &  celle  des  ventricules  du  cœur.  IV.  ni 
La  contraction  des  ventricules  ,'fuivant  Strom  y  fe  fait 
dans  le  meme  temps  que  les  oreillettes  fe  dilatent ,  &  lorf- 
que  celles-ci  font  en  dilatation  ,  les  arteres  font  en  diaftole  j 
quoique  ces  principes  ne  foient  pas  nouveaux  ,  Strom  les  a 
démontrés  d’une  maniéré  nouvelle.  ^  .  IV.  407 

,  M.  Hunauld  s’eft  beaucoup  occupé  à  décrire  les  change¬ 
ments  de  la  fgurê  du  cœur  dans  la  fyftole  5  il  a  obfervé  qu’il 
fe  raccourcir  toujours  {'Tom.  IV  ,  pag.  670  ).  M..à&  Sénac  » 
qui  a  parlé  des  mouvements  du  cœur  avec  beaucoup  de  la¬ 
voir,  a  adopté  cette  qpinion  (Tqm.  IV,  pag.  éiy  ),de  mê¬ 
me  que  M.  de  Haller  (  ihid.  pag.  .)  'j  cependant  M.  de 
Haller  a  vu  le  cœur  de  f anguille  s’alonger  pendantfa  con- 
traétion  (  Tom.  V,  pag.  iro  ). 

M.  de  Haller  a  prouve  que  les  ventricules  du  cœur  fe  côn- 
traàoient  .à  la  fois  t  Tom.  iV,  p.  696  ) yëc  que  le  cœur  pen¬ 
dant  fa  coutradVion  ne  pâliftoit  pas  (  ihid.  pag.  7Z5  ) ,  &c. 
Ôn  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Bergen  des  remarques  fur 

le  mouvement  du  cœur.  V.  50 

^  M.  Ferrein  prétend  que  le  cœur  fe  raccourcit  pendant  la 
■fyftole  ,  mais  que  fa  pointe  fe'relevc  en  s’approchant  du  fter- 
num  ,  &  Que  toute  fa  mafle  fe  contourne.  Ce  Médecin  afligne 
la  càufe  du  mouvement  d’élévation  &  de  contorfîon.  V.  66 
Nichbh  a  avancé  que  le  ventricule  droit  du  cœur  &  lé 
ventricule  gauche  fe  contrarient  aiternaÜYemeat  >  &  que  Is 
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relâchement  de  l’oreillette  gauche  a  lieu  lorfque/Toreillette 
droite  eft  en  contraâion.  Cette  opinion  a  été  refutee  dans  les 
EfTais  d’Edimbourg  ,&  par  M.  de  Haller.  V.  8^ 

Queye  dit  avoir  obfervé  que  le  cœur  s’alonge  pendant 
qü’41>  fe  contraéle  (Tom.  V,  pag.  iio).  Glajjîus  croypic 
aufli  à  l’aloiîgement  du  cœur  dans  le  temps  de  la  fyftolc 
(  pag,  î  xo  ). 

Schaarfckmid  a  voulu  établir  des  difFérences  entre  les 
mouvements  des  fi'ores  du  cœur  5  les  fibres  longitudinales  râc- 
courcifient  le  cœur  &  donnent  plus  d’efpace  aux  cayités  ,  au 
contraire  les  fibres  tranfverfalcs  les  reflerrent.  Sénac  ,  trahi 
du  Ctcwr,  Tom.  III ,  pag.  54 ,  édit,  fécondé. 

Suivant  M.  Lieutaud  ^  le  cœur  a  un  égal  volume  dans  la 
fyftole  &  dans  la  diallole  ,  fi  on  le  confidere  ne  faifant  qu’une 
même  piece  avec  les  oreillettes ,  &c.  V.  ‘i.éS 

M.  Bajfaelz  répété  les  expériences  dé  Lower  pour  s’aflurer 
des  mouvements  du  cceur  3  il  s’eft  afiiiré  qu’il  doit  Ce  rac¬ 
courcir  dahs  la  fyftole  par  rapport  à  l’attache  des  valvules 
auriculaires  à  la  pointe  du  cceur  par  les  colonnes  tendineufes, 

V.  3,8^ 

Comment  le  cœur  cejfe  de  fe  mouvoir ,  ^  comment  on  peut 
rétablir  J  es  mouvements. 

Suivant  Véfale ,  on  refTufeite  pour  ainfi  dire  les  mouvements 
du  cœur  en  foufflant  dans  tés  poumons  d’un  animal  peu  de 
temps  après  fa  mort  5  Véfale  en  rapporte  quelques  exemples 
(  Tpin.  I,  pag.  45  3  )  5  on  fait  que  i’eflai  d’une  pareille, ob- 
fervatîon  lui  a  coûté  la  vie.  ‘ 

Coiter  a  obfervé  que  le  ventricule  droit  étoit  en  mouve¬ 
ment  long-temps  après  la  mort  du  ventricule  gauche ,  que  la 
bafe  du  cœur  fe  mouvoir  long-temps  après  la  ceffatjon  du 
mouvement  de  la  pointe  ,  &c.  I. 

Riolan  s’eQ:  afluré  que  le  fouffle  introduit  dans  la  trachée- 
artereexcitoit  les  mouvements  du  cœur.  II.  za4 

Harvee  a  vu  que  l’oreillette  gauche  mouroit  avant  la  droi- 
te,  &  que  1  une  &  1  autre  continuoient  à  fe  mouvoir  après 
les  ventricules  ;  que  le  cœur  recouvroit  fon  mouvement 
long-temps  après  qu’il  avoiteeffé  de  fe  mouvoir,  s’il  étoit  ré¬ 
chauffe  par  quelque  corps  extérieur  ou  par  l’abord  du  fang 

.  .  11.479 

Le  cœur  recouvre  fes  mouvements  dès  qu’on  le  touche 
long-temps  après  la  mort  apparente  de  l’animal  3  c’eft  un 
tait  donc  Ssenoa  s’eft  convaincu.  Lorfqu’on  pique  le  ventri- 
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cule  droit ,  on  voit  lé  mouvement  renaître,  ce  qui  n’arrive 
pas  lorfqu’on  pince  le  ventricule-gauche,  &c.  Gonfultez  ce 
que  j’ai  dit  dans  mon  Hiftoire.  IIl.  i8o 

Maurocordato  dit  que  le  Ventricule  droit ,  aiufî  que  fon 
oreillette  ,  confervent  le  mouvement,  quoique  le  ventricule 
gauche  &  fon  oreillette  l’aient  totalement  perdu.  111,238 
Wepfer  s’eft  convaincu  que  le  cœur  bataprès  la  celTation  du 
mouvement  dans  toutes  les  autres  parties  ;  il  dit  qu’on  peut  ref- 
fufciter  le  mouvement  du  cœur  d’un  animal  mort  depuis  peu  j 
fi  l’on  introduit  de  l’air  dans  les  vaifl&aux  qui  y  aboutirent  j 
&c.  Pey'erSt  Brunner  ont  rapporté  cette  expérience.  IIL  z4i 
Pechlin  a  prouvé  que  le  cœur  bat  après  la  mort  de  l’ani¬ 
mal  (  Tom.  IIl ,  pag.  43  5  ).  Mpralto  dit  que  le  cœur  con¬ 
tinue  à  fe  mouvoir  après  qu’on  a  emporté  le  cervelet  à  un 
animal.  III.  5  38 

M.  de  Hû/éer  s’efl  beaucoup  occupé  à  déterminer  les  par* 
très  qui  perdent  les  premières  leur  mouvement  3  il  a  vu  que 
le  verîtricule  droit  &  fon  oreillette  font  les  dernieres  parties 
à  fe  mouvoir  (  Tom.  IV ,  pag,  708  )  ,  mais  que  le  ventricu¬ 
le  gauche,  ainfi  que  l’oreillette  du  même  côté  ,  furvivoient 
aux  parties  droites,  lorfque  celles-ci  étoient  vuides  du  fang 
veineux.  IV.  yzf 

Zimmerman  dit  que  les  animaux  à  fang  froid  vivent  quel¬ 
que  temps  fans  cœur ,  &  il  a  vu  après  plufièurs  Aui^rs 
^  que  l’oreillette  fin  cœur  bat  plus  long-temps  que  le  ventricu¬ 
le  ,  &c.  V.  4P7 

Il'efl:  aulîî  des  Anatomiftes  qui  difent  avoir  refiufcité  les 
mouvements  du  cœur. en  Ibufflant  dans  le  canal  thorachique. 

Sur  la  force  Ù  la.  caufe  du  mouvement  du  cœur. 

Borelli  eft  un  des  premiers  qui  aient  tenté  dé  mefurer  la 
force  du  cœur;  il  l’a  fait  monter  à  1 80  ^  006  livres  pour 
mouvoir  vingt  livres  de  fang  ,  &c.  IIL  249 

L’opinion  de  Borelli  n’a  point  été  admife  des  Phylîolo-" 
giftes.  Keil  en  a  relevé  plufièurs  fautes.  Il  fuffit ,  fuivant 
Keil ,  que  la  force  du  cœur  équivaille  à  celle  d’une  livre  , 
pour  mouvoir  cent  livres  de  làng  ,  &c.  IV.  Z19 

Le  cœur  ,  fuivant  poulfe  à  chaque  contraélion  une 

dragme  de  iang  vers  le'cerveaü  , '&c.  '  -  -  ' 

'  Lancijî  3.  avancé  qu’il  fort  du  cœur  à  chaque  pulfation 
deux  tjfices  de  fang  ,  &c.  '  IV.  40 

Pitcarke.iL  évalué  la  force  du  cœur  &  celle  des  arteres  ,  & 
a  trouve  la  caufe  des  lecrétions  dans  l’inégalité  de  vîtelTe  dü 
fang.  IV.  16} 
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M.  Ch^  Malouin  a  parlé  de  la  force  du  coeur  j  il  s’eft 
élevé  contre  les  principes  qu’avoir  établi  Botelli. 

Jurin  a  tâché  de  prouver  par  des  longs  calculs  ,  que  la 
force  du  cœur  eft  égale  au  mouvement  d’un  poids  dc'quiiize 
livres  quatre  oncesi  favoir,  que  la  forcé  du  ventricule  gauche 
eft  égale  à  l’aclion  d  un  poids  de  neufiivrcs  une  once  ,  &  celle 
du  vectricu|e  droit  à  i’aétion  d’ùn  poids  de  fix  livres  &  trois 
onces ,  &c.  M.  dé  Sénac  a  réfuté  la  théorie  de  M.  Jurin. 

Plufieürs  autres  Auteurs  fe  font  occupés  à  déterminer  la 
force  du  cœur  5  on  doit  lire  les  ouvrages  de  h/Lorland ,  Ta- 
hor  ,  Haies  ,  Morgan  ,  Robinfon  ,  Bernoulli ,  Sauvages  , 
Sénac,  &  principalement  la  Phyfiologie  de  M.  de  Haller, 
où  l’on  trouvera  un  extrait  des  travaux  de  tous  ces  Auteurs.  > 
ÏFit///V  rapportoit  la  caufe  du  mouvement  du  cœur  6c 
des  autres  mufcles  aux  nerfs,  &  il  diftinguoit  deux  fortes  de 
nerfs  s  les  uns  qui  fervent  aux  adions  volontaires  viennent 
du  cerveau  ,  les  autres  qui  produifent  les  aélions  involontai¬ 
res  tirent  leur  origine  du  cervelet  ,  &c.  Cette  théorie  a  été 
adoptée  d’un  grand  nombre  de  Phyfiologiftes ,  &  notaminenc 
par  Boerhaave,  Ridley  j  mais  elle  a  été  réfutée  par  MM .  Haller 
Sénac  ,  &c.  .  III.  98 

Stenon  àéx.  s’étre  convaincu  que  la  préfence  du  fang  dans  le 
cœur  concribuoit  à  fes  battements.  III  i  So 

Defeartes  atrribuoit  la  caufe  du  mouvement  du  coeur  à 
une  explofîon  du  fang  dans  les  ventricules  ,  qui  s’y  enfle  & 
s’y  dilate  comme  le  feroit  le  fang  ou  le  lait ,  fi  on  le  verfoit 
dans  un  vafe  fort  chaud  ,  &c.  III.  185 

Plufieurs  partifans  de  Defeartes  ont  embrafle  cette  ridicule 
opinion  ,  Malebranche  &  Charléton  l’ont  défendue  (Tom.  III. 
pag.  81;  )•  aufii  l’article  Régis.  IV,  144 

Le  ciïékixe.  Swammerdam  croyoit  les  mufcles  vitaux  fans 
antagoniftes  qu’il  leur  fa lloit  beaucoup  moins  de  fluide 
nerveux  pour  fe  contraéter  qu’il  n’en  faut  aux  autres  mu f 
des,  Derefpirat.  pag.  Pitçarne  &  Freind  oiit  fuivi  de 
très  près  ce  fyftême. 

Lower  a  prétendu  avec  Willis  que  la  caufe  motrice  du  cceur 
venoxt  des  nerfs  ,  principalement  de  ceux  de  la  huitiemé 
paire  ;  il  s  en  eft  aiTure  par  diverfes  expériences  faites  fur  les 
animaux^  vivants.  Poyei~en  lé  réfukat  dans  cêtté  hiftôfre. 

ISeedham  a  explique  le  mouvement  du  cœur  par  la  fc'— 
mentauon  (Tom.  ill  ,  pag.  )  iVoyei  Duhamel  l  Tom. 
III,  pag.  410}.  •  -  \  ; 
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Suivant  Bellini  ,  les  ventricules  du  cœur  font  antagoniftes 
des  oreillettes,  &  le  fluide  nerveux  coule  alternàti  veinent  des 
uns  dans  les  autres.  De  cordh  motu  prop  ii, 

Boknias  a  fait  voir  que  le  fang  feul  détermine  par  Ton  con- 
tad  le  cœur  à  fe  contracter.  '  III 

Perraud  admettoit  un  plan  de  fibres  mufculaires  lonsitucii- 
nales  qui  relâchoient  le  cœur  ,  &  un  autre  plan  de  fibres  cir¬ 
culaires  qui  le  relTerroienr. 

Vieujfens  a  trouvé  la  caufe  des  mouvements  alternatifs 
du  cœur  ,  dans  le  fang,  des  vaifleaux  coronaires  &  dans  le 
fluide  nerveux  ;  l’un  &  l’autre  font  exprimes  du  cœur  pendant 
la  contraction  ,  &  refluent  pendant  la  diaftole.  Cet  Anato- 
mifte  admettoit  aulTi  un  ferment,  dans  le  cœur.  IV.  21 

Baglivi  foupçonne  que  le  cœur  reçoit  fou  mouvement  de 
la  dure-  mere  ,  que  le  cerveau  a  une  adipn  fur  le  cœur  qui  n’a 
qu’une  adion  fecondaire  II  établit  deux  moteurs  dans  la  ma¬ 
chine  animale  ,  le  cœur  &  la  dure-mere ,  &c.  IV.  249 

Selon  Boahaave  ,  les  nerfs  du  cœur  paflent  entre  l’aorte  Sc 
l’artere  pulmonaire  ,  &  font  comprimés  lorfque  ces  deux  ar¬ 
tères  fe  dilatent.  M  dé  Sénac  a  obfervé  avec  raifbn  qu’il  eft 
faux  que  tous  les  nerfs  du  cœur  paflent  entre  ces  deux  arte- 
res.  TVûiré  ua  CcEür  ,  Tom,  II ,  pag.  105. 

Drake  attribuoit  à  la  preflron  de  l’atiiiofpherela  principale 
caufe  de  la.diaflole.  IV.  405 

Strom  croyoit  que  le  fang  qui  coule  dans  les  arteres  coro- 
îiaifes  ,  dans  le  temps  de  la  contradion  de  l’aorte  ,  fert  à  relâ¬ 
cher  les  fibres  du  cœur ,  &  le  fluide  nerveux  à  le  contrader. 
Voye\  le  premier  ouvrage  annoncé.  IV.  407 

G.  Ser/jer  croyoit  le- cœur  formé  de  fibres  fpirales  &en- 
trelacées ,  qu’il  comparoit  à  ces  roues  dentées  qui  s’engre-, 
nent  mutuellenienc ,  &  parce  moyen  il  tâchoir  d’expliquer  les 
mouvements  de  ce  vifeere. .  Voye^i  fon  livre iDe  natura  hiL~. 
mana. 

perdîer  s'imaginait  que  le  mouvement  du  cœur  dépendoit 
de  la  feule  élafticité  des  fibres,  &c.  IV.  422 

Gujialdy  a  recherché  la  caufe  des  mouvements  du  cœur  , 
mais  il  n’a  rien  dit  de  nouveau  ;  il  penfoit  que  ce  vifeere 
pouvoir  le  contrader  fans  l’influx  du  fluide  nerveux.  IV.  jo  j 
Suivant  Han  berger  .  la  dilatation  du  ventricule  eft  pro¬ 
duite  par  le  fang  qui  les  pçnetre.  IV.  690 

Enfin,  MM.  de  Halier^  Sénac  ont  prouvé  en  dernier  lieu 
que  le  fang  pouvoir  déterminer  les  contradions  du  cœur, 
\oye‘^  les  ouvrages  de  ces  deux  favants  Phyfiologiftes. 

Le 
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'  Le  fluide  nerveux:,  fuivant  uti  Anonyme  ,  ne  peut  être  une 
çaufe  fuififante  pouf  déterminer  le  cœur  à  poufler  par  fa  eon- 
traétiôn  réitérée  une  grande  maffe  de  fang  dans  toutes  les  pâf- 
tiesdu  corps.  V*  2.18 

St&hdin  attribue  au  fluide  nerveux  une  qualité  élaftique  > 
qu’il  perd  en  Ce  mêlant  avec  le  fang. 

Ens  a  auift  prouvé  que  le  fâng  détermine  le  cœur  à  lê 
contrader  par  fon  adion  fur  la  furfacè  Interne  de  fes  ventri¬ 
cules  ,  &c.  ^  _  V.  537 

Le  fang  ,  félon  M.  Lieutaud,  qui  difliend  les  ventricules  , 
détermine  leur  edntradion ,  qui  cefle  lôrfqu’ils  font  vtiides* 
Ejfais'Anat. 

M.  <S.ier  a  établi  l’irritabilité  du  cœur  d’après  les  princi¬ 
pes  de  M.  de  Haller  ,  par  diverfes  expériences  (  Tom.  V  * 
pag.  47oi«). 

Ouvrages  fur  U  -pouls  (<z). 

ThîsAurûs.  (C.)  Pulfuum  opus  abfolutiflimum.  iVèdipo/, 

ry94,f«4.  11.144 

Gallio.  (  P.  P.  )  De  pulfibus.  Perufina  ,  1397  >  4.  IL  *7^ 

Rüdius.  (  Éuft.  )  De  pulfibus  libri  duo.  Patav.  t6oz ,  zn  8^ 

II,  lOie 

Nünesiüs.  (  A.  )  De  pulfibus.  SalmanticA  ,  i^csd  ,  in  4.  II.- 

478 

CouDiN.  (  L.  )  Quæft,  odava.  An  pulfus  dicrotus  ab  inter- 
cepto  aut  intercurrente  différât  ?  .  V.  tfrS 

Morel.  .(  M.  )  Quæftio  undecima.  Quotuplex  &  à  quibus 
caufis  pulfuum  inæqualitas  ?  &  an  iis  rhythmi  dignofei  poC. 
fînt Y  .  V.  6it 

Ponce  de  Sancta  Cruz.  (  Ant.  )  De  pulfibus  extat  inopuC- 
culis  med.  Matriti  ,  r6z4,  f/z IL  444 
BoRRiemus.  (  O.  )  Sur  une  malade  qui  avoir  le  pouls  boa 
du  bras  droit,  &  mauvais  du  bras  gauche.  ABes  âe  Coppen* 
hague,  1671.  ,  _  111.415 

BELLtNi.  (F.  )  De  pulfibus  extat  in  opufe.  Bononice  ,  1^83  , 

>  -  111.19® 


U)  Nous  pourrions  rapporter  un  plus  grand  nombre  d’Ôüvrages  fur  lé 
pouls,  mais  comme- ils  appartiennent  plutôt  à  la  Médecinequ'àl'Anato- 
J  nous  nous  contenterons  dé  citer  ^eux  oui  ont  le  plus  de  rapport 
.  a  notre  objet.  r  rr  « 

Tome  VE  S  . 
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Abercro.mbius.  (  9.  )  De  variationeac  varietate  pulfusob. 

.  fervationes.  1680 ,  4.  IV.  80 

Wedil.  (  G.  W.  )  Phyfiologia  piilfus.  Jen.  1689  ,  in  4 
iUalUr). 

ScHELHAMMER.  (G.  Ch.)  Epiftolà  de  pulfu,  quâ  ejus-ratio.., 
ad  mechanicas  leges  exigitur.  Helmjlad ,  169©  ,  in  4. 
ïiNOT.  (  R.  J.  )  An  quia  celerior  pulfus,  celerior  fanguinis 
circuitu^?  Pür//r  1701.  Neg.  IV.  igz. 

PiNKENAU.  (  J.  )  De  pulfu.  Regiomont  j  170^  ,  «  4.  IV.  371 

{bis): 

PiOŸER.  (  J.  )  The  phyficians  pulie  watch.  Lond.  1707»  - 
X  vol.  in  4.  IV.  loj 

PiZES.  (  A.  )  Sur  les  caufes  du  mouvement  des  vailTeaux  des 
corps  animés,  Mém.  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
MontpeL  ‘  IV.jij: 

Walther.  (  A.  F.)  De  piilfu  fanguinis  in  duræ  meningis., 
iînu.  Üa/I  1737  ,  ira  4.  V.  6J4 

Maurer.  (.  J.  G.  )  De  pulfu  cordis.  Altdorf.  1738.  V.  4^ 
Hebenstreit.  (  J.  E,  )  De  pulfu inæquali.  Lipf  1741^,  in  4; 
Mar-QUet.  (  F,  N.  )  Méthode  pour  apprendre  par  les  notes 
de  la  Muïïque  à  connoître  le  pouls  de  l’homme.  Nancy  ^ 
1744,  in  4.  ^  .  V.  4x5 

Nicolai;'  (  El  Â.  )  Vom  pulBchlage,  174^  ,  ira  8,  V.  318 
Maüchart.  {  B.  p.  )  De  pulfu, intermittente  &  decrepitante., 
1748./  ,  ■  ,/  '  V. 657 

Niheel.  {J.)  Novae  obfervat.circa  y'ariarum  crifium  præ- 
-  diétionem  ex  pulfu. .  . ,  addita  iunt  monita  quædam  gene- 
ralia',  de  natura<rifium',  Scc.  Venet.  \-j4%  yin  8.  V.  69^ 
Stehelin.  (  J.  R.  )  De  pulfibuS.  Bafil.  1749 ,  in  4»  V.  475 
Hagüenot.  (H.)  De  pulfu  arteriafum  ,  &c.  Avenione  ^ 
1753,  in4.  ■  V.46I 

Lille.  (C.  E.fMonitâ  quædam  generalia  de arteriarum  pul- 
,  fus  interiniffione.  Zk’o//4 , 175  3  V.  341 

Buchner.  (  A.  Ë.  )  De  caufis^  polfhs  intermittentis  ,  175.5  , 
in  4.  V.660 

BORDEÛ.  (  T-  )  Recherches  fur  le  pouls  par  rapport >  aux 
crîfes.  Fnrij,  17 5(5  ,  in  iz.  V.  1,89 

Deliüs.  (  H. F.  )  Progr.  de  pûtfu  inteftinali.  Erlang.  175^  , 

in4. -  ^  ~ 

$  AU  V  AGES.  (.Fr.  B.  de  )  Medic,inæ  Sinenfis  conlpedus,  17  59  , 
in 4.'  .  .  ■  _  I . 

Lamüre.  (  F,  )  RecherchcsJTur  Ja.-.caule  de  la  pulfàtion  des 
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^rteres.  Hém.  de  rAcad:  des,Seienç.  176 -  .  V.  ?o7 
Botini.'Î  J.  a.)  Lettre  à  M.  B.Qnneî ,  lur  la  câule  de  la; non- 

pulfatiqndes  veines.  1761  8  Y- JTjT 

Sur  le  mouvement  des  a  teres^  '  ' 

Galien  a  introduit  un  tuyau  dans  une  artete  i  &  cofnmé 
elle  celTa  de  battre  par  deflbus  ,  il  en  conclut  que  la  vertu 
pulfifique  venoit  du  cœur. 

Véjafte  a  réitéré  cette  expérience  ,  mais  cet ,  Anatoroiftc 
a  obfervé  les  pulfations  auffi  bien  au-delTus  qq'au  deijoiis  du 
canal  artériel  ;  Arterii.  pars  canali  fuccedetis  non  mi nn s  quant 
/uperior  pulfum  pjlend’t ,  pag.  8  2.0- Cette  expérience ;a  donné 
lieu  à  Véfale  de  foutenirque  les  mouvements  des  atteres.dé-  . 
pendoient  de  ceux  du  cœur.  Des  Médecins  qui  l’ont  réitérée, 
eu  ont  adopté  les  conféquences.  M.  àc  Lamu  e  ,-çéiebre  Pro- 
fefleut  de  Montpellier  ,  a, étayé  cette  opinion  de  pJuüeurs 
nouvelles  preuves  j  cependant,  MM  Jadelot  Sa  Ar'haud  lui 
ont  oppofé  des  raifons  très  fortes,  mais  que  noqs. ne  pou¬ 
vons  rapporter  ici.  '  " 

Nous  ne  ferons  ici  que  quelques  ob''ervatiqnslur  le  pouls,' 
parceque  cette  queftion  appartient  de  plus  .près  ,à  l’hiftoire  de 
la  Médecine. 

Avicenne  aflure  avoir  connu  par  le  pouls ,  qu’un  homme 
étoit  éperdument  amoureux  (Tom.  I  ,  pag.  >  4.^  )^,  ÉraJtfirate  , 
dit-on  ,  -avoit  fait  auparavant  une  pareille  obfervarion, 
Suivanr  ,  les  artères  fe  dilatent  lorfque  le  cœur  le 

contraéte....  toutes  les  arteres  font  en  diaftole  dans  le  même 
temps....  la  fyftole  aaullllieu  en  même  temps  dans  toutes  le* 
arteres  _  lïl.  19^ 

Suivant  Cote  ,  le  fyftême  artériel  s’agrandit  à  proportion 
qu’il  eft  éloigné  du  cœur;  cleft  ce  qui  lui  a  fait  pen fer  que  le 
fang  circulqit  plus  vite  proche  du  cœur  qu’à  une  certaine  dÆ  " 
taacc.  I>ejecret.  anim. 

Abercrombius  croit  que  la  contraélion  des  arteres  dépeni 
de  celle  de  leurs  tuniques  mufcüleufes ,  qui  reçoivent  plus  on 
moins  de  .fluide  nerveux  ,  &  qui  par-là  agiflent  fur  le  fang 
d’une  maniéré  irrégulière.  -  IV.  80 

Crejfenio  a  avancé  que  les  arteres  jouilToieût'  dans  l’étac 
naturel  ,  d’un  mouvement  pénftaltique  ,  &  que  tout  le 
canal  artériel  ne  fe  cdntraéloit  pas  à  la  fois  ;  mais  que  la 
portion  d’artere  qui  réppnd  au  cœur  fe  çSntraae  pljitôt  que 
«lie  qui  répoad  aux  excrénûtés ,  Scc^  îÿ. 
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M.  Fiçej.a dit;, après  divers  Piiyfîologiftes ;  que  les pks 
|)etits  vâifTeaux  jouiffent  du  mouvement  de  fyftole  &  de 
dialloiej  que'ïe  Kquide,  par  l’efFort  Jatéral  qu’il  exerce 
produit  la  dilatation  du  vaiffeau  ,  &  que  les  fibres  occa- 
ïîonnent  par  leur  réaction  le  refferrerpent ,  à.c.  IV.  315 

-  Bàrhherger  penïbit  que  lés  arteres  coronaires  fe'dilatent  en 
même  temps  que  l’aorte  ,  &c. IV.  65)1 

Toutes  les  arteres  du  corps  humain ,  même  les  coronaires, 
t>attent  enfembre  ;  M.  à^  '  H^lkr  s’en  eft  alluré  plufieurs 
fois.  Cet  Anâtofflifte  a  déterminé  le  nombre  des  pulfations 
^ans- les  divers  temps  de  la  vie,  &  ce  qu’il  dit  à  ce  fujet 
-mérite  d’être -consulté.  H  a  obrervé  îe  battement  dês  grGlTes 
veines  defam-rnaux  a  fang  froid  y  &C;  '  IV.  714 

>  M.  tâcbé  de  p^rôuver  que  la  quantité  de  fang 

*qué  le  cèeür  poüïlèdàfîs  les  artères  ,  n’efl:  point  capable  de 
iproduiTe  une  dilatation  fenfible'5  mais -que  le.  battement  eft 
p-rodmt'par  le- choc  de  toute  îaftère  déplacée  j  Stc.  Il  crdit 
que  les-^rtêfes  ne  batténî  pas  toutês  à  la  fois ,  mais  fucceffi- 
vementj  &c.  ,  ,  V.  Z74 

-  '  M.  (le  Lîmure  Z  entrepris  aulfi  de  prouver  que  l’influx  de 
iàng  dans  les^arteres  n  eft  pas-ia  caufe  de  leur  pulfatibn  5  il 
penfe  que  le  déplacement  de  1  artere  dépend  du  déplacement 

coeur  :  il  rapporte  plufieurs  preuves  pour  confirmer  ce 
q[u’il  avance.  ;  ,  , .  •  V.  307 

StAhiltn^Sc-  -Langutk  difent  n  avoir  pu  appercevoit  les  dila¬ 
tations  desFarreres  ;  Se  en  dernier  lieu  MM;  Jadâot  Si  Arthaud 
ont  formellement  me  que  les  arteres  jouiflent  du  mouvement 
<de  diaftole  “  . 

■  M.  Berry at  a  parle  d  une  perlbnne  a  qui  l’on  ne  fentit  ja¬ 
mais  aucune  pulfation  du  cœur  111  des  arteres.  y.  45J 

ouvragesÆoneernant  la-doélrine  du  pouls ,  n  dus 
nous  contenretonS  -  d  indiquer  ceux  de  Sohano  ,  de  Nihell 
(  Tom,  V  ,  pag.  ^95  )  ,  &  principalement  celui  de  M.  de 
-^cr^CH  '5-ce-eéiètfre  Médecin  s  eft  occupé  avêc'bêaucoup  de 
-füècèSIà 'la  i^feine  du  pouls  j ■  &  en  a  établi  plufieurs  nou¬ 
velles  è^ecéÿ^eénfirraées-par-PexpérieHce.  VviSi)  ,  &e.  &c. 

■  ■'Otê<^àgesJurldyiréulaUoiidiifan^.'‘'-y-y' 

fixais  in  art^î/X'^bôuûeatur  ,  extat  in-T.-l , 
'  dperUSl;--^'-^-^  -îi'9i 

Servît.  (  M.  )  De  trinitatis  êïtortbas  ,  lib,  ji  BrzfiL'Psit. 
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dans  lequel  ce  Médecin  foutient  que  le  fang  dans  les  pou'.: 
mons  n’eft  point  raréfié  ,  &  qu’il  n’aügmente  poiAt  de  vo- 
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-  Iume,  -mais  au  contraire  qu’il  y  eft  rafraîchi &;  coridenr|. 

Tranfafi.  Philofoph.  1719.  ■  V.  87 

Stenzel.  (C.  g.  )  De  veftigiis  circuiationis  fàâgûinïs  apud 
Hippocratem,  1751.  IV.  58r 

Progope  Couteaux.  (  M.  )  An  fanguinis  pattes  tenuiores 
in  venis  quàm  in  arteriis  ?  PfZ/ïyr  1731.  IV.  494 

Morand.  (S.)  Sur  quelques  accidents  rcmarquahles  dans 
les  organes  de  la  circulation.  Mém.  de  l'Acad.  des  Scienc. 

■  i7ît.  ■  r  ■  '  .  ■ 

Baron.  (  H.  )  Utrum  in  triplici- corporis  cavitaté  diverfus 
fanguinis  motus  l  Paris ,  1-731.  Affirm.  (a),  V.  8b 

Beelot.  (  L.  P.  )  An  attsnuando  languini  motus  arteriarum  ? 

Paris  3  !  :..V.  iry 

Glassius.  (  C.P.  )  De  circuitu  fanguinis  ,  rationalis  medi- 
cinæ  fundaniento. ,  I7  3Î6  4.  V.  il? 

WEDEt.  (J,  A.  )  De  velocitate  fanguinis  a  ftatu  vaforum 
diverlb  pendente. /c«.  J7;37..-  :  ,  .  IV.  jbS 

Haller.  (  A.  de  )  Difp,  de  motu  fanguinis  per  cor.  Gotting.. 

-  i  ^  ’  '  '  1^.  6.^$' 

—•  De  ;motu  fanguinis  corollaria  experimentorum  mifla. 

.r  Gottingam  ^ï’j^4,irt.iv.  ■  IV.  71} 

-  De  motu  fanguinis  expérimenta  miffa  Gottingam  ,  17  34- 

.  '  .  IV.  7H 

Pasta.  (  A.)  De  motu  fanguinis  poft  mortem ,  &  de  polypo 
cordis  in  dubiùm'revôcâto.  ,-1737  ,  i».  4.  V.  137 

Walther.  (  A.  F.  )  Difp.  de  fanguine  in  fuo  per  vafa  pro- 
grellu  retardato  acceleratoque.  IV.  49S 

Gerike.  (  P.  )  De  circuIation&  fanguinis.  Helmjlad.  1739! 

IV.^io 

Edleber,  (  J.S.)  Differt.  2e  fanguinis  circulatione  majori  ^ 

.  iquæ  fit  par  arteriam  aortam  &  venas  cz'izs,^  Wlrceburg  ^ 


(a^  <2ette  thefe  appartient  à  M.  Hyacinthe  Théodore  Baron  ,  qui  a  été 
deux  fois  D&yen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,.  &  qui  .exerce  avec 
.  célébrité  fa  profeflîon  ;  il  eft  frere  de  M.  Théodore  Baron  ,  célébré  Chy- 
înilte  de  l’Académie  des  Sciences  -, ,&  de  la  Faculté  de- Paris,  mort  en 
iyfiR  ,  &  £Is  de  M.  Hyacinthe  Théodore  Baron  ,  Doâeur  Régent  de  la  Fa-, 
culté  de  Médecine,  ancien  Doyen,  mort  en  1758. 

Tous  les  oüvragesque  nous  avons  annoncés,  Tom.  V.,  pag.  88,  appar¬ 
tiennent  à  M.  Hyacinthe'  Théodore  Baron  ,  vivant  ;  il  n  y  a  que  la  thefe 
fuivante  qui  eft  du, pere  :  An  in  çarânda  ani  fiflula  ferro  prafient  caafiica  ? 

Qu’ôh  juge  par  ce  détail  de  la  difficulté  qu’il  y  a  d’attribuer  les  divers 
ouvrages  àieuts  vrais  Auteurs  ,  lorsqu’ils  ont  porté  le  même  nom  &  les 
mêmes  titres  ,  S:  qu’ils  ont  écrit  en  même  temps. 


DEsiEM  A^Q.  SUR  LES  VAISSEAUX  SANGUINS.  i-8  j 
1740*  4.  V- 

ScHMiD/(  J.  H,.)  Detranfituchyli  ex  ventficulo  ad  fangui- 
nem.  L'/j/”  1^40  ,  m  4.  V.  téor 

Monnier;  {  L.  'G.Ie)  An  in  macilentis  liberior  quàm  in 
obefis  circulatio  ?  Paris  ,  1740.  Affirm.  -  V.  i4î 

An  ex  vaforum  figura  &.  origine  ,  faciiior  apriorque  flui- 
-  dorum  difpenfatio  ?  1741  •  Affirm.  V.  145 

Vîeillard,  {  L.  A.  )  An  ab  imminuta  fanguinis  velocitate 
in  capillaribus,  faciiior  quæcunque  fecretio  ;  ' Affirm, 

•  ■  '  .  ■  ^44 

Andry  (N.  )  An  ab  impulfu  fanguinis  in  arteriam  puîmona- 
lem  ,  inrpiratio  fpontanea  ?  Paris  ^  1741.  Affirm.  IV.  156 
Weitbrecht.  (  J.  )  Diverfes  ^réflexions  phyfîolcgiques  fur 
la  circulation  du  fang.  Mém.  de  Pétersbourg.  Tom.  vr. 

Remarques  fur  la  quanrité  du  mouvement  avec  laquelle 
le  làng  parcourt  les  vailTeaux.  Mém.  de  P étersbourg.  T àra. 
VIII.  .  V.  174 

Quelmaltz.  (  S.  T.  )  De  adjumentis  fanguinis  ad  cor  re- 
grelTus,  LipJ.  1741.  V.  80 

Laüsembert  (  B.  L.  L.  de  )  An  aër  fanguini  immifceamr 
per  pnlmones  î  1 74 1 -, V.  Z44 
Sauvag,es.  (  F.  B.  de  )  Nova  pulfus  &  circulationis  theona, 
1741,^4.  V.  i8y 

- — Recherches  fur  les  loix  du' mouvement  du  fang  dans  les 
vaifléaux.  Mém.  del'Acad.  de  Berlin  ,  1755.  V.  iSy 
Barbenes.  (  J.  )-  De  circulatione  fanguinisin  adüito.  Argent. 

i-74Z,r«  4,  _  V.  zyy 

Albert.  {  M.  )  De  arteriarum  dubia  fyftdle  ,  1743.  V.  410 
LAEÎGGur  tt.  (  G.  A.  )  Meditationes  de  circulatione  fanguinis. 

fFitreÂ.  1743  ,  ia  4.  V. 

Geisler.  (  D.  )  De  ihotu  fanguinis  per  vala  coronaria.  Gor- 
1743  ,ia4..  _  .  '  V.  502. 

Külmos.  (  j.  A.  )  De  circulatione  fanguinis.  1744  . 

«4*  '  ;  _  .  :  IV.  62.9 

Hamberger.  (  G-  E.  )  De  cordis  diaftoîe  a  fanguinis  per  ve- 
nas.  Jen.  1744  ,  4  IV.  690 

—  Unius  pulfationis  prædicata  quatenus  eft  aârio.  Jenæ  , 
1749,  m  4.  ■  IV.  690 

Blomestein.  (  G.  Van)  Dehumorum  motu  per  vaforum  fan- 
guineorum  humani  corporis  fyftema ,  variifque  modis  qui- 
bus  eorum  fines  ultimo  terminantur.  Leid.  1744  ?  4-  V. 
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Loeseckf.  (J.  L.  L.)  De  motu  fanguinis  intefti«o.  Lipf, 
1741  4*  •  ■ 

Günzius  (J.  g.)  De  fanguinis  motu  per  durioris  cefebrl 
membranæfinusobfervationes.Zi/»/  174^  jia  4.  /  v.  loi 
Bütini.  {  J.  A.  )  De  circulatione  fanguinis.  Monfpd.  l'j  , 

Kirchoeer.  (  J.  )  DiC  de  circulatione  fanguinis  ejus  ,  pb- 
ftacuiis,  &  auxiliis  mechanicis  naturalibus.  L.^B.  175  r  , 
■4-  ;  'y-.5î04. 

Remüs.  (  g.  E,  j  Diff.  Expérimenta  quædam  circa  circuîatio- 
nem  fanguinis  inftituta.  Gotting^  in ■4..-  -,  ^V.iîp? 

Hagdenot.  (H„)  Ôtia  phyfiologica  de  circùiatipne^.&c* 
u4venio)ze  17^3  y  in  4.  J  '  ,  ,^,441 

Bertin.  '(  E.  J.  )  Sur  la  principale  caufe  du  dégonJ|emçnt:  ;at- 
ternatif  des  veinés  jugulaires ,  de  celles  du  vifage  j  des 
[  deux,  veines  cayes.-&;  de  leur  j£.nus.;-Al/sî;  d-e.d'Acçai,,,-dt&  - 
Sden.i7$3.  -  ;  :  ¥.  *58  • 

.  Remarques  Jùr  la  àrçulaîion  du  fang^z,-  : 

.  Nous  renvoyons  en  premier  lieu  à-rarticle  Hqrvée.iXp^%. 
ÏI  ,  pag.  467  Ù  fuiv.) ,  où  nous  avons  rendu  un  compte  dé¬ 
taillé  de  fes  découvertes  ,  dont  .nous  avons  fait  un  paraljei^ 
avec  celles  de  plufieurs  anciens;  nous  ajouterons fîmplement 
quelques  remarques  eparlès- dans  i’iiiftoire  ^  qui  peuvent 
BOUS  avoir  échappé  à  l’article  ,,  ,  / 

Si  l’on  en  croit  Warliqius ^  Salomon  connoiffoit;  la  eireo- 
lation  du  (ang.  .  >  :  ïY*  3Î4 

Erajtfirate  &  connu  le  mouvement  de  fyftole  &.de  diàftole, 
&c.  Il  croyoit  qae_Ia  veine-cave  fç  rempliffoit  de  fang,  Sc 
l’artere- aorte  d’air.  .  .  ,  I-\47 

Snivant  Galien ,  les  arteresiè  remplilTent  de  fang  toutes 
les  fois  que  le  cœur  fe  contradê  ;  elles  s’enflent  alors  Sç  mar¬ 
quent  leur  dilatation  par  leurs  battements . Selon  ce  Mé¬ 

decin  ,  une  partie  du  fang  contenu  dans  le  ventricule,  droit 
pafle  dans  le  gauche  à  travers  la  cloifon  du  cœur  y  81  k  refte 
pénétré  l’arœre  pulmonaire  pour  fe  diftribuer  dans  le  pou¬ 
mon.  ,  .y^‘57i 

Ga//e/z  fuppofoit  entre  les  anaftomofes  des  arrêtes  &  des 
veines  une  force  attraâiive  ,  &  une-  force  répulnve.  Le.  fang 
des  veines  eft  attiré  ,  félon  lui ,  dans  les  arieres  lorfqu’elks 
fe  dilatent,  &  eft  repoulfé  dans  les  veines  lorfque  ces  arte- 
rçs  fe  coatràdent.  Y.  S 7^ 


Î)ES  REMARQ.  SUR  IBS  VAISSEAUX  SANGUINS,  igy 
Nemefius  a  eu  quelque  idée  du  méchanifme  de  la  circu¬ 
lation.  I.  107 

Li%&us  a  décrit  la  circulation  du  fang  dans  le  poumofi. 

1.  jij 

Vlmus  croyoit  avec  Ja  plupart  des  anciens  que  le  fang 
^oit  porté  au  cœur  par  rartere,  pulmonaire.  11.66 

Pofikiüs  a  fuivi  ropinioa  de  Levaffeur  &  de  Columbus ,  fur 
les  ufagés  des -valvules  du  cœur.  II.  iif 

Wolan  prétendoit  que  le  fang  couloit  de  gauche  à  droite  , 
de'l’artere  veineufe  dans  la  veine-cave.  M.  Mery  a  renou- 

’veilé  cette  opinion. .  II.  ^gg 

Gdfpari  Hoffman  a  expofé  la  circulation  du  fang  dans  le 

poumon  ,  Sc  il  a  beaucoup  profité  des  travaux  de  Columbus. 

. :  ■  ■  n.387 

P.  Laüremberg  a  parlé  avec  aflez  d’exaétitude  de  la  circu¬ 
lation  du -fang,  mais  fans  citer  les  Auteurs  qui  Havoient 
précédé;  •  H.  415 

Sachs  cain^zToit  la  circulatioh  du  fang  dans  le  cœur  ,  au 
mouvement  circulaire  des  eaux  de  la  mer.  '  11.652, 

Ce  c^iç.,  Sorbiere  a  écrit  fur  la  circulation  dü  fang  ,  eft  ex- 
ttaifdes  ouvrages  d’Harvée.  ,  j  11.^54 

embraffa  le  fendment  d’Harvée  dans  toute  foii 
étendue  i  ^  l’étaya  de  iiouvellés  pteaves.  Ses  réflexions 
fur  la  circulation  du  fang  dans  le  foie  font  judicieufes.  II.  . 

' ,  .  .  .  ^79 

Chadgton  a  décrit  la  circulation  avec  beaucoup  d’exaéli- 
tude  ;  il  a  fuivi  lé  fang  du  cœur  dans  les  artefes  ,  &  des  ar¬ 
tères  dans  les  veines.  Il  a  parlé  fort  en  détail  de  la  circula¬ 
tion  du  fang  dans  les  poumons ,  &c.  ■  .  III.  82, 

Scion  Defcanes‘ ,  leiâng  fôrtdu  cœur  pendant  fâ  dilata¬ 
tion  pénétré  au  coniraiteee  vifeere  lorfque Tes  ventri¬ 
cules  font  reflerrés..  Cet  Auteur  penfôit  que  lè  fang  étoit 
chaffé  du'  cœur  par  un  feü  d’une  nature  particulier ë  qui  le  ra- 
ïéfioit  dès  qu’il  étOit  parvenu  dans  les  Ventricules  &c.  Seci 
Craanén  â  fqûtenu  avec  Défcartes  que  le  fang  fort  du  cœur 

pendant  la  diattôle;  - .  -  '  IV.117 

La  circulation  du  fang  ^  félon  ,  èft  âugàenfée  par 

la  faignée  ;  if  dit  que  lé  fang  né  couie  de  la  veine,  que 
pareeque  la  force  expüktice  eft  fupérieure  à  la  forcé  réteni 
tricc.  Théorie  Vague  qui  Uttouvé'trop  de  partifans.  III.  199 
Borelli\z  traité  de  la  circulation  j  il  l’a  regardée  comme  ua 
effet  du  mouvement  du  cébuT  ’  III.  149 

iuîver  à  bien  connu  les  iôik  de  la  cicculatioüj  il  a  fait 
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voir  qu’elle  étoit  troublée  lorfque  les  oreillettes  ou  les  veii» 
tricules  du  cœur  étoient  dilatés  ,  relTeirés  ,  amincis  oa 
épaiflîs  ,  &c.  Il  a  dit  que  le  fang  circule  avec  plus  de  facilité 
dans  la  tête  ,  &  s’y  porte  en  plus  grande  quantité  lorfque 
l’homme  eft  debout ,  que  lorfque  l’homme  eft  couché  ,  &c. 

III.  310,  &c.  &  ftiiv, 

I  Bohnius  a  tiré  de  la  mé/:hanique  fes  explications  fur  la 
circulation  du  fang  ,  &  a  admis  une  double  circulation  j  une 
qui  fe  fait  dans  les  gros  vailTeaux  ,  &  l’autre  dans  les  petits  , 
&c.  ^  111.374 

Guide  a  prouvé  par  diverfes  expériences  faites  fur  les  ani¬ 
maux  vivants  ,  que  l’air  eft  nécell’aire  pour  entretenir  la  cir¬ 
culation.  III.  450 

Leewenkoeck  a  fait  plufîeurs  remarques  fur  la  marche  du 
fang  dans  les  vailTeaux  fanguins  j  il  dit  que  le  fang  coule 
plus  Vite  dans  les  veines  que  dans  les  arteres  ,  &c.  III  465 
Heyâe  a  tenté  plufieurs  expériences  ,  relatives  à  la  circu¬ 
lation  du  fang;  il  a  vu  fur  des  grenouilles  que  lorfqu’on 
ouvre  un  des  vaifleaux  fanguins  ,  le  fang  coule  avec  vîtelîe 
des  vaifteaux  collatéraux  dans  celui  qu’on  a  ouvert.  III  g  1  ^ 
G.  Harvey  eft'entré  dans  quelques  détails  fur  la  circula¬ 
tion  ,  mais  qui  font  peu  intéreflants.  .  IV.  7  9 

Sc^ramucci  à  dit  que ,  dans  la  contraélion  du  cœur ,  le  fang 
contenu  dans  fos  parois  fe  ramalTe  dans  les  arteres  coror 
naires  ,  &  il  croit  que  les  veines  fe  fempliflent  de  fang  par 
la  contradion  des  arteres.  IV.  iii 

Suivant  Spolétus ,  le  fang  circule  plus  vite  dans  les  der¬ 
nières  ramifications  que  dans  les  gros  troncs  (  Tom.  IV. 
pag.  8i  ).  Fred.  Hoffman  a.  adopté  cette  opinion.  IV.  1 8? 

On  lira  avec  avaiitage  ce  que  Boerhaàve  a  écrit  fur  la 
circulation  du  fang  ;  il  a  parlé  du  mouvement  rétrograde  dfi 
fang  dans  les  ramifications.  IV.  314 

M.  Fii^es  prétend  que  le  fang  artériel  ,  qui  du  ventricule 
gauche  coule  dans  l’artere  aorte ,  jouit  d’une  plus  grande 
vîtelfe  dans  les  gros  troncs  artériels  que  dans  les  petits  ra¬ 
meaux  ;  il  attribue  une  pûlfation  à  tous  les  vaifleaux  qui 
émanent  des. .arteres  ,-&c.  IV. 

M.  Çk,' M'alouin  a,examiné  l’adion  que  les  vailTeaux  exer¬ 
cent  furie  fang  pendant  la  circulation  ,  &c.  IV.  330 

P;  Heÿfer  n’a  pas  craint  de  nier  la  circulation  du  fang. 

IV. -590 

JVficAc/orii  a  prétendu  que  le  fang  circule  avec  une  vîteffe 
prodigieurc  dans  les  groifçs  arterés  proche  du  cœur ,  Sc 
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qu’il  circule  fort  lenrement  dans  les  ramifications  artérielles 
éloignées  du  cœur  (  Tom.  IV.  pag.  j8i  ).  Nogue^  a  adopté  la 
même  opinion  ,  ibid.  pag.  605.  Micchelotti  a  trouvé  dans  les 
voies  de  la  circulation  plufieurs  pierre^,  IV.  581 

Ma:^inî  reconnoiflbit  trois  mouvements  dans  le  fang  j  le 
premier  eft  celui  de  preflîon  ou  d’impùlfion  j  le  fécond  dé 
réparation ,  &  le  troifieme  d’aflimilation ,  &c.  IV.  604 

Il  n’y  a  point  d’Anatomifte  qui  ait  donné,  une  idée  plus 
claire  de  la  circulation  du  fang  ,  que  M.  de  Sénac  5  il  l’a 
examinée  dans  les  giqs  &  dans  les  petits  vaifleaux  ,  dans  les 
arteres  &  dans  les  veines  ,  &  l’a  établiefur  les  preuves  les  plus 
folides.  Après  avoir  expofé  les  phénomènes  de  la  circulatioii 
dans  l’homme  lain,  M.. de  Sénac  développe  les  altérations 
auxquelles  elle  eft  expofée,  &c.  On  confultera  Ibn  ouvrage 
avecfueçès.  IV.^iéT 

Martine  ne  croit  pas ,  avec  Keil  &  plufieurs  autres  Bhyfio- 
logiftes,  que  le  fang  circule  plus  vite  dans  les  gros  vaif. 
féaux  que  dans  les  petits.  ,  ,  iV.  637 

M.  Haies  a  traité  en  habile  Éhyficien  de  la  circulation  du 
fang  5  il  alTure  qu’il  circulé  pliis  librement  &  plus  vite  dans 
les  poumons  dans  le  temps  de  l’infpitation ,  que  dans  celui 
de  l’expiration^  &c.  .  IV.  68i 

Ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  fur  la  circulation  du  fang ,  eft 
delà  dernière  exaétitude^  Il  prétend  que  le  fang  pénétré  les 
arteres  coronaires  dans  le  même  temps  que  les  autres  arteres 
du  corps  humain  f  Tom.  IV  ,  pag.  696  ).  Il  a  paru  à  M.  de 
que  les  globules  de  fang  qui'étoient  au  centre,  &  qui 
couîoient  le  long  de  l’axe  du  vailTeau  ,  avoient  une  plus 
grande  vîtefie,  que  ceux  qui  touchoient  les  parois.  Il  n’eft 
pas,  rare  de  voir  couler  le  fang  avec  plus  de  vîrefTe  dans  un 
rameau  que  dans  le  tronc ,  &c.,  M.  de  Hallçr  a  décrit  le 
mouvement  rétrograde  du  fang  ,  &c.  :  IV.  714 

M.  de  Haller  a  vu  que  le  fang  coule  plus  vite  dans  la 
veine  ouverte,  'que  dans  les  veines  entières,  8c même  plus 
vite  que  dans  les  arteres.  Il  a  prouvé  qu’après  qu’on  a  arra- 
-  che  le  cœur,  lé  fang  continue  à  '  le  mouvoir  dans  les  vaif. 
féaux  du  corps  pendant  quelques  minutes  que  la  dérivation  a 
lieu ,  8cc.  Vôye\^  -  V.  i 57 

Robin fon  a  traité  fort  au  long  de  la  circulàtidndu  fâng  ^ 

mais  avec  peu  d’exaélitude.  ce  que  nous,  avons  dit. 

V.  85 

_  i?ü5crpenfe  que  lé  fang  cbûlë  dans  le  fœtus  de  l’oreillette 
«roue  dans  l’oreillette  gauche  ^  8cc.  Il  a  fait  d’ailleurs  de  bon- 
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nés  obfervations  fur  là  circulations  du  fàng  dans  l’adulte; 

V.  I 

Le  fang ,  félon  Schwedberg  ,  fe  filtre  à  travers  les  colonnes 
charnues  du  cœur,  d’ôù  il  découle  dans  l’aorte ,  &  il  circule 
plus  vite  dans  les  petits  vailfeaux  que  dans  les  gros ,  &c. 

^  V.  217 

On  trouvera  plufîeurs  remarques  fur  la  circulation  du  fang 
à  l’article  Bénin.  V.  240 

Le  fang  ,  fuivant  Langguth  ^  eft  pouffé  vers  les  extrémités 
inférieures  par  la  feule  force  des  arteres  ,  &c.  V.  295 

Le  fang  fe  refroidit  dans  les  poumons ,  &  y  circule  plus 
lentement  que  dans  les  autres  parties  du  corps.  Kruger. 

-  "  V.  294 

Selon  M.  Faire,  il  fe  fait  une  elpece  de  circulation  dans 
le  tiffu  cellulaire ,  differente  de  celle  qui  fe  fait  dans  les  gros 
vaiffeaux.  V. 

Nous  ne  parlons  point  des  travaux  des  premiers  inventeurs 
de  la  circulation  î  mais  nous  renvoyons  ,  pour  plus  grande 
brièveté ,  à  leurs  articles  :  voyez  celui  de  Servez  (  Tom.  I ,  p. 
300  ) ,  Lacuna  (  T.  I ,  p.  317  )  ,  Levajfeur  (ibid.  p.  373  )  , 
Columbus  {  ibid.  pagi  531),  Arantius  (  Tom,  lî ,  p.  1 5  )  ^  C<ê- 
falpindc  ibid.  zi  ) ,  SiCÇ.  Scç.,  ’  -  ' 

Quant  à  la  circulation  du  làng  dans  le  fœtus  ,  nous  n’en 
parlerons  point  ici  j  nous  réfervant  d’en  traiter  en  donnant 
î’hiftoire  du  fetus.  . 

Ouvrages  fur  les’vaijfeaux  lymphatiques  {a), 

Rudbece.  (  0.  )  Nova^  exercitatio  anatomica  ,  exhibens 
duâashèparicos  aquofos  &  vafa  glandulaium  fèrola ,  nunc 
primiim  inventa. iéy3  ,£«4.  III.28 

Infîdiæ  ftruâræ  duélibus  hepaticis  aquofîs ,  a  Thoma  Bar- 
thoVino.  Lugd.Batav.  i6y4.  ,in  ^.  ,  III.  28 

— -  Epiffola  ad  Thomam  Bartholinum  de  vafis  Cç.ïoÇ\s.  üpfal, 
i6j'7\,/nî2.  ,  *  -ibid, 

—  Pro  duélibus  hepaticis  '  contra  Thomam  Bartholinum. 
LeidAyiéSe^  ,  in^.  ibid. 

De  ïêro  ejufqiïe  vafis  difputâtio,-  Upfal.  i66\  ,  in  4 ,  ibid, 
BARTHOiiîNi.  (  T.  )  Vaïa  lympMtica  nuper;  ÉIaffniæ  in  ani- 


,  (a)  On  trouvera  plufieursOuvragef  fur  les  vaîHèaux.Iynipliatîques ,  à 
ramcle  des.  VâiîTeaux  laâésj  nous  ne  les  répéterons  point  pour  plus 
grande  brièveté."  ■ 

mantibus 
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mantibus  inventa ,  &  in  homine ,  &  hepatis  exequiaî.  Haf- 
ni/z  y  ,  in  \  II.  575 

■—  DeFenfio  vaforuin  Iaâ:eorum&  lÿmphaticorùm  ,  adverfus' 
Joiian.  Riolanum  celebe^rimura  Luteciæ  abatomicum. 
Hafnia  ^  167:^  t  ibid^ 

—  Spiciicgium  primum  ex  vafis  lymphaticis ,  nbi  Gliffonii  &: 
Pecqueci, iènteiitiæ  expenduntur.  Hafni&  ,  1657  ,  i»  4.  II. 

574 

—  Spicileginm  recùndum  ex  vafis  lymphaticis  ,  yubi  clarifT. 

^  viroruffi  7  Backir ,  Cattieri ,  Lenoble  ;  &c.  fententiæ  expen- 

—  duntur.  ,  î  660  ,  i«  4.  /  ibid. 

—  Spicilegia  bina  ex  vafis  lymphaticis ,  übi  clatifi.  virornm  , 

Peçqtteti  ,  Glifibnii ,  Sic.  fententiæ  examinantur,  Amjiel, 
X6GI  ^ini^.  ibiiQ 

Bogdan.  (  M.  )  Apologia  pro  vafis  lymphaticis  Bartholini 
-^verfus  infidias  fecundo  ftrudas  ab  Olao  RüdbeiÇ.  Haf, 
■-  III.  58 

— 'Rndbekii  infîdiæ  ftrudæ  vafîs' lymphaticis  Thomæ  Ba'r- 
THOLiNi.  Franco/.  gc  iîtzyhiÆ  ,  1654  ,  ira  4.  ibid. 

Sjbgîr .(G. :)  Diflertatio Anatoniica de lymphæ  BarthoKaîâ- 
■  as;  ,  8^c.  Hafnid,  ,  j6f^  ,  .in  4..  "  IIL  iiîo 

Betbeder.  (  P.)  Traité  des  vailFeaux  lymphatiques  décou¬ 
verts  depuis  peu ,  &c.  &'  fe  trouve ;avecJesqueftions  fur  la 
^  ,  fahguificàtiora  j  &c.  Forij  ,  i666  iin%z.-  Y.  6^9, 

Eas:CH.  (  A.H.)-De  circulatione  lymphæ  ,  Scc.  - Jea. 

..-..  t  .  '  lIL:yxa,: 

Schrla'mmer.  (g.  g.)  Difiirt.:de  lymphæ  ortu&  lyrnphati- 
r  -corum  vaforura  cauffis  Helmfiad.  ï683.,  ,za  4.  ,  III.  544: 
Zellrr.  (  J.  G.  )  De  vafis  lymphaticts.  ,  léSy , 

IV.  92.; 

Stenon.  (  N.  )  Lymphaticoruni  varieras.  Hafnia. 

T.  IL  lrî.;l8^ 

Gamerarius.  {  R.:J.  )  Sur:  une  nouvelle  communication  des 
vaiflèaux  lymphatiqaes- avec  les  vaiffeaux  féminaires  des 
ttOdcaits.  Ephémefi  d’ Ælem.  .  -  III,  6z^i 

Jussieu.  (  B.  de  )  Eftne  fubs  lynàphæ  ,  ut  fanguini ,  prôpria' 
pér.vafa  circuituSi  Pûrt/;  17x8.  ,  /  7  •  V.  iç- 

PïRREiii.  (  A.  )  Qbférvations  fur  ;de  konveïles  arrêtes  &■ 
.  veines,  lymphatiques.  M  des  Scienc.  1741.4 

-■  •'  ■  ;  ^  '  Y.  69 

MoNTAGNATi  (  H.T..B.qr,j,^ftre  à  M.,Bertin.ii.au.fujet  d'un 

-  nouveau  genre  de  vàifTeaux  découverts  dansl  le  corps  hu¬ 
main.  ParzV,  1746  ,z/î  8.  /  .  V.  î4t: 

Tome  VL  X  *  "  ^ 
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Lettre  à  M.  l’Abbé  de  F.  (  Fontaines  ).  Paris  ,  i74fi 

>  .¥*7/ 

Vieillard.  (  L.  A.  )  An  humanum  corpus ,  totum  lymphâ 

,  perfurutn  ?  Par/y;  1749.  ,  ¥.144 

MèÇkel.  (J.  F.  )  -DifTert.  epiftolaris  de  vafis  lymphaticis 
;  -  glândulifque  conglobatis  ad  illuft.  Haller.  .Bero/ini  g. 
.I7y7^i«4^  ¥.418 

^ONRO.  (  A.  )  DiC  de  venis  lymphaticis  valvulofis  &  de 
éarum  iraprimis  origine.  Bero).  1757  ,  m  8.  ¥.  53^ 

Rüïsçh.  (F.  )  Dilucidatio  valvularum  in  vafis  lymphaticis 
,  &  lafteis  ,  cum  figuris  teneis.  Accçflernnt  quæ(|am  obfer- 
,  vationes  anatomicæ  rariores.  Hags.  Comitis  ^  -1663  ,  in  ^ 

IIl.  iÿj 

EfoEBEL.  (J.  J.)  ¥alvularum  ,  vaforum  laéleorum  ,  lym- 

-  phaticorum  ,  ac  fânguiferorum  ,  diiucidatio.  Rofiochl 

'  1^94  ,  in  4.  lY.  19J 

.  :  Remarques  fup  les  vaîjfeau}!  lymphatiques. 

-  Il  faut  connpître  les  vâifieaux  fanguins  ,  d’après  les  trâ-2 
vaux  des  modernes,  pour  les "^déc^vrir  dans  les  ouvrages 
des  anciens.  Ôn  ne  trouve  dans  Hippocrate  quelques  ex- 
prefiions  vagues  ;  il  y  a  dans  le  corps  ,  dit  ce  Prince  de  la 
Médecine  ,  du.  jang  Marie  ^  femMable  h  de  la  pituite.  Ariflote 
croyoit  qu^entr©  les  artères  &  les  veines  U  y  àvoit  des  vaifi? 
féaux  qui  contenoient  une  humeur  fanieuïè. 

-\Cdrpi  parlé  de  Vâilfeâux  qui  font  B  peats  que  le  fang-  nè 
faupoit  les  péoétr-er.  .  .  1.  275 

.  Nicolas  Majfa  &tdhlz  avoir  entrevu  des  vaifieaux  lymph^ 
tiques  dont  il  a  décrit  les  divers  canaux  excréteurs, 

.  îï  me  paPÔîvqne  a  eu  üne  ,;idée*groflîere  des  yaiC 

feaüX  lymphatiques  du  foie.  ^  .  d.  ySy 

zÆüfiache  a-  entïêviiècs  vaiflêâûxëtï  divers  endroits 
pour  la  préuvè'  de  "Ce  ïàit  hifl:oriqùél,à"deferiptioii  du  canal 
thorachique  qu’il  a  donnée;  Enfin  ^  parmi  les  Auteurs; qui 
ont  GbfcurdfiîèMi parlé  des  vaifleàux  lymphatiques:,;:  Oit 
compte  Afellius  ^  Hyghmor  ^  Folius  ,  S pigel  3  Kesiirtgias  ÿ 
mais  il' fàût  ^âvO^ëirqué  la  leâure  &  l’étude  même’ de  toui 
ces  -Âutéur'S' t'n'OÙs  dOnneroien’t  de-  très  fo|bles  lumietesfur  la 
nature  des  vaifleaux  lymphatiquës5  c’eft  dans  les  ouvrages  de 
liudbeck  ;  &'danSdéâjx  dè  les  fijccellhuÉs  ,^ qu’il  fautlês  puifeti 
•  Rudbeck  à*  donné-nne  esceîlente  délcription  des  vaifièaux 
lytîiphatiques  5  il  eft  le  premier -qui  .lès  ait  bien  connus. 


DES  RÉ^RQ/sXJRm  TOSSEAT/XtŸMmAT.  ^ 
D’^î><ird  il  s’eft  occupé  à  donner  un  nom  à  cé  génrfe  dé 
•vàilfëâUx  ,-  ii'  a  cm  devoir  les  appeller  conduits  Eépàtico- 
’aqueûx  ;  leur  fubftànce  eft  fi  délicate  ,  qu’oti  lié  fâuroit  divi- 
■fêr  teûrs'par<fis  ên  deux  membranes  j  &c.  Il  croit  tjù’ils  tirent 
-leur  érigiae  dufoie  ,  &c;  ce  que  nous  avons  dit.  III. 

pag. -17 

-  Les  travaux  de  Th.  EarthÆn  Cntlts  vaifleaux-lynïphatiques 
•fôiijt  très' utiles  5  éet  Auteur  diê ça  avoir  vu  fèrjpènter  dans  les 
‘extrémités  itiférieurès  (Toiîfi'rivpag.  jEi  )  V  fuf  la  veine- 
iporte,  tardes -veines  émulgeUtès  i,-fur  les  capfules  atrabilai¬ 
res  5  d’autres  s’enfoncent  dans  le  baflin  près  de  la  velfiè ,  &c. 
Bartholiâ  tût  .  qu’en  liant  lès  JjàiïTéàux  lymphatiques  on  les 
Voit  fe  gbttflér  au-deffus  du  inélehtère  j  fe  vuidêr  au- 
dèîTotè ,  &c.  Get  Auteur  ràj^pbrce  plufieurs  pârfiç'ulaEités  ini- 
TéreflkStës  q¥è/nous  ne  pouvobé  -  détailler- ici  ;  il  dit  h’a- 
-voîr  pu  leS-découyrir  dans-  ï-liomme  ,  cépendânt  il -né' doute 
■-^as^qü’il  n’y  en  àit,  &c.  ‘ II.  jFy 

IA.  dit  avoir  Va ^ên-î^d^  ^  fous 'Veflingius  ,  des 

TzâîfleaUK-qul’da  pancréas jàbpageoient  au  foie  ^  aü-  thy- 
rna&-,_Ac.  ^u  cœur. 

Stràujf'fi.  parlé  fort  au  long  des  vâiifeaux  lymphatiques 
-qu’il  dît  ferpentèr-fur  la  ràtë'8£'lâ’|>énétrer  j  il-prétend qu’ils 
en  reçoivent  là  lymphe.  '  -  --  :5  ‘  v.’  LE  dfi 

Divers  Auteurs  AngfolS^  bfet- attribué  la '^écbuyeft^^  dés 
'  Vaiffeaüx  lymphatiquéS  â'  q&-cèrtuin'  pials  Rudbédc 

dçsqvoié  vus ïiupatayaritï  ^  ;ü  Ui. 

'  ’  diônnbfiroit'îes  iXdVSik  dé  'P.'"'  Bârtfiblîh  de 

'Rudbèck  ,  fur  les'vaifFeauï^îyiSij^àtîquésv  mais  il  tfa-pas  dit 
à  qui  appârtiâît'là*décbuV,érte.-*‘5fi  ’  '  '  •  f  r  -V 

\fifdnS  qüitenbitdëRiîdbêck'.s  fônÆféipleî  bèâucoùp 
de  conUbiflanées  fuir  les-  VaiIFeaux-  lympb^iqkef ‘■'-prodve 
qu’ahàm  des  vaiiTeâux  laSés  âê'pâfvlèn't  àtt'foîe  'comme  on 
l’avbitcra-.  -  ‘  ‘  ,2, 

-  'Glijfon  a  parlé  des  vâifleaüx  lymphati^qufes,  m'âisîl-tie  dit 

-prefoue  rtendebon  j  il  précendqu’ils  commifoiquént  avec  les 
'ner6:  '  V  'v'' -  E.  '  - 

-  ÉpgddrtsPêènt  plufièùrs'ouviàges  pour  éülevér  la  décbû- 

Tâte  dçs  vajiffeaux  ,ljmîphât^ûes''a  Rudbéck ,  &-  ratt^bucf 
'a  Batthbîîn  vtuuis-  lésrâifofis-qa’tl  doune  ne  font  pbîot  allez 
-folides  pouf  qu’on  y  ajptrté  ¥oi^,"&c.  -  :  -  .  '  i  IH.  j'g 

'On  né  doit  pas  faire  pljiÿdé  cas  de  ce  què-  Segernd  a  écrit 
“ccmtreR.udbeck ,  &c.  '  ‘  ‘  ~  ^ 

-  Sf/i-routenoit  que  la  lymphe  coule  du  canal  A'oràchique 

Tij 


^9^.- /T  A:]?  LEAU.C  HJ^ON:OI;  OGlQ;t;vE  ;  ;  , 

vers  les  extr^nkés-,  &c,  •,■  -- 1,  .  III. ,^4 

Wanfion  a  àicïit  fuccinfteftieôt  les  vaifTeaux  lyjjipibati- 
quesj  il  enattribjjela  découyerteà  Jolive,  &c.  ,  .  .  111.7 1 

,  Çkarleton  a  aufli  accordé-la  découverte  des  vailTeau.x  lyhir 
_  pratiques  à, cçt  Anaromijile.  Suivaut  Charleton  ,,  ces  yaiÇ. 
leaux  viennent  immédiatemerit  des  arteres,  &  fe  terminent 
ou'  aux  iaîqéS/,,  ou  au.  réfefvoit  de  Peçquet  ;  'il;:.4k-.:avoir  ob- 

■  ;(èryé,plûfieiaï$,  trpn.cs  Jynpplîati^ques  auy  extrémités,;^^&  pré¬ 

tend  que  loçfqu'on-  fouf^le  dans  les  vaiifeaux  lyinpbaûques 
de  Ijextrémité  fupéfiéure^^fta^peut;re4ufçiter-le ;cœur  d’un 
animai. mort  dépuis. peu;-'j  ri  i:;"!  :f-  .  r  III.:  8'f 

Diemerbroek  a  ^zûé  deSryaifleaux-Iymphatiques  qui  fe  di^ 
.tribuentijdanS  lé:thymusr'i4ans:|es;®iaainnieües;  '&c.  Il  çrpk 
,qu’il5.  WWt  leuc  origine  duça&althoracbique;,  .  JL 

a^eonnu  les  vaifTeâdrX.Iymphatiqoea  durpoutnon 
(  Tom.jÿ  „p3g.  1 2.9  )  ,imaiS(:.^//w::-a  ,déçriti,£e:S;ivakreau5: 
ayec-ÿluSjde;  détail  j'il  dit  qu’ils  fe  réuniiTent;  entre  :  eux  Sç 
formant:  dès  troncs jqui  ..vont;  s’bsryrir  dans  les. ramifications 
.  arterldles; jrâ^  pdlçs  ;de:rrJa:v  t^e^éerartereis&.  dans  i’œfo- 
.pjiage.  -  -  -  III.  104 

. $-i^pn.  Aï%  avoir-  vu  Vaiffean-lymphatiq-ue  jqui ,  fè-;  .pro- 
,pageôit.^du; canal  thoraçhiqü^fur.  la  partie: anterieure  du  col., 
,Eu'jt^irant  la  veine  jugulaire,,  il  a  vu  lg,façg;pénçtre:r^dans 
iijn  yai^eail.ly)mpliatique.î;-il  ,d^  ay.pir  ,yd  q^um  jrdans-Ge  genre 

deryai^ea.iiiî^dpl^jytnpliq  ^,dUfC%^;4eaPÆ#3# 

^guq^  lymphe  eft  portée  du  foie  au-; canal  aKor4obique;,  pu 
;da»$  qjiglqueg  veinsSjf^t^pippÿ  g2&5îcîlÆ®i?^Iijpa?Mk’il  y 
-ait;dê%.yai^fai^,fympliatiiques.dang;te*^  ^ 

7‘.  'pfilincoùrt  a  vu  des  vâilTe^XjiyjupfeicpeSi  s’p.uyrirrdans 
.''lejcanalrthe^aeh^ue',  &;a-tfpuyéidans  letby^.uS^’ûp^cbieu 
^aü^u  .  vailfe^^remplis.  ■  d’.gpeliqugur- j^aimât|e,., 

'  jrx^uir^qjcgepjqd^ansJes/Yie^fS  ^trsrplaVjieres.,:;-  nLlJjî?';%®.9 
f,  |^f;ça/a  donné  la  defcriptipn  des  vailfeaux  lymplàtiques 
-.jdeia'rtn^tr-ice, ffiar  ja  .furface  extc- 
;  lieur^  Æ  ifàrtgniqpe;;  externe^,  d^rfournilfenc 

des  rameaux^  &  s’enfoncent  dans  lâ  propre ïuÊffance  deU’uté- 
..ius',tj&c.  feir  -qnelgnesQÎ^^^ons  j;udicieu,fe.s...&r  la 

witrutauxe  d^yajfieaux.lyi^bàtigues.  ,  &c.  •.  y  ^  z^9 

1.  .  y^i^p^WFîlyrophatiqueS  :puji^,.ferpen- 

■  tofe^  fut  les  ligaments  larg^jdqi^j.rpati.ice  ,^'8t-;qjii;fe  réu- 
iiifloient.e!x4^§. troncs  pattiçuïje^s;,,  lefquels  aioutiâpient  à  ^ 
tin  -t^nc  çommûh' qui  s’ouvroit  daiis  uiie  dés  -veinesbypp- 

^  gaftrÿjues;  ,î  4c,.  Cet  A;U£eut,ç,ft  -çntxé  dans  giujfieurs/détaiïs 


•  DES  REMÀRQ.  SUR  LES  VAISSEAUX  LYM5^HAT,  ' 
foie  les  mouveménes  de  la  lymphe  dans  Les  vàrflèaux  ,  Scc.  - 

-  III.  144 

EayycA  iiroîE  des  connoiflanees  étendues  for  les  vaifFeaux 
lymphatiques',. &;principaiénient^ for  les- valvulés, dont  ils 
Ibnt'poiirvns  ,  &c.  Il  dit  tjue  quéiqüè&is  iis  £e-dilatent  à.ua 
tel  poim  ,  qa’ils  produifent  des^ydâtides  (-'T'onî.  III ,  pag. , 
£74  ).  Ruyfoh?  a’ trouvé' painEii. -lés’ vaifléaus  faiiguins  de  la 
rate  deux  vailTeaux  lymphatiques  doot  il  a  donisééis^ihgmè’' 
exaâé.  :.;  ■  '  ■’  ; r 

.  S.  Pauli  a  donné  la'  defçriptfon  de  plufiexiïS  çVîSftFeaûx" 
lymphatiques  i  qu’il  dit  avoir  vus  for  le  col  j  il  troyôit  que 
la  lymphe  eft  portée  des  extrérUités  dans  les  capacités  du 
corps,-&:c.  -  •  IILù^é 

Sivammetdam  a  parlé  ■  des  vailTeaux  lymphatiquejs  dans- 
plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages ,  &  a  fait  des  remarques 
intéLeffantes  for  leur  ftruéture.  >  -  ..’îlî;  540 

Molineui' affurc  qu’il  y  a  des  vaiffeaux  lymphatiques  qui 
pompent  la  lymphe  des  vent-rieules  du  cerveau ,  &  la  portent 
dansles ^laudes  falivaires^'i  i'^  x  ,;:  :  :  -  -  III.  39Ç 

Kerckringlus  a  fait  quelques  oblèrvations  for  les  vaifleaux; 
lymphatiques  qu’on  pourra  confoiter.;  :  :  ,  II-L.  -4oj? 

Duvemeÿ  avoir  de  grandes;  concoiflances  for  des  :  vaif- 
feaux'lymphatiques  j  il  en  a  donné  une  defeription  curieufe. 
Suivant  lut,  'ils  fe  trouvent  répandus  dans  toutes  les  mem¬ 
branes  du  -^corps  humain  ,  &c.  Leur  enveloppe  éft  pour  l’or¬ 
dinaire  {impie  ,  mais  à  m,efure  quils  groflilfent- elle  devient 
plus  forte.  Il  dit  que  les  vaifléaux  lymphatiques  du  poumorr 
&  de  la  poitrine  fe  déchargent  dans  le  .canal  thorachique  , 
ceux  des  brasdansjes  fous-clavieres ,  &c.  Ces  vailFeaux  pé¬ 
nètrent  les  os  conjointement  avec  les  arrêtes  Sc  les  nerfs  , 
&c.  &c.  .  ,  .  ^  '  ;^:HL484 

G.  Banholini  prétend  que  les  vaiïFeaux  lymphatiques  ver— 
fent  dans  les  glandes  méfencériques  une  certaine -lymphe  qui 
délaie  le  chyle ,  &e.  -  .  IIÎ;  50^ 

Briggs  croît  avoir  vu  plufîeurs  vaîffeaux  lymphatiques 
qui  d’un  côté  communiquoient  avec  la  glande  lacrymale, 
&  de  l’autre  s’ouvroient  dans  les  paupières  ,  &c.  ;III.  y  10 
Muralto  a  vu  plufîeurs  vaifléaux  lymphatiques  qui  s’a- 
naftomofoient  avec  le  canal  thorachique  &  les- veines  lac¬ 
tées  ,  &c.  IILjî^ 

Schelammer  a  parlé  des  vailieaux  lymphatiques  du  larynx. 

Bourdon  a  fait  dépeindre  quelques  vaifléaux  lymphatiques. 

Tiÿ 
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ayec  leurs  valvules ,  principalement’  ceux  du  poumon:- ÎII.7 

H* 

.  Cam^rariüs  dit  avoir  découvert  fur  la  furface  interne. des 
tçfticuJes-,  &  fur  celle  des  canaux  déférents  ,  des  vaiiTeanx. 
lymphatiques  ,  dans  lefquçls  il  a  introduit  de  l’air  en  -fouf. 
fiant  daiïs  les  canaux  déférents: .  .  III.  ; 

Vieujfens  a  décrit  les  vaiffeaux  lymphatiques  du  :poumon  , 

&  a  indiqiiéi;eux  du  foie  »  &c:  -  ,  ;  /  IV.  54 

.  BrV/iMidit  n’avoir  jamais  pu  découvrir  des’VailTeauxlÿm^i , 
phatiques.%'*ii'.au  dedans,  ni  au  dehors  des  nerfs,  '  IV.  52, 

,  Suivant  Afy/ittj  ,  on  peut  démontrer  les  yaiif^ux  lym-i 
phatiques  en  liant  le  canal  thorachique  ,  &c.  IV,  5  j  : 

Nuck  a  fait  des  obfetvations  importantes  fur  les  vaif-^ 
féaux  lymphatiques;  il  a  vu  que. leurs  membranes. étoient 
compoiées  d!une  infinité  de  petits- globules ,  plus  ou  moins: . 
grands,  qui  font  pourvus  de  canaux  excréteurs,  mais  dont: 
le  nombre  varie  ;  il  a  découvert  un  nombre  confidérable 
de  vailTeaux  lymphatiques  dans  la  rate ,  en  foufflaat  dans  lcs - 
vailîeaux  qui  s’y  diftribuent.  En  fuivant  la  mcme;yDie  il  em 
a  découvert  dans,  le  poumon  .'dans  les  reins  ,  dansles  tefticu- 
les, deshommes  &  dans  les  ovaires  dés.  femmes  ;.  tous-c£s:vai£^I 
féaux  le  rendent  au  réfervoictfai  chyle  ou  au  canal  jthoraebi- 
que  ,.&c.  i 

.-  Cet  Auteur: dit ,  avec  Duverney  ;  ’;quele's  vaiir^ujt.Jym-^’  ' 
pbatiques  des  extrémités  ■.fupérieares  fe  rendent  aux  veines: 
fbus-clavieres.,.  &  que  ceux  des  extrémités  inférieures  s’ou¬ 
vrent  dans.les  .veines  iliaques  ,  :&c.  Nuck  dit  navoir  jamais 
VU  de  vayTeaux  lymphatiques  daiis  le  cerveau ,  &c.  IV.  é  ; 

Cependant  Collins  djt  en  avoir- trouvé^  dans  le  cerveau  v 
d,es.  poiÆens ,(  Tomi  IV  ,  pag.'éô  ).  Mar chettis  en  avoir  aulfi  ; 
vu  ,  & ,  fi  on  en  croît  Ridley ,  il  y  a  des  vaifieaux  lymph,atî-, 
ques  dans  le  plexus  choroïde,  ’  IV.  Ï97 

:  Fanion  tîa  jamais  pu  découvrir  de  vâilTeaux  lymphatiques': 
fur  la  dure-inere  (  Tom.  IV ,  pag.  lyt  )  ;  cependant  il  ne  nie- 
pas  qu’il  y  en  ait  entre  la  pié  &  la  dure-mere  (  z^zV.p,  275  ). 

Si  on  en  croit  Paçchioni  ,  il  y  a  des  vaifiéaux  lymphati¬ 
ques  entre  la  dure  &  la  pie-mere  ,  qui  aboutifient  à  certai-^ 
oes  glandes  dont  il  donne  la  xîefcription  ,  &c.  IV.  ^77 

Berger  3.  admis  l’anaftomofe  des  vaifieaux  lymphatiques: 
3vee  les  vaifiéaux  fanguins  (  T.  IV ,  pag.  1 1 3  ). 

G.  H.  Muller  Z.  feit  quelques,  remarques  for  ks  vaifiéaux 
lymphatiques  dû  thymus  il  en  a  vu  quelques-uns  qui  com- 
nmoiquoient  avec  lé  canal  t^^xachiqué:.  ■  -  ..  JV-'^yî-és/s. 
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.  '  Suivant  Deidier ,  il  entre  dans  la  ftruéture  de  la  malice  ' 
fies  vaifleaux  lymphatiques  qui  établiflenr  une  caminunica^ 
tion  entre  le  placenta  &  l’enfant.  IV.  41  ï 

Sckulie  prétend  avoir  vu  quelques  vaifleaux  lymphati^ 
ques,  qui  alloient  du  tefticule  aux  véfîcules  feminales.  - 
Helvetius  a  divifé  ,  après  VieulTeas  Sc  quelques  autres  Ana^ 
tomiftes,  les  vailTeaux  lymphatiques  en  arteres  Sa  en  veÊ. 
nés  lymphatiques  il  a  admis  Panàftomofe  de  ees  vaideâui 
avec  les  vailTeaux  fanguins  (  Tom.  IV ,  pàg.  )ï  Hec:qmt,^ 
foutenu  auflî  cette  opinion. 

M.  Fi^es  croyoit  que  les  vaifTeaux  lymphatiques  ont  Éne 
pulfation  comme  tous  les  vailTeaux  qui  tirent  leur  ofigine 
des  arteres.  V.,  jta 

Hamberger  admettoit  des  vailTeaux  lymphatiques  dans  ton* 
tes  les  parties  molles.  IV- é>r 

On  lira  avec  avantage  ce  que  M,  de  Haller  a  écrit  fur  les 
vaifTeaux  lymphatiques  5  il  a  donné  un  extrait  des  travaux 
des  Anatoraiftes  qui  l’ayoienc  précédé.  M.  de  Hatier  n  admet 
point  de  communication  réciproque  entre  ces  vailTeaüx  6e 
les  veines  fanguines  ;  il  croit  qu’elles  verfent  toute  la  lym^f 
phe  qu’ils  contiennent  dans  le  canal  thorachique  ,  &c.  que  ' 
cependant  le  fang  les  pénétré  quelquefois  j  c’eft  ce  que  Boer* 
haa ve  appelloit  crror /oci  ,;6cc.  IV,  y  ^  t 

M.  Ferrein  s’eft  occupé  avec  fuccès  des  vailTeaux  lyrapha-v 
tiques  ;  il  a  décrit  ceux  du  poumon ,  du  foie  ^  6cc.  8c  cens 
de  l’uvée  qu’il  a  trouvé  remplis  d’une  férofîté  tranfparentè  / 
&c.  M.  Ferrein  nàmct  la  divifion  des  vailTeaux  lymphatiques 
en  artériels  &  veineux  (Tom.  V,  pag.  68  )  j:  il  croit  qu’ils 
s’àDouchent  avec  les  vailTeaux  fanguins  ,  8cc.  V.  6^ 

Gun'^us  a  donné  une  d'efcriptioh  des  vailTeaux  lymphati¬ 
ques  du  foie  ,  a  admis  des  arteres  &  des  veines  lymphàti* 
ques  ,  &  les  a  fait  dépeindre  dans  deuxfigur-es &c.  V.  -lox 
Kaau  a  parlé  des  vailTeaux  fanguins  qu’on  ohferve  dans  Te? 
tilïu  cellulaire  &  dit  pouvoir  démontrer  :  ces  VailTeaux  dans 
toutes  les  parties  du  corps,  &G-.  V.  i5,£> 

M.  de  Lamure  pen&  ,  après  plufîeurs  Aûatomiftes  ,  que  les? 
vaiffeaux  lymphatiques  s’abouchent  avec  les  veines  fangui-. 
nss.  .  .  V.  30?^, 

M.  Meckel  qui  a  donné  une  defcription  curreufe  des  vaîf- 
féaux  lymphatiques  a  adopté  cette  opinion  il  cËt  que  ceum 
du  bras  Vouvrent  dans  les  veines.axillaires  &  Iqüs-claviercs  , 
&  que  quelques-unes  de  leurs  extrémités  s’ouvrent  dans  l» 
tilTu  cellulaire»  ¥.412? 
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M.  A/o«ro  doute  de  l’exiftence  des  arteres  lymphatiques 
Sc  n’admet  que  des  veines  qu’il  re^rde  comme  les  vrais 
TailTeaux  abforbaiits  ,  &  qui  ont  une  de  leurs  extïémités 
béante  dans  les  principales  cavités  du  corps,  ou  des  vifcetes 
qu’elles  renferment  (  Tora.  V ,  pag.  559).  Cet  Anatomifte 
dit  que  M  Hunter  n’eft  pas  le  premier  qui  ait  écrit  que  les 
vailTeaux  lymphatiques  s’ouvrent  dans  le  tilTu  cellulaire,  &ç. 
Il  feroit  à  defirer  que  les  ouvrages  de  ces  deux  célébrés  Ana-» 
tomiftes  fuflent  plus  connus  en  France  qu’ils  ne  le  font. 

V.  540 

Vieujfens  a  parlé  d’une  nouvelle  clafle  de  vailTeaux  ,  qu’il 
a  appellé  lymphatiques  nerveux  ,  parcequ’ils  communiquent 
avec  les  plus  petites  ramifications  ^es  nerfs.  Cet  Auteur 
donne  le  moyeh  de  les  découvrir.  V.  14 

M.  de  Haller  revendique  la  découverte  de  ces  vailTeaux  en 
faveur  àcBoe'haave^  qui,  félon  lui,  les  connoilîoit  quel¬ 
ques  années  avant  VieulTens. 

J.  G.  PWuf  a  reconnu  l’anàftomofe  de  ces' vailTeaux  né- 
■vro-lymphatiques  ,  avec  les  arteres*  fanguines  (  Tom.  IV  , 
pag-4ii).  ^  - 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  M.  Fit[es  (  Tom.  IV  , 
î>ag.  y  11  )  ,  de  M,  Helvetius  &  de  M.  Ferrein ,  plulieurs  dér 
tails  fur  les  nçvro-lymphatiques  de  VieulTens.  Voye^  aulfi.M. 
de  Haller  ^  Elem.  Phyfiol.  Tom.  I ,  pag.  1 10 ,  &c. 

Valvules  des  veines  lymphatiques. 

T.  Bartholin  qui  à  décrit  les  valvules  des  veines  lymphati¬ 
ques  ,  dit  en  avoir  compté  jufqu’à  deux  mille.  Suivant  lui ,  ces 
valvules  empêchent  la  lymphe  de  refluer  :  cet  Anatomifte 
croit  auflî  que  les  vaifteaux  lymphatiques  n’admettent  point, 
de  Ibulfle,  lorlqu’on  dirige  le  tube  du  cœur  vers  les  extrémités, 
&c.  ‘  ,  II  y9^ 

Sylviùs  De  le-Bo'é  a  parlé  des  valvules  des  vailTeaux  lyrn-. 
phatiques ,  &c.  II,  61 3 

Kudbeck  qui  a  décrit  très  au  long  les  vailTeaux  lymphati- 
-  ques,  a  prétendu  que  les  valvules  étoient  lî  rapprochées  dans 
ces  vailTeaux  qu’elles  étoient  à  la  d.iftance  d’un  grain  de 
millet.  Cet  Auteur  a  donné  la  figme  des  valvules  des  vaiC- 
lèaux  lymphatiques  ,  &c. 

Gliffori  Z  parlé  des  ufages  des  valvules  de  ces  vailîeaux ,  de 
même  que  Barbette  (  Tom.  III  ,  p.  80  )  ,  &  Charleton  (  ibid. 
pag.  85  ).  Willis  avertit  qu’il  y  a  dans  les  vailTeaux  lympha¬ 
tiques  des  valvules  qui  les  empêchent  de  le  tuméfier  ,  &c. 
C  Tom.  III,  pag.  104).  Stenon  s’eft  convaincu  ,  enintrodui-. 
fànt  un  ftylet  dans  les  vailîeaux  lymphatiques ,  qu’il  y  avoit 
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3es  valvules  (Tom.  III,pag.  1^7).  Graa/en  a  parlé  {ibid, 

pag-^îo)- 

Mais  Ruyfch  a  décrit  avec  plus  d’exaélitude  qu’on  n’a- 
Voit  fait  les  valvules  des  vailTeaux  lymphatiques  5  ils  les  a  dé¬ 
couvertes  dans  ceux  du  foie  du  cheval ,  &  a  donné  les  moyens 
de  les  trouver.  Leur  pofîtion  eft  très  irrégulière ,  tantôt  elles 
font  dans  le  même  plan  au  nombre  de  deux ,  tantôt  elles  font- 
placées  alternativement ,  quelquefois  elles  font  contiguës  , 
&  d’autrefois  continues  ,  &c.  ïll.  zô^ 

Bidloo  a  encore  décrit  les  valvules  des  vailTeaux  lympha¬ 
tiques.  IV.  51 

Ce  que  Niick  a  écrit  fiir  la  ftruélure  des  valvules  des  vaiC- 
lèaux  lymphatiques  mérite  d’être  confulté  (  Tom.  IV  ,  pag. 
6î  )  :  on  peut  voir  auflî  ce  qu’ont  écrit  fur  ce  fuiet  Vieujfens 
{îbid.  p.  ïj  )  ,  Sproegeli  ibid.  p.  53  i  Haller  {Aid.  p  7x1),- 
&c.  &c.  Suivant Hamberger  &  M.  Monro  fils,  les  valvules 
des  vailTeaux  lymphatiques  font  plutôt  deftinées  à  favorifet 
la  marche  du  liquide  contenu  dans  le  vailTeau,  qu’à  en  em¬ 
pêcher  la  dilatation.  M.  Monro  a  donné  une  excellente  def- 
cription  de  ces  valvules.  V.  5  3  9 

Ouvrages  fur  les  glandes. 


Hippocrate.  De  glandulis  in  T.  IV.  oper.  Paris  ^  î 
in  fol.  I.  3  6 

■VTarthon.  (T.)  Adenogràphia  five  glandularum  totius 
corporis  deicriptio.  ZondVrei  ,  léyé  ,  rra  8.  .  111.^8 

Stenon.  (  N.  )  Oblèrvationum  Anatomicarum  de  mufculis 
&  glandulis  Ipecimen  ,  cum  epiftolis  de  Anatomia.Rajæ  , 
&  vitelli  in  inteftina  pulli  tranfitu.  Hafni&  ,  1664  ,  in  4. 

m.  163 

Malpighi.  (  M.  )  Epiftola  de  glandulis  conglobatis,  Lond. 

1689  ,  4.  III.  119 

Drelincourt.  (  C.  )  Libitinæ  trophea  ,  cum  appendice  ad 
glandulofos  Doâores.  LeidA  ,  1680 ,  i/z  I  Z.  III.  193 
Nigrizocli.  (  F.  M.  )  Dell’  anatomia  chirurgien  delle  glan- 
dole  ,  &c.  pars  I.  Ferrar.  ié8  i  ^  pars  II.  i68x.  IV.  71 
Loss.  (J.)  Difp.  de  glandulis  in  genere.  Witteberg.  i68î^ 

111.316 

Nück.  (  a.  )  Adenographia  curiofa  ,  Scc.Leyds. ,  1691 ,  in  g. 


IV.  56 

Eyssel.  (  J.  p.  )  De  glandularum  natura  &  ufu.  Erfurt, 


% 


1694,^4.  IV.  194 

HiLER.  (J,  G.)  De  morbis ex  ftruélura  glandularum  prætcr- 
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naturali ,  DiC  prima.  1^54.  Secmida,  Tuhîng^% 

1694,  in  4.  V.  ^4j 

Schaper.  (J,  E.  )  De  glandulis  nmcilaginofis.  Rojiok.  169g, 
^«4.  IV.  izg 

WoLP.  (  J.  C.  )  Epiftpia  de  glanduUs,  Lîpf.  1699  ,  in  6.  IV, 

ijo 

Paulüs.  (J.  G.)  Dilp.  de  abftrufilîîma  glandularum  ftruc- 
rura  &  difFercHtia.  Lipf.  1 705» ,  in  4.  IV.  41  a 

■ —  De  glandulis  conglobatis  ,1717.  IV.  41 1 

Terraneüs.  (  L.  )  De  glandulis  univcrfim  &  fpeciatim  ad 
urethram  virüem  novis.  Turi»,  1709  ,  fn  8.  IV.  427 
Hober.  (  R.  )  Difp.  de  glandulis  &  de  tumore  fc/ophulofo 
maxilîæ infériorisa  retropulsâ gonorîhœâ  virulentâoriun- 
ào.Bafil.  1713.  IV.  504, 

Krbmer.  (  a.  f.  )  De  ftruâura  &  officio  glandularum.; 

V/enaâ.  ,  '  IV.  524 

Maucrart.  (B. D.)  Difp.  de  vera  glandulæ  appel latione., 
Altorf.  1718.  IV.î5î 

^  Grambs.  (  J.  J.  )  De  glandulis  quæ  præter  neGeffitatem  in  • 
,  corporehumano  ftamuntur.  1719  ,  r«4.  IV.  509^ 

Rdysch.  (  F.  )  De  fabriçâ glandularum  epifiola  ad  Boerhaa- 
mvim.  Àmjielod.  in  4.  ^  ïï\.^64 

Boerhaave.  (  H.  )  Epiftolaî  de  fabrka  glandulafuip,  Leyii 
1722, 4.  IV.  317 

Exenzel.  (  C.  G.  )  De  glandularum  in  pluribus  abfentia  y 
.I7H. 

Nanni.  (  P.  )  Sur  la  ftrudiure ,  la  divifion  &  les  ufages  des 
glandes.  M/zn.  de  C  Acad,  de  Bologne:  Tom.  I. 

CrelhüS;  (  J.  F.  )  De  glandularum  in  cœcas  Sç  apertasdi- 
vifionc.Witteberg&^  1741  ,in4.  '  .  V.  126 

I.D0WIG.  (  €.  G.  )  De  glandularum  differentia.  Lipf.  1742 
«24.  .  V.  160 

Hugo.  (  A.  L.  )  De  glandulis-in  genere  ,  &c.  Gotting,  1743 , 
in  4.  f  '  V.  577 

BordeV.  (  T.  )  Recherches  anatomiques  fur  la  pofitioh  des,; 

glandes  ,  &  fur  leur  adiion.  Paris ,  1791.  V.  2.83 

Thurant.  (  J.  b.  )  An  fibi  invicem  auxilientur  diverfe  glan^ 

.  dularum  funâiones?  Affirm.  Pari/.  1753  ,  Refp.  Henr, 
Mich.  _MiJfa.  V.  521. 

IdECKEL.  (J.  F.)  Difîert.  epiftolaris  de  vafîs  lymphaticis 
glandulifque  conglobatis  ad  illuft,  Haeler.  Berolini- ^ 
1757,2^4.  y.  428 


.  DES  REMARQUES  SUR  LES  GLANDES. 

'  '  Recherches  fur  les  glandes. 

Les  anciens  n’ont  eu  qu’une  idée  très  vague,  &  fonvent 
peu  conforme  à  la  nature,  de  la  ftruéture  des  glandes,  hippo- 
crate:patok  fimplement  avoir  entrevu  les  glandes  du  me- 
'fenterê.j  qu’il  dit  être  dans  l’épiploon ,  comme  robfetve  M. 
de  Haller.  lïzppocraie  a  aufli  connu  les  glandes  placées  dans 

les  jointures  des  articulations  ,  Ao/Tzine.  ^ 

Ce/fe  die  que  dans  le  gofier  font  fîtuées  des  glandes  qui 
£e  gonflent  quelquefois  avec  douleur  j  mais  jufques-là  les 
Auteurs  Ce  font  fouvent  fervis  du  nom  de  glandes  pour  dé- 
figner  les  chairs  en  général.  , 

Aiurina^ ,  fuivant  Galien ,  eft  le  preiriier  qui  ait  eu  quel-, 
ques  nations  fur  les  glandes  ;  il  difoit  que  les  unes  fervent 
à  contenir  les  vailfeaux,  &  les  autres  à  l’excrétida  d’urr  li¬ 
quide,. &c.  ”7^ 

L’opinion  de  cet  Anatomifte  a  été  adoptée  par  Galien, 
Oribafe  ,  Catti  (  Tom.  N  ,  pag.  590  Supp.  ) ,  Véfale  (  Tom. 
I,  pag.  4^I  )  ,  &c.  Ge  dernier  Auteur  admettoit  plufieurs 
^efpeces  de  glandes  dont  la  ftruétiire  varie  j  il  y  en  a  de  plus 
fermes  ,  ;de  plus:  rouges  ,  de  plus  groffes  les  unes  que  les  au¬ 
tres  ,  &c.  (  fézW.  ) 

Sylvius  De  le-Boé  eft  le  premier  qui  ait  divifé  les  glan¬ 
des  eu  conglobées  &  en  conglomérées  ,  divifloii  qui  a  été 
adoptée-par.prgfque  tous  les  Anaiomiftes  î  Sylvius  eft  en¬ 
core  un  des  premiers  qui  ait  recouru  à  la  fermentation  pour 
expliquer  les  fécrétions.  ll.\6iz 

IVdrekoa  a  le  premier  avancé  que  les  glandes  étoient  corn- 
pofées  de  veines  ,  de  nerfs  ,•  d-arteres  &  de  vaifleaux  lym-, 
phaîiques  :  cet  Auteur  a  expofé  fort  au  long  les  ufages  des 
glandes  ,  mais  nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous  ayons  dit 
(  Tom.  ÎII ,  pag.  69  )5  il  a  parlé  aufli  des  diverfes  altéra¬ 
tions  des  glandes.  :  voye^  cé  que  j’ai  dit  à  fon  article. 

Charleton  a  donné  une  idée  vague  de  la  ftrufture  dés  glan¬ 
des  ,  &  a  indiqué  les  nerft  &  les  vailfeaux  fanguins  qui  en¬ 
trent  dans  leur  compolition.  111.85 

Toutes  les  glandes,  Caviant.Malpîghi  ,  font  arrofées  d’uit, 
grand  nombre  de  vailfeaux  :  elles  font  placées  à  l’extrémité 
des  arteres  &  des  veines  5  leurs  canaux  excréteurs  ne  font 
que  des  filaments  blanchâtres  qui  ont  une  cavité  :  ces  fibres 
blanchâtres  produifonr  dans  le  cerveau  différents  cordons 
médullaires  qu’on  y  obfetve  ,  &c..  liL  1 3  t 

'  Malpighi-  a  admis  des  glandes  dans  tous  les  vifeeres  :  Iq 
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cerveau  ,  le  foie  ,  la  rate ,  &  les  reins  ,  &c.  en  font  pourvus. 
Cet  Anatomifte  a  donné  des  glandes  conglobées  une  longue 
defcription  ,  que  nous  avons  rapportée  (  T.  lll  ,  p.  :i4j  )i 
il  ne  croyoit  pas  quelles  fulTent  unlîmple  amas  de  vaiHeaux? 
fanguins,  mais  il  penfoit  qu’au  milieu  d’elles  il  jy  avoitoa; 
follicule  membraneux  pourvu  défibrés  mufcnleufes,  &c.  &c. 

S  tenon  a  travaillé  avec  fuccès  à  développer  la  ftrudure  des^ 
glandes  ,  principalement  celle  des  glandes  de  la  bouche  v  &Cil 
lia  été  un  des  premiers  qui  ait  admis  la  diftinâion  que  Sylvius 
avoit  faite  des  glandes  conglobées  &  conglomérées.  IIL  lééT; 

Grajjfa  fait  diverfes  injeftioiis  dans  les  cânaux  excréteurs, 
des  glandes  j  il  croyoit  que  les  conglobées  ont  une  cavité  au 
milieu  de  leur  fubftance  ,  cV  qu’il- n’a  pu  obferver  dans^les 
glandes  conglomérées ,  &c.  .  ;  .  IIL  2.16 

W^epfer  â  parlé  avec  aflez  d’ exaélitude  des  glandes  >  il  eft 
le  premier  qui  en  ait  entrevu  dans  le  foie  ,  &c.  lîl;  245 
Lo^ admet  des  glandes  conglobées  ,  des  conglomérées  ,  & 
d’autres  qu’il  nomme  congregauts  & -conglutiriatas  ;  \i  place  les 
glandes  lymphatiques  parmi  lés  conglomérées  ;  il  dit  que  tou¬ 
tes  ces  efpeces  de  glandes  finit  formées  d’un  amas,  de  yaifleaax 
joints  entre  eux  par  une  certaine  quantité  de  matière  vjfqueu- 
fe,  &c.  !  ITl.  xi6. 

Cote  dit  avoir  obfervé  danslés  glandes  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  nerfs ,  &c.  :  „  III.  451 

Grew  a  décrit  les  glandes  conglomérées  ;  il  dit  qu’elles 
font  formées  de  fibres  &  de'  Vaiifcaux  fanguins,  &c.  III. 

51*' 

Ràyfch  a  nié  qu’il  y  ait  des  glandes  dans  le  corps  humain  , 
telles  que  Malpighi  les  avoir  décrites  :  on  peut ,  dit-il ,  auffi 
bien  expliquer  les  fécrétîons  en  regardant  les  glandes  comme 
un  compofé  de  vaifleaux  ,  qu’en  y  adnjettant  un  follicule  ,, 
&c.  111.291' 

Plufieurs  Auteurs  ont  embrafie  l’opinion  de  'Rk.yfck  ,  tels: 
font  Berger-  &  Alhinus  ,  &c.  Haràer  eft  entré  dans  quelques 
détails  fur-la  ftruâure  des  glandes  lymphatiques, &C.TI1.  yôy 
Lanciji  regardoit  les  glandes  comme,  de  petits  cœurs  qui 
fe  contraiftent  &  le  dilatent  alternativement  4  il  a  attribué 
divers  ufages  aux  glandes  ,  &c.  IV.  4a 

Bzdloo  O.  parlé  des  glandes  conglobées  &  des  vaifieaux  lym¬ 
phatiques  qui  les  pénètrent. 

G.  Mylius-a.  donné  un  catalogue,  des  glandes  conglobées  , 
&  a  décrit  leur  ftruélure  j  il  y -.admet  des  fibres  mufcuieufes 
dont  les  unes  font  propres  à.  les  dilater  ,  &  les  autres  a  les 
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reflerrer  j  il  prétend  qu’au  milieu  de  chaque  glande  fe  trouve 
Uâ  è>llicule  de  vailTeaux  lymphatiques-,  &c,  yy 

Nuck  a  donné  une  ample  defeription  des  glandes  ,  &  en 
a  indiqué  le  nombre  ;  il  a  découvert  fur  les  glandes  conglq- 
bées  une  membrane  externe  lâche  qui  couvre  plufieuts  peti¬ 
tes  glandes  dont  chaque  glande  conglqbée  ell  cpmpoféè  j  les 
grains  glanduleux  fonrpourvus  chacun  d’une  membrane  par¬ 
ticulière ,  &c.  ■  IV.^o 

Beddevole  a  dit,  après  Ruyfch.  &  Chirac ,  que  les  glandes  ne 
font  qu’un  cotnpofé  de  yaiflèaux  fahguins  ,  Bec.  (  Tom.  IV  , 
pag.  8  i  _)  t  wycj;  aufli  Wqinewrz^ht  {  Tom  IV  ,  pag.  41^  )  , 
Morgan. {ibid.  6-^0  ). 

Clopxon  H qy ers  a  admis  des  glandes  dans  priefqüe  putes 
les  parties  duporps ,  &c.  '  '  '  IV.  154 

,  CpwperîL  fait  quelques  remarques  curièufés  fdr  les  glan- 
,dés &ci-/  ^I"^*  174 

Boerkaavé  a.  adopté  l’opmion  de  Malpighi  fur  la  ftruc- 
ture  des^glandes  j  il  parle  des  glandes  compoféês  qui  ne  font 
formées  que  de.fimplés  glandes;:  <il  a  fait  une  favante  énu¬ 
mération  des  glandes  du  corps  humain  ,  &c.  IV.  317 

,  Santorim  a. üàité  des  glandes ,  &  leur  a  accordé  un  mouve¬ 
ment  périftaltique ,  &c.  .  •  111.336 

M.  Morgagni  a  admis  dans, les  glandes  l’exlftence  du  fol¬ 
licule  &  des  vaiireaux.fangùinS  j'  rüp  n’excluc  point  '  l’autre  ; 
.il  djt  qu’cçn.  s'ell  plus  occupé  à  démontrer  dans  lès  glandes 
des  vailfeaux  que  Malpighi  n’â  point  niés  ,  qu’à  prouver  que 
les  véficules  qu’il  a  admifes  n’exiftbient  ■çdïnt''.^orgdgrii  né 
croit  paSvqpe  les  extrémités .  vafculaires  puilfent  fe  diftendre 
.&  former  le  follicule,  &c.  IV.  389 

Terrqneus  a  donné  une  defeription  des  giandes,  mais  jpar- 
tiçnliépment  d«  glandes  de  l’.ur«^^  ;  “7  ;^Vr4i7 

H ei fier  a  tâché  de  concilier  l’opinion  dé  Malpighi  &  de 
Ruyfch  -lùr  la  ftruàure  des  glandes  5  il  croit  qu’dles  ont  un 
follicule  auquel  aboutiffent  un  grand  nombre  de  .vaidcaux, 
'  '  .  ■  '  :IV.458 

Chefelden  a  adopté  une  opinion  bien  différente  dé  celle  de 
Myliusÿ,il  n’a  pu  découvrir  dans  les  glandes  rien  de  inufeu- 
;ieux.  -.U  .  ■  f  -  ■ 

Mauchard  prétend  que  les  defcriptions  que  les  Auteurs  ont 
données  des  glandes  ne  font  point  exades  ,  c’eft'ce  quil’a 
engagé  à  en  donner  une  nouvelle  j  il  fuit.de  fort  près  l’opi- 
nio.n  d’Heifter-.  '  .  iV.  y  3 1 

Les  glandes ,  fuiyant  Wshelotti ,  font  placées  aux  extrérai- 
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tés  des  arteires  dont  elles  font  partie  ;  elles  ont  tin.folîkülê'^ 
Jequel  eft  entouré  de  ramifications  'vafculcares",  ce  ^ui 
lui  fait  fpupçonner  que  la  ftrudure  des  glandes  eft'vaîcu- 
ieufe ,  &c.  '  -  IV;  5  81 

Marini  croit  qu’il  y  à  des  glandes  qui  ont  la  figuré  angu¬ 
laire ,  d’autres  ovalaire  ,  &c.  &  il.leur  attribue  des  ufagcs 
jdifFérentè.  '  IVi  604 

Morgan  regarde  les  glandes  comme  un  çompofé  de  vaif- 
feaux ,  &c.  ’  -  IV:  63.0 

A.  F.  Hoffman  a  dit  que  les  glandes  ont  divers  fphinâ:éts 
qui  permettent ,  ou  qui  défendent  l’entrée  au  liquide  faivant 
jfa  nature ,  &c.  ,  -  V.  43 

Nanni  né  veut  pas  qu’on  divife  les  glandes  en  conglobées 
&  en  conglomérées ,  pareequ’il  leur  trouve  la  mênië  ftrue- 
tûre ,  &c.  ‘  55 

Lobb  ctoh  que  la  glande  conglobée  eft  formée  d’un  yaif- 
lêau  tortueux  qui  tire  fon  origine  dés  vailfeàux  fanguins  & 
^duquel  partent  des  vailTeauX  lymphatiques  ,  &c,  1  V.  lOf 
'  M.  FerréiîÀé^o^te.  pàs  l’opinion  de  Boerhaave,'<Jui  çroyoît 
qu’on,  pouVoit  réunir  le  lyftêm'e  de  Malpighi  &  de  Rüyfch 
fur  la  Itrufturé  des  glandes.  M..Ferrân croyoit  qâeles  vifceres 
qu’on  nomme -glanduleux  font  un  afiemhlage  de-,'tuÿaux 
blancs  cylindriques  différemment  repliés ,  il  xlit'îés  avoir 
^démontrées  dans  lés'reins,  dans  le  foie ,  &c,  -  -  -  Vv  71 

Ludwigs  féparé  lès  glàndes,  fimples  des  -  giànrdès-éoû'glo- 
bées,  que  Boerhaave  avoir  réunies  tous  une  feule  érpecé,-  &c.. 

Mi  de  Bqrdeu  a  examine  avec  attention  la  véfitàMé  pbfî=__ 
tion  des  glandes  5  il  a  vuqu’elles  iîe  font  nullement' toïnpri- 
,mées  par  les  mulcles  voifîns  comme  Boerhaavè  Paybit  ayan-  - 
ce  ,  mais  qu’elles  féparent  ,par  une  efpece  défenfibillèé/.^tiné 
diqîmur  quelconque  ,  êcc;  Fqycf  fon  ouvrage,  ‘  "  ■'■'lilrag^ 
On  lira  avec  avantage  la  defcription  des  ;glandes  -donnée 
'par  WA.Winslow  &  Hàllèr  j  le  premier  dans  fbii  éxpdfîtion 
anatoiuique,  .&  le  fécond. dans  ^zsElem.  Phyfiql._'Is>m.  l  , 
.pag.  156  ,  &  Tom.  II.  pag.  175.  -  , 

Nous  né  traiterons  point  ici  des  glandes-  en- ^àrtîculiér-, 
pour  eu  donner  rhiftoire  avec  celle  des  parties  ou  elléslfe 
rrouvent.  ,  ' , 

Ouvrages  fur  les  Jévrétioits,  ,  ,  .  - 

Coi-ï.  (G.  )  Cogitata  de  fecretiqne  animali.  Ôxonii  ,  1^74  i 
iniUn!  . =  ’  -in'r45r 
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COÎINOR.  (B.)  Tentamea  Epiftolare  de  fecretione  animali. 

,  Lond.  ï6')'j  y  iti  8.  V*  7°î 

Rer.  (  J.  )  De  fecretionis  animalis  efficiente  caufa  &  ordine. 

l£id&  yi  y  in  IV.  Il  J 

Keil.  (J.)  Account  of  animal  fecretion  ,  Sec,  Lohd.  1708  , 
in  8.  ly*  2.Ï9 

BuRctîART,  (  C.  M.  )  Difp.  de  fecretione  humorum  in  gé¬ 
néré.  JCfcA  1708  ,  in  4.  IV.  4x7 

Lancisi.  (  J.  M.  )  Differtatio  de  humorum  fecretionibus  ad 
Beauchamp,  i?onîÆ  ,  171 1.  IV.  40 

Jacobi.  (  L.  F;  j  Difp.  de  fecretione  animali.  Erjurt^  17M  , 

^  IV.4M 

^iNSLov?-.  (  J.  )  De  la  maniéré  dont  les  fécrétiohs  fe  font 
dans  les  glandes.  Mim.  de  l' Acad. des  Scîenc',  IV.  481 
Berger.  (  J.  G^>’  Diflert.  de  natura  humana  ,  &  de  fecretio- 
ViC.Witteb.  x’jxi..  "  IV.  115 

^Blomentrost.  (  L.  ),  De  fecretione  animali.  Lugd,  Batavi 
,  iji^y  in:^.  ..  .  IV.  yo4 

Giot,  { J,  F.  )  An  fecretionum  omnium  mateties,  îympha  î  _ 
Pnri/Ci7i4.  Affirm.  -  .  .  ■  '  IV.  yo^ 

Metzgerus.  (C.  D.  )  De  modo  fecretionis  humorum.JRc- 
giomont  yijij.  yin  ,  IV.  72. 

ScHACHT.  (  J.  O.  )  De  fecretiorie  animali.  Leid.  .  .1 

Gorter.  (J.  )  De  fecretione  humorum  y  Sec.  Leid.  1717 
.  _  IV.  651 

Weiss.  (  J.  N.  )  De  vifceruni  &  '’glandularum .  &  uberum 

.  analogia.  1719 ,  iH  4v  -  .  ■  V.  zt 

Grelhaojsen.  (  P.  G.  )  De  differente  fluidorura  in  çorporç 
fautnano  fecretione.  1730  ,  i«  4.  V. 

Cant’»’£l.  (  A.  )  Differtationsfar  lesfeerétions  ,  lyjr  vr» 

,  ü.  ;  V.y4 

Rîd  EUX .  (  P.,.).  Confpeélus  in  humorum  fecretiones  in  genere. 

Monfpel.ïjii^inS.  .  IV.4îy 

Bourdelîn..(  H.-F.;)_An  variis.fècernendishumoribus,  va¬ 
rias  fanguinis  motus  î  Parzf  17  3  5 .  Affirm.  V.  1 1 5 

Da  V AL.  (  A;  I.  )  An  qualis  nutritio  ,  talis  fecretio  ?  Pari/l 
^  ï75y,  V. 11} 

Schuttze.  (  J.  h.  )  De  mechanico  fecretionis  Sc  excretionis 
fundamento,  1736.  ç_. 

Nelson.  (  J. )  “De fecretionibus.  Leid.  173^.  y.  îig 

Brunet.  An  a  diÿetfo  glandularum  fîtù  ,  fecretiones  diver- 
:  lae  î  Farifi  1737.  Aâirm. 

LAüREMBÈRt,  (B.  Lt  L,  de  )  AnàdiverfoglandiüamnifîtUi 
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•  fecrctiones  diverfæ  î  1749.  V.  144 

Ottman.  (J.  )  De  fecretionis  atque  excretionis  neceffitace  , 

içc.  Argent.  1738  ,  «  4.  V.  674 

ViEiLLAD.  (  L.  A.  de)  An  fecretionum  diverfiratis  caufa  mul¬ 
tiplex  ?  Pari/J  1741.  V.  Z44 

Bernoulli.  (J.)  De  feparatione  fluidorum^  HagA  Corn. 

■  1743»  ^‘”4.  -  IV.  184 

SwARiNG.  (C.  )  De  excrementis  fecundæ  codionis,  Leyd.^ 
.  1744.  ,  ■  V,  3Z7 

Goessel,  (  c.  )  De  organis  fecretoriis  &  ipfa  fecretione  in 

genere.  Mû/pwrif.  i746-,.zra4.  V.  37^ 

Kuntsche,  (J.  D.)  De  fecretione  in  genere.  Witteherg. 

in  s.  ,  '  .  .  V.  384 

Bellot.  (  F.  c.  )  An  quo  longiùs  à  corde  diftat  organum  fe- 
crctionis  ,  eô  hurnor,  feçretus  fubtilior  >.  Parif.  ijy6. 
Refp.  Petr.  Auguft.  Adet,  V.  38J 

Hambergbr.  (  G.  )  DilTertation  fur  la  méchanique  des  fé- 
crétions  dans  le  corps  humain.  Bordeaux  ^  174^,  iti  4. 

,  ,  ' —  .  '  V.  ^'64 

Stoercr.  (  J.  M.  )  De  fecretione  in  genere ,  174  5  ,  in  4.  V. 

'  ■  •  ■  ■  '  .  ■  ■  52-2. 

RpEDERER.(  J.  G.  )  Difp.  de  fecretione  ,  1758.  V.  484 
Kaltschmid.  (  C.Fr.  )  De  fecretionibus.  JenA  ^  1767  , 

,  y.6^0 

^  *  Sécrétions. 

;  V^aii  Melmont  a  propofé  une  hypothefe  fur  les  fecrétions  ; 
qui:a  dé  adoptée  par  beaucoup  d’Auteutss  elle  eft  fondée 
'fùrdès  principes  de  la  fermentation.  v 

■  attribuoit  trois  ufàges  aux  glandes  du  corps  j 
Jé  premier  eft  de  préparer  &  de  fournir  aux  nerfs  quelque 
foc  pour  la  nourriture  des  parties  iierATeufes  ,  &c.  le  fécond, 
de  purifier  le  fuc  nerveux  3  &  le  troifieme  «fage  eïl  d’attirer 
les  excréments  inutiles' des  nerfs  ,  &  de'Jes  décharger  de  leurs 

fuperfluités ,  &c.-  --  •.  ;  .  lïl.  <>8 

-  Charieton  rêgardoit  les -glandes  comme  *  les  .principaux  or¬ 
ganes  fécrétoires  ;  cet  Auteur  croyoit  que  la  principale  caulè 
des  fecrétions  réfidoit  dans 'la  différente  configuration  &  la 
différente  grandeur  des  pores  par  lefquelspaflè  le  fang  ,  &c. 

:  ^  *  III.  83 

Suivant  5re«on  a  les  glandes  reçoivent  leur  liquide  immé¬ 
diatement  du  fàng  ;  c’eft  pourquoi^  lorfque  lefang  coule  avec 
^rop  de  précipitatipui-les  glandes  féparent.peu  de  liquide  :  le 

contraire 
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eoQlraire  airive  lorfque  la  marche  du  fang  eft  ralentie  dans 

fes  vaiffeaux ,  &c.  ,  ,  .  ,  .1  j  P 

accorde  aux  glandes  Tufage  deféparer  de  la  malle 
du  fang  la  matière  de  la  tranfpiration  ,  &  il  leur  attribue  des 
canaux  fécrétôires  &  excrétoires  (Tom.  III,  pag.  12.7)  t 
yoyei^  ce  que  j'ai  dit  (  ibid.  pag.  i  ?  i  &  fiiiv.  ),  . 

Defeanes  explique  les  fécrétions  par  la  différente  Configu¬ 
ration  des  pores  des  vailTeaux  fécrétôires  ,  &c.  Cette  opinion 
a  été  adoptée  par  BorelU  ,  Guilldmni  ,  Verheyen ,  Çraanen  , 

Cote  prétend  que  tous  les  organes  fecretoires  font  glandu¬ 
leux  que  ce  font  ces  glandes  qui  ont  la  faculté  d’attirec 
Une  liqueur  particulière  &c.  yoyei  ce  que  j’ai  dit  de  cet  Au¬ 
teur.  ^  III.  4tr 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Bellini  Sc  àç.Spoletu£ 
plufieurs  détails  fur  les  fécrétions.  IV.  8r 

Bieil  a  traité  de  la  fëcrétioû  des  humeurs  *  il  l’expliqua 
par  l’attraélion  j  félon  lui ,  les  vailTeaux  les  plus  fins ,  longs  , 
&  tortueux ,  attirent  les  liqueurs  les  plus  fubtiles,  &c.  IV.  iia 
Cortnor  fuppofoit,  pour  expliquer  les  fécrétions ,  que  T  Auteur 
de  la  nature  avoit  renfermé  dans  les  glandes ,  dès  la  forma¬ 
tion  du  corps ,  une  certaine  quantité  de  la  liqueur  qu’elles 
filtrent  dans  la  fuite,  &c.  Cet  Auteur  croyoit  encore  que  les 
nerfs,  par  leur  force  tonique,  déterminoient  les  glandes  à  re¬ 
cevoir  telle  efpece  ou  telle  quantité  de  liquide  ,  &c.  V.  70  j 
VieuJJens  a  recherché  la  ftruélure  des  vailTeaux  excrétoi¬ 
res  &  fécrétôires  j  il  dit  les  avoir  trouvés  de  la  nature  des  lym¬ 
phatiques  ,  &  que  d’une  part  ils  aboutilTent  aux  extrémi¬ 
tés  artérielles  ,  &  de  l’autre  dans  la  cavité  des  vifeeres ,  &c. 
Vieujfens  étoit  grand  partifan  de  la  fermentation ,  &c.  IV.  i  j 
Selon  Lancifi^  il  n’y  a  aucun  ferment  dans  les  glandes,  dc 
on  ne  doit  point  recourir  à  leur  configuration  pour  expli¬ 
quer  les  fécrétions  5  on  doit  faire  plus  d’attention  à  leur  pd- 
fition  ,  &c,  ÏV. 

Pour  expliquer  les  fécrétions ,  Broen  compare  Tes  glandes  à 
un  crible  5  il  nie  la  fermentation  de  la  bile  avec  le  fuc  pan¬ 
créatique  ,  &C.  ^  IV^  y  a 

Vitcame  trouve  la  caufe  des  fécrétions  dans  Tinégalité*  de 
:vitefle  du  fang ,  &  non  dans  la  différence  des  pores  ,  &c. 

Wainewright  croit  que  les  fécrétions  font  augmentées*  juC. 
qu’à  ^  certain  point  par  la  vîtefle  du  fang ,  &c.  ly.  I19 
Tome  FJ,  y  * 
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''  Boehkaavô  <iic.â’üfli  que  la  cmCe  des  fécrétions  étôit  dans 
la  différente  vîtefle  des  liqueurs  qui  circuieùt  dans  l’organé 
fHtrétoire/  &c.'  ÎGmvIY,  pag.  513;  a  admis  cette 

ejôiTion.  IV.'439 

••  Burchart  Z  té£nté  les  principales  Opinions  des  Auteurs  fur 
les  fécrérions  ,  &  en  a  propofé  une  auCre  j'  il  prétend  qü'e  ks 
tuyau-s  fëcrétoires  &  excrétoires  font  ànaloigues  à  lagrOffié- 
xeté  ou  à  la  ténuité  des  humeurs  ,  &c.  -  *  IV.  417 

,  M.  Winslcm  dit  âv.oir  remarqué,  que  ks  vaîfïêaüx  qurfênt 
propres  à  la  glande  ,  &  qui  en  font  la  principale  partie  ,  fèitt 
des  tuyaux  garnis  intérieurement  d’un-duveè  ôü  vëlOnté, 
©H  plutôt  d’un  tiffa  fpongieux  très  fin  qui  remplit  touté- lâ 
cavité  dé-  ces  -vai^aux  comme  Une  èf|cèe  de  mùëliè  Scci 

IV.  #81 

■_.\WeîJf  a  parlé- dû  duvet  intérieur  des  vaiffeaux  fécrétoi- 

xes  .décrit  par  M.  ^insIoW  ,  &c;  .  • -Vi'it 

-iji-Sûelleii  admet  un  ferment  dans  tous  lés  Organes  fécréf^oi- 
reS|^&c.  ■  ...  -  -  ■  >  -  -  IV.  J  if  ^ 

r.BMhchz  aGÏt  ■çahvoh  rendre  coihpte  dès  féerétions  ,  eiï 
admettant  dans  les  orifices  excréteurs  une  ouverture  &  une 
:^are  différente  i  fuivant  là  différence  des  hUméürs  kparéëS 
©U  proportionnées  à  chacune  des  màtiefès  des  fécrétidbs  j 
&:è.  .  .  -  \  ■'  ^3^ 

yMehétiüs  a  adopté  l’opiniOn  dé  M.  W^inslow  pour  èè* 
pliquér  les  différentes fécrétiônS  i  il  füppôfé  avec  lui  qùè  les 
vatlTeaux  fécrétoires  ont  été  originâifeiMnt  ahrèuvés  dé  la 
liquèur  qu’ils  doivent  fepâfer  j  gcfe.  IV; 

.  -  iMvrgan  expii^edes  fécrétionS  à  -là  njaniére  de  Kéil ,  pair 
î’raltération  des -vaMeâïfx  far  les  huriieiirS.  .  Ilru  jO 

;  -MUbîbe'rger.Ÿeiiùi  i^m  là  prèmieré-caiife; dès  féerétions  èft 
feidhéfioh  du  fluide  aux  parois  dU-  vUifféail  ^  lÉ'là  fécondé  la 
fôrçe  du  GGÇur  &  desarretesi  êcd  .  '  -  -  ;  IV;- 

-riA.  Qusjhaÿ  aràttribüé  uax  Orifices  déS  Vaiffeaux  fécréÉoî’i 
î;ÇS  .ÙÆie  certaine  fénfibilité,  qui  les  met  en  état  de  redevOir 
fierrams  fluides  ■^éfëî-abkment  à  d’autfes  êt'e.  .  V.-  3  5 
-l'M.  dé  Bi»'â?ezfceffeéiitté  danSpiufieursdétàHs  curiéüx  fût  lés 
léçr'étions  &  excrétions  ,  &c.  Voye:^  fbn  ouvragé  ftir:lés 
glaàdés,'&;IëTôini'V;'dë  ftîiftoirë;-  ■-  . 

.  -Op  lira  quffi  avecbèaucoup  d’avantàge  l’article  dèslécrë- 
lions  dans  les  EUm.  P hyjiol.  Tom,  II  ,  pag.  J74  &  Jui3L%à& 
M-.  deHaikr.  -  :  -  "  '  - 
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Ouvrages  fur  les  tnvdoppes  da  ctrveaut 

I-/  ü  D  wt  G.  (  C.  G.  )  Ue  membrana  epicfania  &  in  eam  în- 
rertis,i7éo.  v  V.  i6i 

Castellwi.  (  J.  )  De  idara  cerebri  veftiçnte  méningé  tiacr 
.  tatus.  Ttner.  1^46  ,  ï'n  8.  II.  647 

Slevogt.  (  J.  a.  )  Dilp.  de  dura  matre.  JenA  ,  i6fo  >  in  4. 

.  .  .  IV.  iiS 

Pacchionî.  f  A,  )  De  duræ  meningis  fâbrica  Si.  ufu  difquilî-» 
tio  anatomica.  iîo«<»  ,  1701,,  i?2  4.  ^  :  IV.  17^ 

— -  Diflertatio  epiftolaris  de  giaiidulis  conglobatis  diiræ  me¬ 
ningis  Ijumanæ,  indeque  onîs  lympbâtlcis  ad.piam  me- 
ningem  produdis  .Rottzæ  ,  1705  ,  ira  4.  ïy.zjf 

^  Dürertationes  binæ  ad  Fanroûum  datæ ,  cum  ejufdem  rè£- 
ponfîone,  illuft tandis  durje  meningis  ejufque  glândular 
rum  fttuâiura  arque  nfîbus  concinnarje., /îomÆ,  1713  ,  i7z  g. 

■  /  ,  1V-.  z  y  S 

-  ~  Epiftola  ad  Ludovieum  Tefti  de  novis  circa  folidorum  .ac 
fluidorum  vim  in  viventibus  ac  duræ  meningis  iirudurani 
&  ufum  obfervationibus  :  extat  cum  opetibus  omnibuso 

IV.  Z79 

Fanton.  (  J.  )  DiiTertationes  duæ  de  ftrüâura  &  ufu  meniâ- 
gis,  adPacchionum.  iJoœÆ,  17^1.  IV.  2^9 

Co ST  AR.  (T  J. )  An  dura  meninx  habeat  motum  a  lè  j  Parif. 

1728.  Négative.  _  ;  V.  14 

Belleteste.  (  J,  J.  )  An  dura  meninx  habeat  motum  .a  fe 
Pûfi/:  1759.  Affirm.  V.  189 

Teichméver.  (H.  F.)  Demufculofa  fubftantiaduræ-matris. 

Je/2<e,  1729  ,fn4.  '  V.  705 

St^ncari.  (  J.  )  Sur  la  ftruânire  de  la  dure-mere.  Mém.  dé 
f -Acad,  de  Bologne  ,  Tom.  l.  V.  59 

Paisley.  (J .  )  Offification  de  la  dure-mere  &  autres  difpofî- 
-  rions  contre  nature,  Ejfais  d Edimbourg.  Tom.  IL  V.  1 50 
Feeischman.  (  J.  F.  )  De  dura  matre.  Aljîorf  1739  ,  ia  4^ 

Goelicke,  (  a.  )  De  méningé  aracbnoidea  cerebri,  1734^, 

Y  ij 
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Bianchi.  (  J.  b,  )  Demonftratio  anatomica  finuum  bafis  ce- 
rebri  :  extat  in  theatro  anat.  Mangeti.  IV.  438 

Düvernoi.  (  J.fG.  j  Surlesfinus  du  cerveau.  Mém.  dePéterf. 

Tom.iv.  IV.  ^41 

Berner.  (  G.E. )  De  'apofpafmate  piæ  marris,  lyzz,  IV. 

Bergen. (  C.  A.  de  )  Program.  de  pia  marre.  Norimh,  1736  , 
«4.  .  ,  V.  fü 

Recherches  fur  la  dure.  mère. 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  décrit  la  dure-  mere 
qu’ils  connoiffoient  fous  le  nom  de  méninge  ;  mais  Galien  lui 
refufece  nom ,  parceque  ceux  qui  s’en  font  fei  vis  les  premiers 
le  donnoient  à  toutes  les  autres  membranes  du  corps  huniaini 
Suivant  Galien ,  cette  membrane  eft  dure  &  fort  épaifle ,  &c. 

I.-8^ 

Les  Arabes  l’ont  appellée  dure-mere  ^  parcequ’ils  croyoient 
qu’elle  donnoit  nailTanee  aux  autres  membranes. 

Véfale  a  décrit  les  deux  lames  de  la  dure-mere  ,  fes  prin¬ 
cipales  duplicatures-,  ainfi-que  les  finus  qu’elle  forme.  I.  43 1 
Selon  Bauhin ,  la  dure  mere  eft  divifée  en  deux  lames  qui 
n’ont  aucun  mouvement ,  &c.  II.  1 1 1 

La  dure-mere  ,  dâtlA.Duverhey,  eft  formée  de  deux  la¬ 
mes  5  on  peut  s’en  convaincre  en  la  froiflanc  avec  les  doigts. 
Cet  Auteur  a  décrit  avec  précifîon  les  divers  prolongernents 
de  la  dure  mere  ,  &c.  ffoye^  ce  que  j’ai  dit.  III.  474 

Pieuffens  {  Tom.  IV  ,  pag  8  )  ,  Sc  Slevogt  {  ibid.  p.  iz.9  ) 
&  plufieurs  autres  ,  ont  admis  &  décrit  deux  lames  dans  la 
-dure-mere ,  dont  l’externe  adhéré  ,  fuivant  Vieuffens ,  à  la 
furfacë  interne  du  crâne  par  plufieurs  filaments,  &  par  un 
grand  nombre  de  vaifleâux  ,  &c. 

Cette  adhérence  de  la  dure-^mere  avec  le  crâne  a  été 
connue  des  plus  anciens  Anatomiftes.  Galien  a  dit  que  cette 
membrane  adhéroit  non  feulement  aux  futures  comme  on  le 
-penfoit  de  foii  temps  5  mais  encore  à  toute  la  furface  interne 
du  crâne. 

L’opinion  de  Galien  a  été  adoptée  par  un  grand  nombre 
de  .fes  fuccelTeurs  j  Carpi  ,  Maffa  ^  Charles  Etienne  (  Tom.  I , 
pag.  357  ).  ^  ^ 

Sallope  a  oblèrvé  que  la  lame’  extérieure  de  la  dure- 
mere  faifoît  l’oflfice  de  périofte  (  Tom.  I  ,  pag.  471  ): 
auffi  Nesbith  ,  Winslow ,  Berdn  ,  Haller. 

Suivant  Ça^ellmi ,  la  durç-mere  eft  extrêmement  adhé- 
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fente  en  certains  .en<^roits  dii  ctane  ,  &  en- eft  détachée  ên, 
d’autres  points  ,  &c.  (  Tjam.  II;  647Ù  V-oye^  i^om  les  adéren- 

deïde.la  dijrc-merc.-;:ce.:  que  j’ai  dit  à  rartiçle  5eL7«der  , 

soie  r:  ;  .  ’  .  .  .  .  U.  616, 

yTapn  a  parié  avec  exaftitude  des  adhérences  de  la  dure- 
inere.c;;&  a 'indiqué  la  rnanierç  de  ^la^détacher  du  crâne 
(  Tom.  III  ,  pag.  439  )  :  voyei  les  articles  Duverney  (Tom. 
ÏIÎ  ,,pag;  :474  )  iS/ajitvrmi  {'Tom.  IV  »  pag.  340  ).  -  ■ 

i.:  JLarry  LTom.  V ,  pag;  446  )  ,  &c;  On  peut  aulfi  confultet 
Ids  ^lem-.rP.kyftol:  Tom.  IV.  pag.  y  y  de  M.  de  Haller  ,  qui  a 
çcté:angrând.ncmbre.d’:Auteurs  qui  ôiit  parlé  des  adhérences 
de  la’dure-mere.  , 

Selon  Glaferw-P-dnholm  i.  Pacchîony,  -Il  .y  a  un  efpace  de 
vuidexatre  le  crâiie  r&  la  .dUrèvmere.  - ■  ^  ; 

. -  prétend  aufll  qu’il;  y  a-,  un  efpace  entre  la 

dure  &  la,pie-nîfire  ,,.poHr  permettre  les^  mouvements  du  cer¬ 
veau.-..,’  V  507 

. .  D’avitrés  ont  regardé,  les  cohérences  comUie:  un  état  cou- 
ixè-  natn^e  J  tels  Cqik  ,  Pçrdfcr  ,._&e.  II  eft  .vrai  que 

dans  les  fbms  l’adhérence  eft  plus  forte  que  dans  l’adulte  5 
Bertih  ,  Ôfieoli  Tami  ri ÿ  pag-  3  5^  Sida  dure-mere  eft  quelque¬ 
fois  réparée,  c’eftparétatcontre  nature  àç.  Haller, 

:  La  dure-mere.  jduitr elle  de  quelque  mouvement  J  Oribaje 
avoir  avancé  que  ceate  jn.en|brane;eft  libre  &  mobile ,  Sc 
qa’41  s’exhale  une  vapeur  qui  empêche  les  adhérences  de  la 
dure-mere  avec  lapietmeté, 

■  -  Vaêchioni  eft  celui. -qui  a  contribué  le  plus  à  accréditer 
xette  faufle' opinion  5- il  alTure  l’avoir  vu  s’éle-yer  &  s’abaiC- 
fer  alternativement.  Pour  donner  quelque  réalité  à  fon  fen- 
timent,  Pacchioni  regarde  la  dure- inere  comme  un  mufcle 
compofé  de  différents  plants  de  fibres  ,'  &c.  Si  on  l’en  croit  , 
la  faulx  &  la  tente  du  cervelet  font  pourvues  de  fibres  muf- 
culeulês  rayonnées ,  qui  peuvent  les  abaiffer  ou  les  relever  , 
dcc;  C  Tom.  IV.  2.76  >.  Baglivi  a  regardé  la  dure-mere  com¬ 
me  le  principal  moteur  du  corps  humain.  IV.  14^ 

Santorim  a  dit  que  la  dure-mere  &  la  pie-mere  pouvoieru: 
fb  mouvoir  par  la  eontia(ftion  de  leurs  propres  fibres  ,  &c. 
<-Tom.  IV,  pag.  336);  cet  Auteur  a  été  d’un  avis  con- 
jraire  dans  un  autre  de  fes  ouvrages  ;  il  a  reco;|nu  que  la 
dure-mere  étoit  extrêmement  adhérente  à  la  furface'  inté¬ 
rieure  du  crâne  .  principalement  à  la  bafe  &  à  l’endroit  où 
la  fontanelle  eft  placée  dans  l’enfant  j  qu’elle  étoit  com- 
pofée  de  fibres  ligaraenteufes  qui  ne  font  point  fufceptibles 

Viij 
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de  mouvement  ;  cependant  Santorini  a  accordé  une  xer^ 
taine  contraélibilité  à  la  faulx  ,  &c.  IV.  î4o&/àiv, 

Quincy  a  attribué  à  la  dure-mere  un  mouvement  duquel 
il  faifoit  dépendre  plufîeurs  fondions  de  l’ame  ,  &c.  IV. 

540 

Kuimus  croyoit  au  battement  de  la  dure-mere  ,  &c.  IV; 

61& 

Stancari  a  fuiyi  le  fentiment  àt  P acchioni  fur  les  ufages  de 
la  dure-mere  5  il  y  reconnoît  la  ftrudure  du  mufcle  ,  mais  il 
n’eft  pas  du  même  avis  t^ne  PaccMorà  fur  le  nombre,  dai 
pbfition  &  les  ufages  des  prétendus  tendons  de  la  dure  mere  j 
&c.  V.  Î9 

M.  L>uveméy  ’s’cG:  convaincu  que  la  dure-mere  n’eft  fuf- 
ceptible  d’aucun  mouvement  ;  fi  après  avoir  fait  une  ouveri 
turé  au  crâne  on  la  voit  fe  mouvoir  ,  c’eft  qu’elle  eft-unie-au 
cerveau  que  les  arteres  nombreufes  fbulevent  en  fe:dilatant. 

'  ■  :  ^  in.  474 

Ridley  li’attrîbuoit  point  de  mouvement  propre  à  la  dure- 
mere,  inais' il  croyoit  qu’elle  , eft  mue  yiar  le  cerveau;;  IVi 

Çowper  Z  coriélü  j  d’après’  une  obfèrvation  qu’il’a  faitè^ 
que  la  dure-merêéft  immobile  dans^rétaÉiriàtürel.  IV.  175 
f'Ænrora  ne  trouve  rien  de  mufculeux  à  la  dure-mere  ,  & 
critique  Pucckiehi  de  lui  avoir  attribué-du  mouvement,  IVs 
■  ...  ^ 

Kaau  n’a  jamais  pu  découvrir  du  mouvement  dans  la  dure- 
mere  ,  quelque  têtimtïvé  qu’il'  ait  faire.  '  ■  V  .'i  5  i 

M.  Lorry  à  fait  plufieurs -expériences  çurieufes  pour  , fa* 
voir  fi  la  durè-merè  jouit  de  quelque  mouvement  ,  &  il-s'eft 
alTüré  qu’elle  n’a  erï  elle-mêthe  aucun  principe  d’aétion.  L’inft 
-peélion  anàtonàique  lui  a  appris'quë  la  dure-mere  eft  tota* 
lement  dépourvue  de  fibres  mufculéufcs  ,  &;c,  ce  que 

j’àr  rapporté.  V.  44^ 

On  confülcera  avec  avantage  ce  que  M.  àz  Haller  a  écrit 
là-deflüs  dans  Elem.  Phyfiol.  Torn.  IV. 

'  La  diire-niere  eft  fi  irritable,  fuivant  M.  Duvemey  ^  que 
-fi  on  la  touche  avec  quelque  liqueur  corrofivc,  l’animal 
donne  des  marques  dé  la  plus  vive  douleur.  III.  474 

Pacckfoni  -st  regardé  la  dure-mere  comme  extrêmement- 
irritable  j  ila’én  eft  convaincu  par  diverles  expériences  faites 
-fur  des  animaux -wvants.  IV. >76 

Molirielli  ^  dit  qû’en  piquant  la  dure-mere  dans  un  ani¬ 
mal  ,  on  occafionne  des  eonvulfions  dans  tous  lès  membres  , 
gcc,  V.  60 
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Vieujfens  croyoit^lie  U  duxe-mere  x^çeiyçit  pkifie;ucsj0>er& 

4u  cerveau  ,  &  principalement  de  la  çijQ(|iaieine  paire ,  ;  & 
qiic  les  arteres  qui  rampent  entre  ies^e»?  ia«î®s  de-la  d^reb 

nierejS’ouvroientiminédiatement  daüSjle  cerveau  J  ^c.  IV.,9^ 

"  La  dure-mere  foutient  les  nerften  Êprfant  ;dc§  trous  dju 
cr^nei  Aio«ro. 

'.^igray  ,  apres  p^lnlîejirs.  anciens que  la.dnre-ineje  ^cft 
fenfibde,  &  rapporte  plufieuxs  obferyaùojis  pour  le  eqnfir- 

iner.  ,  .  . 

M.  Lorry  a  avancé  auffi  que  la  ,4uEç>mere  éft  fenfibl^  a 
mais  non  pas  autant  que  plufieurs  Àuteura' l’oÂt  imagingf 

W,M7 

Cependant  M.  de  Haller  a  regardé  la  dure -inere  corçpiç 
infenfibie  à  nié  çoqtçe  d’opinion  À&  Viea^ns  ,,de  Wkns- 
low  i  de  Liéutaud  ,  &ç.  qulelle  reçût dfiSine.r^.  I  V. 

■  Zinnias  (  Tom,  V,  pag.  196)  ,  &  Zimmtrmqn^^ihid.^^. 

497  ),  ont  adopté  le  fentimcnt  de-M;:dP 

,  Véjdle  q.  parié  de  deubx  kuberculês  tjde  la -durer, mere -logés 
dans  deux  foflettes  du  crâne  ,  lâns.doüte  qué  pe  célébré  Ana- 
tpmilk  vouloir  paîler  dçs  g^udes...'  elles  ont -été  décrites  , par 
Santqrini,  . 

Bartkplm  décri.t.îUôeiexcrefëence  ;de  l'a^grolTeur  d’un  p.ois  , 
laquelle  eft  cartllagineufe  &  eft  logée  dans  an  petit  . vuid,e  du 
crâne.  ,1 

Harder  a  indiqüéquelques  corps  glandutlèux  fitués  vers  le 
llnus  longitudinal.  III. 

Paeçhioni  a  donné  une  longue  dcfcriptioo  .des  glandes  Aé 
la  dure-mere  5  leur  figure  eft  ronde  ,  dit-il,  elkslont. quel¬ 
quefois  àuflî  grofies  qukîiigrain  de  anilkt,,.r&  plus  .appa¬ 
rentes  dans  lês.vieillatds  que  dans  les  autres  :âges  de  la  vie, 
Tqcchioni  a  décrit:  les  vaifleaux  que  ces  glandes  reçoivent , 
&c.  &c.  Fqye;};  ce  que  j!ai  dit.  IV.  277 

Fantoti  n’a  point  adopté  l’opinion  de  P.acchioTÙ  :fur  Içs- 
glandes  delà  dure-niere  ;  il  ne  croyoit -pas  avec  lui,  que  les 
vaifleaux  lymphatiques  qù’oii  trouve  entre  la  pie  &  la  dure- 
mere.fe  terminent  à  ces  glandes  dont-il  accordela  découverte 
zWiliis^Scc.  IV--Î.7,} 

Heifier  a  vu  des  tas  de  glandes  iogéqs  dans  les.petiteslacu- 
nes -de  l’os  du  front. 

Ganiius  a  aufli  conqu  les  glandes  de  .la  dure-mere  ,  fous 
le  nom  de  corps  durs  fongueux. 

pour  l’hiftoire&  la  dcfçriptipnde.çesglandes ,  foit 
dans  l’écac  naturel ,  foit  dans  dansi’état  contre  qafure  ,  les 

V'iv' 
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Eléments  de  Phyjtologie ,  Totiic  IV,  page  104. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  tous  les  anciens ,  du  moins 
dans  ceux  de  Galien^  Tes  fuccefleurs-^ -une  defcription  dii 
grand  repli  qui  forme  la  faulx ,  mais  auquel  ils  n’ont  point 
donné  de  nom  ,  excepté  Columbus.  Ce  repli ,  fuivant  cet  Au¬ 
teur  ,  relTemble  à  la  faulx  d’un  moiflbnneur,  i;  jj  y 

La  defcription  des  grands  replis  de  la  dure-mere,  qui  fé- 
parent  le  cerveau  d’avec  le  cervelet ,  fe  trouve  dans  les  mê^ 
mes  ouvrages.  Véfale  a  inlîfté  fur  deux  plus  petits  replis ,  tels 
que  celui  qui  s’infinue  entre  les  lobes  du  cervelet ,  ceux  qui 
jfbutiennent  les  finus  pituitaires,  &c. 

M .  Duverney  a  décrit  cinq  prolongements  de  la  dure-mere  , 
&  ce  qu’il  a  dit  à  ce  fujct  eft  fort  exaA.  Hf.  474 

■  Clopton  Havers  préfume  que  la  dure-mere  donne  plufienrs 
prolongements  qui  concourent  beaucoup  à  la  formation  du 
pé,ripfte,&c.  .  IV.  13a 

Bidloo  a  aflèz  bien  repréfenté  les  replis  de  la  dure-mere 
principalement  l’attache  de  l’extrémité  antérieure  de  la  faulx 
^n  crifia  gàili  àe.  Vos  ethmdiàc.  IV.  jo 

-  Zinnias  prétend  que  les  membranes  qui  enveloppent  lé 

cerveau  ,  fe^répandent  fur  le  globe  l’œil ,  &c.  V.  49  tf 

-  parle  d’une  prbdudion  de  la  dure-mere  ,  formant' 

un  repli  dans  le  canal  vertébral  ,  qu’il  nomme  ligamentum 
denticulatum  ,  Sic.  V.  157 

Seloni/a^Érr  la  dure-mere,  parvenue  dans  l’orbite,  fedi- 
vife  en  deux  feuillets  dont  l’un  adhéré  à  la  fùrface  ofleu- 
fe  ,  &  l’autre  fe  répand  fur  la  fclérotique  dont  il  forme  ia 
lame  extérieure.  ...  ;  V.  475 

Pour  les  oflificatiôns  de  la  dure-mere  on  confultera  Tb. 
Bartholin  (  Tom.  II ,  pag.  600  )  ,  les  Êiem.  PhyfioL  T.  IV  , 
pâg.  97  ,  de  M.  de  Haller,  Suivant  M,  Morgagni,  les  offifica- 
tions  de  la  dure-mere  ne  produifent  fouvent  aucune  altéra¬ 
tion  fcnfîble.  Defed.  moré.  pag.  40  ,  &c.  &c. 

Membrane  arachnoïde, 

Varoli  paroît  être  le  premier  qui  ait  parlé- de  la  tunique 
arachnoïde  ;  c’elt  une  membrane  ,  dit-il ,  qui  lie  le  cerveau, 
le  cervelet  &  la  moelle  épiniere  entre  eux  ,  &c.  11-  34 

On  voit  dans  les  tables  pofthumes  de  Cajferius  une  figure 
oToflicre  de  la  membrane  arachnoïde,  V.  6c6 

La  fbciété  de  favants  qui  s’établit  à  Amfterdam  vers  , 
a  connu  &  décrit  cette  membrane  fous  le  nom  d’arachnoïde. 
y  an  Home  la  démontra  en  i€6^  ,  Collins  en  donna  Une 


DES  REM  AR  QUES  SUR  LE  CERŸE  AU ,  &c.  j  i  f 
Jgure  bientôt  après  ,  ’&  depuis  ,<jae  J .  M;  .ïJofffnan  l  a  décrite  , 
ce  qu’il  fit  en  1689  ,  prefque  tous  les  Anatomiftes  en  ont 

^  Suivant  M.  -Duvemey  ,  la  membrane  arachnoïde  adhéré 
d’une  maniéré  très  intime  à  certains  points  du  cerveau  i  mais 
dans  d’autres  .elle  en  eft  très  diftinéte.  ^  III.  47^ 

Mery  regardait  la  membrane  arachnoïde  comme  un  être  de 
raifon.  .  ÎÎL 

Bidloo  à  donné  une  bonne  figure  de  la  membrane  ara¬ 
chnoïde,  &  la  defcription  què  Santonni  en  a  publiée  eft  exàéle'i 
Cet  Anatomifte  ne  veut  pas  qu’on  la  confonde  avec  la  pie? 
mere;  il  aimeroit  mieux  qu’on  prît  l’arachnoïde  pour  la  lame 
interne  de  ja  dure-mere  ,  que  pour  la  lame  externê  dé  la  pie- 
mere.  -  IV.  341 

Bergen  regarde  l’arachnoïde  comme  une  véritable  mem¬ 
brane  qui  recouvre,  fîraplement  le  cerveau  ;  il  dit  qu’on  ob- 
ferve  l’arachnoïde  à  la  bafe  du  cerveau  ,  fur  le  pont  dé  Vâ- 
role  ,  &  fur  la  queue  de  la  mo’èlle  alôngée.  -  V.  j q 

M.  Lîeutaud  penfe/^Ue  la  membrane  arachnoïde  n’eft  au¬ 
tre  chofe  que  la  lame  externe  de  la  pie-mere ,  Sè  cette  opi¬ 
nion  eft  conforme  à  celle  de  plufieUrs  Anatomiftes.  V.iiéo 
'  On  confultera  avec  avantage  la  defcription  qu’a  donné. 
M.  de  Haller  ,  PÂyjïo/.  Tom.  IV ,  pag.  1 5.  ' 

Pie-mere, 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  de  la  pié-merc;  & 
l’ont  connue  fous  différents  noms.  PécropAï/c  l’a  appelléé 
membrane  choroïde  j-parcequ’il  y  trouvOit  de  la  reffemblance 
avec  le  chorion  qui  enveloppe  le  fœtus  dans  la  rnatrice.  I.  52. 

La  pie-mere  , .  fuiyant  ,  foUtiént  les  vaiffeaux  qui 

fèrpentent  entre  les  circonvolutions  du  cerveau  3  elle  s”y  en¬ 
fonce  &  pénétré  les  ventricules.  :  ~  V.  5  67 

Les  fucceffeurs  dé  Galien  ont  décrit  la  pie-mere  ,  mais  ils 
ont  peu  ajouté  à  ce  que  ce  Médecin  avoir  dit.  Véfale  a  nié 
qu’elle  tapifsât  les  ventricules  du  cerveau  (  Tom.  I ,  pa<r. 
43X  )  ,  &  fon  opinion  a  été  adoptée  par  Willis  &  Molinem, 

III.  %9S 

La  pie-mere  ,  dit  Columhus  ,  s’enfonce  dans  la  fubftauce 
du  cerveau  ,  le  foutient  prefque  fufpendu  ,  l’empêche  dé 
s’affaiffer,  &  lé  rend  plus' léger  5  elle  contribue  à  la  for¬ 
mation  des  aufracluofités  ,  &c.  L  I Î4 

WiUis  a  fait  obferv^r  que  la  pie-mere  étoit  indépendante 
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(de  la  dure-mere  ,  qu’elle  couvroit  toute  la  furface  du  ccr* 
veau  ,  &  qu’elle  s’enfonçoit  dans  fes  interftices  en  fe  pro¬ 
longeant  jufques  dans  fes  derniers  replis.  Quoiqu’elle  recoii- 
Vfe  ftriâement  la  fubflance -médullaire du  cerveau,  du  cer¬ 
velet  &  de  la  moëlfe  alongée  ,  on  peut  cependant  l’en  dé¬ 
tacher  par  le  moyen  du  Ipuffle  ,  &c,  ,  ni.5|5 

'  ,$t\onRuyfik,  la- pie-mereiecouvre  les  nerfs,  que  fournit 
ja  mo’élle  épiniere.  III.  xyx 

Tajjîn  a  alfez  -bien  décrit  la  pie  mere  j  il  a  rfait  voir  que 
ç’eft  elle  qui  foutient  les  vailTeaux  ,q^^u’eile'eft  d’une  .étendue 
plus  confidérable  que  la  dute-imere  :  il  n’oublie  pas  4e  parleç 
de  Tes  prolongements  dans  le  cerveau  ,  . &c.  III.  440 

La  pie- mere  revêt  non  feulement  la  fubftance4u  cervea,n, 
mais  elle  le  mêle  dans  toutes  fes  circonvolutions,  Duverney. 

-  V  -  '  ,  ni.  47« 

.  Merÿ  prétend  que  la  pie-mere,ne  fe  prolopge  vers  le  c^n^ 
fpinal,  que  jufqu’à  la  première  vertebre  dorfele*  ,  liL  éo-j 
Duncan ,  après  quelques  autres  Anatpmîiles;,  avoit  attri? 
bué  des  glandes  à  la  pie-mère  (  Tom. III  ,.pag,  y  50  ),  mais 
Vieujfen^  a  nié  que  cettg  membrane  ep  .fût  pourvue.  ly.  10 
,BiMoo  a  donné -une  ?,a|^;j  bonne  figure  .de  ia  pie-mete, 

-  ..  IV.  yO 
5ûsronni  ajdécrit  avec  exaélitude  la  pie-raere.(  Tom. 

pag.  341  )  î  on  peut  voir  aufli  ce  c^Albinus  a  écrit  dans  les 
Annotationes.  •.  -  :  IV.  yl4 

M.  Monro  a  dit  que  la  pie-mere  accompagne  les  diffé¬ 
rentes'  r-ami-fiGation§  des  nerfs  ,  &  qu’elle  leur  donne  des  gai¬ 
nes  particulieresj&Ç'^'.;^  _  ly.é.yy 

prétend  que  Iaj  .flru(flure  de  .la  pie-mere  approche 
de  celle  du  tilîu  cellulaire |£  qu’elle  ^stenfonce  dans  lesprcxf 
près  circonvolutions. du  cerveau.  .  V.  yo 

MôLindli  Z lajpier.niere  remplie  dè.corps  ganglion 
formés  dans  un  fujet  mort  d’apoplexie.  ,  e  V.:<fP 

-  La  pie-mere  fe  diyife'j,  furvant  Mi  Leçat ,  en  deux  la¬ 

mes  ^  dont  l’une  s’applique  exaétement  ,à  la  furface  interne 
de  la  choroïde  ,  &  la  fecpndefait  j.diwl ,  ce  qu’on  appelle  la 
.chgéQÏde  QU  l’uvée.  .  III.  171 

.  {^jatringham  dit  que  la  pie-mere  eft  une  membrane  plus 

,  proportionnellement  .à  fon  épailTeur ,  que  ne  l’cft 
i^aoEte.  .  .  V.  iiy 

SuivaQtîZznnias ,  lapie-mere.  adhéré  à  îa  mepibrane  cho- 
poïde; 
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"  Ouvrages  généraux  fur  le  cerveau. 

Asrenethee.  Quaeftio  Testa.  An  praecifo  cerebro  neceffe  fît 
febfém&bilisvomituin  fupervénite  ?-  ,  V.  «19 

Chance.  QuælHo  nç>na.  An  ingeniiHTi  ténùem  cerebri  fub- 
ftantiam  indicet ,  tarditas  verü  inte!kâ:ûs  craflam  iY.  6zi 
Hoffm  a  N.  (  G.;  LDe  ufu  cerebri  Tecundmn  Ariftotelem  dia- 
;■  triba.  I  9.  V  :  ;  ;  ai  -  II.?»? 

VTitLis.  C  T.'  )  Cerebri  anarome.,  cui  acceïfît  nervorum  deT- 
criptio &  uG.is- Londwi  ,  Té?64v£ra:  8.;  111.49 

Pathologiæ  cerebri  &  netvofî  generis  fpecimen  ,  ip  qno 
>  agiîur  de  morbis  convulfiviS’&  fcbrbBtt)’.  Omnii  ,:  1 667  j 
,  V  -  .  .  III-^O' 

Vf^EPEER.  CJ.  J.  )  Hiftoria  anatoœica-  de.-pueîlâ  fîne  eerebr® 
...Mata..  Schaffkufi,  i66^yin%.  ..  Iir.  zi4q 

EcA'YceJp  .  (  Ch.  )  Sur  une  jeune  iïîîe  qui  vécut  quelque  temps 
^  dans  cerveau.  '  ■  '  III. v?  5  4 

I.AOFFER..^.(:  Jdl-  )xDe  infante  fine  cerebro.  1 743  ,  f/îV4. 

.  -  :  V.:30î 

Cha  RLE-rOKadTGîjXDbîèrtâtiones  dujéranatome  cêfebri  pueri 
.  dexéio  taâf  j'-  &  ’^îérja  de  praprifiîktiba s  cerebri  ànmani. 
i  Londini  ,  léêy  ,  i»  4.  ’  IH;-  80 

M A LPiGHi.  ( Mi.v);Epifîoia' :an^tbtirica''âefccrebro  ad  Bracaf- 
L  fatuih.  Bononia ,  i6(,^  ,in  \x.  ■ 

ACASSAiri.  (  C.j)ï DifîbftatîocpiftoKcà  (reïpcib&ria'  ;de  ee-^ 

■  rcbfé  ad  Marcel].  Malpighium.  Bononi&  ^  1665  ,  in  iz. 

.  ■  ^  ^  .rr  (  T  J]  ;  ^  .  -Y'-IHriM 

Stenon,  C  N.  )  Difeours  îur  i’anacomie  du  cerveau.  Paris  , 

■  X66v,iniii.  l  :  ’•  l 

BartHolin.  (  T.  )  De  cerebri;  fiibjâahiiârpingui  dcuIq- 
.  rumLkffiifîoDe.  H.  y74 

BaRRHOs.  (  J,  F.  )  Epiftolæ  duæ  ad  Thomam  Bartholinum  , 

-  decerebrô  &r;ocu:lis.  ATû/otæ ^  ^^^69  -^în  4'.  ■'  .  IH.  ^of 

MArOR..(-D,  )  Coiifideratio  pM’yfiwîogica  quorumdam  occur- 
rentium  in  duabus  epiftolis  Burrhi  de  cerebro  &  oculis. 
Kilonis.  ;,  Ï6£^  ,  ^«  4.  -  '  :  . 

tEEWî:EisHOECK.;{  A.  )  Obfervations;fiir  -ie  cerveau.  Tranfaét. 
'  PhiLjéjA,  III.^yT 

Sur  la  fubftance  corticale  du  xerveau.  Tranfacl..  Phil. 
_^^77-  .  111.440 

Glaser.  (  J.  H.  )  Opas  poôbumum-dÈéerébro.  Bafil.  i4:go  , 

.  IIï.yTS 

ScARABiciüs.  (  S.)  Hiftcria  bovini  icerebriin  ispideinimp- 
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tati ,  quâ  humanura  quoqne  cerebrum  in  petram  fe  com- 
mutare  pofle  oftenditur.  >Pûr<2VH,  1678  ,  in  iz.  V.^64z  . 

VerneVj  (  P.  du  )  Obfervation  fur  le  cerveau  d’un  bœuf  pé- 
•  tnRé.  °Mém.  de  t Acad,  des  Scienc.  IV.  184  j 

VALtsijERî.  (  A.  )‘Confiderazione  intorno  al  çervello  di  bue 
împrétrito.  Pnfnv,  1718  ,  in  4.  ^  IV.  151 

Chirac.  (P.  )  Sur  les  moyens  de  conferver quelque  temps 
la  vie  à  un  animal  après  lui  avoir  enlevé  le  cerveau  & 

-  iüi&voir  coüfélatèic.  Journal  des  Sav.i6S&.  IVi  5)9 
Drouin.  (  V.  D.  )  Defcription  du  cerveau.  Pnr/j ,  1691 ,  in 
f  ïi,:  '  ^  ^  ,  IV.  139 

Ridxey.  (H,)  The  anatomy  of  the  brain  , -  containing  its  1 

mèchanifm  and  phyfiology.  Lonti.  1^9  3  ,  in  8.  lV.  U9é  i 

Moor.  (  B.  )  Veris’Æcpoômiæ  animalisifeu  potius  humanæ  j 
principiis  innixæ  pathologiæ  cerebri'  delineatio  praélica,  | 
AmJlel.  ijo^ ,  in  ,  ,  IV^  zoi 

Phîærna.  (  A.  ■)  Diflertationes  y  ,  de  cerebro , .  refpiratione  ,  I 
.  oculorum  mbrbis,  aliilque  curiofis  experirhéiitis; 
t  lyb'y  ,  in/b/.  IV.  349 

Petit.  (F.)  Lettres  d’un  Médecin  des  Hôpitaux  du  Roi,  à 
un  autre  Médecin  de  fes-  amis  (  fur  le  cerveau  ).  A?nn2ar, 

<  ■lÿlo,  itt^..  .  r  i  .  'TV.  440 

ZwiNGER.  (J.  R.  )‘îiDe  ufu  (8c  funélibnîbhis  cèrebri. 

-'1714, «4.  '  ■  .  :  v-  IV.  44^ 

Hensing.  (  J.  T.  )  Examen  chemicuna  :  eer^ri.  Giejf.  17 19» 
.v::..,.  ■  IV.y4T 

TcEiCHMEyER.  (  H.  F.  )  De  lympha  cerebri.  JeuA  y  1718  , 

,  -in.4.  .  '  ‘V.  703 

Goni..  .f  J,  Daniel  )  înfufficientia  cerebri  ad  fenfum  &  mo- 
- tum  auimalis.v'Tu/ée/gr.  -  IV.é86 

Hïbenstreit.  (  j.  E.  )  De  methodo  incidendi  cerebrum. 

,  ‘  V.  ii« 

Mor'anb.  (S.)  Obfervations  anatomiques  fur  quelques 
parties  du  cerveau.  Mém.  de  V Académie  des  Scienc.  i'744. 

.  -  >  ^  ^  V.  8. 

Arlet.  (  M.  )  Mémoire  où  l’on  donne  les  différences  du  vo- 
lume  ,  du  poids,  de  la  confîftance  &  de  l’arrangement  du 
cerveau  de  l’homme  &  de  celui  de  plufieurs  animaux,  avec 
le  rapport  qui  fe  trouve  entre  ces  différcnces  ,-&  iadiver- 
fité  de  leurs  exercices  174^.  V.  417 

ScHLiTiNe.  (  J.  D.  )  De  motu cerebri,  1744.  V.  413 

LAMUB.E.  (  F.  )  Sur  la  caufè  des  mouvements  du  cerveau  , 
qui  paroiflent  dans  l’homme  &  dans  les  'animaux  trépa- 
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nés.  b/Lém.  de  l' Acad,  des  Scienc.  &  a  Montpellier  ^1^6 s  , 

i«  8.  30^, 

Lorry.  (  A.  C.)  Sur  le  mouvement  des  parties  contenues 
dans  le  crâne  ,  confidérées  dans  leur  état  naturel.  Mém, 
des  Sav.  E.  '  S 

Sur  le  mouvement  du  cerveau  S:  de  la  dure-mere,  ibld. 

—  Sur  le  mouvement  du  cerveau.  V.  448 

—  Sur  les  inconvénients  contre  nature  de  ce  vifcere  ,  & 

fur  les  organes  qui  font  le  p^içipe  de  fon  aétion.  ihîd. 
alstorph.  (  J.  D.  )  Diflerc.  nftens  expérimenta  circa  ino- 
tum  cerebri ,  cerebelli,  duræ  marris  &  venarum  in  vivis 
animalibus  inftituta.  Gorring.  I75Î ,  frt  4.  V..J17 

Gunziüs.  (  J.  C.  )  De  cerebro,  1750.  Pars  I  &  II ,  in  4. 

V«  loi 

SüLZEROS.  (  H.  )  Deaétione  cerebri decuifata.  Bafil.  , 
i«  4.  V.  518 

Roederer.  (J.  G.)  Obferv, de  cerebro,  ad.  dilf.  D.  Uliman, 
175^-  -  V.  484 

—  Obf.  fcirrho  ,  17^1.  Y.  485 

Bercher.  (P.)  An  fua  fit  in  cerebro  cuique  ideæ  fibra  i 

1763.  '  '  y.  ^9  3 

Louis.  (A.)  Pofitiones  Anatomico-Ghirurgicæ  de  çapitê, 
Parifiisyïjj^9,in^.  Y*  353 

Recherches  Jùr  la  finiBùre  du  cerveau. 

Hippocrate  a  regardé  le  cerveau  comme  une  mafle  glan- 
duîeufe  qui  fe  charge  des  humidités  fuperflues  du  cœur  ;  il  â 
attribué  plufieurs  autres  ufages  au  cerveau  que  nous  n’exa¬ 
minerons  poinrici ,  §cc.  \  .  I.  30 

Ariftote  difbit  que  le  cerveau  étoit  une  mafle  compofée  de 
terre  8c  de  phlegme  ,  qu’il  ne  contenait  point  de  fang ,  qu’il 
croît  infenfible  ,  &c.  I.  44 

Erafiftrate  avoit  des  idées  plus  éxaéles  fur  le  cerveau  5  il  a 
connu  fes  véritables  ufages  ,  &  a  décrit  fes  quatre  ventricu¬ 
les  &  fes  circonvolutions  j  nous  rapporterons  ailleurs  ce  qu’il 
a  dit  à  ce  fujet.  E  /ipj 

Hérophile  Z  aufll  fait  diverfes  remarques  intéreflantes  fur 
le  cerveau  5  il  a  parlé  des  ventricules ,  &c.  I.  yz 

Galien  a  beaucoup  mieux  décrit  le  cerveau  qu’on  n’avoit 
fait  avant  lui  :  outre  les  membranes  qui  le  recouvrent ,  8ç 
qui  font  au  nombre  de  deux  ,  il  a  encore  indiqué  les  prin¬ 
cipales  parties  qui  fofmçatcç  Yifççre  j  wls^QAt  le  corps  cal- 
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leux,  le  plexus  choroïde  ,•  la  voûte  à  trois  piliers  ^  le  corpui 
pfalloides ,  le  conariou  ,  les  éminences  narcf  &  tefies  ,  &c.  U 
connoilToit  auffi  les  cjuacre  ventricules  ,  &c.  Là  fuhrtaivce  du 
cerveau  eft ,  fuivant  Galien ,  molle  &  Semblable  à  la  grailTe*  j 

L87 

Le  cerveau  eft  dans  l’homme ,  félon  J.  de  Vigo  ,  beaucoup 
plus  grand  que  dans  les  autres  animaux  {■  Tom.  I ,  p.  258  )'î 
Voyez  Frcéaj  (  Tom.  I  ,  pag^  597  ).  ' 

■  Charles  Etienne  ni  Majfa  n’ont  rien  dit  d'exaét  fur  la  ftruc- 
turc  du  cerveau. 

■  On  trouvera  à  l’article  de  B.  Lundi  ,  plufieurs  hypothefes 

£àr  les  ufages  du  cerveau  5:  il  le  divilbit  en  trois  finus,  &pla- 
çoit  dans  chacun  une  opération  de  i’ame.  -  -  •  L  392 

L’expefition  que  Véfale  a  donnée  du  cerveau  eft  digne  des 
plus  grands  éloges  3  il  a  décrit  les  deux  fubftahces ,  une 
extérieure  qui  eft  cendrée ,  l’autre  interne  qui  eft  blanchâtre  ; 
on  obferve,  fur  la  fuifàce  extérieürc  des  enfbnceménts  &  des 
élévations  qui  forment  des  filions  dans  iefquels  font  logés 
des  vailFeaux  ,  &c.  Véjale  eft  le  premier  qui- mt  donné  d’aflez 
bonnes  figures  du  cerveau.  ^  -  *  v  -  -  .  1.431 

Ce  que  Columhus  a  écrit  fur  le  cerveau  mérite  d’être  con- 
fui  té  j^  ih  a  bîen.décrit  les  membranes^  qui  le  recouvrent  &  les 
vèntritules ,  &c.  "  -  -1.554 

Vidas  Vidius  a  fait  plufieurs  bonnes  remarques  fur  diver- 
fès  parues  du  cerveau ,  principalement  fur  kâ -membranes  du 
cerveau  &  fur  le  corps  calleux  ,  &c.  V.  596 

Le  cerveau  eft  très  bien  repréfenté  da.nS  '  les  planches 
E^Euftache  ,  &  on  y  trouve  diverfes  découvêr tes  que  plufieurs 
Auteurs  fe  font  attribuées i  -  I.  631 

Arantius  a  décrit  la  plus  grande  partie  des  objets  qu’oti 
trouve  danS'ie  cerveau  ; -  ce -qù’il  dit  mérite  d’être  confulté. 

.  ^  ,  U.  id 

,  Varoli  a  indiqué  la  figure  &  les  diverfes  dimenfions  du 
cerveau;  il  eft  oblong  ^qrtondi  eh  avant  &  en  arriéré  ;  vers 
le  bord  externe  il  eft-bombé  par  rrois  éminences  dont  la  pre-^ 
miere  eft  antérieure  la  fécondé  moyenne  ,  &  la  troifieme 
poftérieure  ,  &c.  V oye^  ce  que'j’ai  dit  ,(  Tom-.  II ,  pag.  32  ). 
'Varoli  a  fait  des  découvertes  intéreflantes  fur  lé-cerveaii  ;  il  a 
donné  les  moyens  de  le  di/Téquer ,  &c;  - 

Les  remarques  de  Piccolhomini  fur  la  fubftance  du  cerveau 
font  juftes  ;  il  dit  qu’il  y  a  dans  ce  vifeere  deux  efpeces  de 
moelle  ,  l’une  blanche  qui  occupe  l’intëriçur  du  vifeere  ,  l’au- 
tte-grtsâcreqbi  en  forme,  l'écorce.  ^  .  IL  .99 
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'  tes  circoDVoIofions  du  cerveau  logent ,  fuivant  Bàuhm  , 
les  principaux  vaifTeaûx,  &  lés  iivcutot^  1  abri  de  la  com- 
préfllon  5  cet  Auteur  a  indiqué  lés-objets  tels  qu’on  les  trouvé 
^üs  lé  cerveau  ,  en  le  diflequant  dé  haut  en  bas  ,  &  de- bas 
en  haut ,  &c.  jî'  ^ 

Pificris  a  donné  une  defcnption  du-  cerveau  ji  d  api  es 
Varoli.  ■.  ,  IIvj7^ 

Les  planches  que  Cajferms  a  publiées  fur  le  cerveau  font 
fortexadesi  Cortéjiüs  a  encore  donné  de  bonnes  figures  du 
cerveau  ,  &c.  (  Tom.  IL ,  pag.  447  ).  OU  peut  auffi  confoher 
celles  de  IR  SdJ 

Vander  Linden  penfdit  que  la  fubftance  du  cerveau  eft  in- 
fenfible  ,  &  pour  le^  prouver  il-rapporté  rhiftoirede  plüfîeufS 
blelTutes  decevifcere-i  &c.  '  III.  40 

Warthon  ne  veut  pas  qu’on  compté  le  cerveau  au  nombre 
des  glandes.'  III.  6  è 

C’Aar/cro/ra'dit,  apres  plufiéurS  Auteurs ,  que  le  céryeaù 
de  riiOinnie  eft  phis-  ^fand  qué  celui  des  autres  animaux  j 
qu’il  eft  plus  compaéte,  &  que  fes  circonvolutions  font  plus 
riombreulès  3  fes  bémifphéres  font  dîvifés  en  lobes  ,  &c. 

'  Willis  d  expofé  lès  moyens  dé  dilTéquer  le  cerveàu  crt 
combinant  la  méthode  d’Arantius  avec,  celle  de  Varoli. -Xè 
éervéâu  J  fuivant  WiM's  ;,  eft'  çompofe  dé  deux  hémifpherès  5 
il  s’étend  fur  chacun  d’eux  ^  -grc;  Hs  fblit  couverts  de  filions 
plus  ou  moins  grands.  WUlis  a  décrit  deux  fubftances  dans  le 
cerveau  3  l’imé  eft  grisâtre,  qu’ii  Homme  fubftâncé  corticale  3 
l’autre  blanchâtre  ,  qu’il  api^elle  fubftance  médullaire  ,  &c. 
Fbjvj;  çé  que 'j’ai  dit'.;  .  III.  9 1  6?ynfi;, 

Malpigtd  à' "cOnfidéré  avetr beaucoup  d’attention  la  ftruc- 
turé  du  cerveau  5  il  a  vu  que  la  fubftance  médullaire  eft  plus 
denfe  que  la  cbrticale ,  elle  eft  blanche  &  divifée  en  filets  lé¬ 
gèrement  arrondis  ,  &c.  {'Tom.  IH  ,  pag.  114).  Malpighi  dit 
que  la  labftànçé  tortic'ale  du  cerveau  eft  un  compôfé  de  pe¬ 
tites  glandes  qui  forment  par  leur.réunion  des  cordons  con¬ 
tournés^  comme  les  inteftins.,  elfes  fe  terminent  à  la  fiibftancc 
blanchâtre  ,  qui  n’eft ,  fuivant  Ûalpi^i  ,  qu’un  aflemblage 
de  nerfs  ,  &c.  Cet  Auteur  fait  plufieurs  remarques  intérelTan- 
tcs  fur  la  figure  du  cerveau  :  wyEj  fon  arricîe.  III.  i  }  o 
,  Bohnius  a  décrit ,  à  la  maniéré' de  Malpighi^  la  fubftâncé 
cortipleSc  médullaire  du  cerveau.  III.  374 

Ufier  foutient  avec  Ù.alpighi  qu’il  y  a  des  glande^  dans'  le 
«rveau.  -  - 
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Stenon  a  donné  une  nouvelle  maniéré  de  dilTéquer  le  cer¬ 
veau  5  fuivant  lui ,  les  fubftances  de  cet  organe  font  fibreu- 
fes  ,  &c.  (  Tom.  ÏII,  pag.  177  ).  La  fubftancc  corticale  lui'  ; 
a  paru  jointe  par  divers  prolongements  avec  la  fubftancc  | 
blanchâtre.  {ibid  pag.  179  ), 

ïFe/j/èr  diravoir  obfervé  dans  un  fujet  que  toute  ,  la  fub- 
ftance;  cendrée  du  cerveau  n’étoit  qu’un  amas  de  folii~ 
cules  ovalaires  très  vifibles  ,  &  qu’il  fortoit  de  chacune  de  ces  1 
follicules  un  filet  blanc  &  nerveux.  III.  241 

_  DreUncourt  z  fait  quelques  remarques  fur  le  cerveau.  III.  ; 

1 

Ruyfck  n’a  point  adopté  l’opinion  de  Malpighi  fur  la 
ftruébure  du  cerveau ,  il  avance  que  fa  fiibftance  n’eft  qu’une  1 
maflè  de  vaifteaux  diverfement  modifiés  ,  &  il  défie  d’y  | 
trouver  des  glandes  (  Tom.  III ,  pag.  ^75  ).  Ruyfck  a  aceufé  1 
Vieuflens  d’avoir  dit  que  la  fubftance  corticale  n’étoit  pas  ! 
glanduleufe ,  mais  entièrement  vafeulaire ,  fans  le  citer  ,  &c.  | 

(pag.  a8o).  Ruyfck  dit  être  parvenu  à  donner  au  cerveau, 
une  Iblidité  plus  grande  que  celle  de  la  cire  ,  &c.  III.  470 

Divers  Auteurs  ont  regardé  le  cerveau  comme  un  compofé 
de  vaiiTeaux  5  tels  font  Valifnen ,  Swendeberg ,  Vogli  (  Tom, 

IV  ,  pag.  519).  Foyci  M.  de  Haller  ,  E/cm.  Phyfiol.  T.IV  , 

pag.  28. 

Suivant  Fracafati  ,  la  fubftance  corticale,  du  cerveau  pa- 
roît  plus  falée  au  goût  que  la  fubftance  médullaire,  &Ci 

III.  ^9^  , 

la  deferiptipn  que  Perrault  a  donnée  du  cerveau  contient 
quelques  remarques  originales.  IIL  388 

Burrkus  dit  avoir  fait  l’analyfe  du  cerveau  d’un  veau  , 

&  en  avoir  tiré  une  quantité  confidérable  d’huile  ,  &c.  III. 

401 

Tajfn  a  expofé  les  moyens  de  difiéquer  le  cerveau  5  il 
indique  &  décrit  fuccinctement  les  parties  dont  il  eÛ  com- 
pofé  j  il  dit  que  la  fubftance  du  cerveau  eft  plus  dure  què 
celle  du  cervelet.  ^  III.  440  &  fuiv. 

Leewenhoeck  a  oblèrvé  que  la  fubftance  blanche  du  cer¬ 
veau  étoit  compofëe  de  divers  vaifteaux  &  de  globules  ,  &ci 

111-4^8 

M.  DwVemey  croyoit  que  la  fubftance  cendrée  du  cerveau 
eft  compofée  de  follicules  ou  véfîcules  de  figure  ovale ,  Sc 
femblables  à  celles  qui  cqmpofent  les  autres  glandes  ,  &c.  &C. 
que  la  fubftance  blanchâtre  n’eft  qu’un  compofé  de  canaux 
excrétçurs ,  &ç.  Suiyaat  cet  Auteur  ,  ies  fibres  du  cerveau  & 

du 
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âu  çetvelet  vont  fe  rendre  a  la  ihoelle  allpngee  j  &c,  III.  47^ 
Duncan  a  propofé  une  maniéré  de  difféquer  le  «aryeau  ';  il 
ouvroit  les  ventricules  avant-  d’examiner  les  heroi^héres  ^ 
Scc.  II  àttribuôit  les  différentes  couleurs  du,  cerveau  à  ün  Tel 
ammoniacal  quii  fuivant  lùiy  abonde  dans  ce  vifcete,  lll.  j  j6 
Glttfer  â  donné  une  defcriptioh'dû  cêrvèaiï  èc  dé  res  éhye- 
îoppes  j  extraite  pour  la  plus  grande  partie  des  ouvrages  dé 
Vfillis.  ,  V  ,  ;  ■  HE'îyg 

Viéujfens  a  décrit  fort  aü  long  les  fubftàncés  dli  çeryeâü  5 
il  croit  avec  Malpighi  que  la  fubftance  corticale,  éïi  ua 
composé  dé  follicules  glanduleux  ,  &  que  la  fubflTanCèVméi 
dullaire  eft  formée  par  là  iréü'nion  de  leurs  canaux  excré¬ 
teurs  qui  produirent des  nerfs  (;T6ra.  IV  ,  pàg.  ii  )  .5  cepen- 
dant  Vieujfëns  'a  dit ,  dans  un  autre  endroit  de  Tes  buvrageS  i 
que  le  cerveau  n’cft  qu’un  coinpbfé  de  vaiiféaüx ,  &  qüâ^ 
îe  refté  de  fâ  fubftanèe  eft  rpbngieux  &  non  glanduleux 
tcc.ibid,  ,  rRag-,,id 

Bidloo  a  dohdé  qüéïqüéis  figurés  du  cèrveaü dans  ieC» 
quelles  il  a  aflez  bienfait  repréfenter  fes  anfraduofités,.  &c. 

'  IV.  jé 

Verhëyèn  prétend  que  la  fubfoânçeèôrticaie  du  êérveau  éft 
pourvue  d’un  nombre  prodigieûx  de  yailTeaüx ,  ^q'üi  n’et- 
’ciuent  point  l’exiftence  des  glandes  ,  fec;  \  '  IV.  i 

iîid^ey  a  fait  quelques  rechercHes  originales  für  le  .  çéf- 
veau  ;  il  à  vu  lès  citconvolütidns  effacées  dans  celui  d’uH 
jbydropiqué,  &c.  Il  croÿoit  que'  les  deux  fubftàncés  dû  çéir- 
veau  n’éroiènt  qu’un  compofé  de  yaiffeaux  remplis  de  diffé- 
à-entes  liqueurs.  .7  tv.  j&Jàivâ 

Santorini  a  tirbUvé  j  eh  dilféqùant  îè  cerveàù  de  deui  vieiti 
lards ,  plufîeurs  folfes  creufées  dans  la  fubftance  médullaire  5 
èc  ce  qu’il  dit  fur  les  envéloppeS  dû  cëryeau  eft  fort  intéref- 
fant,  &c.  .  '  -  ;  IV.- 341 

Ce  que  M.  MôTgàgni  a  écrit  fur  la  ftruéiurc  dtt  cerveau  eft 
digne  dès  plus  grands  éloges.  ^ 

M.  U^inslo^  n’à  point  fbütenu  foh  éxaélitude  dans  fa 
defcription  du  cerveau  j  il  n’a  point  fait  ufagedanS  plüfîeuri 
points  ,  comme  il  i’aurbit  dûi  des  tfayàux  d’ ArâniiûSf  A&  Và-. 
roli ,  àtVièUffins ^  &.C.  IV  ivS 

B.  S.  Æèznûs  a  examiné  les  ciircbnvôlutibüs  &  finuôfîtés 
du  cerveau  ,  les  vàiffeàüx  de  lâ  fubftance  corticale  &  riié- 
dullaiire  du  cerveau  j  il  a  décrit  Un  nombre  prodigieüi  dé 
Mmeaûi  vàfculaires ,  mais  qui  n’excluent  point  üiié  fob- 
Itancé  parenchymateufe  qu’il  admet;  îV-  r  r  > 

Tom.ri, 
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M.  â  ülié  cüriêufè  &  étendue 

dü.è'esyçàij;^  de  fes  âgpa^nahces ,  oii  la  confujcera  avcr 
^yâÿtdgèV  ïi  a  parlé  de  dommunication  que 

çé  yïi^'rè  a  avec  là  mqëlieépiÀiw^  '  IV. yiy 

A.  Bergen  s.  prdpofé  utie  üoüvelle  méthode  de  dilTéquer  lè 
c:cryéau,\  ,  ,,  . 

..  Po|^/  s*elïâflùfé  qué  Pesôii^âüt  avoient  ,  pr'opôrtiort  gar¬ 
dée'  à  Ja  mafle  deJeuE  corps  ,  un  plus  gros  cerveau  que  lès 
^utrVCanim|ux.  ;  V.  85 

'  nie  qü^^  t6ü|oürs  divifé  eh  deux 

îuBftânçës^,^  l’uhe  cendrée  &  l’aütre^  plânçhe.l  rehfant,  qui 
V|eü,t'de  naître  a  ce  vifcëré-.d’iine  feule  ëquleur  ,  cendrée  j, 
rôùgéâtre.  M.  Lecat  a  Vii  dans  îe  cerVèau  d^un  Negre  lés 
âeux  fubrtancesbleùâtrésy&c.  ■  ,  V.  iyè 

à  donné  une^d^feri^^  Fort  éxade 

delà  ftrüétüfë du 'cêrvéà'û" , “fe'dés  parties  qui  fé  cohipofbnt } 
il  q  àudi  indiqué  les  moyens  de  le  dilTéquer  ;  ce  que  j’ài 

dît;  ■; .  .y  ■  ...  "■  -.  -  V.  iôo 

'  'yL;ÀefCàMiis  dît  àvoif  yü  que  là  fubftahcë  corticale  etoit 
très  trjaufparente  &  feiublable  à  une  gelée  animale  5  que  la 
■fublVance  médullaire"  etoit  'plus  opà;que ,  &c.  &c.  M.  Iç- 
târnus  céinpare  le  cerveau  à'un  noyau  renfermé  dans  le  fruit 
dés  piàntes  *  &  le  nomtrïe^rtciyua  animal  3  &g.  V.  3  4Ï 

a  fait  plufours  remâfq dès  Çurieufes  fufîe  yolumej 
%  poîds;^  la  confi.ftànceju  cëryéaù  I  c  vifeierë  Si  lé  cervelet 
orit^^fûfvaàt  lui ,  uti  cen^n  fâppprt  àyéç  la  dîyerfîté  des  ëxer- 
'cVçésIé’fanimalj  &c.Tià  dît  que  fhôniniè  abcauepup  pîüs  de 
cérycap  qû©  tout  autre  animal-d’égale  grodèur.  V 4 1 7  &  fuivi 
J  Mçcîté/  payiéd'u  ceryeau  d’qn  Negré  dont  l'a  fubftance  mé^ 
duilaî^e  fûrpaïTôit  dé  béaucoiip  ià  .fübftànçé.cbrticale,  5c 
qûî  etoit îifeüâ'tfé  ,  mais  qui  blànchifloit  Ibrfqu’on  l'expolbit 

U  i’aif  ;  'V.  43Ï 

m'.  'Bdhhdmnté  à  donné  plufîëüfs  figurés  ou  l’on  voit  les 
^diférentes  parties,  du  cerveau  aflez  bîçn  xéprçfehtées.  V.  44 1 
■  a  donné  une  fucemâe  défcriptioh  dés.cavités  du 

cerveau. ,  avec  dép  pla,nc|ies  alTez  exàftës  ^  &ç.; V.  442- 
,  '  Lorry  à  fait  plüfiedrs  fémarqûes  mtéréflantes  fur  le 
cérveaù  ,  6ç  (ut  les  membranes  qui  le  réçpu'yrént  j  il  dit  que  le 
cerveau  remplit  fi  exafterhétit  la  cavité  du  crâne  ,  que  la  pie- 
mere.  qui  le  revêt  eft  toujours  contiguë  à  la  dure-mere  ,  &c. 
&  qu’on  peut  faire  mâcérér  pendant  vingt-quâtre  heures  dans 
moitié  eau  &  moitié  éau  forte  ,  &c.  Nous  éxaminerons  ail¬ 
leurs  ce  que  Mt  Lorry  a  dit  fur  le  mçBYf  mçnt  du  cerveau  & 
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àe!a<iare-mere,8cc.  ■ 

Kuber  a  trouvé  dans  le  cerveau  d’uhè  perlonne  morte  de 
chthifie  i  d^corps  glanduleux  d’une  couleur  &  d’une  ftruc-  - 
ture  prefqu^bblables  aux  glandes  bronchiques  qui  étoienk 
altérées  dans  ce  fujet ,  &c.  .  Y  ^7$ 

Les  figures  du  cerveau  qu'on  peut  citer  comme  originales  , 
font  celles  de  Hund  ,  Carpi  ^  Dryander ,  Charles  Etienne  ^  ^ 

Véfale ,  Euftache i  Varoli  i  Cortéfius  ,  GafTeHus,  VeflingiuSi 
Highm’or,  Willis  ,  BarthoUn  i  Stènon  ,  Bidloo,  Viculicns  ^ 
Verheyen,  Ridley ,  Heifter  ,  Garengeot  ^  Av  Bergen  ,  Duver- 
ney  ,  Lieutaud  ,  Morand  ,  Huber ,  Bonhomme  ,  Tarin. 

Les  figures  de  Vé^e  font-preCque  copiées  dans  lés  bui 
vrages  de  Gemini ,  de  Vâlvêrdà  ,  d’ Ambroife  Paré  ,  de  Grc- 
vin  ,  de  Plantinus  ,  de  Salomon  Albert ,  de  Plater  ,  de  Guil> 
lemeau  j  de  Dulaurens  ,  de  Vidus  Vidius  ,  dé  Paavj' ,  de  Riva* 
de  Remelinui  ,  dé  Crooke  ,  de  G.  BarthoUn  &  de  Grégoire 
Horftius. 

Bauhiti  a  fait  graver  de'  nouveau  lés  figurés  dé  Varblî, 
Vcflingius ,  Thomas  BarthoUn  j  Bourdon  j  Tauvri  .  Vér» 
iieyen  ,  Mâhget  &  Kulmus  j  ont  fait  reparoître  les  figüres 
de  CalTerius  &  de  WilUs  ,  ou  du  moins  les  ont  imitées  de  fort 
près.  .  ^ 

DioniS  à  fait  régraver  les  mauyaifes  planches  dé  Bidloü 
en  les  détériorant  encore. 

Manger  a  publié  routés  les  planches  de  Vieuiréüs  fiir  lé 
cerveau,  &r  Cowper  à  fait  tin  nouvel  uïàge  des  figures  dé 
Ridley. 

-Centre  ovale. 

Ôn  trouve  autour  dti  corps  calleux  une  portibn  ifiéi 
dullàire  défiguré  ovale  J  l’a  nominée  centre  oValè 

du  cerveau  j  &  lès  Anâtomiftes  la  cbnnoiflent  encore  îbüs  lé 
Boni  dé  centre  ovale  de  Vieùjfens.  Cet  Autéur  a  décrit  les 
différents  vaifleaux  fanguins  ,  &  plufieurs dignes  médullaires 
qui  traverfent  le  centre  ovale.  j  ^ 

^  V erduc  à  décrit  le  centré  ovale  j  il  croybit  que  c’étoit 
là  que  fe  faifoit  la  génération  des  efprits.  '  iV.  i  ig 

Les  Anâtomiftes  qui  ont  fuecédé  a  VieulfenS,  Ont  décrit  lé 
centre  ovale. 

.  Corps  calleux. 

2inn.  (  J.  G.  )  Expérimenta  quædam  ckcâ  corpiis  caÜbniin 
cerebellum,  durammeningeni,  in  viVis  àoinialibüs  infti- 
tuta.  Gotüng.  1749  ,  in  4.  V  x  « 
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Gâlien  a  décrit  le  corps  calleux,  de  ufu  partium  ,  Lzk  diti 
edp.  Il,  ...  . 

Les  fibres  du  cerveau  s’etttrecroifent ,  fuiv^  Véfale  ,  & 
forment  un  corps  dur  qu’il  nomme  calleux  ;  iliPa  par-delTus 
'  &  au  milieu  une  ligne  médiane  ,  fur  les  bords  deux  filions. 

,  .  ■  •  ■  .  ..  .L  4?  I 

:  Vidus  Vidtus  dit  qu’on  voit  fur  la  face  fupérieure  du  corps 
calleux  deux  vaifieaux  rranlparents  remplis  d’une  liqueur 
limpide.  -  .  ,  L  S97 

,  :Varoli  lÿxh&Sà  corps  calleux  n’eft  pas.  plus  folide 

que  le  refte  du  cerveau.  IL  34 

Bauhin  Ÿzxle.  d’une  tumeur  fkirrbeufe.placée:au-deflùs  du 
corps  calleux  qu’il  a  trouvée  dans  ùn  ftyet  mort  à  la  fuite 
d’un  profond  alîbupiflement.  :  -  IL  i  iï. 

Panarolus  a  trbujé  une  groflè  hydatide  fur'  le  icorps  cal¬ 
leux  d’un  iiomme  mort  .tout  dlun  coup  d’une  apo^exic. 

^  III.ZJ 

On  troitvera  à  l’article  du  fîege  de  l’ame  &  à  :celui  des 
malàdiés  cliirurgieàles  du  cerveau  3  beaucoup  d’autres  qbfer- 
Scatipns  importantes.  ;  ^  ■  ;r  ;  ^ 

;  :  Xa  fubftâncè  médullaire  des  deux,îiémifpheres  ie;  réunit 
fe  confond  au-delTous,  de  la  faulx  ,  &  forme  le  corps  cal¬ 
leux.  irr//«  ie.regarde  commedeXege  de  rimàgination.  III.  ^ 
. .  .d 

dDuvertiey  dit  que  lé;  Corps  câlieux  qu’il  nomme  le  pla¬ 
fond  des  ventricules  du  cerveau  ,  éft  long  d’environ  trois 
pouces  dans  les  adultes  ,  &  qu’il  eft  plus  étroit  pardeyanj 
que  par  derrière. . .  Il  eft  compofé.de  plufîeurs  trouffeaux  de 
fibres  blanches  qui  font  parallèles  entre  elles  ,  &  pafiênc 
rranfverfalcment  d!un  héniilphere  ià  l’autre  j  il  .  lè  trouve 
rUne  ligneLblanche  placée  dans  le.  milieu  du  corps  calleux  qui 

entre-coupe  toutè  fon étendue.  .  III,  47^ 

Vieujfens  dit  que  le  corps  calleux  eft  la  véritable  voûte 
des  grands  ventricules ,  &  que  c’eft  à  tort  qu’on  a  dpnné.çe 
.nom  à  un  cordon  médullaire  placé  au-delTous;  IV,  i  % 

Laneifi  Z  . donné  une  defeription  du  eprps  calleux  aflez^dé- 
taillée  î  il  l’a  regardé  comme  le  fi,ege  de  ratnp,  .  ;  IV.  4r 

-,  Fr.  Petk  ^  très  bien  décrit  les  .filions  &  l’eutre-croile- 
ment  des  fibres  qu’on  obferve  dans  le  corps  chleux.  Lettre 
d'un  Médecin  ,  pag.  12..  .  J 

Bergen  croit  que  les  filions  tranlVerlès  xju’on;  voit  fur  la 
furface  fupérieure  du  corps  calleux  ,  font  l’empreinte  des 
^  -  .  .Y.5® 


DES  REMARQUES  SUR  EE  CERVEAU  ,  Sçc.  jiy 
On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Gunims  de  M.  Tarin-, 
de  M:  Lieutaui  ,  &  dans  le  quatrième  tome  de  la  Phyliologie 
de  M.  de  Haller  ,  diverfes  remarques  fur  i’hiftoire  du  corps 
calleux  |£  de  fes  produdlions. 

Sepumlucidatn. 


Teichmeyhr.  De  fepto  peilucido.  s  4* 

:  ■  •  ■  ■  -  '  ■  V  ,  ,  7®/' 

Galien  Z  connn  le  feptum  lucidum  ,  mais  Véfale  l’a.  dé¬ 
crit  avec  plus  d’exaâritude  ;  il  y  a  ,  dit-il ,  une  membrane  qui 
forme  une  cloifon  qui  fépare  les  ventricules  du  cerveau  : 
elle  eft  ttanlparcnte  à  la  clarté  du  jour ,  on  la  nomme  fep-. 
tum  lucidum.  I'43t 

_  tes  ventricules  du  cerveau  font  tapilTés  ,  dit  Colurnhas  , 
par  une  membrane  qui  fe  replie  au-deflbus  de  la  voûte  à  trois 
piliers  ,  &  forme  une  cloifon  <jui  £epare  le  ventricule  droit 
du  ventricule  gauche.  I- 

Vidus  Vidius  a  parlé  de  la  cloifoiî  des  ventricules  5  elle 

eft,  félon  lui,  en  partie  médullaire,  &  en  partie  membra- 
neufè.  '  .  .  :  .  E  S97 

Malpighi  nie  que  le  feptum  lucidum  folt  purement  mem¬ 
braneux  5  il  croit  qu’il  eft  médullaire  ,  &  que  fes  fibres  font 
longitudinales .  &  dirigées  de  devant  en  arriére  à  peu  près; 
comme  celles  qui  produifent  rhippoçampus.  III.  ixji 

Mo/inmi  a  décrit  le  feptum  lucidum.  .  ’  III. 

Taffin  a  au  lu  décrit  &  indiqué  la  maniéré  de  découvrir  le  - 
lèptum  lucidum.  III.  440 

Duverney  dit  qâe  le  feptum  lucidum  eft  divifé  en  deux 
lames  ,  &  que  dans  les.  fujets  dont  la  tête  éft  humide  ,  l’en¬ 
tre-deux  eft  plein  de  lymphe ,  fur- tout  dans  fa  partie  anté¬ 
rieure  où  fa  cavité  a  plus  d’étendue  &  de  hauteur.  III.  4  77 

VieuJJens  jadmet  une  cavité  dans  le  feptum  lucidum.  ; 
elle  eft  placée  entre  les  deux  membranes  dont  U  eft  formé. 

IV.  12. 

Santorini  n’admet  pas  de  vuide  entre  les  lames  du  fep¬ 
tum  lucidum  ;  il  a  examiné  avec  foin  les  adhérences  que 
cette,  cloifon  çontraéle  en  haut ,  en  avant  &  en  arriéré  ,  &c. 

-  IV.  34E 

Comme  le  feptum  lucidum  eft  formé  de. deux  membranes 
qu’on  a  trouvé  quelquefois  écartées  ,  Cafferius  ,  Fr,  Petit  &; 
A,  Petit  y  ont  admis  une  efpece  de  canal.,.,,  .  IV.  44(1 

Xiij 
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Suivant  M,  Lieutaud,  les  deux  plans  de  fibres  médullal-i 
res  qui  forment  le  feptum  lucidum  s’écartent  entièrement 
dans  la  plupart  des  füjets ,  pour  former  une  cavité  qui 
pourroit  contenir  une  petite  fevej  mais  ce  vuide  ne  fe  ren¬ 
contre  pas  toujours..  V.  iéO 

M.  M(ckel  a  trouvé  les  grands  ventricules  du  cerveau 
entièrement  féparés  l’un  de  l’autre  par  la  cloifon  tranfpa- 
rente  qui  étoit  parfaitement  entière  ,  en  forte  que  le  fouffle 
ne  pafloit  pas  de  l’un  dans  l’autre  de  ces  ventricules  ;  cette 
cloifon  étoit  d’une  fi  grande  confiftance  qu’fl  l’a  divifée  en 
deux  lames.  V.  451 

Je  fuis  perfuadé  que  les  ventricules  latéraux  n’ont  au¬ 
cune  communication  ,  &  je  mé  fonde  fur  deux  obferva- 
tions  que  j’ai  communiquées  à  l’Académie  des  Sciences. 

Huber  croit  que  la  cavité  du  feptum  lucidum  eft  en  géné¬ 
ral  plus  confiante  que  l’on  ne  fe  l’iniagine  y  il  la  place  parmi 
ies  ventricules- du  cerveau.  V.  67J 

Eminences  mamUlaires, 

StEVOOT.  (  J.  A.)  De  proceflibus  inammillaribüs  cerébri , 
1715.  lN.x^9 

Andréas.  (  D.  W.  )  Dilp.  de  proceflibus  marnmillaribus. 

Leid..  171Î.  IV-  5‘i 

Weitbrécht.  (J.)  Sur  la  vraie  dénomination  deséràinences 

mamillairés  du  cerveau.  Mém.  de  Pétersbourg.  Tom.  xiv. 

V.  I7î 

Les  éminences  mamillairés  ont  été  dépeintes  en  premier 
lieu  par  Eüjlaçhe  \  enfuite  par  CflJfeTÎiis  ^  mais  non  pas  aufli 
fliftinaement.  Veslingim  a  fait  reprélènter  les  émi¬ 
nences  mamillairés.  V  11.5^5 

Riolan  critique  Nicolas  Majfa  d’avoir  voulu  fubftituer 

des  nerfs  à  la  place  des  éminences  mamillairés  j  ce  n’eft. 
pas  la  première  fois  que  ce  Médecin  s’efi  élevé  contre  les 
Vrais  auteurs  des  découvertes  importantes.  II. 

Marçhettîs  croyoit  avoir  découvert  les  éminences  roamil- 
lajres ,  pag.  114.  . 

Slevogt  prétend  que  les  éminences  mamillairés  du  cerveau 
ne  doivent  pas  être  regardées  comme  des  nerfs.  IV.  i 
Selon  Vatbrecht- ,  les  éminences  mamillairés  ne  Ce  trou¬ 
vent  pas  dans  rhbmme.  '  V.  175 

La  fçiflute  qu'on  attribue  communément  à  Sylvius  a  été 
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décrite  par  Câr/ji.  .  i, 

Sylvhis  a  décrit ,  apres  plufieùrs  anciens  ,  1  eeraiierure 
du  cerveau  qui  fépare  le  lobe  anterieur  du  cerveau*  'îE  ^14 

Ventrïculis,  .  V 

Fontaine.  (J.  )  Sur  l’ufage  des  ventricules  du  cerveau  v 
contre  l’opinion  la  plus  commune;  Pans  ^  1611  ^  in  ii, 

/  '  •  •  "  ;  V.  6tt 

Eeegen,  (  C.  A.  de)  Icon  noya  ventrieulpruin  cerebri. 

£of.  ij^4.  ^ 

s  Les  anciens  ont  très  mal  décrit  les  Cavités 'du  çèrvéau  : 
aufli i  fuivant  M.  Tarin,  l’on  cortfiilterôit  en  vàiii'leÿ  tra¬ 
vaux  à‘ Hippocrate  ,  de  Platon  ,  èlArifiote  ,  à’Erâ^firaté' ^ 
(THérophile  ,  de  Celfe  ,  $ Arétée  ,  &c.  Voyt\  leTomil,  47. 

'  Giî/rV«eft  le  premier  qui  ait  eu  quelques  notions  fuivies 
des  cavités  du  cerveau  ,  mais  il  a  plutôt  indiqué  que  dé-  ‘ 
crit  les  ventricules  fupérieurs ,  lé  troifieme  ,  le  quatrièiné  , 
ricfundibulum  qu’il  a  dit  être  mémb'rarieux  &  crèux 
qu’à  la  glande  pituitaire  ,  le  cdlàitius  fcripiorius ,  Sec..  ~ 

De  çes  quatre  ventricules  ,  dit-il ,  deux  font  dans  le  eer-i 
veau  ,  un  dans  la  moelle  allongée',  ^  l’autre  dansdé  cervelet  5 
ils  comrDuniquent  entre  eux  8c  Ont  diverfes  idiies  dâtis  les 
narines^  Y.  ^èji  Sup» 

Cette  partie  de  l’Anatomie  h’a  pas  été  pèrfèétionriée  de-; 
puis  Galien  jufqu’à  Véfale.  On  lira  avec  peu  dç  fruit  lés 
ouvrages  des  Grecs  ,  des  Arabes  &  des.  Latins^  o'a.u’ÿ  trou- 
veroit  qu’une  répétition  fbuveot  défigurée  de  ce  que 'Gôéreai: 
avoitdit.  '  '  '  '  : 

Cependant  ,  Mundinus  ,  Carpi  ^  Majfa ,  doivent  être  ex¬ 
ceptés  5  le  preniier  a  obfervé  que  le  quatrième  ventricule 
étoit  pyramidal  5  le  fécond ,  que  les’  ventriculés  latéraux  fe 
recourboient  poftérieuremerit ,  Sc  lé  troifîeme  a  donné  brie 
méthode  de  diïTéquer  le  cerveau  ,.4ç  une  defeription  du 
troifîeme  ventricule  qui  mérite  quelque  attention. 

AcAillinus  n’igüor oit  pas  queiétoit  le  coritoùr ,  l’éténduê 
la  profondeur  des  ventricules  antérieurs  du  cervéau  j  il  à  âuffî 
donné  une  defeription  alTez  exaàe  des  déùx  autrës  vehtricù- 

'  .  :  .  Î.^7E 

Lnartes  Etienne  comparoir  la  figure  des  ventricules  à  célle  ' 
de  l’oreille  humaine.  Il  paroît  dpric  que  cet  Anatornifte  a 
connu  leur  contour.  '  ïi  jyS, 

f^éfaie  a  donné  une  plus  ample  defeription  des  vèritricules 
'  X  iy  ■ 
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du  cerveau  ;  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui.  Il  y  a  ,  dit- il ,  trois 
yentricules  d^ns  le  cerveau,  &  un  dans  le  cervelet  j  il  y  en  ^ 
deux  au-deflbus  des  corps  calleux  qui  font  très  grands  ,  re¬ 
courbés  en  forme  de  cornes  de  belier  ,  rapproenés  ,  étroits 
en  avant  &  en  arriéré ,  larges  vers  le  milieu  ,  &c.  Vifalg' 
donne. enfuite  la  defeription  des  ventricules  ,  il  a  connu  la 
communication  du  trpifieme  avec  le  quatrième  ventricule , 
&c»  Cependant  il  n’a  pas  parlé  des  contours  poftérieurs, 

■'  '■  .  ■  '  ’ 

Coiumbus  a  décrit  afTez  exadement  les  ventricules  du  cer¬ 
veau  ,  &  la  plupart  des  éminences  qui  s’y  uouvent  j  les  ven¬ 
tricules;  font  tapifles  d’une  membrane  très  fine  qui  foutient 
les  yuifieaux ,  &c.  L  55J 

Vidas  Vidius  fait  une  expofîtion  des  plus  exades-des  ven¬ 
tricules  -  du  cerveau  î  il,  a  admis  une  féparatipn  cpmplette 
des  ventricules  antérieurs  ,  &  décrit  avec  beaucoup  de  préci- 
lîon  &  d’exaditude  le  canal  de  communication  du  troifîeme  ' 
avec  le  quatrième  ventricule.  I.  597 

Èuflacke  a  çpnnu  &  bien  décrit  lu  pofition  du  troifieme 
ycntricule..  l.  6 

Arantius  a  détaillé  la  defeription  des  finus  ppftérieurs  des 
ventricules  ,  beaucoup  plus  qu’on  n’ay.oit  fait  avant  lui,  &c. 

Il  a  connu  le  quatrième  ventricule ,  &  le  canal  de  commur 
•  jpication  avec  le  troifieme  i  il  s’eft  même  fervi  3u  terme  de 
panai  ou  d’aqueduc ,  mais  Yçfale  &  Jacques  Sylvius  l’avoient 
décrit  avant  lui.  ”  IL  10 

Il  ÿ  à,  ‘,.  dit  VaroIi,  dans  le  cerveau  plufieufs  cavités  qu’on 
nomme  Ventricules  j  les  Auteurs  n’en  ont  point  décrit  la 
vraie,  figure  ni  la  vraie  pofition  :  les  plus  grands^  font  placés 
-au  milieu  du  cerveau  J  leur  capacité  eft  fort  amplc  »  quoi¬ 
qu’elle  paroifie  d’abord  petite.  Les  ventricules  s’étendent  de 
devant, en  arriéré  ,  &  de  derrière  en  avant  5  ils  le  replient 
vers  la  bafe  du  crâne ,  &  vont  fe  perdre  au-defois  de  l’émi¬ 
nence  moyenne  &  inférieure  du  cerveau  ,  &c.  Ces  cavités 
communiquent  entre  elles.  . .  II.  ?  î 

Les  ventricules  du  cerveau  font  aflez  bien  décrits  dans  les 

àc  Salomon  Albert.  II.  89  ^ 

La  defeription  que  Bauhin  a  donnée  des  ventricules  du  cer¬ 
veau  eft  afiez  exaflre.  -  II.  1 1 1 

AmiféLus  a  décrit  les  ventricules  du  cerveau  ,  &  en  a  re- 
pberçhé  les  ulàgcs  î  il  n’en  a  admis  que  deux-,  fayoir  ,  les 
grands  yentricules  ,  &  a  regardé  les  denir  autres  comme  des 
çavicés  parriculieres ,  &  prefque  indépendantes ,  ce  qui  eft 
très  obfour.  “  îï.jji 


DES  REMARQUES  SUR  LE  CERVEAU  ,  &c.  jii) 
Banholin  a  indiqué  les  finus  poftérieurs  des  ventricules ,  8ç 
dit  avoir  obièrvé  qu’ils  manquoient  quelquefois. 

Sylvzus  Delehoe  z  décrit  le  canal  de  communication  entre 
le  troifieme  &  le  quatrième  ventricule,  &  il  a  fait  obfcrvcr 
des  petits  finus  latéraux ,  &c.  _ 

Il  paroît  par  une  oblèrvatioti  que  Baglivi  a  faite  fur  le 
corps  de  Malpigtii  ^  que"  les  ventricules  ne  communiquent 
point  entre  eux.  HL  117 

Stenon  blâme  ceux  qui  admettent  dans  le  cerveau  quatre 
cavités  particulières ,  pareequ  il  croit  qu’elles  font  des  dépen-!- 
dances  les  unes  des  autres  ,  &  qu’elles  communiquent  enfem- 
ble.  III.  179 

Wepfer  dit  avoir  trouvé  de  la  graiflè  dans  le  ventricule 
gauçhe  du  cerveau  d’un  apopledique.  III.  x 40 

Fracajfdii  prétend  que  l’air  pénétré  les  ventricules  de  cer¬ 
veau  ,&  les  dilate.  III.  19  f 

Les  quatre  ventricules  du  cerveau  ,  &  le  canal  de  commu¬ 
nication  ,  font  aflez  bien  décrits  dans  l’ouvrage  dé  M.  Du^ 
verney.  III.  47^ 

Vieujpens  a  parlé  avec  quelque  exaditude  ,  de  certaines 
parties  des  ventricules  du  cerveau  {  Tom.  IV ,  pag  ir).  Il 
a  nié  toute  voie  de  communication  de  ce?  ventricules  avec  le 
nez  (  Tom.  IV,  pag.  14  ).  Vieujfensa.  vu  au-devant  du  qua¬ 
trième  ventricule  une  produétion  médullaire  &  merobraneufo 
à  laquelle  il  donne  le  nom  de  valvule  5  elle  eft  encore  connue 
fous  le  nom  de  valvule  de  Vieujfens.  Cet  Auteur'  croit  que 
^ette  valvule  eft  une  produéHon  de  la  pie-mçre  ,  parlèmée 
d’une  fubftance  glanduleufo ,  &c,  Vieujfens  décrit  fort  au  long 
la  valvule  à  laquelle  il  attribue  divers  ufages.  IV.  15 

On  trouve  dans  les  anciens  quelques  traces  dé  la  valvule 
de  Vieuflens  5  il  paroît  qu’elle  n’étoit  point  inconnue  à  Vidas 
Vidius  (  Tom.  I ,  pag.'  y  97  ).  Stenon  en  a  aufli  parlé  ,  &e. 
Cowper  a  injeélé  avec  de  la  cire  les  ventricules  du  cerveau. 

.  :  .  IV.  I7I 

Littre  penfoit  qu’il  y  a  de  l’âir  dans  les  ventricules  du 
cerveau  ,  qui  les  dilate  lorfque  les  arteres  font  dans  un  état 
de  fyftole  ,  &c.  IV.  241 

_  Duvernoz  a  obfcrvé  que  les  finus  antérieurs  s’agrandif. 
foient  beaucoup  dés  qu’ils  étoient  parvenus  à  côte  de  la 
moelle  allongée.  Comment.  Acad.  Petropol.  Tomll ,  p.ixo. 

A.  Bergen  croit  que  les  finus  poftérieurs  s’étendent  en 
avant  par  une  efpece  de  plan  incliné^&c.  Difp.  Anat.  Select. 
-,  M.  Tarâ  afait  des  remarques  intérefiantes  for  la  com^ 
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launication  réciproque  des  ventricules  du  cerveau,  V.  44J 

Nous  renvoyons  à  la  Phyfiologie,  Tom.  lY ,  pag,  39  ", 
Sec.  de  M.  4?  cçux  qui  voudront  de  plus  longs  dé¬ 

tails. 

La  cavité  poftérieure  connue  de  quelques  Anatomiftes 
fous  le  nom  de  digitale,  a  été  décrite  par  Van  Home ,  les 
Banholins  ,  Duvernoi  &  par  M,  Morand  :  voye^  fon  Mémoire 
de  V  Académie  des  Sciences  ,  ^c. 

La  cavité  ancyroïde  ou  antérieure  a  été  connue  par  Eufia- 
cAc,  fig.  rj  ,  tab,  j.  Ve^ingius.y&g.  9 ,  tab.  8,  Garengeot  y 
fig.  3  ,  tab.  1 3.  A.  Bergen  ,  fig.  4.  Morand ,  Mém,  de  i’A- 
cad.  des  Scienc.  1744,  &  Lieütaud  ,  dans  les  Eflais  Anatomi¬ 
ques. 

La  voûte  à  trois  piliers  a  été  connue  de  Galien  ,  Ackillinus 
en  avoit  aufli  parlé  (  Tom.  1,  page  ^7I  )  j  mais  Véjfale  en  a 
donné  une  defeription  plus  détaillée,  î  >  4Î  i 

Schneider  a  renow’écllé  ce  que  le  célèbre  avoir 

écrit  fur  les  produétions  médullaires  dè  la  voûte  à  trois  pi¬ 
liers,  ^  II.  é  i  8 

M.  Hv-Vemey  a  vu  que  les  piliers  latéraux  de  la  voûte  font 
confondus  avec  les  replis  de  la  partie  poftérieure  du  cerveau  , 

V  '  '  : 

Fr.  F  edi  a  décrit  avec  quelque  exaétitude  la  voûte  à  trois 
piliers  ;  il  dit  qu’elle  fe  termine  aux  éminences  mamillaireS. 

IV.  440 

La  branche  antérieure  de  la  voûte  à  trois  piliers  eft  trian¬ 
gulaire  ,  fuivant  Vîeujfens  &  Ridley  i  &  quadrangulaire  ,  fér 
Ion  MM.,  Lieutaud  &e  Haller.  Elément.  P hyfiol.  Tom.  ir-,. 
pag..\6. 

Chaque  pilier  poftérieur  le  divilc  en  deux  branches ,  entre 
lefquelles  eft  placé  rhippocampus  qui  êft  très  diftineï;.  Cher- 
çhez-en  une  bonne  defeription  dans  la  P  hyfiol.  de  M.  de 
Haller  J  ibid.  Cet  Auteur  obferve  que  la  voûte  à  été  impropre- 
ment  appellée à  trois  piliers  par  M.  Winflow.,  puifqu’elle  fe 
divife  en  avant  en  deux  branches ,  qui  ne  s’écartent  pas  ,  à  la 
vérité ,  autant  en  avant  qu’en  arriéré. 

Suivant  M.  de  Sénac  ,  les  piliers  s’écartent  &  laiffent  entre 
-eux  un  efpace  triangulaire,  médullaire,  fur  lequel  on  re¬ 
marque  des  fibres  tranfverlales  qui  s’attachent  obliquement  à 
la  ligne  qui  partage  çe  triangle  en  deux  triangles  égaux  : 
voyez  les  EJfais  P  hyfiol.  fur  L'Anat.  d’Heifter. 

Entre  les  branches  ppftérieures  de  la  voûte  efl:  un  corps 
pédullairc ,  triangulaire ,  où  l’on  voit  des  lignes  tranfverfa- 
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ïes  qui  lui  ontfait  donner  le  nomde pfaltenum  ;  voyez  Galien 
&  Oribafe. 

Hippocampus./ 

L’hippocampus  a  été  découvert  par  Arantiüsi  Tom.  Il  , 
pag.  10  )  ;  cependant  Charles  Etienne  en  avoir  eu  une  idée 
confulè  (  Tom.  I  ,  pag.'î  5  8  ).  Varoli  a  décrit  enfuite  les  pro- 
duélions  de  l’hippocampus ,  dont  Arantius  avpit  parlé  :  au- 
delTous  du  corps  calleux  le  trouve  ,  dit  Varoli  j  un  cordon  de 
fubftance  médullaire  qu’on  nomme  la  voûte;  en  arriéré  ce 
cordon  fournit  deux  prolongements  qui  fe  portent  d’abord  en 
devant,  eiifuite  en  arriéré;  ils  fe  contournent  de  nouveau 
pour  revenir  fur  leurs  pas  ;  ils  fe  recourbent  vers  l’ps  occi-?  ' 
pital.  I  II.;; 

Sçltnêider  a  .  parlé  après  Arantius  de  Thippocampus.  IIL 

618 

La  defeription  Arantius  Varoli  ont  donnée  de  Phippo- 
campus,  a  refté  oubliée  dans  leurs  ouvrages  :  les  Auteurs 
qui  les  ont  fuivis  n’ont  point  parlé  de  l’iiippocampus  ;  cepen¬ 
dant  M archettis  cpii  sMoit  fait  une  étude  fuivie  des  travaux 
de  ces ,  deux  Anatomiftes  ,  le  décrivit  allez  pertinemment. 

IILzt 

M.  Duvemey  s.  indiqué  les  éminences  recourbées  de  l’bip- 
pocampus  ,  qu’il  nomme  pedes  hippoçampi  ,*  il  ne  les  confond 
pas  avec  les  piliers  poftérieurs.  III.  477 

Duvernoi  a  donné  une  figure  &  une  delcription  de  l’hippo- 
pampus ,  &  de  plufieurs  de  lès  parties  qui  méritent  l’attention 
des  Anatomiftes.  IV.  64z 

Bergen  a  fait  dépeindre  l’bippocampus  ,  &  les  trois  cornes 
du  ventricule  droit  ou  gauche,  &c.  V.  49 

M.  Tarin  a  parlé  de  deux  prpduéiions  de  Thippocampus  , 
découpées  en  forme  de  dentde  feie  ,  quin’âvoient  point  été 
décrites,  &c.  '  V.  442. 

M.  Morand  dit  avoir  découvert  dans  la  cavité  digitale 
une  apophylè  qu’il  nomme  ergot.  V.  8 

M.  Auberta.  préfenté  à  l’Académie  une  defeription  détaillée 
des  cornes  de  belier  du  cerveau.  v  V.  a44 

Ul.  Lieutaud  a  décrit  la  prodüélion  Supérieure  des  cornes 
d  Ammon  ,  &  a  comparé  ce  double  prolongement  à  l’ancre 
d’un  vaifleau.  ~  '  Y.  z6o 

Confultez  fur  l’hippocampus  M.  Winslow,  &  M.  de  Haller, 
Eîenz.PkyfioLTom.  iT ,pag.  %^,  '  : 

•Les  corps  cannelés  ont  été  indiqués  par  Galien  &  par  plu= 
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fieurs  Anatomiftes  qui  Jui  ont' fuccédé  j  mais  c’eft  à  ÎFi7/« 
que  nous  en  devons  une  bonne  defcription  j  il  les  regarde 
comme  le  réfervoirdcs  efprits  (T.  III  ,  p.  ,  &dit  qu’ils 
font  toujours  obftrués  dans  la  paralyfie  (  îbid,  pag.  loi  ). 

Vieujfens  A  décrit  avec  exaditudé  les.  corps  cannelés;  if 
parle  d’un  prolongement  médullaire  qui  les  réunit ,  &  d’ud 
corps  rhomboïde,  IV.  n 

On  doit  confulter  principalement  pour  la  defcription  des 
corps  cannelés  ,  les  ouvrages  de  Stenon  ,  de  Vieujfms ,  de 
F.  Petit,  de  Winslow  ,  de  M.  de  Haller ,  Sic, 

Tarin  de  deux  nouveaux  liens  membraneux  pelluei- 
dcs  ,  comme  la  membrane  cornée  de  l’œil  qui  fixent  le  tronc  / 
veineux  où  vont  fe  rendre  les  rameaux  qui  font  difperles  dans 
les  corps  cannelés  ;  ils  deviennent  médullaires '&  fe  répan¬ 
dent  fur  les  couches  optiques.  Ces  ligaments  ont  été  décrits 
fous  un  auti-e  nom  par  Willis  8c  Vieujfens  \  Tarin, 

hifioria  cerebri ,  pag,  i.  Explication  de  lia  première  planche , 
lettre  U  .U^  ' 

B.  Carpi  a  mieux  décrit  les  couches  des  nerfs  optiques 
qu’on  n'avoit  fait  avant  lui  :  Véfdle  perfeélionna  leur  hif- 
toire  ,  de  même  que  Varoli  \  Tom.  II ,  p.  )  ;  mais  Willis 
eft  lé  premier  qui  les  ait  bien  décrits  (  Tom.  III ,  pag.  ). 

Vieujfens  a  auflï  parlé  âvéc  exaétitude  des  couches  des 
nerfs  optiques  ,  qu’il  appelloit  les  corps  cannelés  poftérieursj 
il  dit  que  les  bords  externes  de  ces  couches  font  blanchâtres, 
&  qu’elles  touchent  au  centre,ovale  dont  elles  pâtoiflènt  une 
produétion.  Les.  couches  du  nerf  optique  Ibnt  recouvertes 
d’une  membrane  blanche  qui  cache  un  grand  nombre  dç 
filaments  m.éduHaires  ,  lefijuels  ont  différentes  formes  8C 
différentes  direélions  qui.epmjnuniqaent  avec  la  fubftanCC 
.cendrée ,  &c,  IV,  1 1 

M.  Morgagni  a  décrit  la  lame  cendrée  qui  lie  quelquefois 
les  cmiches  optiques.  • 

lAM.  Gmiius  ,  Tarin  ,  Haller  8i  Lieutaud ,  ont  £zït  fin- 
fieurs  importantes  remarques  fur  la  ftruéture  des  couches 
optiques. 

Galien  8c  Oribafe ,  comme  le  remarque  M.  de  Haller,  ont 
connu  fous  le  nom  d’éminence  nates  les  deux  éminences 
antérieures  ;  mais  Véfale  ,  Varofi  ,  8c  quantité  d’autres  Ana¬ 
tomiftes  les  ont  appellées  éminences  tefies  ;  cependant  Ga¬ 
lien  lui-même  s’étoit  récrm  fut  l’abus  de  ces  noms  ;  il  dit  , 
que  les  Anatomiftes  ne  font  pas  d’accord  ,  car  les  ans  appel» 
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lent  tej7es  les  éminences  aacéiieurcs,  Sc  d’autres  les  nomment 
na:es,&c.  /  S.^6i.SuppU 

Véfale  a' donné  une  plus  ample  defcription  que  Galien, 

des  éminences  &  ^ 

'  Columbus  a  aufîi  décrit  ;ces  éminences  âvec  exaétitude  j 
il  die  quelles  donnent  naiiTàuce  à  la  quatrième  paire  des 
cerfs.  ,  .  ^  I-  Î5^ 

Willis  n’a  point  oublié  de  parler  des  éraitienceS  nates  8c 
teflesi  ,Tom.  ÎII ,  pag.  ^  j  On  doit  cpnfulter  ce  qu’ont  écrit 
fur  ce  flijet  Vieujfens  8c  M.  de  tlàller ,  &c.  -  ;  • 

yi,  Winslow  qui  tfouvpit  la  dénomination  de  nufcf  8C 
tefies.  impertinente^,  a  appelié  ces  éminences  tuba'euLes  jÿiadri^ 
jumeaux,  '  '  ,  :  ^  ,  ^ 

.  ..i-  ;  Glande  pînéalè, 

■WalBkchmid.  (  R  Ji.)  Difpi  de  glandulæ  pinealis  ftatù  ha^ 
turan&prasternaturaTi.-Murpttr^.  léBo.  ;  '  Ïïl.  177 

King,  <  Obferÿàtion:filfdà:giande  piqéale  pétrifiée  dané 
lé  cttyeza.  TranfaB.  Phit."i  6  B  _  III.  5  3  o 

SALTZMANNr  (J.)  De  gland  ulâpineali  lapidefcente.  - 

■  .  J... !?■;.. -îhl  .  .  .  y .-6 

GuNziHslirfJ.  G.)  Oblèr'Ça.Eiones  circa  lapillos  glandulaÉ; 

pinealis.  L/p_C  i7î4-5  ^'^4*  a  '  y.-  io* 

Le  conarion  ,  dit  glande  placée  par  deffus 

les  éminences  /2ur«  &  .^  la  figuré  eft  femblable  à  celle 

d’un  cône  ,  elle  fe  trouve  entre,  les  deux  rameaux  du  plexus 
choroïde  î  .cette  glande  eft  fixée  à  prefque  toutes  les  patries 
voifipes  pair  diverfès  membranules  j  elle  eft  inclinée  ,  tantôt 
d’un  côté ,  tantôt  de  l’autre  ,  &ç.  Ü  pâroît  que  Galien  regar- 
doit  ja  glande  pinéale  çotnmede  fiege  de  l’ame.  V.  568 
Véfale  a  décrit  avec  loin  la  glande  pinéale  j  il  l’a  repré- 
fentée  dans  une  fituation  droite.  r-  1. 431. 

Euftaçke,  êç  Cafferius  Tpct,  auïG.  fait  dépeindre  dans  cette 

direaipn.. 

ydarthon  eft  entré  dans  quelques  détails,  fur  la  glande  pï- 
^  ...  .  .  ■  .  III.74. 

a  donné  une  defcripûon  de  la  glande  pinéale  j  elle 
adhéré  ,..  fiiivant  lui ,  aux  pacties  voifînes  par  plufîeurs  fila¬ 
ments  médullaires.  III.  c)5 

Sejon  Defeanes,  la  glande  pinéale  eft  compofçe  d’une  ma¬ 
tière  qui  eft  molle  ,  &  elle  eft ,  pour  ainfi  dire  ,  fufpendue 
par  des  peaux  allez  lâches  ,- pliantes  &  foutenues  comme  en 
halaace  par  la  force  du  (àng ,  8tc,  On  fait  que  Defeanes  ais- 
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tribuoic  les  plus  grandes  prérogatiyes  à  la  glande  pinéale,  8é 
qu’il  la  regardoit  comme  le  fiege  de  l’ame.  f^oyé^  ce  que  j’ai  • 
dit.  .  III.  186 

Sténon  a  fait  voir  que  Defcartes  n’a  pas  eu-une  idée  jufté 
de  la  pofition  de  la  glande  pinéale  ,  qu’il  a  dit  qu’elle  étoft 
inclinée  en  avant ,  tandis  qu’elle  l’eft  en  arriéré,  &c.  IIÎ.  lyg 
Riiyfck  dit  que  la  glande  pinéale  a  une  ftruélure  dilFérentè  • 
des  autres  parties  du  corps  humain  ,  elle  ne  relTemble  ni  à  la 
fûbftânce  du  cerveau  ,  ni  à  celle  du  cervelet,  ni  à  celle  des 
autres  glaiides,  ^  IIL 174 

La  glande  pinéale  a  paru  &  Cowperài\a.  nature  des  glandes 
lymphatiques.  -  '  IV;  171 

M.  Duverney  à  fait  voir  que  la  glande  pinéale  manquoit 
dans  les  chiens  (  ,Tom.  lîl  »  pa^î  4y3  )•  M.  de  HalUr  ne  l’a 
point  trouvée  dans  les  oifeaux  ni  dans  les  poiflbns  froids; 
JCaAnuf  prétend  l’avoir  vue- manquer  dàns  Lhomme.  Un 
grand  nombre  d’ Auteurs  oht  rapporté  des  exemples  des  pier. 
res  trôuvéès  dans  là  glande  pinëare  5  Vieuffens  l’a  trouvée 
plufieurs  fois  endurcie  (  Tom;  IV ,  page  1 3  ).  Suivant  Vefii , 
elle  eft  quelquefois  remplie  de  petites  pierres  >  &g.  &c.  ioe- 
fecke  l’a  vue,  oififiée.  M- Lieutaud  aflure  qu'il  eft  rare  de  ne 
pas  y  trouver  des  pierres  j  &c.  Voyez  M.  de  Haller. 
Pfiyfiôl.Tom.  iVi  ,  ■  ;  J. 

'  înfUndthulüm. 

Willis  a  donné  une  deîcriptiôn  ingénieülh  dé  l’infundibu-i 
îum  î  il  eft  très  dilaté  dans  quelques  animaux ,  dans  d’autres 
comme  dans  f  homme  lâ  cavité  eft  très  difficile  à  appercevoir;- 

m:  pi. 

Suivant  Wankon  j  î’infundîbülum  eft  formé  de  deux  fub- 
ftances  ^  l’une  membraneufe  externe ,  l’autre  médullaire  qui 
eft  interne/  '  ^  , 

jSranaer  a  décrit  l’infundibulum.  ,  ;  111-  431 

Blàncàfd'iTX  avoir  vu  dans  le  cerveau  d’un  chèvàl  l’infundi- 
bulum  plus  gros  qu’une  plume  d’oie  5  il  croit  qu’à  l’extrémité 
de  cet  entonnoir  il  y  a  dans  l’hommie  deux  glandes  blanchâ¬ 
tres  ,  &  qu’il  n’y  aqu’unc  glande  dans  les  animaux.  IIL  j  19 
Vituffens  dit  que  la  cavité  de  l’entonnoir  né  s’étend  pas 
jufqu'à  la  glande  pituitaire  j  qu’il  eft:  pour  ainfi  dire  bouché 
par  £a  propre  fubftance.  IV.  1 1 

É.idley  s’êft  convaincu  que  rinfundibUlutd  n’étoit  creux 
que  dans  quelques  animaux  j  mais  que  dans  l’homme  on  né 
pouvoir  y  apperccvôir  aucune  cavité  ,  &  qu’il  étoit  médul- 
lairCj  &C;  .  TV- 
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Santorini  n’a  pu  déeoüvrîr  la  cavité  de  rinfundibulum. 

IV. 341 

'MvTâivB  dit  avoir  trouvé  rinfundibulum  j  tantôt  creux, 

tantôt  fijlide  :  voyez  fbn  ^«r/trcy7.  aéyw 

M.  Lieuiaud  regarde  la  cavité  de  rinfundibulum  commc 
un  être  de  râifon  :  au  lieu  d’ün  canal>.dit-il,  c’eft  une  efpece 
de  cylindre  dé  deux  ou  trois  lignes  de  hauteur ,  formé  par 
ia  fubftance  cendrée ,  &  recouvert  par  là  pie-mere  5  M,  Lieu- 
taiid  le  nomme  tige  pituitaire ,  &c.  V.  i6o 

Confultez  les  Eîéin.  P hyfioL  de  M,  de  Haller ,  Tom,  xr  ^ 

pag.)6,  ^  . 

Glande  pituitaire i 

Brunner.  (j.  Ci  Van  )  De  glandulâ  pituitàrià, 

ié.87,z«4.  Ili.43i 

Littré,  (  A.  )  Ôbferyation  fur  la  glande  pituitaire  d’un  hom¬ 
me.  Méfn,  de  l’Acad,  dès  Schnc.  1707.  IV.  Z4t 

Lés  plus  anciens  Anatomiftes  ont  connu  ta  glànde  pitui¬ 
taire  î  ils  ont  cru,  Sçpriueipalement  Oribafe  ,  Carpi  ,  &c.  que 
i-eau  des  ventricules  du  cerveau  étoit  filtrée  par  la  glande  pi¬ 
tuitaire  ,  d’oii  elle  découloit  dans  lé  nez  ;  cette  opinion  a  été 
prefque  généralement  adoptée  jüfqu’à  ScÆnéide/-. 

Spigeïiüs  àit  que  la  glànde  pituitaire  a  plufieurs  cànâus 
excréteurs  qui  verfent  dans  la  cavité  des  narines  le  liquidé 
qu’elles  féparent  de  la  malTe  du  fang.  IL  455 

Scknéider  a  doniié  Une  table  des  poids  de  pluGeürS  gkodeS» 
pituitaires  *  &  il  a  fait  obferver  que  leur  grofieur  n’ étoit  pas 
proportionnée  à  celle  du  cerveau  j  car  de  gros  cerveaux  ont 
de  petites  glandes  ,  8c  de  groffes  glandes  appartiennent  à  de 
petits  cerveaux.  Il  s’eft  afluré  que  l’eau  des  ventricules  n’étoit 
pas  repompëe  par  la  glande  pituitaire,  &  qu’êlle  ne  fèrvoit  pas  - 
non  plus  à  fon excrétion ,  &c.  •  IL  éiS 

tf^llis  a  fait  plufieurs  remarques  inréi-eflantes  fur  la  glande 
pituitaire.  TTarthon  l’a  aufli  décrite  ,  &  ,  S’eft  occupé  de  fes 
ufages.  _  y  ■  ’  ni.  7  Z 

La  glande  pituitàirè  abforbé,  fuivànt  Ed'ft'b'i  les  humeurs 
des  ventricules  y  8t  les  verfe  dans  deux  .rameaux  veineux  de 
la  jugulaifè.-  Ces  rameaux  vont  s’ouvrir  dans  la  foife  pitui¬ 
taire  autour  de  la  glande.  Lo^c)- rapporte  à  ce  fujêt  di- 
verîes-obfervatidns  qu’il  a  faites.  III.  311 

.  Bninner  a  donné'  une  defcription  airêz'  eXaéte  de  la  glande 
pituitaire  j  il  a  connu  le  fînus  circulaire.  :  il  s’eft  convaincu 
de  fou  exiftence  par  l’injeélion;  Briatner  attribue  à  cette 
glande  la  propriété  d’abforber  l’eau  des  ventricules  ,  &c, 

111.43  5 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 
^Suivant  VieuJJens,  il  exifte  des  irailleaux  lymphatiques  aii^ 
tour  &  dans  la  glande  pituitaire  j  mais  ces  mêines  vaifleauxi 
fuivant  Mi  de  Haller  *  ne  font  que  du  tiffu  cellulaire  qui  en 
a  impofé  à  Vieuffens. 

Ridleya  décrit  iin  firius  circulaire  autour  de  la  glande  pii 
tuitaircj  fans  citer  Brunner  qiii  l'avoit  découvert  plufieürs  an^ 
nées  auparavant.  .  ^  IV. 

La  glande  pituitaire  eft  ,  félon  Littré  ,  fulpfendue  dans  la 
felle  du  fphénoïde  ;  elle  eft  diviféé  en  déüx  parties  par  uné 
^igne  niédianÉ.  Get  Anatorhifté  lui  attiibuë  un  grand  nom-; 
tre  de  véhcuks  &  quelques  fibres  müfciilëüfes.  Littré  croit 
que  la  glande  pituitaire  fert  à  pomper  la  lymplie  &  l’air ,  &C4 
lia  trouvé  la  glande  pituitaire  en  partie  pierreufè,  &  en 
partie  purulente ,  &c.  '  ÎV.  X4i 

Mi  Bûuillet -çtnÇQ  ,  avec  les  anciens  j  que  là  pituite  dé¬ 
coule  du  cerveaii  dans  les  narines.  IV.  47^ 

.  On  doit  eonfulter  pour  la  glande  pituitaiîé  la  defcriptioii 
^u’èn  ont  donné  MMi  Morgagni  j  V^nslow  ,  Haller  é^  Lieua 
iaud  ^  &c.  ,  ,  ■ 

M.  de  Bordât  a  examiné  la  ftrinfture  de  la  glande  pitui* 
taire  ,  il  ne  lui  a  trouvé  aucune  des  qualités  des  glandes  ; 
c’eft  pourquoi  il  doute  qu’elle  en  foit  UHé  véritable ,  &  qu’ellè 
mérite  le  nom  qu’elle  porte  j  gcci  V.  aS^y 

'De  l'eau,  qu  on  trouve  dans  les  vètitric'ulès  dit  cérveâü. 

Les  plus  anciens  Anatômiftés  Ont  ôbfervé  de  l’eaii  danS 
les  ventricules  dii  cerveau  î  Carpi  &  Mdffa  alTurent  en  avoir 
trouvéj  mais  en  petite  qüantité.  Charles,  Etienne  s’eft  convain¬ 
cu  que  l’humeur  contenue  dans  les  vëntfiçulçS  étôit  én  petite 
quantité  ,  &  d’une  légère  confiftahee  immédiatement  après  la 
mort ,  qu’elle  s’accumuloit  &  s’épaifliiToit  au  bout  de  qüél- 
que, temps.  ÎII.  338 

Coiter  a  trouvé  dans  quelques  fujéts  les  ventricüleS  dâ_ 
jterveau  remplis  d’une  ,  pituite  vifqueufe  •.  dans  d’autres  non 
feulement  il  a  décôuvért  les  mêmes  léfiohs ,  mais  encore  il  à 
-VU  qu’il  y  avoir  un  ëpancheinënt  d’eaü  êntte  la  pie  &'la  durë- 
mere  qui  revêtent  la  nfoëllé  épiniërel  I.  64^ 

Varoli  attribuoit  aux  glàndes-qu’on  voit  fur  lë  plexus  cho¬ 
roïde  ,  la  propriété  de  pomper  l’eau  épanchée  dans  les  veü-, 
tticules.  II.  3  J- 

Mildaa  a  va  del’eaa  dans  les  ventricules  desperibnnes  qdi 

avoiens 


DES  REMARQUES  SUR  LE  CERVEAU ,  &c.  537 

âvoient  foufFerc  des  douleurs  violentes  à  la  tête  ,  &  des  abcèâ 
dans  la  fubftance  du  cerveau. 

Tulpius  parle  d’une  hydrocéphale  de  la  moitié  de  la  tête  j 
le  fujet  qui  en  étoit  attaqué  avoir  deux  livres  d’eâu  épanchée 
dans  le  ventricule  gauche ,  l’autre  étant  à  lec;  II.  ^67 

Schneider  a  adrriis  de  l’eau  dans  les  ventricules  du  cerveâli 
fain.  Il  dit  qu’elle  eft  limpide  &  femblable  à  la  liqueur  des 
larmes.  ,  11.  619 

Wepfér  fait^meDàon  d’une  hydropifie  d’üh  dés  ventricule^ 
du  cerveau  ,  l’autre  étant  lêc  ,  &c.  III.  X4ci 

Ruy/ck  parle  d’unè  hydropifie  du  cerveau.  III.  zZ 

Pecklin  dit  avoir  trouvé  cent  treize  onces  d’eaü  dans  les 
Ventricuies  du  cerveau. 

Brunner  a.  toujours  vü  lés  ventricules  du  cerveau  remplis 
d’eau.  III.  431 

Dlonîs  regardé  l’hydropifie  des  veiitricules  du  cerveau 
comme  incurable  ,  lorlqu’elle  eft  jointe  à  cette  efpece  d’hy¬ 
drocéphale  ,  dans  laquelle  les  eâui  font -contenues  entré  là 
dure-ffiere  &  le  crâne.  111.^39 

Vieuffens  a  fréquemihent  trouvé  de  i’eâü  dans  lés  ventricu¬ 
les*  iv.>i 

Poupart  rapporte  Thiftoiré  d’un  épileptique  dàns  léquel  il 
trouva  de  la  lymphe  épanchée  dans  lés  yéntricülès  ,  &  fur  là 
jfurface  extérieure  du  cerveau.  iV. 

Littré  dit  que  l’eau  qu’on  trouve  dans  les  ventricules  du 
cerveau  y  éft  naturéllenleiic  &.  doit  avoir  des  üfages.  IV. 

M;  dé  Haller  eft  parvehu  â  pouiTer  l’injeaioh  des  arteres 
dans  les  ventricules  du  cerveau. 

Kaàu  Boèrkaavè  a  obfervé  que  la  quantité  d’éaii  qu’oîi 
trouve  dans  les  ventricules  du  cerveau  ,  augmentoit  à  pro¬ 
portion  du  temps  que  le  fujci  étoit  mbit ,  pér^iratio  diSd 
Hippàcrati.  n°i 

Henkel  penfe  qu’une  certaine  quantité  d’eau  contenué  dans 
les  grands  ventricules  cki  cerveau ,  peut  occafionnér  une  cé- 
tité  ,  &  que  plufieurs  furdités  font  occafiohnées  par  de  l’eaii 
iàmaffée  dans  le  quatrième  ventricule.  ÿ.  144 

Ferutaj  dit  avoir  trouvé  un  peloton  de  cheveux  dans  ad 
des  ventricules  du  cerveau  d’une  femme  mbrté  d’apopléiiéi 

Bohziius  nié  que  dans  l’étât  hâturel  il  ÿ  àit  dé  î’eàü  iané 
les  ventricules  du  cerveau  (Tom.  III  ,  pag.  373  }.  Perdut  à 
ibutenu  ce  même  feadment;  lÿ^  jig 

Toine  VL  Y  * 


ut  tableau  CHRONOLOGIQUE 

Suivant  M.  Lkutaucî ,  il  n’y  a  point  d’eau  dans  les  veritri- 
^ules  du  cerveau  dans  l’état  naturel  ,  &  fon  bpînioü  à  été 
adoptée  de  plufiems  Anatomillcs  François» 

Mouvements  du  cervédü. 

Les  plus  âncicils  Anatoiniftes  ont  reconnu  un  mouvement 
dans  le  cerveau ,  mais  tantôt  ils  l’ont  attribué  à  là  contrac¬ 
tion  des  arteres  ^  &  tantôt  à  la  contraélion  de  la  dufe-niere 
ou  de  la  piê-mcre.  Bauhin  a  nié  que  la  dure-mere  pût  con¬ 
tribuer  à  mouvoir  le  cerveau  (  Toin.  II ,  pag.  ni  );  cetté 
opinion  a  été  défendue  par  tous  les  Auteurs  qui  ont  regardé 
ïa  dure-mere  earhrhe  adnérente  à  la  furface  interné  du  cer- 
yeau  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit,  page  508  de 
ce  volume.  ^ 

Coiier  s’eft  convaincu  en  ouvrant  le  crâne  de  divers  ani¬ 
maux  ,  que  le  cerveau  avoir  chei  eux  un  mouvement  parti¬ 
culier  ,  qu’il  foupçonne  dépendre  dë  celui  des  ârteres.  I. 

647 

Suivant  Biolan  ,  le  cerveau  a  un  mouvement  qui  n’cxifté 
plus  ,  lorfqu’on  ouvré  un  des  ventricules  ,  mais  qui  renaît  û 
l’ori  rapproche  la  fubftance  du  cerveau  ,  &  qu’on  referme 
i’puyerturé.  ,  II.  r?? 

T.  ù.  BartkoHn  â  admis  Un  moUVemenf  particulier  au 
Cerveau  (  Tom.  II.  pag,  H dmon  connoiff oh  le 

hiouvement  du  cerveau ,  &il  fàvoit  iqu’il  ne  provenoit  nulle- 
iiient  de  la  dure-merë ,  &'c.  '  IL, 646 

‘  Diemerhroeçk  alTure  que  le  cerveau  n’a  aucun  mouvement 
par  lüi-même,  que  fes  fibres  font  trop  molles  poür  avoir 
quelque  aéiivité  ,  que  la  maffe  de  ce  vifeere  ell  foulevé.é 
pàr  les  finus  qui  fe  dilatent.  II.  ^^4 

Le  cerveau  ,  félon  Ckarleton ,  fc  tuméfie  lorfquc  lés  ârteres 
fe  dilatent,  &s’afFaifeiorfque  les  ârteres  fe  contraélent. Cet 
Auteur  nie  que  les  mouvements  du  cerveau  aient  aucunt 
connexion  avec  ceux  du  poumon.  III.  84 

Bayle  nie  qu’une  êffufion  médiocre  de  fàng  puilTe  compri¬ 
mer  le  cerveau.  ^  111.415 

Zyp&us  a  obfervé  que  les  mouvements  du  cerveau  font, 
fydchrones  avec  celui Aes  ârteres  (Tom.  IIÏ,  pag.  ^41  ). 
Cette  obfervâfibTi  avoit  été  adoptée  B allope  Coiiet^'y 

Piccolhomini  ,-SiC.  eVle.  a  été  renouyellée  par  WiUis  yVieuJfenSf 
{ce.  leurs  ouvrages» 


•  bÉS  REMARQUES  SUR  LÉ  CERYÉAlT,&c.  53 j 
Pkcarne  dit  que  le  cerveau  &  le  cœur  agiflent  akernativé- 
feent  l’un  fur  l’autre  ,  &  qu’ils  font  vivifiés  dans  le  mêmé 
inftant.  IV.  16& 

M.  Schlkkting  a  obfervé  que  la  fubftance.  du  cerveau  le 
gonifloit  pendant  i’expiràtioh  ,  &  qu’elle  s’afiàiflbit  pendant 
l’infpiration  ,  &c.  V;  4Z  j 

M.  de  Haller  2i  fait  des  remarques  intércflahtes  fur  le  mou« 
vcment  du  cerveau  i  il  l’a-  vu  s’élever  dans  rexpiratioti  & 
s’affailTer  dans  l’infpiration  ;  la  veine  jugulaire  fe  gonfle  * 
fe  remplit  dè  fang ,  s’arrondit  pendant  l’expiration ,  s’applatic 
&  perd  fa  couleur  pendant  que  l’ànimàl  infpire.  Enfiri ,  Mi 
de  H  aller  attribue  le  gonflement  du  cerreaii  au  refiux  dà 
fang  de  la  veine-cave  dans  la  veine  jugulaire  ,  &  dans  le 
finus  du  cerveau  (  Tom.  IV  ,  pag.  71 1  ).  Cependant  Mi  dé 
Haller  né  croit  pasqué  le  rriouvemeht  du  cerveau  ait  lieu  dans 
l'animal  dont  la  tête  efl:  entière.  IViy  i  i 

M.  de  Xamiine  s’eft  afluré  ,  comme  M.  Schlichting  ,  que  le 
cerveau  s’élevoit  pendant  l’expiration  ,  &  s’abaiflbit  pendant 
i’inftiratiOn  :  il  a  été  plus  loin  j  il  a  démontré  que  le  reflux 
du  lang  vers  le  cerveau  ;eft  là,  véritable  caufe  des  m6ûve-=r 
ments  d’élévation  de  ce  vifcere ,  &  que  Ibn  affaiflement  n’eli 
dû  qu’à  la  ficilité  avec  laquelle  lé  fang  fe  porte  Vers  les 
gros  vaifleaux  delà  poitrine  dans  le  temps  de  l’infpiration  ^ 
&Ci&Ci  V.  îoS 

M.  Lorry  à  réithafqué  deux  mouvements  dans  le  cerveau  j 
l’un  répond  à  celui  du  cœur  ,  &  l’autre  à  celui  de  la  refpifa* 
tîoil  :  il  dit  que  dans  l’état  naturel  le  cerveau  remplit  fi  exac¬ 
tement  le  crâné  ,  qu’il  eft  impoflible  que  cette  tendance  a» 
mouvement  ait  aucup  effet ,  fi  ce  n’eft  du  côté  des  ventri¬ 
cules  du  cerveau  ,  oû  il  y  a  dans  l’état  naturel  un  efpace, 
par  conféquent  une  liberté  po^r  le  mouvement,  &c.  V.  4^^ 
ÏF'alfiojfa.  fait  plufieurs  expériences  qui  prouvent  que  lé 
cerveau  fe  dilate  pendant  l’expiration  ,  &  s’aflFaiflé  pendahÉ; 
i’infpiràtiOn  j  il  a  remarqué  qi^on  né  peut  obferver  le  mou¬ 
vement  du  cerveau  fans  avoir  détaché  la  dure-mere  du  crânéi 

■  V; 

Doeveren  afTuré  que  les  mouvements  du  cérveâu  font  fyn- 
cbrones  avec  ceux  de  la  poitrine;  V.  j  l  à 

M.  croit  que  les  .mouvements  du  cerveau  Ont  lieii 
dans  l’état  naturel  ,  &  qu’il  n’eft  pas  néceflaire ,  pour  que  tè 
cerveau  fe  meuve ,  que  la  dure-mere  foit  ouverte  :  vo^t  foé 
éuvirage  &  le  Tom.  Y  ,  pag.  (^84.  ^ 

Ÿij 
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Cervelèi. 

ÎÏÈisf  Ek.  t  t.  )  defc'rîptioh  dü  ihvtiêt.  Eph^r^ 

d’AUtnt.  '  IV.  ,4^4 

/Les  plus  anciens  Anatoniiftesontdécritle  cerveletî  Arifiote 
M-iifus  d’ Epfi'tfe ,  Po//aAr  ,  &c.  s’en  fôtit  occupés. 

Le  cervelet,  dit  Galien,  t&  placé  4  la  partie  poftérieure  dé 
la  tête  J  il  eft  féparé  du  cerveau  par  une  duplicàtüre  dé  ii 
dure-nierc ,  fa  fuBftante  eft  plus  duré  celié  dü  'cérveku 
fùr-Eou't  vers  la  partie  qui  toùclië  à  la  mobile  épinière ,  &c. 

;  .  i.8k 

Vêfale  à  'doiiné  un'e  rii'einéàrê  défcriptîo'n  qu’bn  ri’avbîë 
ikiravailt  lui  du  ccrvélèt  5  il  dit  qu’il  eft  onze  ïbis  plus  pétit 
^de  le  cerveau  ,  &c.  ,  i.  4Vi 

Les  circonypktions;du  cervHet  font  différénïé's/,  fuïvânt 
^Càiitmbiis  ,  de  celles  du  cériréau  5  rbn  y  voft  deS  érdinences 
qui  ént  la  figure  d’ûn  ver ,  fa  fubftànce  rt’èft  pak  pîu'â  fériâè 
^uè  celle  -du  cerVéàu  ,  cofnme  Gàlim  îàvbit  dit  ^  &  il  eft 
faux  qu’il  Ÿ  ait  dés  nerfs  qui  èfa  vifennènt..  ï* 

Éal/'opèkAït  préfûier  j  füivÿnt  M.  Sè  Haller  ,  ait  guéri 
fe  bdéflures  dü  cervelet.  .  • , 

.  t)du^us^têtdaâi{m  E'ort^ks  tS:  ^  premier  qui  ait  pailé 
dé  Patbre  du  cervelet  5  mais  il  fe  trompe ,  Aranüus  &c  VaraH 
â^dîéht  èbnnÙ  l’krràngémërrtfyffiihétfiqde  de  cette  fubftance 
BlAîîcbâtfè  ;  &  i’àvoient  cbmparé‘âvtn;;^bré.  11-  44^7 

-  TU.  '^BdrthBHk  a  parlé  d’un  fiTjct-qui  ii’aVbitpâs  d’appénëîéc 

férmifbrme  dàtiSle  cérvélet.  '  .  IL 

-  ’WitUs  a  décrit  fort  aü  long  la  filbftàncc  du  Cérrèlét  ;  il 

à  &rt'plufifeürS'rfemàrqüés  fur  Larbfe  dé  Vie.  ,  III.  pj 

ï>i^Hine6itri  k  étiSàiidé  übéépîi^le  dàus  le:  cervèlét  ,  &  à 
#U  ftùimal  toîftbér  eù  t:btivulfîèh'&  ûïàürir.  lÜ.  iop 
■Èdjjlh  a  rridiqüé  lès  appëndicés  vermifbtriiés  ,  &  a  dit  qué 
lès  àhfràétubfités  du  cervéléV  n’étoient  pas  dulfi  profondfel 
que  cellèsilu  cefveaU'j-fl -fdupçdnne  que  x^ft  dt  l’arbre  dé 
Vie  du  cervelet  que  les  nerfs  tirent  leur  origine.  IIL  44I 

-  M;  piArtrtièy  a  décrit  aVée  exaétitade  la  ftruânre'da  cer¬ 
velet,  &  les  parties  qui  le  compôiènt,  ÎV,  478; 

VieüJftjiil'vz  s^éft  pas  éoii'tenté  de  décrire  les  'pàftieis .  èxté- 
fieüres  du  cervéfet  ,  il'eü  a  examiné  avec  attention  la -flruc- 
türe  ihtèrhe  J  c’èft  lui  qui  a  fait  ojbfer ver  que  fës  filions  exté¬ 
rieurs  ne  (ont  pas  fi  tortueux  que  ceux  du  cerVeau  ;  il  dit  qué 
esuX'ciTônt  prefque  traBfyerles,  &G*  lY.  rj 


des  remarques  sur  EE  CERVEAp , 

Ileifier  a  cîonné  une  defcription  .étendue  du  cetvelç|  5  il 
prétend  qu'il  eft  formé  de  globules  ,  &c.  ^  '  IV. 

On  confultera  avec  avantage  ce  qu’ont  écrjt  fqr  le  çerye^ 
let ,  MM.  Winslow ,  Haller Lieuiaud  ,  &c. 

Snïvznt  Bienaife  ,  la  moindre  bleffure  du  cervelet  produit 
la  mort<  Tom.  IV,.pag.''ibi  ).  7,  B.  Verdac  dit  qu’il  nçfjuç 
toucher  que  lésérement  le  cervclèt  pour  faire  inourir  l’ani¬ 
mal, &c:  . 

Cependant  M.  de  s’eft  afluré  que  les  blélTgres  d]ÿ 

cervelet  ne  Ibnt  pas  plus  rnqftetles  que  celles  du  cerveau  ,  &c. 

(  Tom.  IV  ,  pâg,'7i4  );  Cét  ïnàtomifte  dit  que  le  cervelet 
ne  remplit  pas  dans  l’écOnomie  animale  des  ufages  plus  im¬ 
portants  que  le  cerveau-(Tom.  IV  ,  pag.  717  ).  On  peutvoit 
ce  que  M.  de  Haller  a  dit  rà-deirus  dans  lès  Èlém,  phyJioH 
Tom.iV^p,ag.^4^6. 

M.  Lieutaud  parle  d’un  épileptique  de  di?-hui.t  ans  ,  dans 
lequel  on  a  trouvé  un  corps  ofleüx  dans  le  côté  drqit  du  cer¬ 
velet,  d’enyiroii  un  pouçe.de  longueur,  üin  demi-pouce  dé 
largeur.  ^ 

Moflle.Hlmgl?-. 

La  moelle  allongée  a  été  décrite  avec  afTév  d’exaélituds 
par  Véfale  (  T.  I ,  pag.  43 1  )1  Euflaçke  en  a  donné  une  bonne 
figure  3  c’eft  lui  qui  a  fait  connoître  le  pi^miçr  les  corps  oli- 
Vaires  queVieulmnS  a  dâiis  la  ïuite  bien  décrits  ,  &  auxquels 
il  a  donné  le  nom -qu’ils  portent  aujourd’hui  (  Tdm.  1  ,  pag. 
^51).  Ôn  trouvera  une  figuré  de  là  rnoëlle  allongée  dans 
la  colleélion  de  planches  publiée^àr  ,  &ç.  &c.  I. 

Varüli  s’eft  occupé  de  la'moëlle  allongée  :  ôn  trouve ,  dit- 
il  ,àl,a  bafe  du  cerveau  &  du  cérveîet  des  prolohgeihents  mé¬ 
dullaires  qui  appartiennenr  à  l’iin  ^  rautre  de  ces  vilceres. 
Ceux  du  cerveau  vont  en  arriéré  ,  &  ceux  du  cervelet  en 
avant  :  ils  fe  joignent  entre  eux  &  fembleht  même  fe  croifer  : 
aUrdelTous  Ce.  trouve  une  autre  éminence  dont  la  direélion  eft 
tranfyerfale  j  elle  femble  pour  àinfi  dire  adaptée  fur  les  pré¬ 
cédentes  ,  &c.  E aroli  nomme  cette  éminence  a  le  pcnr  da 
cervelet  :  voye\^  ce  que' nous  avons  dit  à  l’article  de  cet  Au* 
teur ,  où  nous  avons  fait  Voir  le  peu  d’exaétitudé  qui  fe  trouve 
dans  cette  dénomination.,  1,1.  31  &yùiv. 

Le  pont  de  Varole  eft  ïbrrné  ,  félon  Mplinétti  ^  par  les  ra¬ 
cines  du  cerveau ,  du  cervelet ,  de  Iq  mpelle  épiniere  &  des 
nerfs  qui  en  émanent ,  &c.  III.  39^ 

'  -  Yiij 
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Willis  a  travaillé  à  développer  la  ftruâiure  de  la  moëllç 
allongée  j  perfonne  n’a  mieux  décrit  fes  émipences  &Tes  ca¬ 
vités  :  tantôt  il  en  a  confidéré  la  face  fupérieurç ,  tantôt  il 
pn  a  décrit  la  face  inférieure  ,  &c.  HI.  ^5 

Ce  que  M  Duverney  a  écrit  fur  la  moelle  allongée 
exad  î  quand  on  écartç  ,  dit  il ,  les  éminences  pyramidales  , 
©n  voit  près  de  leurs  extrémités  deux  ou  trois  troulTeaux  de 
fibres  ,  dont  les  uns  paflçnt  du  côté  droit  de  la  moelle  au 
côté  gauche  ,  &  les  autres  vont  dans  un  fens  contraire.  Le^ 
fibres  de  la  partie  blanche  ,  en  fortanc  de  la  moelle  pllonr 
gée  ,  font  immédiatement  recouvertes  de  la  pie-mere ,  &c. 

ÎII.477 

G.  Banholin  ‘fils  a  donné  une  defcription  alTçz  exade  de 
la  moelle  allongée.  III.  j 07 

Blancard  prétend  que  l’énainence.  annulaire  de  la  mo’élle 
allongée  eft  plus  grande  dans  l’honime  que  dans  tout  autre 
animal,  &ç,  ^  III,  J19 

'  La  defcription  que  Wieujfèhs  a  donnée  de  la  moelle  allon¬ 
gée  ,  eft  fupérieurie  à  celle  de  Villis  ;  il  a  indiqué  les  trouC- 
feaux  médullaires  dont  fa  furface  eft  boffelée.  Il  a  décrit  les 
éminences  pyramidales  &  olivaires  avec  beaucoup  d’exaâi- 
tude  ;  elles  donnent ,  félon  lui ,  nailTance  à  dix  paires  de  nerfs,, 

■  IV.  lî 

Ruyfih  a  décrit  les  corps  pyramidaux  &  olivaires  de  la 
inoëlle  allongée ,  8c  en  z  attribué  la  découverte  à  Vieujfens  : 
li  a  dit  qu’à  l’extrémité  de  la  moelle  allongée  ou  au  commem 
éement  de  la  moëlle  épiniere  ,  on  trouve  deux  plans  de  fibres 
médullaires  j  les  unes  font  circulaires  ,  les  autres  lonoitudi- 
iiales  &  celles-ci  font  recouvertes  par  les  circulaires ,  &c. 

-  '  ■  III.  i8o, 

'  La  moëlle  allongée  &  les  principaux  nerfs  qu’elle  four- , 
iiit  me  paroifient  bien  reprcfentés  dans  les  planches  de 
Rzdloo,  ÏV.  50 

Santofini  a  vu  rentre-crpifement  que  les  nerfs  forment  au- 
deflous  de  la  inoëlle  allongée  ,  principalement  à  la  partie  an¬ 
térieure  &  pbftérieure  de  l’éminence  annulaire,  &c,  IIL  34x 
Mi(lichelH  â  décrit  les  fibres  entre-croifées  de  la  moëlle 
allongée.  IV.  450. 

Fr.  Petit  a  fait  quelques  remarques  fur  la  moëlle  allongée 
qui  méritent  d’être  confultées  j  il  dit; qu’il  y  a  des  fîbres.lon- 
gicUiUnales  &  tranfvcrfâles,  &c.  '  ,  IV.  440. 

^  Selon  M.  Winslotv  ,  la  moëlle  épiniere  eft  inférieurement 

gpplatie,Si:ç, 
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M.  jLo/ry  prouve  par  plufieurs  obfervatioris  faites  fut  les 
animaux,  quf  la  moelle  allongée  eft  la  partie  du  cerveau 
dont  l’aftion  dérangée  ou  augmentée  produit  ces  convulfions 
énormes  &  effrayantes  qui  ébranlent  quelquefois  toute  la 
machine, &c.  V.  450 

Moèile  épiniere. 

Blasius.  (  G.  )  Anatome  medullæ  fpinalis  &  nervorum  indc 
prôveiiientium.  Amfiel.  \  666  ,in  i  i.  III.  105 

Timmiüs.  C  J.  )  Anatomæ  des  rukgrades.  Brem.  1730,  in  8. 

'  '  ’  '  "  ‘  . 

Hubert.  (  J.  J.  )  De  medullâ  Ipinali.  Gott.  ij^9  ,  4»  V, 

157 

—  De  medullâ  fpinali ,  fpeciatim  de  morbis  ab.ea  prodeunti- 
bus  commentatio.  Goa.  T741 ,  ZH  4.  zèid. 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé  de  la  moëilè  épi¬ 
nière  î  Platon  prétendoit  que  la  moelle  épinière  écoit  la  pre¬ 
mière  partie  formée.  !  L  jS 

La  moelle  épiniere ,  dit  Hippocrate  ,  defeend  du  cerveau  } 
mais  il  ne  vouloir  pas  qu’On  lui  donnât  le  nom  de  moelle, 
puifqu’elle  n’eft  point  femblable  à  celle  qui  eft  contenue  dans 
les  arrêtes  ,  &  qu’elle  eft  environnée  de  membranes  ,  ce 
qu’on  n’obfêrve  pas  à  l’égard  des  autres  moelles  ,  &c.  I. 

Arifiote  croyoit  que  le  cerveau  étoit  d’un  tempérament 
froid  8c  humide,  mais  qüè  la  irtoëlle  épiniere  étqit  d’un  tem¬ 
pérament  chaud  ,  parcequ’elle  fc  trouve  plus  près  du  cœur  , 
qu’Ariftote  regardoit  comme  le  centre  dé  la  chaleur.  , 

Galien  a  donné  une  defeription  plus  exaéte  de  la  moëlle 
épiniere  5  c’eft  elle  qui  donne  naiflance  à  plufieurs  paires  de 
nerfs  ,  qui  fe  diftribuent  dans  toutes  les  parties  du  corps.  La 
moëlle  épiniere ,  félon  Galien  ,  devient  d’autant  plus  dure 
qu’elle  s’éloigne  de  fon  principe  ,  &c.  1.88 

Les  Arabes  n’ont  rien  dit  d’intéreflant  fiir  la  moëlle  épi¬ 
nière  ,  ils  ont  copié;'prefquetout  ce  que  Galien  scvoli  écrit  ; 
ce  n’eft  que  les  Anatomiftes  du  fèizieme  fiecle  qui  l’ont  dé¬ 
crite  avec  exaélitude. 

AchxUinus  a  dit  que  la  moëlle  épiniere  ne  remplit  pas 
le  canal  vertébral  d’un  bout  à  l’autre  ,  &  qu’elle  fè  termine 
à  la  première  vertèbre  lombaire.  I.  lyx 

B.  Càrpi  a  parlé  de  la  moëlle  épiniere  5  il  a  vu  la  ligne 
y  iv 
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longitudinale  de  divifion  &  l’aqueduc ,  &c,  1. 178 

Selon  Charles  Etienne,  la  moelle  ëpiniere  a' un  canal  au 
jnilieu  de  fa  fubftance  ,,qui  fait  l’office  d’un  vâitricule  &  qui 
pommunique  avec  le  quatrième  ventricule  5  ce  canal  fc  pro- 
page  du  cerveau  à  l’extrémité  de  la  moelle  ,  &  il  eft  rcmpU 
d’un  liquide  jaunâtre.  1.  3  39  6’yüzv. 

J’ai  trouvé  ce  canal  prodigieufement  dilaté  dans  un  fujet, 
&  M.  de  Sénaca.  fait  une  obfervatipn  femblable. 

Véfale  a  donné  une  defcription  plus  exa^le  qu’on  n’avoit 
fait  avant  lui  de  la  moelle  épiniere  ,  &  il  s’eft  alTuré  de 
fon  extrême  fenfibilité  fur  les  animaux  vivants,  L  433 
Columbus ,  SL'çxts  Charles  Etienne  ,  a  admis  une  cavité 
dans  la  moelle  épiniere  3  mais  il  eft  allé  au  delà  :  il  a  dé¬ 
terminé  fa  figure  &  (à  grandeur  ,  en  la  comparant  à  une 
plume  à  écrire  (  fom.  I ,  pag,  f  5  5  >.  La  moelle,  épiniere  ,  dit 
Columbus  ,  n’a  pas  la  figure  d’un  cône  ,  comme  on  le  pré¬ 
tend  :  elle  eft  à  la  vérité  un  peii  plus  grpffe  auprès  de  l’occi¬ 
pital  qu’elle  n’eft  en  bas  5  mais  depuis  ce  bourlbufflement , 
jufqu’à  fon  extréinité  inférieure ,  elle  a  à-peu-près  la  même 
dimenfîon.  Sa  fubftance. n’eft  pas  homogène ,  &c.  ejle  eft  re- 
pouverte  par  k  dure  &  la  pie-rnere  ,  &c.  Foyeç  ce  que  j’ai 
dit-  .  , .  :  L 

Coiter  a  connu  la  ligne  médiane  antérieure  de  la  moelle 
épiniere, .&  a  oblèrvé  que  fa  fubftance  médullaire  étoit  gri¬ 
sâtre  dans  fon  milieu  ,  &  blanche  à  la  circonférence  ,  ce  qui 
^ft  l’inverfe  de  k  fubftance  du  cerveau.  -  I,64î 

Y’arçli  prétend  que  la  moelle  épiniere  ne  commence  pas 
au  trou  dé  l’os  occipital ,  comme  on  le  croyoit  de  fon  temps  ; 
mais  qu’elle  naît  d’un  côté  de  delTous  les  ventricules  du  cer¬ 
veau-,  &  de  l’autre  de  la  partie  inférieure  &  moyenne  de  la 
bafè  :  il  dit  que  la  moëllé  épiniere  eft  formée  par  des  fibres 
li  diftinétement  féparées  des  parties  voifînes  ,  qu’on  ne  peut 
s’y  méprendre  (  Tom.  II ,  pag.  3 1  ).  La  moelle  épiniere  n’a  , 
fûivant  Varôli ,  aucune  cavité  j  k  fubftance  eft  maintenué 
va.xla.'çïç-xaex^iihid.^ag. 

Piccolhomini  aflure  que  la  moelle  épiniere  eft  creule  dans 
fon  milieu,  depuis  le  haut  jufqu’aux  vertebres' lombaires  5 
cette  cavité  communique  avec  les  ventricules  du  cerveau , 
.&  elle  a  comme  lui  un  battement  particulier.  II.  99 

Baukin  a  aufli  admis  la  cavité  de  la  moelle  épiniere, 

. . ^  '  IL  112. 

Çulaurens  croyoit  être  le  premier  qui  eût  vu  que  k  moelle 
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Ipin.iere  finiflbit  à  la  première  vertebre -lombaire  ,  &  qu’elle 
dégéaéroit  en  un  paquet  de  nerfs  qui  formôient  une  efpec^ 
de  queue  de  cheval.  Achillinus...^Cplumbus  avoient  déjà  fait 
cette  remarque  (  Tom.  II ,  pag.  157  ).  Cet  Auteur  a  donné 
quelques  figures  de  la  moelle  épiniere ,  &c.  T om ,  II ,  pag. 
158.  Afnifaus  nigaot oit  pas;  que  la  moëlle  épiniere  fe  ter- 
minoit  à  la  première  veirtebre  des  lombes.  '  U* 

G.  Bartkolin  pere  a  aflez  bien  décrit  les  éminences  qu’on 
pbferve  à  la  partie  fupérieure  de  la  moëlle  épiniere ,  &  a 
ajouté  une  planche  originale  qui  n’eft  pas  fi  mal  faite. 

II,  36^ 

Paaw  prétend  que  la  moelle  de  l’épine  lé  meut  dans  fon 
canal  comme  le  cerveau  &  meut  dans  le  crâne  ;  il  dit  avoir 
toujours  trouvé  un  vuide  entre  la  moëlle  Sc  la  paroi  interne 
du  canal  rpinal ,  &c.  '  II.  401 

Diemcrbroeck  a  aulH  Ipupçonné  un  mouvement  dans  la 
moëlle  épiniere.  II. 

Tulpius  parle  d’un  déplacement  de  la  moëlle  épiniere  à  la 
fuite  d’un  fpinarbifida  ÿ  et  changement  de  pofition  provenoit 
d’un  défaut  d’offification  à  la  partie  poftérieure  des  vertebres. 

IL  369 

Lyjèrus  a  décrit  un  intërftice  placé  au  milieu  Sç  tout  le  long 
de  la  moëlle  épiniere.  III.  38 

Willis  a  donné  une  bonne  defcriptîon  de  la  moëlle  épi¬ 
nière  3  la  queue  de  cheval  eft  reprélentée  avec  exaélitude  dans 
les  différentes  planches  d^s  nerfs  qu’il  a  publiées.  III.  100 
Blafius  a  décrit  la  moëlle  épiniere  ,  &  a  dputé  de  l’exif- 
tence  de  la  queue  de  cheval  j  il  a  dit  que  le  canal  fpinal  ne  fe 
rétrécit  pas  vers  les  dernieres  vertebres  lombaires^  &  a  indi¬ 
qué  lès  différentes  feiflures  de  la  moëlle  épiniere.'  III.  108 
Malpighïa.  examiné  fi  la  lubftancê  médullaire  de  la  moëlle 
épiniere  eft  la  même,  que  celle  du  cerv  eau ,  ou  fi  elle  eu 
eft  diftincte  &  féparée  ;  il  a  conclu  que  ce  n’eft  qu’une  feule 
&  même  fubftance  ;  il  prétend  que  les  fibres  médullaires 
font  rameufes ,  &  il  parle  d’une  cavité  dans  la  moëlle  épi^ 
niere  ,&c.  IIl. 

Go/Zej  àflure  que  la  mo’éllè  épinière  eft  divifée  par  le  mi¬ 
lieu  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  queue  de  cheval. 

_  ^  ■:  111.415 

Bnmner  a  trouvé  un  canal  dans  la  moëlle  épiniere  d’un 
hydrocéphale  ;  il  l’a  fonfflé  avec  un  tuyau^à.vent  pour  s’aflu- 
fer  fi  ce  canal  aboutiilpit  au  cerveau  jamais  le  Ibuffle  n’y  paf- 
?mc  jamais.  -  “  ,  III.  4^3 
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Leewenhoeck  a  prétendu  que  la  fubftancede  la  moelle  épi. 
lîiere  étoit  compofée  de  petits  globules ,  &c.  IIIl  4jg 

Duverney  n’à  pas  donné  à  la  moelle  épiniere  la  figure  co¬ 
nique  ,  il  a  fait  voir  qu’elle  n’efl.  pas  par.tout  de  la  même 
grofieijr  ,  que  vers  le  milieu  &  vers  le  bas  du  col  elle  èijb 
fort  grofie.  Get  Auteur  à  fait  des  rçraarques  intéreflantes  fuir 
la  ftrudupe  de  la  moelle  épiniere.  III.  478 

G.  Barthcflin  fils ,  a  fait  plufieurs  bonnes  remarques  fur  la 
moelle  épiniere.  III.  50? 

Vieujfens  a  donné  une  defcriptioh  exade  dé  là  moëllé 
épiniere  j  il  a  décrit  d’abord  fes  membranes  j  il  en  ,  a  admis 
quatre  :  ce  que  j’ai  dit  à  ce  fujet  (  Tom.  IV ,  pag.  14  ), 

Vieujfens  a  pblèryé  que  la  moëlle  de  l’épine  étoit  plus  grofie 
dans  les  vertebres  cervicales  ,  que  dans  lés  dprfalçs  ;  & 
qu’elle  grpffit  auffi  dans  la  portion  du  canal  formée  par  la 
réunion  des  vertebres  lombaires,  La  moëlle  épiniere  donne 
origine  à. trente  paires  de  nerfs  (  ibid.  p.  15  ).  Vieufjens  a  dé¬ 
crit  deux  arteres  que  reçoit  la  rnoëlle  épiniere  ;  il  nomme  la 
première  vertébrale  antérieure ,  &  la  fécondé  vertébrale  pof- 
térieure  ,  &'ei  IV.  ib 

Vogli  penfoit  que  les  fibres  blanches  de  la  moëlle  épiniere 
yenoient  dé  la  pie-mere.  - 

a  décrit  les  fibres  entre- çroifées  de  la  moëlle 
(PpiDiére.  ^  “  ,  /  IV.  430 

F.  Petit  a  parlé  des  fcilTurés  dé  la  moëlle  de  l’épine  ,  des 
libres  longitudinales  ,  &  a  admis  dés  fibres  tranfverfes ,  &c. 

IV,  44.0 

M.  Winslow  a  décrit  fort  au  long  la  moëlle  épiniere  j  il 
dit  y  avoir  apperçu  par  le  microfeope  une  longue  route  très 
diftihébe  J  quoique  d’une  nuance  moins  blanche  ,  d’un  cor¬ 
don  liiéduliairé  particulier  bien  différent  des  fibres  tranfyer- 
fales  ,  qui  font  "la  communication  récriproque  de  deux  co- 
ionnes  de  cette  rnoëlle ,  décrites  par  Fr,  Petit,  IV,  487 

Timmiùs  a  donné  une  defeription  de  la  moëlle  épiniere 
'(  Tom.  V ,  pàg.  41  )  :  on  co'iifùîtefa  aufli  avec  avantage  ce 
que  M,  de  Haller  a  écrit  dans  fes  Èlem.  Phyofil.  Tom.  iv, 
page  79, 

Divers  Auteurs  ont  traité  des  altérations  de  la  moëlle 
épiniere,  Selon  Bienaife  ^  la  moindre  blcffure  de  cette  partie 
produit  la  mort.  .  IV.  102. 

J.  B,  Verduc  prétend  qu’il  fufEt  de  toucher  la  moëlle 
épiniere  légérenient  pour  faire  mourir  l’animal ,  ôcc.  Cette 
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jf^flexion  a  été  faite  par  Pâw ,  &  prcfque  par  tous  les  Méde^ 
cius  qui  lui  ont  fuccédé.  IV.  iitf 

Cependant  M ,  de  Haller  dit  que  les  bleffures  de  la  nioëllp 
«piniere  ne  font  pas  aUfli  fubitement  mortelles  qu’on  l’a  cru  ; 
il  rapporte  plufieurs  pbfervations  qui  confirment  fon  opinion. 

IV.  7l^ 

La  léfîon  de  la  moelle  épiniere  donne  lieu  ,  fuivant  Zîn- 
:nius  J  à  des  douleurs  &  à  des  convulfioriss  cependant  fes 
bleflares  ne  font  pas  fubitement  mortelles.  Y.  zÿé 

Ouvrages  concernant  Vame  ^  fes  principales  fonSîions  ;  fur 
la  vie  &  la  mort,  les  divers  âges ,  la  veille ,  le  fommeil,  ^c.. 

Hobokends.  (  N.  )  De.fede  animJe,  ^c.  Arnhemla  ,  i66S  , 
in  1  Z,  /  III.  I 

Lancisi.  (J.  M.  )  De  fede  animæ  cogitaiitis  ,  ad  eundem. 

Romeiyiyii,  ^  IV.  41 

Claudinüs.  (  J.  C.)  Quîêftiode  fede'facultatum  principum. 

B afl,  lyiy  ^  in  4.  ,  II.  41? 

Peyronie.  (  F.  de  la  )  Sur  le  fiege  de  l’ame  dans  le  cerveau. 

Journal  de  Trévoux ,  1709.  '  IV.  415 

îT—  Obfervations  par  Icf^uelies  on  tâche  de  découvrir  la  par¬ 
tie  du  cerveau  où  l’ame  exerce  fes  fondions.  Aaérà.  de 
cad,  desScienc,i~j4i.  _  IV.  41J 

■SToertmann.  (  J.  G.  )  Oïatip  de  proxima  fedé  quam  ani¬ 
ma  in  corpore  occupât.  TrajeÉl.  1751  ,  in  4.'  y.  jo8 
Meckel.  (  J.  J.  I  Recherches  anatomico-phyfiologiques  fur 
les  caufes  de  la  folie  qui  viçnnerit  du  vice  des  parties  iri- 
ternes  du  corps  humain.  Mém.  de  Berlin ,  176^0.  .  V.  4  3  î; 
Nymman.  (G.  )  De  apoplexia  traétatus.  W'itiehergà  ,1619., 
in  4.  '  ■  :  11.495 

Wep?er,  (  J.  J.  )  Obferyationes  anatomicæ  ex  cadaveribus 
eorum  quos  fubftulit  apoplexia  ,  &c.  Schafkufi\  i6y8  , 
/  IIÏ.  i4(v 

Bartholin.  (  T.  )  De  anatom.e  àpopleâicorum.  Ephemer. 

.  Natur.  Curiof.  n.  7^.ann.  i.  ‘ '  S'  li.  y  yy 

Eronner,  (  J.  C.  Van  )  De  apoplexia  poft  quinqueniiium 
récurrente  fortiilima  a  languine  extravafàto  ,  cum  capitis 
anatomc^  Ephémér.  German.  ' .  \  \  III.  45  2, 

Bayle.  (F.)  Traâatus  de  apoplexia.  Tolof& ,  iSif  ,  in  4. 

Mistichelli.  (  D.)  Dell’  apopleffia.  InRoma,  *709  ,  ni  4. 

iV.  430 

s^Aggîunta  al  trattato  dell’  apopleffia,  Pndovn ,  i7i  f  . 

^4. 


J48  tableau  CHRONOLOGIQUE 
Thoer.  (  g.  C.  )  Difîçrt,  chirurgico-medica  inauguralis  de 
apoplexia  magis  chirurgicis  qùàtn  aliis  medicamentis  eu, 
rànda<  Helmfiad.  1754.  V.  35$ 

Glanvixle.  (  B.  )  De  anitna  rationali,  &  hoininis  defcripticr- 
ne  ,  lib,  î‘.  III.  zij 

Schegkius.  (  J.  )  De  animæ  priiicipatt;  dialogua, 

154a  ,.in  8.  .  ;  I.  383 

Bertaccio?.  (.D,  )  De  fpiritibus  ,  libri  quatuor,  neçnon  de 
.  facultare  vitali ,  libri  très.  J84,  ira  4.  II.  90 

Spachiüs.  (  If.  )  Themata'  mêdica  de  animæ  facultatibus. 

'  Argentorati  ,  ■  IL  175» 

Ligeti.  (  J.  )  De  ortu  animæ  Jiumanæ  ,  libri  txçs.  Gem&  , 

^  ^  ■  IL  379 

■rrr  De  animarum  cpextenfîone  corpori  ,  libri  duo.  Patavii , 

1616,  in  4.  iBid. 

Genestet  Qüæft.  prima.  An  noAambüli ,  &  fomniantes  dé¬ 
lirent,  dum  loquuntur,  rident,  aliafve  hamanas  fun^ibr 

nés  exercent?  Y.  619 

Charxeton,  t  G.  )  Liber  de  Ipiritu  animali  ad  J.  D.  Horfr 
tium,i558.'\  111.87 

©EUSiNGiqs.  (  A\  )  CEconomus  corporis  animalis ,  &  fpecia- 
tim  dé  ortu  aniimæ  humauæ.  y66  i ,  ira  1 1.  '  IL  673 

CoRDEMOi.  (  G.  )  Du  difeernément  du  corps  8c  de  l’ame, 
8cc.  Paris ,  1666 ,  in  it.  .  '  HL32J 

Eorge.  (  L.  de  la)  De  mente  Humana  ejufque  facultatibus 
&  fundipnibus,  fecundùm  principia  R.  D'efeartes.  Parif. 
1666 ,  in  ^  111.3x8 

WitLis.  I  T.  )  De  anima  brütprum  ,  &c.  çum  figuris  æneis. 

L0ndinii,  x6:j2.,in  4.  \  '  '  llî.  90  ' 

Hamel.  (  J.  du  )  De  mente  hu'manâ ,  libri  qùatùbr:\Pran^ 
i6’j.%iin  x%j'  .  .  .  IIL40P 

Lamy.  (  A-  )  Explication  de  Lame  lenfîtive.  Paris  -3-1677  , 
in  ix.  1  III.  54^ 

\fEDE,L-ios,  (  G.  W-  )  De  arçhæo-  1^78  »  4*  UL  57.4 

ALBi:Nb s.  I  B.  )  Difput.  de  aiftedibus  animi.  Francof.  i  é  8  r. 

r;  -  UE 

Locre.  (Lj  Eflajr  çpnçerning  human  underftanding ,  in  four 

boocks.  Lbrad.  1696  ,  in^fdt.  '  IV,  114 

Stahl.  (  G.-E.  >  Vindiciæ  thepriæ  medicæ  veræ  motus  tonici 
vitaiis,  ,  ira  4.  IV.  148 

De  paflionibus  animi  corpus  hamanum  y^riè  alterantibus, 

7719.  IV.14? 


t5ÉS  REIvî ARQUES  SÛR  LÉ  CERVEAU,  &c.  349 

StEVOCT.  (J  A.  )  De  afteclibus  animij  i  2.8 

Fà-BRA.  (  L.  >  Difïert.  de  àüîmi  affédionum  phyficâ  caufâ  , 

Scc.  Terrar.  i-^à^.  ■  IV- 2-73 

ÀPiNüs.  C  J-  )  Dirp.  de  ptihcipio  vitàli;  Altdord.  ijoi. 

IV. Z9y 

Christianus:  (  V.  )  Difl.  dé  principio  vitàli ,  ejufquè  cura 
in  déclinante  fenedùté.  BàJîL  lyo^  ,  in  4,  V .  644 

Vater.  (  Ai  )  DilT,  de  mechanifmo  àStionurii  titalium 
■  prioE,  de  principio  vitàli.  Refp.  Ch.  V^oldicke  ,_^i707i. 

•i- De  aétîÔniBùÉ  vitalihuS ,  difl.  fécunda.  Réf.  G.  î.  Schef- 
.  fier  ,  1709.  Vi  648 

Difp.  de  œcpnofliià  fënfuüm  éx  fpeciàli  orgahdrum  fen- 
forioruni  &  figillatim  ex  papillarum  nervearuni  texturà 
demonïtràt’a,  Refp.  J.  Gi  Klepperbein  ,  1717.  V.  ^49 
Rivinüs.  (  A.  Q.  )  De  fpiritu  hominis  yitali.  Extât  in  difp. 

med.  Lipy^  1710.  IIÏ.  jAS 

WeisbAch.  (C.  )  De  intcntidne  &  inVentiône  ânimæin  ad- 
miniftràtibnè  deconbmîæ  Ba(lL  17  ii  ,  in  4.  IV. 

■  '  .  -  ■  44i>  , 

Yerdriês.  '(  j;  M.  )  Dé  Squîîibritjr  mentis  &  cbrporis  com- 
mentatio.  Giéj^.  17Î  5  ,  in  4.  IV.  Z9y- 

Albsrt.  M.  )„Oé  adtnîrandis  ânixnæ  ,  præcipùè  humanæ  ^ 
adfedibus.  Hn//.  171 3.  IV.  409 

Detharding.  (  Gi  )  ^irutiniam  cdmnaunionis  animæ  Sé 
corporis.  Ro^dcÀ.  1714.  IV.  5z6 

ScHACHERi  (  P.,G.  )  Ail  âniîisà  tatidnalis  fît  corpoiris  Vitale 
principium  ?  iÿt  f.  ÏV.  z8f 

“Confîderàiid  ânim*  irâtiônalis  medica.  1710  *  in  4.  IV* 

Ründüann.  (  j.  Ci  )  Vdiii  verftànde  des  menlchen  vdr  und 
nach demfaUè.  BréiZena  ,  1710,  in  8i  IV.  566 

'Wedel  (  Ji  A.  )  De  principio  vitàli.  J en.  1711.  IV.  506 
ÊOROSNAŸ.  (M.  N.  )  Dé  pdtéritia  &  itnpdténtia  àuimæ hu¬ 
manæ  in  corpusdrganicum.  Ain//.  1719  ,  in  4*  V..17 

Gortèr;  (  Ji  ) Ue  ànimi  &  corporis  confenfionè  mirabilis 
tam  in  fccundà  quàm  adverfa  valetudine.  IV.  634 

Burgmann. •(  È.  C.')  Examen  hypothefeos  ftahlianæ  de  ani- 
ma  ràtidnali.!  Roÿocê*  173 1 ,  in  8.  V.  4! 

Sauvages,  (  Fr.  Boifller  de  )  De  mdmam  vitaliam  caufâ 
i7fA  ,  7n4.  :  V.  184 

Difl.  Medi  oppofîta  argumentis  céléb'err.  Eberhardi  de 
animæ  imperio  in  cor*  Ayenione^  1760»  «  4i  Y.  18^ 


^$à  TABLEAU  C HROlSi OL ÔGÎQÜÈ 

De  viribus  vitalibus.  MonfpeL  17^4  ,  in  4.  iUdi 

Bulfinger.  (  G.  B.  )  De  harmonia  animæ  &  corporis  humà- 
nimaximè  prsèftabili.  Tubing.  1741 ,  in  8.  V.  147 

SiM'soN.  (  T.)  An  inquiry  how  far  the  vital  and  animal 
aâions  of  ibe  indré  perfeâ  animais  can  bé  accôünted  for 
independent  of  the  hïaün.  Edimburgk.  1741  ,  in  8.  V.  6jgf 
Meyer,  (  ï.  F.  )  Vdn  der  ubereinftimniendèn  harinoniéi 

—  Vpn  den  gèiiiuths  bewegüngëri  ,  1744  > 

KrazeNstein.  (  C.  g.  )  Bewéiff  dàff  die  feele  ihrèn  korper- 

baue ,  &  fortfetung  diefes  beweifes.  Bail.  1745  ,  ia  S. 

V.  Î47 

t)Ei,iùs.  (H,  J.)  Antwort  fchreiben  âuf  dën  beweifl  dafs 
die  feeleihren  korper  baue.  Ha//.  174^  J  ia  8.  V.  381 
Mettrie.  (J.)  Hiftoire  Natutellë  dè  l’aftïg.  La  Bayé  i. 
^1745,  «4'  ,  V.30} 

—  L’Homihe  machine.  Zfyie  ,  17484  li.  ibB, 

Plôoquet.  (G.  )  De  materialiCno ,  çum  fuppieîiiento  &. 
cpnfiitâtione  libelli  (  B  homme  machine  )  inferipti.  Tub^ 
i7ji,i«4-  V-470 

m-m  Diff.  contra  harmoniam  animi  &  co/poris  praeftabilitam. 

Leid..  \ÿ^\^în  if.  .  ¥.476 

Zotiis.  (  A.  )  EiTai  fur  la  namte  de  l’ame ,  dû  l’on  tâche 
d’expliquer  fdn  union  avec  le  corps  ,  &  les  loix  de  cettd 
ünion.  Parif  ,  1746  ,  ia  IX.  V.  351 

Krüger.  (  J.  G,  )  Phyfîco  theoldgifohe  betrachtung  einigef 
thiere.  Bail,  1746  ,  ia  8.  V.  Z94 

Anonyme.  Voû  den  gemuths  Bewégundgen.  Hdll.  174^  ^ 

ia  8.  V.  3(î« 

ÜNZER.  (J.  A.  )  Voin  einflufs  det  feele  in  den  korper.  Bail. 

ty^Syin^.  y.  11,66 

Doolcet.  < D.  G.  An  tonus  pârtîum  a  fpiritibus?  jiffirni. 

Bans ,  1747  ,  Relp.  Bern.  N.  Bertrand.  V.  41^ 

Gaubiüs.  (  J.  D.  )  De  regiiiiine  mentis  quod  medîcorum  eft. 

Ï747  ,  ia  S.  IV.  634 

Tralies.  (  B.  L.  )  De  machina  &  anima  humànâ  prorfus  a 
feinvicem  diftinâîs.  Z7rû«4/a'U;.  1745» ,  in  g.  V.  109 
Nichols.  (  F.  )  De  anima  medica.  Lond.  lÿyo ,  ia  4.  V.  87 
Godart,  (M.  )  La  phyfique  de  l’auie.  Berlin  y  175  j.  V. 

J.4* 

■^Eiss.  (  J.  N.  )  Dilp.  quod  aliâ  fonfotio  aliom  mdtum  in* 
ferat.  Akorf^  iyj6  fin  y.  664 


f)ÉS  REMARQUES  SUR  LE  CERVEAU ,  Scd.  Jjt 
Boecxer.  (  P.  h.  )  De  ftâm  ànimàrum  hominum  ferorurin 
Argent.  11^6.  /  ^  V.  iyi 

Bônnét.  (  e.  )  Eflais  analytiques  fur  les  facultés  de  l’ame. 

17^0  ,  «4*  V.  44CÎ 

Lecat.  (  N.  )  Traité  des  Cenfatîons  &  des  paflîons  en  géné¬ 
ral ,  &  des  Cens  en  particuliet.  Paris  ,1767,  in  8.  Vi^  j  77 
Cæliüs  AorèLianuS,  Tardâfuin  paflîonuni,  libri  quinque. 

Bafîlêâ, ,  iyz9  ,  in  fol.  Cuni  Qribâfii  opufcuHs.  I.  5)8 
Delà  Chambre.  (  M. C.  )  Les  carafteres  des paffions. 

i  <56p  ,  i«4.4  III.  ^po 

L’^AtLEiaANO.C  J.  )  Eflais  fUr  le  iüéchanifme  des  pafTions, 
Paris,  17 /  V-  349 

Hom.  (  Ji  J.  )  Dîfcôufs  fur  l’utilité  des  paflibns...  avec  un 
éloge  de  M.  Petit ,  Médecin  de  Dijon.  lyjz  ,  ia  11.  V. 

Î.04 

Condillac.  (  l’Abbé  de  )  Traité  des  fenfations.  Paris,  1754, 
iniz.zvol.  _  ^  Y.  384 

Liceti.  De  intelleâu  agente ,  libri.quinque.  Pdtavii ,  i6i  5  , 
ihfol.  11.379 

Caïmi  ou  Caimo.  (  P.  )  Dell’  iilgegno  hùffiano.  II.  438 
Marae^ôli,  (  J.  )  De  arte  reminifcentiæ  per  notas  &  ima¬ 
gines  ,  ac  per  notas  &  figuras  ii»ianibus  pofitas.  Fràticof, 
1878  ,  in-8.  *  III.  jjô 

ScHACHR.  (  H.  O.)  De  fenfibus  internis,  memoria  &  ima- 
ginatione.  Zeiaf.  1673,  in  4.  IV.  187 

Fussi.  (  A.)  De  imaginationis  viribus  medicis.  Leyist,  ,1698. 

tV.  ZLf 

PetzolU.  (  C.  E.  )  Difp,  de  ménioriâ  memorabili.  Lipf 
1899.  iV.  ^3o 

Waldscümid.-  (  Vi  L.  )  Difp.de  imaginatione  hominum  Sc 
brutorum. -Jfie/.  1701.  ÎV.  i8a 

Brancaçgiüs.X  !•  )  Ars  mémorial  vindicatas.  P anorm.  1707, 
in  iz.  '  IV. 4oi 

Longolius.  (  J.  D.  )  Difp.  dé  organica  intelleâus  humàni 
aftione.  1709.  IV.  418 

Rivinus.  (A.  Q.  )  Difp.  de  imaginationis  viribus  medicis, 
Extat  in  difp.  med.  1710.  III. 

A  s  TRUC.  (J.  ),Difp.  de  phantafia  &  imaginatione.  Monfpd. 

I7Z3  ,  in8.  .  IV.  302. 

Levin.  (  A.  >  De  vi  imaginationis  in  vitam  &  fanitatem. 

Hall.  -1740.  V. 

PftBiNSKi.  (J. M.)  De  reminifcentia  vitaU.  Zfii//.  1745. 

Y.  309 


3yz  TABLEAU  CHROkOLOGlQUE 
Plaz.  (  A.  G.  )  De  brutorura  iniaginàtione.  Lipf.  1749  ,  i/i  i’ 

y ‘^16 

Montagnana.  (P;)  Cbnfîlia  de  ægritudims  j  1487,  in  4. 

i.  Z4t 

Éraste,  (T.  )  Difp.  18  ,  de  fotrind.  n.7j 

Bohniüs.  (  J.  )  De  fonlnb  3c  vigiiiis  ,  1^77',  4.  lll.' 37^ 

Tappios.  (  j.  )  Defbmno,ejufquecaufis.  1684, 

in  4.  _  '  IV;47 

küLMVS.  (J;  G:  )  O’vaé-oPitiy/eci  Uratis/àw.  iyéç.  IV.  31b 
Evf^ALDT.  (  B.  )  Defomno.  Jîcj^iôTTZ.  1711.  IV.  4©b 

Eems-,  (  J.  Van  )  Diffi  dé  fomno,  Ley^i.  1734.  V.  loy 

Sauvages.  (  F,  B.  de  )  Somni  thebrîa.  174b,  rn  4.  V.  184 
VisvtiEx.  (J. Van  )  De  fbmni  natura  &  caufîs.  Leiiùe  ,  1741, 

■ .  ■  ;  :  '  v.i7^ 

$TENZEii  f  G.  G.  )  UéjiafàvM.  Gédan.  174^.  ;  IV.  y8j 
SüPRiAN.  (  i.  G.  J.)  Yom  fçhlafFe  undden  tràeüihen.  Halh 
i  in%:  V.  38* 

BORiEi  (  P.  )  Dàturne  etiani  vhalium  organorum  fbinnus  ? 

174^.  y^j5î/7ra:Re(p.  jac.  Barbeu  du  Bourg.  V.  4itf 

Roeper.  (  J.  À.  )  Die  wurkung  dcr  feele  in  dem  korper  nacH 
anleitiing  eines  nacht^nderes;  Halbérflüt  f  1748.  V-  4Î  J 
Buchner.  (A.  E.)  De  n^^a fbmni.  HaltZi  1750,^4.  V.  660 
"Wedelius.  (  Gi  W.  )  De  infomnîis,  1690,  III.  >74 

Bergen.  (  J.  G;  de  )  De  infomniis,  Frane&f,  1711  ^  în  4.  IVi 
- .  ,  106 

GeRike.  (  P.):Difpi  deinfomnio.  Hèlmfiady  174t.  IV.  6i6 
Fortiüs.  (  A.  )  De  mifabilibus  vitaé  humànænatùralia  fun- 
damenta. I  54î  »  in  8.  1*434 

Philologüs.  (  T.  )  De  Vira  hominis  ültra  centum  annos 
producenda  ,  liber  elegantiflimus.  Venet.  lyjy  ,  i«  4. 

,  ,  \  1*507 

Ronss  bn  Ronsæüs.  (  B.  )  De  numanæ  vitæ  primordiis^ 
hyftèricis  affcdifaus  ,  &c.  cencbnes  cum  figurig.  Lôvanii  , 
1554,  in  8.  ;  II.  lii 

itCETi.  (  J.)De  vira,  libri  très.  Géna4,  1667  in 4.  II.  379 
~  De  immoftalitate  animas  ratibnalis  ex  Arîftbtelè  ,  libri 
quatuor.  Pnravii  ,  1619  ,  in /b/.  11.  375' 

Bacon.  { F.  )  Hiftbria  viras  &  mords,  hondirà  ^  ibiy  ,  in  4. 

'  _  ,  :  :  îI-434 

BêyeroviciuS.  {  j.  )  Epiftolica  quasftio  de  viras  ferininb  i 
fatali  an  mobili  î  çam  Dobforunt  reiponiis.  Oordrtchti  i 
tin4,  .11.  yib 

Naüdê. 


Ï)ES  REMARQUES  SUR  LE  CERVEAU ,  kc.  j  y  j 
ï^iUDÉ.  (Gabriel)  Quæft.  II.  an  vira  hominis  hodie  quàm 
olim brevior.  CeyênÆ,  1654.  lî.  53® 

Meibomius.  (  Hi.  )  De  longævis.  Helmfiad.  x666.  III.  3x0 
Fabrigiüs.  (  S.  A.  )  Difcutfus  medicas  de  termino  vitæ  hu- 
manæ  ,  &c.  Rom&  ,  1 666  ,  in  4.  III.  3  2-81 

Graont.  (  J.  )  Obfèrvations  upon  the  bilk  of  mortality* 
Lond.l6^6^inï^.  III.  yxt 

Ortlobius.  (  J.  E.)  Sur  une  enfance  perpétuelle.  Epkémen- 
id^Allem^  -,  ■  III.  615 

Zëller.  (  J.  g.  )  Vira  huiüâna  ex  fune  pendens.' léçz  , 

'  '  .IV.  .5S 

Baierüs.  (  j.  j.  )  De  lohgævirate  medicôrunii  270J» 

■  «4.  •  IV.54^- 

Berger.  { J.  G.  )  De  vitalonga,  1708.  IV.  115  , 

Fabra.  (  L.  )  DilTert.  dé  vitæ  naturali  termino.  Ferrarg,^ 
1710.  IV.  i75 

Saltzmann.  (I.  )  Difp.  de  ætatibus  vitæ  humanæ  ,  Ï715* 

IV.Î55 

Clüscart.  (  S.  )  An  ad  longæyitatem  ,  labotis  arque  ali- 
menti  modus  idem  î  Paris ,  1717.  jdjfirmat.  IV.  405» 

Harcourt.  ;(  L.  )  Hiftoire  de  plufîeurs,  perfonnes  qui  ont 
vécu  plufîeurs  fiecles.  Bruxelles  ,  171 7  ,  in  4.  V.  g  y  y 

Burghart.  (G. h.)  De  tërminis  pubertatis.  Franeof.  ad 

Viad.  1730  ,  «4.  V.  38 

Longolius.  (  j.  D.  )  Syftema  Stahlianum  de  vita  &  morte 
corporis  humani.  Budijfa  ,  1731  ^  zn  8.  IV.  4x8 

Hütter.;(  A.  )  Senedus  ipfa  morbus.  HalL  1731 ,  in  4; 

IV.yz9 

îocH.  (H.P.  )  Theoria  ætatum.  Ær/ârf.  1733.  V.  ij? 

Su  s  SMiLCH.  (  J.  Ei  )  Gottliche  verordnung  bey  der  vermjeh.- 
tung des menfcblichen  gefchlechts.  Berlin^  1742.,  in  8, 

V.  Z77 

Kersebon.  CG.  )  Verhandeling  rot  een  proeve  om  te  weetea 
de  probable  menigte  des  volks ,  &  tweede  verhandeling 
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la  mort  ,  &  l’abus  des  enterrements  &  embaumements 
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précipités.  Pûrii  , 

Pétri.  (  J.  S.  )  De  conditione corpor^m.  Kalia  ,1741  » 

.  V.^i47 

Bordolo.  De  morte  ejufqué  ç&vXü,  Erfurt,  174J  ,  in  4, 

.  v...  ^  -  V.-  34Î 

Louis.  (^A.  )  Lettre  fur  la  certitude  de  la  mort,  où  Pon  raf* 
fure  les  citoyens  de  la  crainte  d’être  eaterrés  vivants.  ^ 
PûnV  ,  I7JZ  ,  in  iz.  -  Vr^354 

-  ‘ '  Surle  fiège  dc  Çame. 

Nous  ne  nous  occuperons  point  de  toute§:des  hyppthelès 
que  les  Philofophes  ont  im'àginé&'péur’cônrfdître  le  fîege  dç 
i’amej  &  nous  nous  bornerpnsâ  rapporter  les  diverfes  opi¬ 
nions  des  A  natoiniftes  ,  relatives  à  ce  fujet. 

lîÿ)/jocmt£  fegàrdoit  le  ceryeaü'comme  le  fîege  de  l’ame  ,• 
mais  ce  Médecin  n’a  point  déterminé  laquelle  partie  du  cer-_ 
veau  jouiflqît  de  ce  noble  avantage;  -  L  30 

P/amn  difoit  que  les  liens  Ùë  l’âme  étoient  dans  lamoëllc 
épiniere,  &  que  le  cerveau  ,  qui  ^  félon  lui,  en  eft  la  conti¬ 
nuation  ,  étoit  lé  fîege  de  îâ  faifOm  -  Î  9 

Arifiote  prétendôit  que  le  fîegè  de Tame  étoit  dans  la  poi¬ 
trine.  I.  45 

Galien  a  pl'acé  l’ame  dans  la'  glande  pinéale ,  &  il  paroît 
que  Defiaites  Z  emçtanté  de  ce  Médecin  fon  fyftême  fur  le 
fîege  de  l’ame.  .  ^  Suppl, 

Defeanes  a  regardé  la  glande  pinéale  comme  le  fiege  de 
l’ame  (  Tom.  III,  pag.  iS6  ).  Cette  opinion  a  été  adoptée  de 
plufîeurs  Phyfîciéns  ,  &  notamment  de  :P.  S.  Regis  fon  fec— 
tateur.  -  ly.  144 

Quelques  Philolbphes  ^'^xtCcdufrihus  y  pènfent  que  lesan- 
fraâuofîtés  du  cerveau  font  le  vrai  fîege  de  l’imagination  5 
mais  cet  nfage ,  dit-il ,  eft  futile  &  cbiméxique  s’il  avoit 
lieu  ;  les  ânes  &  les  autres  animaux  auroient  l’imaginatiou 
la  plus  brillante,  &c.  U  554 

V an  HelmoTU  prétendôit  que  l’arcbée  s'envole  &  quitte  le 
corps  à  la  mort,  qu’il  fouffre  du  mal  ,  &  qu’il  fe  réjouit  du 
bien  ,  &c.  Il  regardoit  l’arebée  comme  le  principe  qui  penlè  , 
qui  fent  ,  &  qui  donne  à  nos  refîbrts  la  force  de  fe  mouvoir; 

TJ  L  -  ^  ^■4'® 

Hohokenus  s’eft  occupé  à  déterminer  le'fîege  de  l’ame  ,  il  a 
procédé  dans  lès  recherches  ^ar  la  voie  d’exclufioifî  ce  n’eft: 
pas,  dit-il ,  dans  le  conarium ,  ni  dans  k  fang ,  ni  dans  les 

Zij 
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ventricules ,  que  l’ame  réfidej  mais  dans  toute  _Ia.'mafle'  du 
cerveau,  du  cervelet,  &  de  la  moelle  allongée,  &c.  IIU 

'  154 

Dnncan  plaçoit  le  fiege  de  l’ame  dans  le  feptum  lucidum  , 
St  il  Ta  comparée  ,  d’après  Defcartes ,  à  un  Organifte.  III. 

,  '  .v;,-.:;:  .i  .  S5^. 

fVülis  hâhlit  le  lîege  de  i’imagination  dans  le  cprp&  cal¬ 
leux  ,  la  perception  des  fenfations  dans  les  corps  cannelés  , 
Sc  la  mémoire  dans  les  plis  du  cerveau.  .  .  lîL  loi 

:  Suivant  MnAaerti ,,  il  régné  msi  fi  grand  artifice  dans  le 
pont  de  Varole  ,  qu’on  doit  regarder  cette  partie  du  cerveau 
comme  laglp-sparfaite  de, toutes,  les  autres;  A4plinei;i  croyait 
«jue  c’eftd^S'de  pont  de.  Vérole  que  réfide  le  fens  commun- 
de  nos  afFecliqns  F??  lavant 

Profefleur  de  'Médecine  à  Montpellier ,  fourenqit  ,;il  y  a  quel¬ 
ques,  années.,  .ce  .fyfiêrne-,^^  je  préfentoit  'à  £e-Sjaiiditeurs  avec 
le  plus  grand  degré  de  probabilité;  dont  il  eiï  iurçeptible.  i&V- 
Le  corps  calleux  eft  ,  fieion  .SunreW le  véritable  fiege- 
de  l’ame  C  Tom,  ly  ,  pagv  vo6.  ).  a  adopté  cette 

-opinion.  ^  ;  ■'  ’  .  .  .  J  ;  .  IV.  41 

,  M.  de  la  Peyronie  a  publié  un  Mémoire  pour  prouver  que, 
le  corps  calleux  eft  le  fiege  de.l’aine  (  Tomydÿ  pag.  414;  ). 
M.  Louis  (  Tora.  V  ,  pag.  ),  M.  Godari  (  Tom.  V,  pagi^, 
52)1  ),3  &  plufiem's  autres  ,' ont  adopté  ce  fi^'ftêmis.g  -,  " 

.  Selon  -M.,  Lpr/y ,  la  feule  partie  qu’on  pulfte-rÇgfïrdçr  corn«> 
m,e  le  fiege  dè  l’ame ,  eft  la  portion  de  la  moëiie  allongée  qui^ 
répond  à  la  féconde  vertebredu;  col.  ;  ;  -  .  -  .  V.  45° 
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BR'jNNi  (J.  H.  )  DilT.  inauguralis  fiftens  expérimenta  quæ- 
dam  circa  ligaturas  nervorum  in  vivis  apimalibus  infti- 
tuta.  GoMirag,  .î75  3  ,  ira4.  .  :  .  .  .  _  .  Y.  siz 

Mqlinelli.  (P.  P.)  Sur  les  effets  qu’on  .obferve  en  liant  ou  en 
coupant  lés  nerfs  d’un  animal  vivant.  Mém.-.iLe  1‘ Acai.  de 
Bologne  ^Toxa.  ni.  .  ,  Y.  èt. 
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Mém.  de  f  'Acad.  de  Berlin. ,  Tcsu;  ix.  \V.  19S 

Remarques  fur  les  nerfs  en généraL^  :^,  :  : 

_  Hippocrate  n’a  préfque  rien  dit,  d’exad  fur  les  nerfs  j/il 
les  a  défignésTons  le  même  nom  que  les  liga^ments.  I.  3  r 
Arifiote  n’avoit  non  plus  aucune  connoiffancé  précile  des 

'  ■  :  '  '  .  Ziij.  ■ 
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.nerfs  :  il  croyoit  qu’ils  tiroient  leur  origine  du  cœur  ;  est  ta 
chair  étoit ,  fuivant  lui  ,  l’organe  des  {ens  &  des  fenfations. 
u4nfiote  SL  fouvent  confondu  ,  comme  Hippocrate  ,  les  li^a- 
'ments  avec  les  nerfs  ,-&c.  I,  43 

Erafifirate  diftiiiguoit  deux  fortes  de  nerfs  :  les  uns ,  fuivant 
lui ,  fervent  au  fentiment ,  les  autres  au  mouvement  j  les  uns 
tirent  leur  origine  du  cerveau ,  &  les  autres  des  membranes 
de  ce  vifeere  ,  &c.  1. 45 

Hêrophile  comptoir  trois  fortes  de  nerfs  j  les  premiers  fer¬ 
vent  au  fentiment  &  viennent  du  cerveau  ou  de  la  maëlle 
épiniere  ;  les  féconds  tirent  leur  origine  des  os,  &  vont  fe 
terminer  à  d’autres  os  j  les  troifiémes  fortent  des  mufcles ,  & 
vont  fe  rendre  à  d’autres. mufcles.  '  I- 

On  volt  par  cette  énumération  que  cet  Auteur  connoiffoit 
fous  le  niême  nom  lesüerfs ,  les  ligaments  &  le  tendons. 

Eudémus  a  auffi  travaillé  fur  les  nerfs  j  il  a  fuivi  les  opi¬ 
nions  d’Hérophile.  ï.  5  ? 

Caffius  a._obfervé  que  les  nerfs  qui  tirent  leur  origine  du 
cerveau  s’entre- croifent  5  ce  qui  fait ,  dit-il^  que  les  plaies  du 
côté  droit  de  la  tête  font  fouvent'  fuivies  de  la  paralylîe  de 
tout  le  côté  gauche  J  &c.  ^  J.  J  9 

Galien  Z  mieux  décrit  les  nerfs  qu’on  n’avoit  fait  avant 
lui  ;  il  en  a  compté  fept  paires  qui  viennent  du  cerveau  :  il 
parle  auflî  fort  au  long  des  nerfs  de  la  moelle  épiniere ,  qu’il 
4i£  for  tir  par  paires  de  chaque  côté,  &c.  Gû/ie«  a  vu  que 
Jes  nerfs  ont  une  gaîne  formée  par  la  pie  &  la  dure-mere, 
&c.  ^  I.  88 

Avicenne  n’a^point  confondu  -,  comme  l’avoient  fait  plufieurs 
de  fes  prédéceffeurs ,  les  nerfs  avec  les  tendons  &  les  liga¬ 
ments;  il  a  dit  que  ceux-ci  n’ont  point  de  fentiment.  I;  148 
Suivant  Nemejîus  ,  les  nerfs  font  qnç  Continuation  du  cer¬ 
veau  ou  de  la  mo'élle  épiniere.  *. 

Salicet  prétendoit  qu’il  y  avoir  des  nerfs  deftinés  aux 
mouvements  volontaires ,  |ç  d’autres,aux  mouvements  na¬ 
turels  &  néceffaires ,  &c,  '  1. 188 

Cette  opinion  a  quelque  rapport  à  celle  de  \^illis. 

Gui  de-  Ckauliac  a  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  ;  il 
dit  qu’ils  ne  forVent  pas'nüds'  du  crâne ,  mais  recouverts  d’une 
membrane.  ï. 

Nicolaus  Nic-olas  a  donné  un  traité  des  nerfs ,  où  l’on 
trouve  quelques  détails  curieux ,  mais  point  de  découverte 
Borafale.'  :  -  I-i3^ 

Ck^ks  Etienne  divifpit  les  nerfs  en  fblides  &  mous  3  ceux 


DES  REMARQUES  SUR  LES  NERFS ,  &c.  359 

ci  ont  une  fenfation  très  vive.  Les  nerfs  falides  font  formés 
4Î’une  tunique  qui  provient  de  la  dare-tnere ,  &  d’une  pulpe 
qu’on  peut  regarder  comme  un  prolongement  du  cerveau  , 
&c.  (  T.  I ,  p.  3  3^  ).  Cette  erreur ,  concernant  la  tunique  des 
nerfs,  a  été  détruite  par  Ludwig  Si.  Zinnias ,  &  elle  remontoir 
jufqu’à  Galien. 

L’hiftoire  des  nerfs  a  été  aflez  bien  traitée  par  Majfa  , 
qui  a  donné  un  extrait  très  fitivi  des  connoiflan ces  des  an¬ 
ciens.  ^ 

Les  nerfs ,  fuivant  Bafianus  Landi ,  tirent  leur  origine  de 
la  fubftance  médullaire  du  cerveau.  L  35^ 

Véfale  n’a  point  parlé  avec  autant  d’exaéütude  des  nerfs  que 
des  autres  parties  j  il  a  admis  avec  les  anciens  une  fubftance 
médullaire  dans  les  nerfs  :  ces  nerfs  naiflent  ou  du  cerveau  ou 
de  la  moelle  épiniere.  Véfale  n’a  connu  que?  fept  paires  de  nerfs 
qui  viennent  du  cerveau  ,  &  il  comptoit  environ  trente  pai¬ 
res  de  nerfs  vertébraux ,  &c.  •  I-  42-^ 

Columbus  &  Fallope  ont  donné  une  defeription  détaillée 
des  nerfs  3  le  premier  a  dit  ,  contre  l’opinion  de  Galien^ 
qu’il  n’y  en  a  aucun  qui  tire  fou  origine  du  cervelet,  I- 

5SS 

,  Euflache  a  donné  d’afler  bonnes  planches  des  nerfs  ;  il  a 
connu  les  dix  paires  du  cerveau,  &  les  trente  paires  qui 
viennent  de  la  moelle  épiniere ,  &c.  I.  63z 

Coiter  avoit  des  connoilfances  éterréaes  fur  les  nerfs  ; 
ils  font  compofés  ,  dit-il ,  de  divers  filets  contigus  ,  qui  font 
recouverts  par  une  expatifion  de  la  pie-mere  j.ufqu’aux  trous 
par  où  ils  fortent  hors  du  crâne  3  pour  lots  la  dure-mere 
leur  fournit  une  enveloppe ,  &c.  ,  I.  ^45 

Cefalpin  penfoit  que  les  nerfs  ne  font  point  lenfibles ,  quoi¬ 
qu’ils  fbient  l’organe  de  la  fenfibilirê ,  &c.  II.  14 

V aroli  a  décrit  avec  précifion  les  nerfs  qui  naiflent  du 
cerveau  ,  principalement  les  nerfs  optiques  dont  nous  parle¬ 
rons  ailleurs.  II.  2.^ 

PiccolhoTmni  a  donné  une  expofition  des  nerfs  ,  qui  con¬ 
tient  des  particularités  intéreflantes  3  il  en  a  indiqué  la  vraie 
origine,  &c.  II,  99 

Stlon.Bauhin  ,  les  nerfs  de  la  tête  viennent  de  la  moelle 
allongée  3  il  nie  qu’ils  s’entre- croifent  dans  le  cerveau  :  il 
n  a  connu  que  huit  paires  de  nerfs  provenant  de  ce  vifeere  , 

II.  lia 

-^ifeus  a  auflî  afluré  que  la  plupart  des  nerfs  venoient 
de  la  moelle  allongée ,  &c.  II.  j  j  ^ 
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Riûlan  alTure  que  les  nerfs  du  cerveau  font ,  dans  le  fœtus«.j 
auffi  gros  qu’ils  le  font  dans  l’adulte  (  Tom.  II ,  pag.  191  ). 
a  adopté  cette  opinion.  III.  loi 

Jof.  Liceti  a  dit  que  les  nerfs  viennent  tous  du  cervelet  ou 
de  la  moelle  épiniere  j  il  a  vu  qu’en  liant  un  lierf  on  occa- 
fionnoit  la  paralyfîe  du  membre  auquel  il  fe  diftribuc  ,  &c. 

IL  377 

Rolfirikius  a  foutenu  que  les  nerfs  acquièrent  de  la  dureté 
en  fortantxle  la  cavité  du  crâne  ou  du  canal  vertébral;  que 
la  moelle  du  nerf  eft  plus  compaéfe  que  celle  du  cerveau. 
Suivant  cet  Auteur  ,  les  fibres  médullaires  font  toutes  recou¬ 
vertes  par  des  expanfions  de  la  pie-mere  ,  jufqu’à  ce  qu’çlles 
fortent  du  crâne  ou  du  canal  fpinal  j  pour  lors  c’eft  la  dure- 
mere  qui  les  recouvre,  &c.  '  IL  ^31 

Highmor  a  avancé  ,  avec  les,  anciens  ,  que  les  nerfs  font 
les  principaux  agents  du  mouvement  &  de  la  fenfibiii.té; 
mais  il  a  dit  que  c’eft  la  membrane  extérieure  des  nerfs  qui 
fent ,  &  non  la  fubftance  médullaire,  &c.  IL  676 

Les  nerfs ,  fuivant  Glijfon  ,  portent  aux  parties  la  matière 
de  la  nutrition.  Cet  Auteur  diftinguoit  ,  avec  ErafifiroUt 
deux  fortes  de  nerfs  ;  les  uns  fervent  à  la  fenfation,  les  autres 
au  mouvement  (  Tom.  III,  pag,  52  ),.  Sebi^  a  adopté  cette 
opinion  (  Tora.  Iir,  pag.  iiz)  ;  mais  Sttaufs  a  nié,  contre 
ces  Auteurs ,  qu’il  y  eut  deux  fortes  de  nerfs. 

Ckarleton  a  décrit  fort  au  long  les  nerfs  ;  il  a  fuivi  de  près 
le  feiîtiment  de  Glilfon  fur  leur  ufage.  Ckarleton  croit  qu’ils 
font  plus  tendus  pendant  la  veille  ,  que  pendant  le  fommeil, 
&c.  IIL.  8-^ 

Wîllis  a  furpàfie  tous  fes  prédécelTeurs  par  fes  travaux  fur 
les  nerfs  ;  il  les  a  décrits  avec  beaucoup  d’exaâitudè  : 
l’extrait  que  nous  avons  fait  de  fes  ouvrages.  HL  95 

Bohnius  nie  que  les  nerfs  contiennent  la  matière  de  la  nu¬ 
trition.  III.  371 

Buyfch  a  examiné  avec  beaucoup  d’attention  la  ftruélure 
des  nerfs  ;  il  a  vu  le  nombre  confidérabl^de  filets  dont  cha- 
«jue  tronc  eft  compofé.  IJI. 

Swammerdam  a  fait  plufieurs  obfcrvations  curieufes  fur 
les  nerfs;  il  en  a  vu  dans  plufieurs  vers  ,  de  même  que  dans 
divers  inftdes  ,  comme  l’abeille. 

SaivaxLt  Perrault  J  la  fubftancc;  médullaire  du  nerf  eft  une 
continuation  de  la  partie  médullaire  ou  blanchâtre  du  cer¬ 
veau  ,  ou  de  la  mOiëllc  épiniere,  111.38* 


DES  REMARQUES  SUR  LES  NERFS ,  &c.  3^1 

MoUmtti  peaCoit  que  tous  les  nerfs  prenoient  leur  originè 
du  pont  de  Varole.  Cet  Auteur  a  décrit  avec  precifion  i  en¬ 
veloppe  des  nerfs  ,  &  a  parié  de  la  fiibftance  médullaire  avec 
connoilTance  ,  &c.  •  III- 35  5 

Cole  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  la  ftruâiure^des 
nerfs  ;  il  prétend  qu’ils  nailTent  de  la  fubftance  blanchâtre 
du  cerveau  ,  ou  de  celle  de  la  moelle  épiniere  ,  &  qu’ils  font 
une  fuite  des  glandes  qui  compofent  la  fubftance  corticale. 

;  ^  \  IIL  452* 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Leewenkoeck ,  <les  re¬ 
marques  curieufes  fur  la  ftruélure  des  nerfs.  Duverney  s’én  eft 
aulE  occupé  avec  foin  ,  &c.  Çet  Anatomifte  a  parlé  de  l’ea- 
tre-croilèment  des  nerfs  dans  le  cerveau  ,  &c.  Il  a  dit  que  la 
moelle  allongée  donnoit  origine  à  neuf  paires  de  nerfs.  lU. 

G.  BarthoUn  fils  s’eft  convaincu  que  les  nerfs  étqient 
compofés  de  la  fubftance  médullaire  du  cerveau  ou  de  la -, 
moelle  épiniere  ;  &  il  a  fait  dépeindre  les  filets  des  nerfs  dans' 
deux  figures  aflezgfoffieres.  III.  50  j 

Ce  que  Vieujfens  a  écrit  fur  les  nerfs  eft  de  la  dertiiere 
exaéfitude.  Il  fit  d’abord  des  recherches  fur  les  nerfs  de  la 
moelle  épiniere  &  fur  les  nerfs  cutanés  ,  &  il  découvrit  un 
lacis  de  nouveaux  nerfs  (Tom.  IV  ,  pag.,  8  )  j  mais  voyant 
que  la  defcription  des  nerfs  dù  cerveau  lâiflbit  beaucoup  à 
defirer  ,  il  s’en  occupa  avec  loin  j  il  dit  que  tous  les  nerfs 
du  cerveau  de  la  moelle  allongée ,  ainfî  que  la  plupart  vien¬ 
nent  des  corps  olivaires  ,  &c.  &c.  Conluitez  notre  extrait. 
...  ' 

Bidloo  a  fait  diverfts  remarques  fur  la  ftrufture  des 
nerfs  j  il.a  vu  qu’ils  étoienc  formés  d’un  nombre  confidéra- 
ble  de  filets  joints  entre  eux  par  un  tüTu  cellulaire. .  IV.  jx 
Lancifi  a  fait  ob'ferver  l’entre- croifcment  des  nerfs,  &c. 

IV,  41 

Verheyen  a  parlé  alTez  au  long  des'nerfs  ;  il  prétendôit  que 
tous  les  nerfs  de  la  moelle  épiniere  aboutiflent  au  cerveau. 

L.a  Charrîere  a  donné  une  defcription  aflez  détaillée  des 
nerfs ,  mais  il  a  imité  Vieujfens  de  û  près  qu’il  femble  l’avoir 

Mijlichelli  a  foutenu  que  les  nerfs  prennent  leur  origine  de 
la  dure-mere ,  &c,  IV.  430 

Ce  que  M.  Morgagrû  a  écrit  fur  les  nerfs  de  la  der- 
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nicre  exaftitude  ;  il  a  parlé  de  ceux  qui  nailTent  des  émi¬ 
nences  olivaiies  ,  &  de  l’entre- croifenient  des  nerfs ,  &c. 

IV.  iu 

Lés  obfervations  de  F,  Petit  fur  les  nerfs  font  intéreflan- 
tes.  Caffius  ,  Arétée ,  Varoli ,  Duverney  ,  &  quelques  autres , 
avoient  parlé  de  l’entre-croilêment  des  nerfs  dans  le  cerveau; 
mais  M.  Petit  l’a  démontré  ;  il  a  fait  voir  qu’on  l’oblèrve 
principalement  dans  la  moelle  allongée  >  &c.  IV.  440 

Le  traité  que  M,  Winjlow  a  publié  fur  les  nerfs  eft  très 
exaét  &  mérite  d’être  lu  ;  cependant  les  principaux  faits  font 
extraits  des  ouvrages  de  Vieujf^ns  &  de  DMvemty.  IV.  476 
Santorini  a  vu  l’entre-croifement  que  les  nerfs  forment  au- 
delTous  de  la  moelle  allongée;  il  a  dit  que  pour  découvrir  cet 
entre- croifement ,  il  fufïiioit  de  faire  macérer  la  partie  dans 
l’eau  pendant  un  certain  temps.  ,  IV.  54x 

Stuart  prétend  qu’à  l’extrémité  de  chaque  nerf  il  y  a  un  petit 
cerveau  ,  inconnu  aux  Anatomiftes  ,  mais  qui  eft  en  corref- 
pondance  avec  le  grand  cerveau.  Les  nerfs  contribuent  au 
mouvement  mufculaire  ,  non  par  leur  élafticité  puifqu’ils  en 
font  dépourvus ,  mais  pal’  le  moyen  d’un  fluide  ^  &c.  IV.  49 1 
Kihneirz  fait  plufieurs  remarques  fur  la  ftruéture  des  nerfs, 
&  far  les  membranes  qui  les  environnent  ;  il  s’efl:  con¬ 
vaincu  que  les  fibres  des  nerfs  ne  font  point  élaftiques.  Il  re¬ 
commande  ,  contre  leurs  maladies ,  Tufage  de  l’eau  froide. 

IV.  64^ 

M.  Monro  s’eft;  occupé  des  nerfs  avec  fuccès  ;  il  a  dit  que 
la  pie-mere  en  accompagne  les  différentes  ramifications ,  Sc 
qu’elle  leur  donne  des  gaînes  particulières.  La  durc-mere  fou- 
tient  les  nerfs  en  fortantdes  trous  du  crâne,  &c.  IV.  657 
Selon  M.  At  Haller  ^  les  nerfs  font  les  feules  parties  du 
corps  animé  qui  Ibient  fenfîbles  ,  cependant  ils  ne  font  point 
irritables.  M.  de  Haller  s’eft  beaucoup  étendu  fur  les  pro¬ 
priétés  de  l’irritabilité  8c  de  la  fenfibilité  ,  qu’il  diftingue 
avec  foin  :  voyei  ce  que  j’ai  dit  (  Tom.  IV  ,  pag.  708  &  fiiv). 
Cet  Auteur  a  donné  dans  fes  Elém.  Phyfiol.  Tom.  l'v ,  pag. 
i8j  j.une  defeription  des  nerfs  qui  mérite  d’être  confultée  à 
tous  égards. 

Berger  a  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs,  ce  qu’il  a 
dit  fur  la  fympathie  eft  curieux  &  utile.  V.  49 

Molinelii  a  vu  les  nerfs  le  gonfler  par  la  ligature  ;  mais  il  a 
dit  que  ce  gonflement  dépendoit  de  la  lÿmphe  qui  fe  répand 
entre  les  tuniques  ;  en  coupant  les  nerfs  de  la  huitième  paire 
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à  un  animal  vivant  il  perd  la  voix ,  ou  bien  elle  devierit  fore 
foible;  fes  yeux  font  moins  tranfparents. 

Henkel  dit  que  les  nerfs  ont  d’autant  plus  de  Iblidité  qu’ils 
fe  diftribuent  à  des  parties  éloignées  du  cerveau.  V.  i'4î 

Les  nerfs  ,  fuivant  M.  Lecat ,  fe  dépouillent  de  leurs  tu¬ 
niques  extérieures  &  groflleres  dans  les  organes  des  fenfa- 
tions  5  le  tiifufpongieux  réticulaire ,  ou  la  partie  pulp'eufedes 
nerfs ,  fe  dilate  &  s’épanouit  à  la  façon  des  bourgeons  d’ar¬ 
bre,  Sic.  -  V.  174 

M.  Lajfone  a  prouvé  l’entre-croifement  des  nerfs  par  di- 
verfes  obfervatiôns  curieufes.  ,  V. 

Il  y  a  ,  fuivant  M.  Bénin  ,  deux  efpeccs  de  nerfs  :  les  uns 
conduiiênt  le  fluide  nerveux  du  cerveau  aux  mufcles  ,  d’au¬ 
tres  rapportent  le  fluide  des  mufcles  au  cerveau.'  V.  23^ 
M.  Bordeu  a  fait  des  remarques  fur  la  feofibilité  ,  il  la 
rapporte  entièrement  aux  nerfs  ;  &  il  a  établi  dans  les  nerfs 
un  tel  degré  d’irritabilité  ,  qu’ils  peuvent  fe  contrader 
&  accorder  un  genre  de  fenfibilité  a  chaque  vifeere  ,  &c, 

.  V.  284 

M.  Zinnias  a  .  examiné  avec  beaucoup  d’atterition  l’enve¬ 
loppe  des  nerfs  j  il  dit  que  lorfqu’ils  £bnt  parvenus  aux  trous 
du  crâne,  la  dure-mere  fe  réfléchit  fur  eux ,  &  leur  donne 
line  elpece  de- gaine  ;  mais  à  la  fortiedes  trous  là  dure-mere 
ne  les  acco'mpagne  pas  indiftinétement.  Voyei^  ce  que  j’ai  dit 
à  l’article  de  cet  Auteur.  V.  298 

Les  recherches  de  M.  Méckel  fur  les  nerfs  font  très  inté- 
reflantes  5  il  s’eft  principalement  occupé  des  nerfs  de  la  cin- 
ijuieme  paire  ,  &  des  nerfs  de  la  face ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  V.  417 

M.  Camper  regarde  comme  très  vraifèmblablequelcs  nerfs 
primitifs naiflent  tous  de  la  mo'éile  allongée,  &  de  la  moelle 
épiniere  ,  qu’ils  font  cylindriques  ,  &  que  les  nerfs  fecon- 
daires  font  le  nerfinrercoftal,  &  tous  ceux  qui  naiflent  des 
ganglions.  V.  370^ 

M.  Lorry  prétend  que  l’irritation  ne  peut  avoir  lieu  que 

fur  les  parties  fènfibles  ,  &c.  V.  451 

L’irritation  des  nerfs  ,  félon  Zîmmerman  ,  produit  des  con-. 

vulfions  après  la  mort  de  l’animal ,  même  dans  un  mufclet 
féparé  du  tout ,  &c.  ’  45,0 

iî.  Suh^erus  a  prouvé  par  diverfes  expériences  l’entre-croi- 

fèment  des  nerfs  dans  le  cerveau,  &c.  Vi  51& 

'  M.  Faire  a  traité  avec  foin  de  la  fenfibilité  des  parties  dit 
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corps  humain  ;  il  attribue  rirrkabilité  au  fuc  médullaire  des 
uerfs  ,  &  non  au  mucus  gélatineux  qui  lie  les  particules  ter- 
leftres  des  fibres.  M.  Fabre  dit  que  l’aélion  des  nerfs  attire  le 
fkng  vers  le  lieu  où  ils  font  ftimulés.  "V.  683, & fuiy. 

Ouvrages  fur  la  cavité  dès  nerfs  &  furie  fluide  nerveux , 

DfusiNGios.  (A.)  Difquifitiones  ulteriores  de  fpirituum ani? 
malium  in  cerebro  cerebelloque  ,  &c.  Groningst-^  Sic.  IL  , 

Bonet.  (  J,  )  Traité  de  là  circulation  des  efprits  animaux  , 

-  Psiris  ,  16&Z  ,  in  iz.\  III.  6ii 

Yate^.  (  C.  )  De  exiftentia  &  motu  fpirituum  animalium  in 
netyis.Witteberg.  i  6%7  ,in  .  IV.  91 

Camerarius.  ■(  £.  }  Differtationes  ili.  de  Ipiritibus  anima- 
libùs.  Tùérùÿ.  1^92. zù  8. ,  '  ,  '  lY.ziS 

JB^rger.  (LG.)  De  fucci  nutritii  per  nervos  tranfitu.  IFir- 
îeberg,i6y^.  ,  IV.  113 

Azevedo.  (  P.'  )  An  {piritus  animales  ad  fenfum  Si  motum 
neceflarii  ?  Pûrz}?z.s:  J  170 f.  Negat.  IV.  3^6 

5tahi,.  (  G.  E.  )  De  motibus  humorum  fpafmodicis. 

1707,  .  .  '  ,  IV. 149 

XoEscHER,  (  M..  C.  )  Tentamen  de  novo  fucci  nefvei  motu. 

ÎVftteberg.  ijio ,  in  4.,  ^  Y. 

Vater.  (A.)  De  fucci  liervei  fecretione  mechanicâ,  1711^ 

V.  «49 

SiELMATTER.  (  S.  )  De  dubia  Ipirituum  exiftentia.  Argent. 

vjio,  în4.  IV.  5«4  , 

VoGLi.  (  J.  H.  )  Fluidi  nervei  hiftoria.  Bononia ,  1710  8. 

IV.  5^9 

Rega.  (  H. J.)  De  {ÿmpathia,  leu  de  confenfu  partiura  cor- 
pons  humani ,  &c.  Harlem ,  lyai  ,  in  8.  IV.  579 

Bœtticher.  (  J.  G.  )  De  vera  fluidi  nervei  exiftentia.  Bero-- 
Uni,  iizi,  in^.,  IV.  î8o 

Borchart.  (  C>  M.)  De  principio  moveutein  animalibus. 

Roftock  ,  lyz 3-  “  IV.  417 

Goelicke,  (  A,  O.  )  Spiritus animalis  ex  foro  medico relega- 
tus.  Francpf,  ad  Viad.  17x5  ,  in  4;,  IV.  413 

—  STpiritus  animalis  mœréns ,  exul ,  ]uftarumimputationum 
plenilEmè  coiiviâus.  Francof  ad  Pîad.  1731,  in  4.  Siid. 
XiNGOLius.  (  J.  D.  )  Manrifla  ad  vindicias  fyftematis  Stah- 
iiani  examinans  §£epzelii  furorem.  Budijpz,  1731-,  /».  4. 

417 
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Bürggraviüs.  (  J.  P.  )  De  exiftentia  fpirituum  nervoforunï 
comment,  contra  Goelicke.  francof.  i'jz^  ,  in  4.  IV._î,72, 

- —  Spiritus  nervofus  reftitutus.  Francof.  1719  ,  in  4.  ihii, 
Briniüs*(T.  )  L.  de  fpiritibns  animalibus.  Venet.  17x9, 
in  4.  V.  1 0 

Stuart.  (A.)  Expériences,  pour  4>ronver  l’exiftence  d’utï 
fluide  dans  les  nerfs.  TranfaH.  VhiL.-  xnx-i.  IV,  490 

PiPEREAü.  (  L.  J.  )  Eftne  folus  nervorHim  fuccus  alibilis  i 
Parif.  1757.  -  y-i-x^o 

Anonyme.  Diflert.  de  fucco  nerveo.  PomA  ,  1740  ,  i'n  8. 

~  V.ZIS. 

Crawford.  (  J.  )  Remarques  pratiques  fur  la  fympathie  des 
parties  du  corps  entre  elles.  de  Méd.  d’Edimb.  Tom. 

:v.  :  V.1ÎÎ 

Gü-ettard.  (  J.  E.  )  An  nervi  canàlés  ?  Pnriir ,  1743.  V.  ^^'4* 
Gevigland,  (  N.  M.  de  )  An  fundionum  integritas-a  fprri- 
■  tibiis  î  174Î.  '-V.-92-4 

Cx-ARELLis.  (  L.  de  )  Spiritus  animales  ex  fyft-emate  medico» 
exturbantur.  A7cn/>o/i  ,  1744  ,  zn  4.  - 

Dùeay.  (  J.  T.  F.  )Tentamen  Phyfiologicum  an  fluidum  ner- 
:  veum  fit  fluidum  eleftricum.  Monfpet.  lyjo  ,in.4. -V^  49  4 
Lecat.  (  N.  )  Diflertation  fur  i’exiftence  du  fluide  des  nerfs  , 
qui  a  remporté  le  prix  à  Berlin  èii  1 75  Berlin  ,  ryfTy  , 
in  8.  -  V.  173 

Flemyng.  (  M.  )  pf  tbe  nature  of  the  nervous  fluid.  Lond. 

1755  »  ‘  V.  ai8 

Bois.  (  J.  A.  du  )  fluidi  nervei  exiftentia.  Monfpel,  175  y  ,i/z  8. 

Bertin.  (  E.  )  Sur  la  circulation  du  fluide  des  nerfs.  Mén*;. 

det Acad,  des  Scienc.  -V. 

Flemyng.  (  M.  )  Neuropathia.  York:  1740  ,  in  g.  V.  z  î  g 
Bockis.  (  C.  J.  de  )  Apologia  pro  arte  fympathetica.  1-743  , 
in.  ^  -  Yî.  'a^9 

Sghare.  (  B.  )  Gedanker  von  magnetifchen  curen.  $onders- 
fiaufen.  1700  .  in  8.  '  IV.  i4g 

Adams.  (  A.  )'Sur  une  perfonne  morte  d’apoplexie  .,  donc 
“tous  les  nerfs  d’un  côté  du  corps  étoient  devenus  paralyti¬ 
ques  ,  parceque  le  ventricule  du  cerveau  du  côté  oppofé 
avoit  unè'obftruâaon.  TranfaSl.  Pkil.'îjoi.  IV.  418 

Drümmond.  (  J.  )  Obfervation  fur  une  paralyfie  dés  extré¬ 
mités  inférieures ,  accompagnée  de  mortification.  Ejfais  de 
Méd.  <£Edimb.  Tom.  i.  V.  97 

X<AssoNE,  (J.  F,  M.)  Sur  une  paralyfie  accompagnée  ds  cir- 
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confiances  fingulieres.  Hifioire  de  ü  Académie  des  Sciences^ 
1741*  "V. 1^7 

Nollet.  (  J.  )  Conjeâares  fur  les  caufes  de  l’élefliricité  des 
corps,  fur  quelques  nouveaux  phénomènes  d’éledricité. 

Mem.  de  l’Acàd.  des  Sciences  y  V.  148 

Sauvages.  (F.  Boiflierede)  DifTertation  fur  la  cure  de  la  pa- 
ralyfiepar  l’éledrické,  1747.  V.  184 

~  De  hemiplegia  ,  1749.  ¥.184 

—  Theoria  doloris ,  1757  ,  4.  V.  186 

—  Theoria  cônvulfîonis,^  17  ,  ^  4.  V.i8^ 

Lou-is.  (A.)  Obfervations  fur  l’éledricicé ^  où  l’on  tâche 

d’expliquer  fon  méchauifme  &  fes  effets  fur  l’économie 
animale  ,  avec  des  remarques  fur  fon  ufage.  Purij,  1747, 
in  II.  y.  3J3 

KESLER..(  Ci  G.  )  Die  bew'egung  der  eleéfrifchen  materie  als 
die  wahre  urfaçh  der  bev^egung  und  empfindung.  Lands~i 
hut  y  yin%.  -  V.  481 

Huber.  (  J.  J.  )  De  aere  arque  eleâro  œçonomiæ  animali 
famulantibus  c8c  imperantibus ,  cogitationes  tumultuariæ. 
Cajfel.  V.138 

Camus.  (^.  le  )  An  a  fluido  eledrico  vira  ,  motus ,  &  fcnùt- 
tio  î  1761 ,  Affirm.KcCp.  Simon.  Vacher.  V.  347' 

Fasricius.  (  P.  C.  )  De  niotibus  convulfivis ,  Refp.  &  aud.- 
Schobelt.  Helmfi.  1763  ,  in  4.  Y-  675 

Ouvrages  fur  Virritahilité  ^  la  fmjîbilité  (y).  ^ 

ï,üPS.  .(  J.  )  Difp.  de  irricabilitate.  Leyd.  1748  ,  in  4.  V.  444 
ZiMüERMAimr^.  G.  J  Diffett.  de  kritabilirate^  Gotting. 

-1751  ,  in  4,  -  V.  49^ 

Délits.  (H.  F.  >  Animadverfiones  iâ  dodrinam  de  irritabi- 
litate ,  tbno,  fenfàtione  &  motu  corporis  humani.  Erlang. 
I75z,in4.  ^  V.  507 

Oeder.  (G.  C.)  De  îrrkabilitate.  Hafnia. y  17 jx  ,  in  4.  V. 

470 

Haller.  (  A.  de)  SermoI&II,  de  partibus corporis huma^- 
ni  fentientibus  &  irrkabilibus.  Gotting.  1753.  IV.  70& 


(aî  Quoique  la  fenfîbilité  &  l’irritabilité  foient  deux  chofes  diflFeren-. 
tes  ,  que  la  première  foie  une  propriété  des  uerfs  ,  &  la  fécondé  des  muf- 
cles  j  nous  avons  cependant  cru  devoir  placer  ici  les  ouvrages  qu’on  a  pu¬ 
bliés  fur  ces  njatieres  ,  parcdque  les  Auteurs  n’dne  prefque  pas  travaillé” 
fur  l’une  ,  qu’ils  ne  fe  foient  occupés  de  l’autre. 
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r—  Expérimenta  de^artibus  corporis  humani  fentientibus  & 
irritabilibus.  Laufame,  1756  ,  in  IV-  710 

•—  Deux  mémoires  fiir  les  parties .fenfibles  &  irritables.  Lau^ 
faune,  1756,  in  12,.  • 

—  Expérience  fur  Jes  parties  fenfîbles  &  irritables.  Répon- 

fe  générale  aux  objeétions.  Réponfe  à  M.  Lamure  &  à  M. 
’Waytt.  Laufanne  ,  17^9  ,in  iz.  IV.  717 

—  Adverfus  difficultaîcs  Antonii  de  Haen  vindiciæ.  Laufan- 

ne,\76i,in%.  IN.719 

Sproegel.  CJ.  a.  T.  )  DilTert.  inauguralis  fiftens  experirnen- 
ta  circâ  varia  venena  in  vivis  animalibus  inftituta.  Gorrin^^, 
1731, in  4.  -  ^  -Y.fiz 

Castel.  (P.)  Expérimenta ,  quibus  varias  partes  corporis 
humani  fentiendi  facultate  carere  confiât.  Gotting.  1753  , 

in  4,  V. 

Krüger.  (  J.  g.  )  DifFerentia  elateris  toni ,  contraélionis  vi- 
taiis  ,  voluntariæ  ,  fenfibilitatis  &  irritabilitatis.  Hall, 
17 f 4, in 4.  V.  Z94 

Pozzi.  (  C.  )  Epiftôta  ad  T.  Laghi ,  17  y  y.  V.  548 

Krause.  (  C.  C.  )  Haller  von  der  empfuiidlichkéit  und  Reiz- 
barkeir.  I,cijE7^i^.  î7yy  ,  in  4,  V.  J49 

Bianchi.  (  J.B.  )  Lettera  fuU’  infenfîbilità ,  &c.  Turin,  17 yy, 
in  8.  ,  ,V:  650 

Büghnër.  {  A.  E.  )  De  differentia  fenfationis  &  irritatîonis", 
I7y  y,  in  4.  Y,  660 

Whytt.  (  R.  )  Obfervations  on  the  fenfibility  of  the  parts 
of  man  and  other  animais,  Edimbourg.  1755  ,  in  8.  V. 

yçi 

— •  Effets  de  l’opium  appliqué  fur  diverfes  parties  d’un  animal 
vivant.  Ejfais  de  Pkyfique  dEdimbourg.  Tom,  11,17^  6. 

-é  -  /  ^  V.505 

Tosetti.  (  U.  )  Suir  infenfîbilità  &  irritabilità  d’alcune  parti 
dcgli  animali ,  Letira  ^  I ,  II  &  III.  jRom.  1755.  Lett.  IV. 
Bonon,  1757  ,  i«  4,  ^  V.  I48 

Lorry.  (  A.  C.  )  Nouvelles  expériences  fur  l’irritabilicé  , 

V,  4yr 

—  Suite  des  expériences lur  l’irritabilité,  I7y^.  Y-^^z 

Bordenave.  (  T.  )  Remarques  fur  l’infenfîbilité  de  quelques 

parties  ,  175^  , in  II.  _  V.  yiz 

Tissot.  (M.)  Quatre  obfervations  fur  l’infenfîbilité  dés 
tendons.  Laufanne,  1760  ,in\z.  V.  yjy 

Haen.  (  A.  )  Dificultates  .circa  modernum  fyftema  de  in- 
ferifîbilitate  &  irritabilitate.  Vindobon.  1761 ,  in  8.  V.  48S 


568  '  tableau  CHROÎSrÔLÔGÎQüÈ  ' 

—  Vindiciæ  difficultatum  contra  Hallerum.  Vietmet, , 

in  %.  V.  488 

Lec  AT.  (  N.  )  Sur  l’infenfibilité  du  cerveau  ,  &  fur  l’irritabi¬ 
lité  Halleriennel  Berlin  ,  ,  in  8.  V.  174 

—  Diflertatioti  fur  la  fenfibilité  de  làdure-mere  ,  de  la  pie- 

merc  ,  des  membranes  ,  des  ligaments,  des  tendons.  Ber- 
lin  iTS^  ,in^.  ihid. 

Savoir  fi  les  nerfs  ont  une  cavité  ,  &  s'ils  contiennent  - 
un  fluide^ 

Eréfque  tous  les  anciens  ont  admis  dans  les  nerfs  un  fluide 
nerveux  ;  Meletius  en  a  parlé  (  Tom.  I,  pâg.  iij  )  ;  voyez 
Sckegkius  (  ibid.  pag,  3  84  )  ,  J.  Liceti  (  Tom.  II ,  pag.  377  ). 

Rolfinkius  croyoit  que  le  fluide  qui  coule  dans  les  nerfs  a 
un  mouvement  auflî  réglé  que  celui  du  fang  dont  il  émané 
(  Tom. II ,  pag.  6^z.  ).  Le  fluide  nerveux  ,  fuivant  Helm'ont, 
eft  lemblablfe  à  la  matière  du  feu.  II.  640 

Willis  nie  que  les  nerfs  aient  une  cavité  ,  mais  il  dit  qu’ils 
ont  feuleménc  des  pores  qui  les  traverfent  &  qui  pénetrént 
bien  avant  dans  leur  fubftancé  3  ce  qui  lui  fait  croire  que  les 
elprits  font  portés  le  long  des  nerfs  par  ie  fuc  nerveüx.qui 
leur  lèrt  de  véhicule.  III.  1 00 

Gajfendi ,  qui  a  reconnu  une  cavité  dans  les  nçrfs  ,  lesTe- 
gàrdôit  comme  de  petits  .tuyaux  remplis  d’une  liqueur  extrê¬ 
mement  fubtile.  ,  IL 

parle  de  la  cavité  des  nerfs  ,  dans  laquelle  coule 
Je  fluide  vital  (  Tom,  III ,  pag.  1^5  ).  Selon  Borelli  ,  le  nerf 
eft  un  canal  par  lequét  coule  la  matière  du  mouvement  3 
pour  fe  rendre  au  mülclé.  III.  317 

Voyei  G.  B arthplin  SLs.  '  III.  j;o3 

lB.ogerfius  a  non  ,ïèulement  admise  une  cavité  dans  les 
nerfs  ;  mais  il  a  prétendu  avec  D eficartes  ogao.  cette  cavité  étoit 
pourvue  de  valvules  (  T.  III ,  p.  3 17  ).  Hannafck^.  foutenu 
que  les  nerfs  font  des  vaiflèaux ,  non  lèulèment  deftinés  à  pro¬ 
duire  la  fenfation  ,  'mais  encore  à  contenir  un  fluide  pour  le 
porter  dans  les  parties.  V.  6^^.  Suppl. 

Les  nerfs  font  des  cordons  creux  dans  lefquels  circulent 
^es  elprits  qui  tournent  en  mille  façons  diverfes.  Cordemoi. 

III.  3zÿ 

JAolînetti  dit  que  les  nerfs  reçoivent  le  fluide  vital  du  cer¬ 
veau  ,  du  cervelet,  de  la  moëlk  allongée,  &  de  la  moelle 
épiniere.  III.  395 

Betîus 


èÊS  remarques  SUR  LES  NERFS,  &c; 

.  '  B'ettus  veut  que  le  fluide  nerveux  nourrifle  les  parties  j 
cette  opinion  n’eft  pas  de  lui  (  Tom,  lit ,  pag;  403  )  ,  elle  à 
été  adoptée  par  Cote  (4îz  )  i  &  nous  avons  vu  què  du  temps 
de  Gliflbn  &  de  Mayow  ,  prefque  tous  les  Auteurs  Anglais 
croyoient  que  les  nerfs  apportôient  la  nourriture  aux  parties» 
Tom.  ill ,  pag.  5  Zi 

Bonet  crOyoit  que  la  liquëür  qui  coulé  dans  les  facrfs 
jouiflbit  d’un  degfé  de  fluidité  incroyable  ,  &  que  les  efprits 
animaux  ne  font  qu’un  air  pUr,  j  fubtil ,  prompt ,  &  dans 
im  moüvément  continuel  ,  &c;  ^  ,  IIÎ.  6zt 

Berger  a  foutenu  l’exiftence  du  fluide  nérveui  (Tom.  Ilt^ 
pag.  113  ).  Craanen  a  dit  que  les  nerfs  ont  une  cavité  dans 
laquelle  circule  le  fluide  nerveux  (  Tom;  IV  pag-  1 18  )  : 
yo'sjçxBurggravius  (  ihid.  pag.  37z  Santorini  {ibid  pag. 
356),  Nenter  (  iizV,  pag.  507  )  »  Juncker  (  ibïd.  pag.  578  )  * 
Gorter  (  îbid:.  pag.  633  )i  Monra  pere  {ibidi  pagi  <îJ7  )  * 
Camper  (  Tom;  V  ,  pag.  371  )  ^  &c.  &Ci  , 

prétend  que  le  fluide  nerveux  tient  un  milieu 
ëntre  l’elprit  &  le  corpsi  IV.  zzy 

;  Robin  difoit  que  le  fluide  néryeüx  eft  de  la  nature  dé 
i’éthèr,  &ç.  (  Tom;  V  ,  pag.  84)  5  &  M.  Lecat  à  avancé 
que  le  fluide  nerveux  eft  une  portion  de  l’efprit  vivifiant  qui 
a  fa  Iburce  dans  tous  les  fluides  ,  dans  tous  les  matériaux  de 
l’univers  ,  &c;  'V.  174 

Le  fuc  médullaire  ,  fuivant  M.  Fabre ,  ne  retourne  pas 
vers  le  cerveau  ni  vers  la  moelle  épiniere  ;  le  mouvement 
du  cerveau  le  poufle  continuellement  dans  la  même  direc* 
tion  ,&  les  nerfs  en  font  toujours  remplis.  V.  <j8y 

Le  fluide  nerveux  n’à  point  été  admis  univerlellement; 
mais  nous  nous  contenterons  de  rapporter  le  fentiment  de 
quelques  Auteurs  qui  fe  font  élevés  contre  fon  exiftehee. 

J.  Back  compare  les  nerfs^  a  des  cordes  de  violon  ,  & 
il  ne  veut  point  qu’il  y  ait  de'  fluide  fpiritueux  dans  le  corps 
humain  i&c.  /  Vi  SuppU 

Glijfon  a  nié  qu’il  coulât  un  fluide  dans  les  nerfs  propre¬ 
ment  dits  ,  &  qu’il  y  eût  une  cavité  fenfîble  (  Tom/  III ,  pagi 
5  Z  ).'P.  Périr  s’eft  récrié  aufli  contre  le  fyftême  du  fluide 
nerveux ,  mais  il  en  a  imaginé  Un  qui  n’êft  pas  moins  lîn- 
gulier  ;  il  penibit  que  l’imagination  étend  fbn  fiege  juf- 
qu’aux  extrémités  des  nerfs-,  &  que  lorlque  les  nerfs  étoient 
comprimés  ou  coupés ,  l’imagination  ne  pouvoir  plus  fe  tranl^ 
mettre  à  la  partie ,  &c,  lit.  ni 

Lifter  dit  s’être  afluré  que  les  nerfs  font  folides  &  non 
tome  yi,  A  a 
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creux  (  Tom.  III ,  pag.  551  ).  Vteujfens  a  nié  qu’il  y  eut 
cavité  &  des  valvules  dans  les  nerfs  (  Tom.  IV,  pag.  ig  ). 
Bidloo  a  tenté  pluficu'rs  moyens  pour  découvrir  la^cavité 
des  nerfs  ,  mais  toujours  fans  fuccès  ;  c’eft  pourquoi  il  croit 
qu’elle  eft  un  être  de  raifon  ,  de  même  que  le  fluide  qü’on  dit 
y  circuler.  -  IV. 

A.  Deiâer  SL  nié'l’exiftencê  du  fluide  nerveux  (  Tom.  IV, 
pag.  411)  -yoyei  auffi  Goelike  (  Tom.  IV,  pag.  415)^ 
Mifiickelli  {ibid.  pag.  450  ) ,  Brinnius  (  Tom.  V  ,  pag.  ^o  ) , 
Birtier{  ibid.  pag.  ïôi  )  ,  Clardlis  ,  Tom.  V ,  pag.  331 ,  &c! 

Outre  le  fluide  nerveux  que  tant  d’ Auteurs  ont  admis  ou 
léfuté  ,  plufièurs  Hiftoriens  di’fen't  avoir  oblervé  une  lymphe 
qui  circule  dans  l’enveloppe  des  nerfs  ou  entre  les  fllets  ner¬ 
veux -.voyez  rarticleG/rj^n  (T.  III  ,  p.  5  2  ).  Cette  théorie  à 
été  adoptée  par  Willis  ,  Charleton  (  Tom.  III ,  -pag.  80, 
Vuujféns  ^  Bidloo  {  "Lom.  IV  ,  pag;  îO.  Confultez  à  ce  fujet 
les  Élem.  PhyJioL  dé  M.  de  Haller,  Tom.  IV  ,  pag.  1^5.  " 

Recherches  fur  les  nerfs  en  particulier. 

Nous  ne  donnerons  point  ici  une  defeription  détaîîlée  des 
nerfs,  mais  nous  nous  contenterons  d’indiquer  les  Auteurs 
qui  en  ont  parlé;  du  refte  on  pourra  confultef  les  quvrages 
de  Willisf  às.  VieuJfens ,  de  lA:  JVinAcnv  ^  8c  de  M.  de  Hallerf 
Scc.  qui  ont  bien  traité  des  nerfs  en  général. 

Première  paire  ou  nerfs  ûlfaSlif  s.  , 

Theophxlus  eft  le  premier  ,  faivant  Douglas  ,  qui  ait  vu 
que  la  première  paire  des  nerfs  fortoit  dés  ventricules  du  cer¬ 
veau  pour  s'épanouir  fut  la  membrane  pituitaire  ,-làquetlè  eft 
l’organe  immédiat  de  Todorai, -  "  ;  I.  129 

Il  parole  e\\xo,  Gabriel  de  Zerbis'  éA  un  des  premiers  qui 
aient  décrit  la  première  paire  des  nerfs  olfadifs  ,  fous  le  nona 
de  troifieme  paire  ,  &c.  ^  I. 

farpi  n’a  point  connu  les  nerfs  olfadifs  ;  mais  Achillinus 
en  a  parlé  affez  au  long  (  Totn.  I ,  'pag.  2.7 1  )  ,  de  même  que 
Nicolas  Maf a  .,  ibid: 

Vèfdle  crdyoic  que  les  éminences  du  cerveau  qui  fervent 
à  Tofgane  de  l’odorat ,  étoient  femblables  aux  nerfs  ,  mais 
qu’elles  ne  fortoient  pas  de  la  cavité  quhrenfernie  le  crâne  y 
par  une  porrionqlii  méritât  d’être  notée  ,  de  fabnea  corporis 
kurnani  ,  pag  313.  Gette  opinion  eft  à-peu-près  conforme  à 
celle  de  Gû/igz-z, 

Suivant  ,  la  première  paire  des  nerfs  naît  do  la 


DES  REMARQUES  SUR  LES  NERFS,  &c.  j7t  , 
partie  antérieure  du  cerveau  ;  ies  nerfs  gui  la  forment  font  - 
très  nombreux  ,  &  leur  conlîftànce  eft  molle;  ils  pénètrent 
dans  les  trous  de  l’os  éthmoïde  ,  &  y  font,  recouverts  par 
uneproduétion  de  la  düre-mere.  I.  yyfi. 

Varoli  a  connu  mieux  que  Tes  prédécefleurs  la  vraie  ftruc- 
ture  des  nerfs  olfadifs  dans  l’intérieur  du  crâne  ;  mais  il  a 
ignoré  leur  conformation  dans  l'organe  même  de  l’odorat  ;  il 
n’a  pas  ûi  que  ce  nerf  pénétroit  dans  i’intériçur  des  nari¬ 
nes  ,  &c.  II.  }0_ 

Dulaurens  attribuoit  aux  nerfs  olfaétifs  i’ufage  ife  porter 
dans  le  nez  la  pituite  du  cerveau  ,  &G.  Il  ijy 

Flater  n  fait  quelques. remarques  iiur  les  nerfs  olfadifs  ;  il 
eft  lepremkr,  fuivanr  M.  de  Haller ait  compté  dix 
paires  de  nerfs  provenant  du  cerveau,  ' 

BanhoLin,  pe're  ,  a  décrit, la  première  paire  des  nerfs  ;  il  a 
affez  bien  connu  fa  marche  St  fa  diftribution  dans  forgâne 
de  l’odorat ,  &c.  /  .  i  .  '  U,  i6$ 

Schneider  Z.  parlé  avec  affez  d^exaditude  des  nerfs  olfac¬ 
tifs  ;  il  ies  a  vus  fe  répandre  fur  la  membrane  pituitaire ,  &c, 

'  ,  u:6is  ■ 

Rolfinckius  a  affez  bien  décrit  la  première  paire  des  nerfs. 

11.6^5 

Van  Home  avance  que  les  nerfs  olfadifs  font  au  nombre 
de  huit ,  &c.  III.  i>} 

a  fait  quelques  bonnes  remarques  fur  les  nerft 

olfadifs.  111, 

Willis  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  la  première  paire 
des  nerfs  ;  elle  vient^  fuivanr  lui ,  des  corps  cannelés  ,  &  eft: 
formée  d’un  riotnbre  confidérable  de  filets  nerveux  qui  s’in- 
finuent  à  travers  les  trous.de  fos  éthmoïde  ,  &  qui  fe  répan¬ 
dent  fur  la  inembràne  pituitaire  3  &c.  Willis  croit  que  les 
nerfsolfadifs  font  creux  ,  &  qu’ils  donnent  paffage  à  la  fé- 
rofité  du  cerveau  (  Tbm.  III ,  pag.  95  ).  Divers  Auteurs  onc 
.  admis  une  cavité  dans  les  nerfs  olfadifs  :  tels  font ,  /.  M, 
Hoffman  ,  Collins  ,  Glafer ,  Bohnius  ,  Slevogt  ,  &c. 

Suivant  Perrari/r  ,  les  nerfs  olfadifs  font  recouverts  d’une 
certaine  quantité  de  matière  mucilagineûfe  ,  qui  les  met  â  l’a¬ 
bri  du  frottemeiit  continuel  que  l’air  feroitfur  eux,  &c,  III, 

Ruyfçk  a  vu  que  les  nerfs  olfadifs  péiietrent  dans  le  nez 
par  les  trous  de  f  os  éthmoïde,  III.  2.73 

Suivant  M.  Duvemey  ,  les  nerfs  olfadifs  ,  quoique  mous 
dans  la  cavité  du  crâne ,  acquièrent  le  degré  de  folidité  des 

■  Aaij 
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autres  nerfs ,  lorfqu’ils  font  parvenus  dans  les  cavités  du 
nez  ,  &  les  nerfs  olfaétifs  de  l’homme  ne  font  pas  creux 
comme  ceux  des  animaux  ,  &c.  M.  Duvérney  croit  que  ces 
nerfs  viennent  des  corps  cannelés ,  &c.  III.  477  &  494 

Mery  refufoit  aux  nerfs  de  la  première  paire  l’ufage  qu’on 
lui  attribuoir  communément  5  il  prétendoit  qu’ils  ne  pénè¬ 
trent  point  les  cellules  olTeufes.  III.  ^oî 

Vieujfens  a  donné  une  defcription  des  nerfs  olfaûifs, 
qtfil  dit  venir  de  la  partie  antérieure  des  corps  olivaires, 
,  '  -  •  IV. 

Santorinï  prétend  que  les  nerfs  olfaétifs  font  formés  de 
irois  filets,  &  qu’ils  ne  naifient  pas,  comme  on  le  penfè 
ordinairement ,  de  la  partie  inférieure  des  lobes  antérieurs  du 
cerveau ,  &c.  ,  - 

Chefelden  ne.  croit  pas  qu’ils  pénètrent  le§  cavités  du  nez. 

'  -  -  '  IV.4P 

Suivant  M.  de  Haller ,  les  nerfs  olfadifs  tirent  leur  naif- 
fànce  du  cerveau  par  une  doublé  origine  ,  favoif  de  la 
•partie  antérieure  des  jambes  du  cerveau  ,  comme  Vieujfens  8C 
Winslow  l’ont  avancé  ,  &  de  l’interftice  du  lobe  antérieur  & 
du  lobe  poftérieur,  ainfi  que  Va^e  l’avoit  à\t.  Eléments 
dePhyJtologie,Tom.iv,^2i^.rQ^. 

M.  de  cite  avec  éloge  Collins  \  pour  avoir  décrit 

plufieurs  branches  nerveufes  indépendantes  de  la  première 
paire ,  qui  parviennent  à  forgane  de  l’odorat.  M.  de  HàlUr 
donne  la  defcription  des  branches  fournies  par  l’opTithalmi- 
que  ,  par  le  pcérigoïdien  ,  par  le  palatin  ,  &  par  le  fous-or- 
bitaire  ,  &  qui  Ce  rendentiur  la  membrane  pituitaire. 

Nerfs  optiques  ou  fécondé  paire. 

VaROli.  (Séb. )De  nervis  opticis  epiftolx.  Patav,  Iî75- 

IL 

•  Leev/enhoeck.  Obfcrvation  microfcopique  furie  nerf  opti¬ 
que  ,Tr^znyZ!S.  1675.  111-45^ 

,  Traber.  (N.  )  Nervus  opticus.  Vienns, ,  itfpo,  in  fol.  IV. 

,  114 

Mery.  (  J.)  Obférvations  fur  les  nerfs  optiques.  Mém.  de 
l'Acad.  des  Scienc.  l'jii..  III.  601 

Düvernoi.  (  J.  g.  )  Sur  les  nerfs  optiques.  Mém.  de  Tétersb. 

Tom.  1.  ^  IV.  64t 

Henkel.  (  J.  F.  )  De  nonnullis  fîngularibus  circa  nervos 
opticosepiftola.  Htf/A  I738&:i744.  V.  i43 
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Moeller.  (J.  H.)  Diff.  exhibens  obferYac.  circa  nervuta 
opricum.  Hais,  ,  1749.  V.  47J 

Heyn.(  J.  A.  )  Animadverfiones  justa  nervum  opiicum  at-, 
que  amphibleftroiJem  tunicam.  Kilon.  1751,  m  4.  V,  J04 
Kaltschmid.  (  Ch.  F.  )  Progr.  dé  nervis  opticis  in  cadavere 
latis  ,  inventis  a  comprefTione  per  qndas  fada  ,  caufa  ante 
mortem  fubfecutæ  guttæ  ferenas.  Jen*,  1751^,  in  4.  V. 

.  '^70 

Les  nerfs  optiques  étoient  connus  à’Héropkile  il  difpit 
que  CCS  nerfs  ont  une  cayité  fenfible  ,  qui  ne  fe  trouvé  pas 
dans  les  autres.  1.51 

Galien  a  parlé  des  nerfs  optiques  ;  il  les  regardoit  com¬ 
me  la  première  paire  (  Tora.  I ,  pag.  8.8  )  :  cette  idée  a  été 
fuivie  de  la  plupart  des  Anatomiftes'qui  lui  ontfuccéde. 

Gui  de.  Chauliat  a  alTuré  que  les  nerfs  optiques  fe  réunif- 
fent  entre  eux  ,  &  font  pertuijés  ;  mais  qu’ils  ne  s’entre-croi- 
fent  pas.  I.  iiS 

Carpi  n’a  ofé  réfoudre  fi  les  nerfs  optiques,  s’entre-croifent, 
ou  s’ils  ne  font  que  s’entre-toueber.  I.  178 

Charles  Etienne  a  nié  que  les  nerfs  optiques  s’entre-croi- 
fènt  (  Tom,  I,  p.ag.  338).  Véfale  a  adopté  cette  opinion, 3  il 
dit  qu’ils  ne  font  que  s'entre-toucher  en  fc  recourbant  de 
l’œil  vers  les  couches  blanches  médullaires  ,  &c.  1.4x2, 

Eujlache  s’eft  aduré  que  le  nerf  optique  étoit  compofé 
de  plufieurs  lames  diverfement  entrelacées  de  la  fubttânce  du 
cerveau  »  &c.  I.  63i 

F'aroli  s’eft  occupé  avec  fuccès  des  nerfs  optiques  ;  il  dit 
qu’ils  fe  prolongent  dans  la  propre  fubftance  du  cerveau  juf- 

Î[u’à  fa  bafe  *  &  qu’ils  finilITent  à  deux  éminences  placées  à 
a  bafe  des  grands  ventricules  (  Tom.  II ,  pag.  29  ).  Suivant 
cet  Anatomifte  ,  les  nerfs  optiques  s’unifTent  au  lieu  tfe  s’en- 
tre-toucher  feulement ,  comrne  l’avoient  avancé  plufieurs 
Auteurs,  &c.  (Tom.  II,  pag.  36  }  :  voye^  nufli  Molinetti 
(  Tom.  III ,  pag.  394)  ,  Briggs  {  Tom.  HI ,  jiag.  j  i o  ),  &c. 

Da/uare/zr  attribue  au  nerf  optique  l’ufage  de  dîftribuer. 
les  efprits  à  l’œiL  '  II.  157 

Riolan  a  décrit  les  nerfs  optiques  ,  il  y  admetoitune-cavité  3 
cependant  il  n’ignoroit  pas  que  Carpi  &  Véfale  l’avoient  ré¬ 
futée  ,  &c _ Plempius  a  auffi  admis  cette  cavité.  11.519 

Scheinerj.&  un  des  premiers  qui  ait  parlé  avec  précifîon  ds 
l’obliquité  avec  laquelle  les  nerfs  optiques  pénètrent  le  globe 
de  l’œil  ;  il  s’eft  aufli  convaincu  que  ces  nerfs  ne  s’inféroient 
pas  au  milieu  du  globe  ,  ou  à  la  partie  direélement  oppofee 

A  a  iij 
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à  ruvée  ,  mais  plus  proche  en  dedans.  ÎI,  41g 

Plempius  a  aufli  obfervë  que  les  nerfs  optiques  s’inieroienc 
eh'liquement  dans  le  globe  ’de  l’œil ,  &  plus  en  dedans  qu’à 
leur  axe.  Suivant  lui ,  les  nerfs  optiques  Ibnt  naturellement 
lâches  ,  ils  ne  foufftent^aucun  tiraillement  lors  même  que 
rœil  fort  en  partie  de  l’orbite.  '  II.  518 

Diemerbroeck  a  avancé  que  les  nerfs  optiques  font  creux  ; 
ils  ne  s’entre  -  croifent  point  j  mais,  ils  s’inclinent  feule¬ 
ment  rûn  vers  l’autre  ,  &  adhèrent  entre  eux  par  des  fibres 
de  communication  :  il  croyoit  que  ces  nerfs  formoient  la 
première  paire.  v  11.666 

Rolfinkius  prétend  que  les  nerfs  optiques  ne  s’entre-croi- 
fent  pas  ,  mais  qu’ils  s’inclinent  l’un  vers  l’autre ,  &  coh- 
iraélent  une  adhérence  mutuelle.  Il  dit  avoir  vu  dans  le  ca¬ 
davre  d’une  femme  borgne  le  nerf  .optique  dè  l’œil  malade 
beaucoup  plus  grêle  que  celui  de  l’œil  fain  ,  &c.  II.  63? 

Malpighi  àit contre  Defeartes  ,  que  fe  nerf  optique  ne  Ce 
termine  pas  aux  extrémités  des  ventricules  antérieurs  du 
cerveau,  rpais  qu’il  s’étend  jüfqu’au  large  prolongement  de 
la  mo’êlle  épiniere.  Malpighi  ne  croit  pas  que  les  nerfs  opti¬ 
ques  loicUt  creux  :  aulïï  ,  dit -il,  ils  ne  font  pas  foHdes 
&  imperméables  &c.  lîl.  iif 

,  Le  nerf  optique  a  paru  à  Ruyfck  recouvert  d’une  double 
membrane  ;  il  dit  avoir  va  plufîeurs  arteres  qui  accompa¬ 
gnent  ce  neif.  .... 

Mariette  croyoit  être  le  premier  qui  eût  obfervé  que  le 
nerf  optique  n’ell:  pas  au  milieu  du  fond  de  l’œil ,  &c. 

III.  ?8o 

Mvlinetti  Àit  que  les  nerfs  optiques  ne  s’entre- croifent 
point  ,  &  qu’ils  ne  le  communiquent  que  par  quelques  fibres. 

.  III.  ^94 

Leeipenhoeck  prétend  que  le  nerf  optique  cft  compofé  de 
«etits  «lobules  :  il  a  fait  quelques  expériences  fur  ces 
perfs  j  11  qu’ayant  pris  huit  nerfs  optiques  tout  frais  , 
il  a  remarqué,  que  peu  de  temps  après  avoir  été  coupés  , 
leurs  filaments  fe  retiroient ,  mais  que  la  tunique  externe  ne 
pouvant  fe  retirer  aatant  qae  les  filaments  ,  il  parut  un  petit 
enfoncement  au  milieu  des  nerfs  que  Galien  doit  avoir  pris 

pour  un  conduit.  111.439 

Suivant  ,  en  coupant  le  nerf  optique  on  voit 

qa’il  eii:  compofé  d  un  refèau  tout  femblnble  à_  la  moelle 
futeaa  ,  Scc.  Cet  Anaromifte  a  mieux  développé  le  nerf 
optique  qu’on  n’àvoit  feit  avant  lui  ,  Sic.  III.  477 


des  remarques  sur  les  nerfs,  SCC.  37J 

-  Tajfin  a  cru  que  les  nerfs  optiques  ne  faifpient  que  s’entre¬ 
toucher.  111.441 

Vkujfens  àit  ,  avec  plufieurs  Anaromiftes  ,  que  les  nerfs 
optiques  tirent  leur'origine  des  couches  optiques  ,  &  qu’ils 
font  entourés  par  une  prodûélion  méduliaire  qui  Vient  du 
centre  ovale.  La  fubftance  des  nerfs  optiques ,  dans  les  points 
où  ils  fe  touchent  ,  paroît  cendrée.  V/euJfens  a  décrit  avec 
exaâitude  la  tenninailbn  de  ces  nerfs,  leurs  inflexions  au 
globe  de  l'œil ,  &  la  maniéré  dont  ia  fubftance  médullaire 
s’épanouit  ,  &c.  IV.  k? 

Verbeyen  favoit  que  les  nerfs  optiques  s’inferentau-deiTous 
de  l’axe  du  globe  de  l’œil.  IV.  157 

Les  nerfs  optiques  tftent  ,  félon  Beffe  ,  leur  origine  par 
de  petits  filets  de  la  glande  pinéale  &  dés  parties  voifiiies,  par 
des  couches  médullaires  connues  improprement,  dit-il ,  fous 
le  nom  de  couches  optiques ,  &c.  IV.  agi 

Les  nerfs  optiques,  difoit  Santorini  ,  reçoivent  un  faifeeau 
de  fubftance  médullaire  des  éminences  nates ,  mais  ne  s’entre- 
croifent  pas  ;  ils  s’inclinent  feulement  l'un  vers  l’autre  ,  8c 
fe  féparent  de  nouveau ,  écc.  IV.  341 

Heifier  a  décrit  l’infertion  oblique  du  nerf  optique  au 
globe  de  l’œil.  IV,  4  jg 

Dwvemoi  a  confirmé  par  plufieurs  expériences  ,  que  le  nerf 
optique  ne  perçoit  pas  la  fenfation  des  rayons  lumineux  dans 
l'endroit  où  il  s’infînue  dans  la  choroïde.  IV.  641 

Voye:^  auflî  l’article  Mar'.oite  ,  &  le  chapitre  de  la  table  , 
où  l’on  traite  de  la  vue. 

Poterfield  dit  qu’il  n’y  a  ,  ni  deeuflation  ,  ni  inrerfeélion 
des  nerfs  optiques  ;  qu’à  la  vérité  l’union  que  ces  nerfs  con- 
traélent  eft  fi  intime,  que  leur  fubftance  en  paroît  confondue: 
mais  îLy  a  plufieurs  obfervations  qui  prouvent  que  ces  nerfs 
ne  font  que  s’entre-toucher.  Il  obftrve  que  l’entrée  du  nerf 
optique  n’eft  pas  diredement  oppofée  à  la  pupille  ,  Scc. 

V.  93 

M.  Lecat  aflure  que  le  nerf  optique  reçoit  fi  première 

•  tunique  de  la  dure-mere  ,  &  que  la  fclérotiquc  en  eft  une  ex- 

panfion.  jg^ 

Zinnias  a  donné  une  dcfcrîption  fort  détaillée  du  nerf  op- 
:  tique  :  voye^  ce  que  j’ai  dit  (  Tom.  V  ,  pag  a9.7  ).  Cet  Aa- 
tcur  prétend  que  le  nerf  optique  eft  revêtu  jufqu’à  la  pru- 
.  nelle  par  la  lame  interne  de  la  dure-mere  qui  ne  dégénéré 

•  point  en  tilfu  cellulaire.  &c.  (  ibid.  pag.  199 

J.  H.  Moeller  croit  que  le  nerf  optique  eft  rempli  d’unè 

Aaiv 
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fiibftancc  médullaire  ,  qui  cft  continue  avçc  la  fubftance 
médullaire  du  cerveau ,  &c.  Y.  47/ 

Troîjfeme  pairç. 

Les  nerfs  de  la  troifieme  (  ou  la  fécondé  dç  K^rçli  )  font , 
fuivant  cet  Auteur  ,  au-deflous  du  nerf  optique ,  &  s’entre- 
croifent  avec  eux  j  ils  parviennent  de  là  à  la  partie  antérieure 
Sç  fupérieure  de  la  moelle  allongé^  ,  de  laquelle  ils  prennent 
nailïance  J  mais  avant  de  fe  plonger  dans  fa  fubftance ,  ils  fç 
réuniflent  entre  eux  &  forment  up  angle  ,  &c.  ,  '  IL  jo 
Willis  a  allez  bien  décrit  la  troifieme  paire  des  nerfs  j- 
elle  fe  diftribue  aux  mufcles  droits  des  yeux  j  elle  a  plufieurs 
ftlets  qui  aboutiflent  à  un  ganglion  ,  &ç.  III.  ^6 

Les  nerfs  de  la  trqifieme  paire  tirent  communément  leur 
origine,  félon  Viçujjfens ,  du  centre  ovale  ,  piais  quelquefois 
de  la  partie  fupérieure  de  l’éminence  annulaire  5  ils  percent 
les  finus  fpbénoïdaux  &  pénetrentTorbite  par  les  fentes  fphé- 
poïdales ,  §fc.  V'çye:^  ce  que  j’ai  dit  fur  les  branches  que 
fournit  la  troifieme  paire. .  '  IV,  i  ^ 

Bonhp'mme  a  décrit  un  plçxus  de  nerfs  placé  eptrç  les  deux  s 
lames  de  la  choroïde. 

'  '  ^aatrieme  pahrç. 

^Açkiîlims  a  décrit  la  quatrième  paire  beaucoup  mkw£ 
q  u’on  n’avoft  fait  avant ‘  lui.  I.  xyi 

Il  patpît  que  Véfale  prenqit  la  quatrième  paire  des  nerfs 
pour  une  des  branches  de  la  troifieme  ,  minor  radix  terni 
pans  :  voyex  fon.  ouvrage  ,  Lib,  iy  ,  pag.  y  5  3  ,  édition  de 
‘Bâle.  Faiiope  a  vaguement  parlé  de  la  quatrième  paire,  il  Fa  _ 
nommée  oBayutn  par  ^  &  Cortéfius  nonum. 

Columbus  eft  entré  dans  des  détails  alTez  exa<fts  fur  la 
quatrième  paire  ;  elle  prend  fon  origine  des  éminences 
&  tejles  ;  il  s’en  attribue  la  découverte  mais  fans  fondement. 

'  .  ^  ■ . ,  ^  •  .  .  .  . 

.  Vdillis  a  donné  une  pliis  ample  defeription  des  nerfs  de 

la  quatrième  paire  j  elle  fe  diftribue  ^  dit-il  ,  au  mufcle  trô- 
phléateur.  III.  9^ 

La  quatrième  paire  des  nerfs  ,  fuivant  Vleuffens  ,  tire  fon 
origine  de  la  moelle  allongée  derrière  les  éminences  tefies  , 
elle  paffé  derrière  les  finus  fpbénoïdaux  à  coté  de  la  felle  du 
pure  ,  ^  fe  termine  au  mufcle  trochléateur.  IV.  17 

Suivant  Sqntarini  ^  la  quatrième  paire  prend  ïbn-origins 
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^es  éminences  teflriformes  par  trois  filçts  diftimSts  &  fér 
parés  qui  fe  réuniffent  bientôt  après.  IV.  î4x 

M.  de  Haller  dit  que  les  nerfs  de  la  quatrième  paire  naif- 
fent  de  la  moelle  allongée  par  une  double  origine  ;  voyçç-  en 
la  defcription  &  les  variétés  dans  lès  EUm,  Phyfiol.  Tqm,  ir-^ 
pag.  208.  ■  -, 

Cinquième  paire. 

Megi^el.  (  J.  F.  )  Differt.  de  quinto  pare  nervorum  cerebri, 
Gotting.  ^in  if.  V.  427 

r-  Dilfertation  Anatomique  fur  ies  nerfs  de  la  face.  Mém.  dç 
Her/Wj  lyy  I.'  V,  42î> 

Obfervation  Anatomique  fur  un  nœud ,  ou  ganglion  du 
fécond  rameau  de  la  cinquième  paire  des  nerfs  _du  cerveau  ^ 
nouvellement  découvert,  avec  l’examen  phyliologique  du 
véritable  ufage  des  nœuds ,  ou  ganglion  des  nerfs.  Mém. 
de  Berlin  ,  1749.  '  V.  42^ 

Charles  Etienne  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  la  çin,. 
quieme  paire  des  nerfs  (  la  rroifieme  de  cet  Auteur  )  :  il  en  a 
connu  les  trois  rameaux.  Le  premier  s^'infinue  dans  l’orbite  ; 
le  fécond  pénètre  la  mâchoire  fupérieure  5  le  ttoifieme  s’enr 
fonce  dans  la  mâchoire  fupérieure.  La  branche  ophthalmique 
y  eft  fur-tout  bien  décrite  ,  &g.  L  î  3  ^ 

La  troifieme  paire  de  V éfale  eft  la  branche  ophthalmique  î 
il  l’a  affez  bien  décrite.  Cet  Auteur  prend  pour  la  quatrième 
paire  des  nerfs  ,  la  fécondé  branche  de  la  cinquième  paire  ^ 
ç’eft  ce  nerf  qui  forme  ,  félon  lui,  la  tunique  qui  rev et  la 
bouche  ,  &c.  I.  425 

Fallope  a  mieux  connu  la  quatrième  paire  des  nerfs;  il 
favoic  qu’elle  fe  divife  en  trois  branches  peu  après  (on  ori¬ 
gine.  I.  jSy 

La  cinquième  paire  eft  divifée  ,  fuivant  Willis  ,  en  trois 
branches;  l’ophchalmique  ,  connue  encore  fous  le  nom  d’o- 
phthalmique  de  ’î^illis  ,  donne,  fes  rameaux  au  releveur  de 
la  paupière  ,  &  forme  un  ganglion  ;  la  maxillaire  fupérieure 
&  la  maxillaire  inférieure  :  elles  ont  une  communication 
avec  plufieurs  autres  rameaux  nerveux  ,  principalement 
avec  ceux  qui  appaniènnent  à  l’intèrcortal ,  &  qui  vont  aux 
parties  de  la  génération ,  &c.  Il  y  a  une  branche  rétrograde 
qui  fe  joint  à  l’intercoftal.  I1I_ 

Ce  que  M.  Duvemey  a  écrit  fur  la  cinquième  paire  mérite 
de  la  confidération  ;  il  a  connu  le  ganglion  de  la  branche 
Pfhthalmique  ,  &  a  décrit  plufieurs  branches  dq  nçrf  orhi' 
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taire' dont  aucun  Auteur  n’avoit  parlé.  II  s’eft  cenvalnco 
^ue  la  troifieme  branche  de  la  troifieme  paire  cominuniqaoit 
avec  la  neuvième.  III.  477 

La  cinquième  paire  naît  .  félon  Vieujjens  ^  des,  eprps  oh-- 
■vaires.  Cet  Anatomifte  a  parlé  fort  au  long  d’un  plexus  gan- 
glioforme  placé  au-delTus  des  os  pierreux  ,  &  a  donné  une 
plus  ample  defeription  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  des 
rameaux  que  produit  le  rierf  ophthalmique  ,  &c.  Voye[  ce 
■que  j’ai  dit  à  fon  article- •(  Tom.  IV  ,  pag.  17  ).  Vieuffens  a 
décrit  le  nerf  de  la  cinquième  paire  qui  parvient  dans  l’o¬ 
reille ,  &c,&c.  ibid.iy.ït 

M.  Morgagni  avoue  que  malgré  les  recherches  qu’il  a  faites 
pour  trouver  les  branches  de  communication  entre  la  cin¬ 
quième  paire  de  nerfs  &;  le  grand  nerf  fympathique  ,  il  n’a 
pu  y  parvenir.  IV.  îSiï 

•  St.  Yves  a  donné  une  defeription  du  ganglion  ophthaîmi- 
que  (  Tom.  IV ,  pag.  588  ).  DuddeU  l’a  auffi  afléz  bien  dé-, 
dit.  V.  17 

M.  Meckel  a  donné  une  defeription  de  la  cinquième  paire 
des  nerfs  beaucoup  plus  exaéte  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  : 
il  a  décrit  les  rameaux  que  la  branche  ophthalmique  fournit 
à  la  glande  lacrymale  aux  mufcles  des  yeux ,  &c.  En  par¬ 
lant  de  la  branche  fous-orbitaire ,  M.  Meckel  a  indiqué  pîu- 
£ears  rameaux  des  nerfs  qui  fe  diftribuent  à,  la  membrane 
qui  revet  le  finus^maxillaire  ,  ou  qu,i  pénètrent  les  racines 
des  dents  fupérieurcs  ,  &c.  L’expofîtiori  de  la  troilteme  bran¬ 
che  de  la  cinquième  paire  eft  fort  exacte  :  voye^  V.  417 
Cet  Auteur  a  décrie  fort  au  long  un  ganglion  du  fécond 
ïameatf- de  la  cinquième  paire  ,  lequel  eft  placé  entré  l’os 
maxillaire  8c  les  apophifes  ptérigoïdes  de  l’os  fphénoïde. 

V.4i9 

On  confulcer'a  avec  avantage  la  defeription  que  M.  Wzns- 
low  a  donnée  de  la  cinquième  paire.  M.  de  Hal/er  a  aiifli 
décrit  cette  paire  de  nerfs  avec  exaélitade  3  il  a  fait  obfer- 
ver  que  la  branche  fupérieure  ne  reçoit  ni  ne  fournit  des 
rameaux  de  l’intercoftal ,  que  la  branche  maxillaire  fupé¬ 
rieure  eft  moyenne  &  inférieure,  &  fort  du  crâne  en  dehors 
&  en  devant ,  &c.  &  que  la  branche  maxillaire  inférieure  fe 
détache- la  première  de  fon  tronc  3  - elle  eft  tranfverfale  , 
defeend  &  fort  du  crâne  par  le  trou  ovale  ,  &c.  Yoye^  fes 
’EUtn.  Phyfiol.  Tom.  iv,  pag.  zio.  Cet  Auteur  a  décrit,  dans 
fes  Commentaires  fur  Boerhaave  ,  divers  nerfs  qui  fe  répan¬ 
dent  fur  là  trompe  d’Eaftache.  On  pourra  encore  confuker. 
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tioar  la  de^fcription  de  la  cinquième  paire  des  nerfs  i  les  ou¬ 
vrages  de  Vizro/i  ,  Bonhomme ,  Zinnias  y  &  la  Diflertation  de 
M.  Bertrandi  fur  l’œil ,  &c.  &c.  ■  V.  434 

Sixième  paire, 

La  fîxietnc  paire  des  modernes  a  été  mal  décrite  farVéple, 
de  même  que  par  les  Aûatomiftes'  qui  l’ont  précédé  (  Tom.  I , 
pag.  4x1  ).  Euftache  cft  le  premier  qui  en  ait  donné'une  des¬ 
cription  un  peu  exaéte,  il  a  connu  fori  union  avec  le  nerf 
intelrcoftal.  '  ■  I.  652. 

Cortefius  a  décrit  le  nerf  de  la  fixîeme  paire  fous  cé  même 
nom  ;  il  l’a  vue  fe  terminer  à  l’œil ,  &c-  H.  437 

La  fixieme  paire  fe  perd  ,  {kvi znt  Willis ,  dans  le  mufclc 
droit  externe  de  l’œil  ;  elle  a  une  branche  rétrograde  qui  fc 
joint  à  l’intercoftal  dont  plufieurs  branches  vont  fe  terminer 
au  cœur ,  &c.  .  '  111.97 

Vieujfens  dit  que  la  fixieme  paire  naît  de  la  région  moyenne 
du  centre  ovale  ;  il  ajoute  que  chacune  d’elles  fournit ,  avant 
que  dé  pénétrer  l’orbite  ,  un  ou  deux  rameaux  qui  fe  joi¬ 
gnent  au  nerf  intercoftal.  IV.  18 

.Siznmriwi  a  indiqué  avec  lé  dernier  fcrupule  la  véritable 
origine  de  la  cinquième  &  delà  fixieme  paire.  IV.  341 

Septième  paire. 

Galien  a  décrit  la  feptîeme  paire  des  nerfs  fous  le  nom 
de  cirrquierne  .  d’après  qui  l’avoit  ainfi  nommée  ;  il 

a  dit  qu’elle  fê  diftribue  à  l’oreille  interne.  I.  gj 

Véfale  a  aufîi  indiqué  le  nerf  acouftique  fous  le  nom  de 
cinquième  paire.  1-423 

Willis  a  décrit  la  feptieme  paire  avec  beaucoup  plus 
d’exaditude  qu’on  n’avoit  fait  •  avant  lui  (  Tom.  îîî  ,  pag. 
1 8).  Ce  que  Vieuffens  a  écrit  furies  nerfs  de  la  feptieme’pairc 
contient  diverfes  remarques  originales,  qu’on  confulrera 
avec  avantage.  IV. 

La  description  que  M.  Methel  a  donriée  -de  la'  feptieme 
paire  êft  de  la  derniere  précifion  ;  il  a  indiqué  un  nombre 
prodigieux  de  rameaux  qu’on  ne  connoifToit  pas  avant  lui  ;  il 
a  fait  voir  que  plufieurs  d’eux  entourent  les  vaiffeaux  fanguinS- 
de  la  face,  &  il  a  établi  par  plufieurs  obfèrvations  la  com¬ 
munication  deda  feptieme  paire  avec  la  huitième  paire  ,  ob- 
fervée  par  M.  de  Haller,  M.  Meekel  a  aufîi  découvert  un  ra- 
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meau  de  la  fepiicme  paire  qui  fe  joignoit  avec  le  grand”  fyin- 
patliique.  V.4JO 

La  feptieme  paire  des  modernes  ,  &  la  cinquième  des  an¬ 
ciens  ,  a  été  divifée  avec  raifon  par  Eufiacke  ,  TFiüîs  ,  Du- 
verney  ,  Vieujfms ,  &c.  &  tous  les  autres  Anatomiftes  qui  leur 
ont  fuccédé ,  en  portion  dure,  &  en  portion  vs^oWz.  Eufiacke 
indiqué  l’entrée  &  la  fortie  du  nerf  qui  forme  la  corde  du 
tambour  hors  de  cette  cavité.  1,619 

WiUis  a  bien  diftingué  la  portion  dure  de  la  portion 
molle  ,  &  en  a  décrit  les  principales  branches.  III.  97 

Ruyfch  a  obfervé  que  la  feptieme  paire  des  nerfs  étoit 
formée  de  deux  troncs  nerveux  ,  l’un  folidc  &  l’autre  moiù 

111.275 

Duverney  a  donné  une  defcription  fidelle  de  la  portion 
dure  du  nerf  auditif  5  il  décrit  fcs  divifions  en  forme  de  patte 
d’oie  ,  parle  de  fept  ramifications  &  de  la  communication  du 
nerf  avec  la  fécondé  branche  de  la  cinquième  paire  5  mais  il 
nie  qu’elle  £&  joigne  avec  la  huitième  paire  à  la  fortie  du 
trou  uylo-maftoïdien  ,  comme  Willh  l’avoit  avancé  5  cette 
communication  n’a  lieu  que  dans  les  animaux.  III.  471 
Vieujfens  a  décrit  le  rameau  rétrograde  de  la  pordon  dure 
qui  traverfe  le  tympan  ,  &  qui  en  fort ,  &c.  IV.  1 8 

Valfalva  a  .parlé  avec  exaélitude  de  la  portion  dure  5,  il 
admet  un  nerf  rétrograde  j  &  décrit  plufieurs  ramifications 
nervenfes  ,  qui  forment  dans  le  limaçon  de  petits  canaux  , 
qu’il  regarde  comme  le  principal  organe  de  l’ouie  j  il  les 
compare  aux  cordes  d’un  inftrument  fonorç.  IV.  3i8> 

La  portion  dure  de  la  feptieme  paire  a  été  appellée  par  M. 
Winslow ,  le  fympathique  moyen  ,  mais  il  ne  l’a  pas  auffi-, 
bien  décrit  que  MeckeL  Cajfebokm  a  indiqué  avec  précifîon  là 
portion  molle. 

Suivant  M,  Meckel  ^  le  nerf  qui  traverÇè  le  tympan  eft 
fourni  par  la  portion  dure  de  la  feptieme  paire  ,  &  non  par 
Je  nerf  hippoglolfe.-A/fry  avoir  écrit  que  la  corde  du  tym¬ 
pan  étoit  un  tendon.  V.450 

M.  Duvemey  avoit  avancé  que  ce  qu’on  appelle  la  corde 
du  tambour  n’eft  pas  un  tendon  j  mais  une  branche  de  nerf 
qui  vient  de  ce  gros  rameau  de  la  cinquième  paire  ,  qui 
diftribue  aux  côtés  de  la  langue  :  ce  nerf  fe  joint  à  la  por¬ 
tion  dure  du-nerf  auditif  avant  qu’elle  forte  de  l’qs  pierreux. 

.  IV.  470 

Selon  Sehelammer  ,  il  n‘y  a  ni  nerf  ni  ligament  placé  fat 
la  msrnbrane  du  tympan  3  cet  Anatomifts  croit  que  cetcc 
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torde  n’exifte  pas  dans  certains  füjets.  _  ÏII.  544 

La  portion  molle  a  été  décrite  par  Vidas  Vidius  ,  ^ui  3 
indiqué  les  filets  des  nerfs  qu’elle  fournit ,  qui  pénètrent 
l’organe  de  l’ouie  ,  &  fe  difperlènt  fur  la  membrane  qui  ta- 
pifie  les  canaux  demi-circulaires.  L  591 

M.  D  uvemty  prétend  que  la  pottion  molk  parvenue  aa 
fond  du  conduit  auditif  fe  divifê  en  trois  branches  ,  dont  la 
plus  confidérable  pénétré  la  bafe  du  noyau  du  limaçon  ,  ^ 
entre  dans  tous  les  petits  trous  obliques  dont  il  eft  percé ,  &c.  . 
Les  deux  autres  branches  entrent  dans  le  veftibule  par  deux 
trous  particuliers  ,&  fe  dilbribuentdans  tous  les  canaux  demi- 
circulaires.  iîl.  477 

Schelammer  afiiire  que  la  portion  molle  fournit.autant  de 
filets  nerveux  au  limaçon  qu'aux  canaux  demi-circulaires. 

IIï.  f4î 

Suivant  Mery  ,  la  partie  molle  du  nerf  auditif ,  proche  de 
la  bafe  de  lâ  coquille  où  elle  fè  termine  fans  la  pénétrer  ^ 
porduit  un  petit  rameau  qui ,  par  un  trou  proportionné  à  la 
grofleur ,  s’infinue  dans  le  centre  du  labyrinthe  on  il  le  divi& 
en  trois  branches  ,  dont  chacune  entre  par  un  trou  de  cha¬ 
que  anneau  du  labyrinthe ,  &c.  HL  fSj 

Vieuffms  a  indiqué  avec  précifioa  la  portion  molle  qui 

pénétré  le  labyrinthe.  iV.  îg 

Suivant  Simoncelli  ,  la  portion  molle  de  la  feptieme  paire 
forme  un  filament  nerveux  qui  retourne  au  cerveau,  3c 
qui  produit  divafes  ramifications  dans  l’orciUe  &  dans 
le  crâne,  IV.  570 

Bergen  dit  avoir  vu  un  petit  nerf  fortant  de  l’os  pierreux  t 
ce  nerf  étoit  de  la  grolTeur  du  nerf  de  la  quatrième  paire,  & 
fe  joignoit  avec  la  branche  ophthalmique  de  Wiiiis.  Bergen 
foupçonne  que  c’eft  le  même  que  celui  dont  a  parlé  Simoa- 
celU  ,  &c.  Y.  50 

C’eft  dans  les  lettres  de  Morgagni  far  Valfalva  ,  dans  les 
ouvrages  de  Davemey  ,  VieuJfens,  CaJfebokm,  Meckel,  Cotu- 
gniy  Haller ,  &c.  qu’on  doit  chercher  une-  bonne  defeription 
des  nerfs  de  l’oreille  interne. 

Huitième  paire. 

Galien  a  décrit  la  huitième  paire  &  les  divers  rameaux 
qu’elle  fournit  j  il  en  forme  la  fixierae  paire  des  nerfs  ,  &  dit 

avoir  découvert  les  nerfs  du  poumon.  *1.89 

Charles  Etienne  a  diftingué  les  grands  nerfs  fymphatiquâ 
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de  la  huitième  paire  que  tous  les  anciens  avoient  confondus  : 
voye:^  au0i  l'âmel&  Ei^fiacke  ,  zùid.  pag.  6  j  i.  '  I. 

a  confondu  la  huitième  paire  ,  dont  il.  forme  fa 
fixieme  , .avec  le;  nerf  fympathique  j  &  la  defeription  qu’il  eâ 
donne  eft  fort  vicieufe.  .  L413 

La  hui  de  mê.  pairev,;dit-il ,  a  ét.é  appellée  vague  j  mais 
WilLis  a  .bien  dtftingué  i’intercpft.al'de  la  huieme  paire  ,  par- 
xequelle  fe diftdb.ue  àplufieurs  partiesdu  corps.  Ceftde  cette 
.paire  qu’il  en  va  beaucoup  ,  félon  lui ,  aux  poumons  où  fe 
trouvent  pluùeurs  plexus.  Willii  a  décrit  les  nerfs,  du  ple¬ 
xus,  cardiaque  y  il  a  admis  des  ganglions  cervicaux  ,  &  les 
a  fait  aboutir  par  divers  rameaux  nerveux  aux  ganglions/é- 
UTii  Junairés  du  bas-yentre.  .  ;  111.97 

.Vkujféns  a  mieux  décrit  que,  la  huitième  paire  des 

nerfs  ;  il  a  indiqué  plufieurs  rameaux  de  conimunication  en¬ 
tre  elle:&  la  fep.tierae  paire  ,  &  le  premier  ganglion, cervical 
.du  nerf  intercoftaL  Vieujfens  cpiifîdere  d’abord  la  bran  cire 
droite  de  la  huitieme^paire  j.  il  décrit  enfiiite  la  branche  g%Ur 
;che*.  Il  fait  voir  que  la  plus  grande  partie  des  nerfs  du  plexus 
-lombaires,  &.  cardiaques  vienneiit  ie  U  huitieiné  paire.  Le 
•.cœur  en  reçoit  aulîî  plufieurs  nerfs3;&c.  .  IV.  i  g 

.  i.On  po;uri;a  .confultér  la  defeription  que  Munnicks  a  donnée 
jdes  rameaux  des  nerfs  de  la  huitième  paire ,  qui  fè  répandent 
-fiir  le. ventricule.  :  iV.  iiî 

-  a  fait  diverfés  rémarques  furie  pafiage.des 
nerfs  de  la  huitième  paire  de,  la  poitrine  dans  le  bas- ventre. 

IV.é.9,9 

M.  de  -Afû&ra  donné  une  defeription  curieufe  du  plexus 

-  œlbphagien  :  voyez/f ^  Elém.  Phyfiot.  Tom.  iv  ,  pag.  2  5  5. . 

Suivant  M.  Bénin  ,  la  huitième  paire  continuant  à  former 
le  grand  plexus  cœliaque  ,  fournir  aufli  des  nerfs  aux  rejns^ 
cet  Anatomifte  les  a  décrits  avec  foin.  V.  25.4 

-Galien  a  connu  &  décrit  le  nerf  acceflbirc  que  M.  de 
iZùZfer place  parmi  ceux  de  l’épine ^  pareequ’en  eifet  il,  en 
tire  fon.  origine.  Qribafe  a.  décrit  ce  meme  nerf  accelToire,  & 
Vidas  Vidius  en  a  fait  dépeindre  les  diverfes  branches. 

Ruyfih  a  diftiugué  le  nerf  accefloire  de  là  huitième  paire 
{  Tom.  IIÎ,  pag.  zji  )-  V oLfalva  préfuine  que  ce  nerf  ferend 
à  la  moelle  épiniere  ,  au  lieu  d’en  tirer  fon  origine  ('Tom. 
IV  ,  pag.  1 50  ).  Selon  Santorini  ,  le  nerf  accelToire  fort-tou¬ 
jours  de  la  moelle  épiniere ,  au-delfus  de  la  cinquième  ver- 
issbre  cervicale  ,  &  jamais  au-deifous.  ■  IV.  34a 

-M,  a  décrit  avec  beaucoup  de  détail  les  branches 
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ncrvéufes  que  raccefToire  fournit  au  fterno-maftoïdieu  &  aa 
tiapezQ  ,  Bpijl.  xri.  .  .  j 

Nerfs  récurrents. 

Martine.  (  G.  )  Nouvelles  expériences  fur  les  nerfs  récur- 
.  rents  coupés.  Ejfais  de  NLéd. d'Edimb.  Tjom,  ii.  ■  ÎV.  6^9 
Rujfus  d'Ephefe  a  connu  les  nerfs  récurrents  ,  &  il  favoic 
que  ranimai  perd,  la  voix  lorfqu’on  lui  comprime  ou  qu’on 
lui  coupe  ces  nerfs.  ,  .  L  74 

Galien.^  décrit  les  nerfs  récurrents,  &  a  prétendu  qu’ils 
croient  dcftinés  à  mouvoir  les  mufcles  du  larynx  j  il  favoic 
que  leur  fedion  occaûonnoit  la  celTation  ,de  la  voix  dans 
un  animal.  :  ,  .  1.8^ 

L’expérience  de  Bujfus  d’Ephefe  a  été  répétée  par  un  grand 
nombre  d’Anatomiftes'  qui  lui  ont  faccédé.  Mundinus  a  dit 
que  lôrlqu’on  coupe  ou  qa  on  lie  les  nerfs  récurrents  du  la^ 
rynx  ,  on  fait  perdre  la  voix  à  l’animal  (  Tora.  L,  pag.  113  y. 
réfale  qui  a  donnérune  defeription  de  ces  nerfs  a  fait  celTer 
la  voix  à  un  animal  en  luLcoupant  ou  liant  les  nerfs  récur¬ 
rents.  L453 

Divers  ■  Auteurs  qu’a  lèroit  fuperflu  dé  citer  ici ,  difenc 
avoir  répété  cette  expérience  ,  &  en  avoir  obtenu  les  mêmes 
réfaltats  r  Voyez  Muralto  (  Tom,  III  ,  pag.  5  59  ).  On  pourra 
eonfulcer  fur  ce  fu jet  un  mémoire  curieux  que  M.  Martine  a. 
publié  fur  cette  matière.  Ce  Médecin  nous  apprend  qu’a^ 
près  avoir  coupé  à  un  cochon  de  lait  un  des  deux  nerfs  ré¬ 
currents  ,  la  voix  ne  fe  perdit  pas  entièrement ,  &  qu’elle  de¬ 
vint  feulement  plus  foible  ;  mais  qu’elle  fe  perdit  entière¬ 
ment  dès  que  le  fécond  nerf  .fut  coupé  ,  &c;  IV.  639 

J’ai. repéré  fexpérience  de  M.  Martine  fur  un  chien  vivant, 
&  j;e  me  fuis  convaincu  que  la  fection  des  nerfs  récurrents 
occafionnoit  la  ceifation  de  la  voixi  Voye:^  une  lettre  publiée 

.  par  M.  Collomb  ^  fur  un  .Cours  de  Phyfiologie  que  j’ai  fait 
au  College  Royal  l’année,  précédente  1771.  \ 

Cependant  Drelincourt  dit  s’être  afluré  que  les  chiens  à  qui 
l’on  coupoit  les  nerfs  récurrents*  ne  perdoient  pas  l’organe  de 
la  voix..  ,  III.  zoÿ 

Nerfs  du  cœur. 

Galien  avoit  avancé  que  les  nerfs  qui  rampent  fur  la  fur- 
face. du  péricarde  fe  perdoient  dans  fa  propre  fubftance  ,  & 
qu’aucun  ne  parveaoit  au  cœur.  Son  opinion  a  été  adoptée 
par  les  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  j  Charles  Etienne  l’-a 
-dcfendûe,&c.-  ‘.  I  ug 
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-Cependant  Véfale  s’eft  convaincu  que  le  cœur  n’étoit  pas 
dépourvu  de  nerfs  j  il  en  a  admis  un  petit  dans  le  cœur  >  &c. 

li  411 

-  Fallope  eft  un  des  premiers  qui  aient  décrit  les  nerfs  du 
cœur  5  il  eft  entré  à  ce  fujet  dans  quelques  détails  qu’on 
pourra  confulter*  1.  58j 

-Le  cœur  ,  dit  Vidas  Vidius  j  jouit  d’une  extrême  fenfibi- 
lité  5  auffi  reçoit-il  un  grand  nombre  de  nerfs  qui  s’entrela¬ 
cent  entre  eux  &  forment  un  plexus.  Vidas  Vidius  réduit  le 
nombre  de  ces  nerfs  à  celui  de  cinq  qui  fe  fous-divifent  en- 
fuite  à  l’inlini ,  &c.  ce  que  j’ai  dit ,  '  I'  59Î, 

,  Bauhin  n’admet  qu’un  feul  nerf  au  cœur  j  d’après  Colum^ 
bas  Sx.  Piccolhominii  ^  IL  in 

Riolan  n’a  point  voulu  admettrç  des  nerfs  dans  le  cœuri 
quoiqu’il  n’ignôrât  pas  ce  que  les  Anatomiftes  fes  prédécelFeurs 
avoient  écrit  à  ce  fujet  (  Tom.  II ,  pàg.  i8S  ).  Harvée  dit 
avoir  trouvé  le  cœur  infenfîble  dans  un  fujet  qui  avoit  ce 
vifcere  à  découvert  par  la  carie  qui  avoir  rongé  les  côtes. 

11.479 

Diemerbrpeck  que  lé.  coeur  recevoir  un  grand. 

;  nombre  de  nerfs;  mais  il  dit  qu’ils  font  fi  petits  qu’à  peine 
peut-on  les  appercevoir  ;  il  a  vu  que  le  cœur  fe  contrac- 
toit  dans  les  animaux  vivants  ,  forfqu’onle  piquoit  avec  un 
aiguillon.  ^  ^  II.  66i 

Htghmor  a  parlé  de  plufîeurs  nerfs  qui  vont  à  la  bafe  du 
cœur. 

Selon  Wiüts  ^  le  coeur  reçoit  un  grand  nombre  demerfs  qui 
lui  portent  la  matière  du  mouvement  &  de  la  fonfation  ; 
cet  Auteur  a  mieux  décrit  ces  nerfs  qu’on  n’avoit  fait  avant 

lui.  III.  ioi 

a  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  du  cœur;  il 
dit  qu’ils  font  nombreux  &  apparents  (  Tom.  III,  pag.  107  ). 
S  tenon  a  admis  un  grand  nombre  de  nerfs ,  mais  il  ne  les  a 
pas  décrits.  III.  17  f 

Les  nerfs  du  cœur  font  fournis  ,  félon  Lower,  par  le  nerf 
intercoftal  &  par  la  huitième  paire  ;  ceux-ci  font  en  grand 
nombre  :  toutes  ces  branches  pailàiit  entre  l’artere  pulmo¬ 
naire  &  l’aorte  ,  envoient  divers  petits  rameaux  de  part  & 
.d’autre  dans  les  oreillettes  ,  &  vont  fe  répandre  de  là  dans  fa 
fubftance  ,  &c.  Lower  a  éprouvé  qu’en  coupant  les  nerfs  de 
.  la  huitième- paire  ,  on  voyoit  les  mouvements  du  cœur  celfer 
dans  l’inflant.  111,504 

Vieujfens  dit  que  le  cceur  eft  couvert  depuis,  fa  bafe  jufqu’à 

la 
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la  pointe  ,  d’un  très  grand  nombre  de  filaments  nerveux  , 
Oui  en  s’entrelaçant  &  s’UnilTant  enftmble  forment  de  petits 
réfeaux  en  quelques  endroits  de  fa  furface  extérieure ,  & 
principalement  auprès  de  fa  bafe.  IV.  1 8 

Blancard  a  décrit  les  nerfs  du  cœur  ,  mais  il  a  puifé  pref- 
que  tout  ce  qu’il  a  dit  dans  les  ouvrages  de  Lower  ou  de 
yieujferis.  III.  51^ 

La  defcription  que  Lancijî  a  donnée  des  nerfs  du  cœur  eft 
fort  peu  exade  ;  cependant  il  les  a  fait  venir  de  la  huitième 
paire  ,&  du  nerf  intercoftal.  IV.  44 

,  On  confultera  avec  avantage  ce  que  MM.  de  Sénac  8c, 
Jîalle^  ont  écrit  fur  les  nerfs  du  cœur. 

,  Ens  a  fait  plufieurs  expériences  fur  des  animaux  vivants  , 
pour  prouver  que  le  cœur  reçoit  du  cerveau  la  caufe  motrice 
par  le  moyen  des  nerfs  de  la  huitième  pake ,  &  de  l’intercof- 
tal  ,  &c.  III.  3  37 

Suivant  M.  Lorry  ,  le  cœur  eft  fi  peu  fenfible ,  que  dans 
quelque  état  qu’il  ait  efiayé  d’exciter  de  la  douleur  dans  fa  fub- 
ftance  ,il  n’a  jamais  pu  y  réuflir  V.  452, 

J’ajouterai  ici  qu’on  trouvera  dans  la  nouvelle 'édition  du 
Traité  du  Cœur  de  M.  de  Sénac  ,  une  defcription  des  nerfs 
cardiaques  que  j’y  ai  ajoutée. 

Netf  intércofial. 

Bergen.  (  C.  A.  de  )  DiiT.  de  nervo  intercoftaîi ,  Francofi, 
173  ï-  V.  49 

Walther.  (A.  fred.  )  Diflert.  de  nervo  intercoftaîi.  Lipf. 

1753-  .  IV.  497 

Haller.  (  A.  de  )  De  verâ  nervi  intercoftalis  origine  ,  Difp. 

G otting.  X74i  IV.  70Ô 

Hubert.  (  J.  J  )  De  nervi  intercoftalis  origine.  Gott.  1744. 

V,  iy7 

Schmiedel.  (  C.  Ç.  )  De  cqntroverfa  origine  nervi  intercof¬ 
talis  ,  1747  ,  7^4.  v;  280 

r —  Diff  inaug.  quâ  quædam  de  nervo  intercoftaîi.  Erlang. 

1734,  z>.  4.  V.  Z81&694 

Pêtit.  (  F-  )  Sur  les  ratneaux  que  le  nerf  intercoftal  fournit 
aux  yeux.  Mém.  de  t  Acad,  des  Scienc.  17x7.  44., 

,  Lancisi.  (J.  m.)  Epiftola  de  ftruftura  ufuque  ganglio- 
rum  :  extat  in  adverf  7.  Morgagni.  IV, 

Relikg.  (  F.  A.  )  Difp.  de  ganglio.  1717  ,zrt  4.  V.  536 
Suivant  quelques  Auteurs ,  Hippocrate  a  décrit  le  neff  in- 
Tome  FJ.  B  b 
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tcrcoftal  ;  mais  ce  qu’il  a  dit  cft  trop  obfcurpour  qu’on  doive 
îui  en  attribuer,  la  découverte.  ' 

'  Suivant  ,  Galien  lès  reins  n’ont  qu’un  petit  nerf  qu’on  peut 
i  peine  apperc.evqir  (  Tom.  I  ,^ag.  8o  ).  Galien  a  connu  le 
premier  ganglion  cervical ,  q^ui  a  été  décrit  dans  la  fuite  pat 
Charles  Etienne  ,  par  Fallope ,  à  qui  on  en  attribuocommuné- 
ment  la  découverte  ,  par  Marchittis  ,  Lower  ,  Vieujfens ,  Sic. 

Charles  Etienne  a  très  bien  diftingué  le  nerf  intercoftal  dç^ 
îa  huitième  paire  des  modernes  ,  que  les  Auteurs  précédents 
avoiènt  confondu  fans  raifon.  I.  536 

'  Côlumbus  a  décrit  le  nerf  intercoftal  ,  mais  d’une  maniéré 
peu  intelligible.  I.  557 

Euflacke  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  le  nerf  intercoC- 
tal  ;  mais  il  ne  l’a  pas  découvert  comme  le  croyoit  Bergen 
(  Tom.  V ,  pag.  49  ).  Eufiache  a  diftingué  ce  nerf  de  la  faui- 
tiem’e  paire  ,  &  l’à  fuivi  julques  dans  le  crâne  3  il  a  vu  foa 
Union  avec  la  fixieraè  paire  ,  &  il  n’a  point  repréfenté  dans 
ces  fîgüres  aucun  rameau  qui  fe  joigne  avec  la  cinquième 
paire  (  Tom,  I  ,  pag.  éçx  ).  Cet  Anatomifte  a  mieux  décrit 
qu’on  ii’avoit  fait  avant  lui  les  nerfs  des  reins  3  il  a  fait  obfer- 
ver  que  ces  vilceres  en  reçoivent  plufieurs  qui  viennent  du 
plexus  méfenterique.  /  I. 

Riolân  a  eu  des  fonnoiffances  alfez  éxaéles  fur  le  nerf  in- 
tercoftal  3  il  fa  voit  qu’il  communique  avec  la  fixieme  paire, 
qu’il  a  deux  ganglions  ,  un  à  fa  fortie  du  crâne,  &  l’autre 
vers  les  trois  derniefes  vertébrés  cervicales  5  il  n’ignoroit  pas 
queces.nerfs  vont  aboutir  aii  plexus  réiifôrme  des  nerfs , pla¬ 
cés  au-deifous  du  ventricule  entre  les  reins,  &c.  II.  z88 
Ce  cpx  Habteot^  écrit  fur  le  nerf  intercoftal  peut  être  con- 
fiiké  avec  avantage 3  il  l’a  diftingué  delà  huitiemepaire,  &c. 

II.  347 

VesUngius  tLConnn  les  ganglions  fémi-Iunaires.  TI.  561 
Folfinçkius  a.  Tcgaràé  le  nerf  intercoftal  comme  une  pro^ 
duélion  de  la  huitième  paire.  .  II.  ^35 

.Willisa.  donné  une  defcriptîon  fort  détaillée  du  nerf  in¬ 
tercoftal  3  il  naît,  félon  lui,  de  la  cinquième  &  fixieme  paires, 
qui  fournilfeht  deux  rameaux  nerveux  rétrogrades  ,  lefquels 
fé  joignent  bientôt  après  pour  ne  former  qu’un  feul  nerf, 
&c.  Il  a  décrit  les  ganglions  cervicaux  fémi-lunaires  ,  &c. 
Voyei  ce  que  nous  avons  dit  à  l’article  de  cet  Auteur  où  nous 
fomraes  entrés  dans  quelques  détails  fur  la  defeription  de  ce 

III.  pag.  97  &  98 

Cet  Auteur  croît  que  le  plexus  méfenterique  ,‘dont  il  a 
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Sonné  une  aflez  bonne  defcription  ,  ell:  le  fiegé  ide  la  coli¬ 
que,  &c.  ibid,  loi 

■  M,  Davcméÿ  a  fait  plufieurs  obrervationS  cürieufes  fur  le 
nerf  intercoftal  i-il  a  vu  dans  quelques  fujets  que  ce;  nerfn’a- 
voitpas  dé  fécond  ganglion  dans  le  col ,  &  q^e  pour  lors 
le  cordon  fe  partagcoit  au  même  endroit  en  deux'  brànches  , 
qui  par  leur  réunion  formoient  un  anneau  qui  embraifçit 
l’artere  axillaire.  Cet  Auteur  a  obfervé  ,  dans  divers  fujets  , 
que  le  nerf  iriteréoftal  fouruifibit  un  rameau  qui  fe  joignpiiç 
au  nerf  récurrent  au  milieu  du  col,&c.  C’eft  M,  Diiverney 
qui  a  le  premier -décrit  ,  fous  ce  iiOm ,  le  plexus  hépatiço- 
m^ntérique  ,  &6.  lit.  47  ^ 

'  La  deferiptioh  que  Vieujfens  a.  àonnée.  du  nerf  intercoftal 
a  été  adoptée;  des  plus  grands  Anatomiftes  3  ce  nerf  tire  fou 
origine  de  la  fixleme  paire  dont  ilreçoit  un  filet  ',  &  de  la 
grande  branche  antérieure  de  la  cinquième  paire  qui  lui 
fournit  deux' ramifications  ,  &c.  Fieu^ens  décrit  avec  beau¬ 
coup  d’exaditiide  les  divers  rameaux  &  les  ganglions ,  &c- 
que  fournit  le  nerf  intercoftal.  Nous  renvoyons  à  ce  que  nous 
avons  dit.  Cette  defeription  a  fervi  de  modèle  à  tous  les  Ana¬ 
tomiftes  qui  ont  écrit  depuis  VieulTens  :  beaucoup  l’ont  copié. 

IV.  pag.  19  &  ib 

Lancifi  a  décrit  avec  peu  d’exaéiitude  le  nerf  intercoftal  c 
il. lui  a  ftippofé  mille  rameaux;  cependant  il  a  afiéz  bien 
fait  repréfenter  le  premier  ganglioh  thorachique.  IV.  44 
Selon  Lancifi  ,  les  ganglions  font  compofés  de  deux  ten¬ 
dons  &  d’un  double  rang  de  fibres  charnues.,  dont  la  direc¬ 
tion  eft  inégale.  Le  premier  tendon  eft  extérieur  &  compofé 
'  de  deux  membranes  qui  recouvrent  tout  le  ganglion  ;  l’autre 
tendon  eft  placé  au  milieu  du  ganglion  ,  il  reçoit  plufiears 
fibres  mufeuléufes  rangées  comme  les  barbes  d’une  plume  , 
&c.  Lanci/*  attribue  à  chaque  ganglion  un  mouvement  de 
fyftole  &  de  diàftole  ;  il  décrit  fes  ufages  tels  qu’il  lés  a  pré- 
famés,  &c.  ^  IV.  45 

Beddevole  2‘<^étend  que  les  ganglions  font  formés  par  l’en¬ 
trelacement  des  vàifTeaux  nerveux,  iV.  80 

Foyei  ce  que  M.  de  Hai/er  a  écrit  fur  les  ganglions  ' 
Llem.  Phyfiol.  Tom.  'iv.  pag.  10 1 .  * 

Suivant  Sàntorini  \  le  nerf  intercoftal  reçoit  toujours 

quelques  branches  des  nerfs  de  la  cinquième  &  de  là  fisieme 

paire  ;  il  a  indiqué  leurs  entrelacements  avec  plufieurs,  ra- 
tneaux  de  la  carotide,  &c.  &c.  IV.  ;4î, 

M.  Môrgdgni  avàne  que  quelques  recherches  qu’il  ait  faites 

f)  b  ij 
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pour  trouver  les  branches  de  communication- entre  la  ci», 
quieme  paire  &  le  grand  nerf  fympathique ,  11  n’a  pu  y  par¬ 
venir...  Il  a  vu  les  branches  qui  fe  joignent  au  nerf  de  la 
fixienie  paire,  &c.  ^  IV.  38s 

jF.  Petit  prétend  que  le  nerf  intercoftal  va  plutôt  fe  join¬ 
dre  aux  nerfs  de  la  cinquième  8c  de  la  fixieme  paire  ,  qu’il 
n’en  part,  Sçc.  Il  dit  que  ce  nerf  porte  des  efprits  dans  les 
yeuxj  pour  s’en  convaincre  il  a  coupé  l’intercoftal  à  quel¬ 
ques  chiens  vis-à-vis  de  la  troiHeme  ou  la  quatrième  vertebre 
au  col ,  &  l’œil  du  même  côté  a  été  altéxé  ,  &c.  ÏV.  444 
Heifier  croit  que  l’intercpftal  eft  tantôt  produit  par  la 
cinquième  paire ,  tantôt  par  la  fixieme.  IV.  460 

M.  Winslow  aflure  que  le  nerf  intercoftal  monte  vers  le 
crâne  au  lieu  d’en  defcendreî  la  pofidon  &  lé  nombre  que  cet 
Anatomifte  à  attribués  aux  ganglions  du  nerf  intercoftal  ne 
s’obrervent  pas  dans  tous  les  lu  jets.  '  IV.  47^ 

M,  de  ^‘éTZûc'a  parlé  de  plufieurs  filets  nerveux  de  l'inter- 
coftal ,  qui  n’avoient  pas  été  décrits  par  les  autres  Anato- 
miftés.  IV.  6:i6 

M.  Mdrtine  a.  fait  remarquer  que  les  nerfs  intercoftaux 
■paflent  non  léiilement  dans  la  poitrine  ,  mais  lé  diaphragiiie 
auquel  ils  donnent  plufieurs  rameaux  ,  &c.  IV.  639 

'  M.'  de  HaHer  a  dpnné  une  hiftoire  fort  favante  du  nerf 

intercoftal  j  il  penfe  après  Achillinus ,  Êuflucké  &  Morgagni^ 
que  la  cinquième  paire  ne  lui  fournit  aucune  branche  de 
•communication  ,  &  qu’il  eft  feulement  joint  au  nerf  de  la 
fixieme  paire,  &c.  (  Tom.  iV,  pag.  700  ).  Cet  Auteur  a 
pbfervé  que  le  premier  ganglion  cervical  fournilToir  des  nerfs 
mous  J  &c.:  iV.  yzv 

Bergen  a  donné  une  defcription  détaillée  du  nerf  in  tercof¬ 
tal  ;  il  prétend  qu’il  eft  produit  par  des  rameaux  que  lui 
fournilfent  les  nerfs  inter-vertébraux,  &  que  la  branche  ner- 
veufe  qui  fe  joint  à  la  fixieme  paire  ,  monte  au  lieu  de  def- 
cendre,  &c.  Il  a  décrit  les  plexus  thorachiques  &  abdomi¬ 
naux  très  au  long,  &  avec  plus  d’exaédtude  qü’on  n’àvoit 
fait  avant  lui.  -  V.  49 

M  Hulnaud  prétendoit  que  le  cœur  recevoit  des  nerfs  du 
ganglion  fémi-limaire  droit. 

Gim^ias  a^i^lé  des  ganglions  fémi-lunaires  ,  &  des  nerfs 
phréniques  qui  en  partent.  V.  lOi 

M.  Lieutaudàit  qn  on  peut  regarder  le  filet  qui  vient  de  la 
fixieme  paire  comme  le  principe  de  l’intercoftal  ,  parcequ’on 
obfcrve  quelquefois  que  les  filets  de  la  bfançhe  orbitaire  UC 
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s’y  joignent  pas  ,  &c.  HL  x6i 

M.  Halier  àccufc  Huhert  d’avoir  fait  réimprimer  la  plu¬ 
part  des  faits  qu’il  a  expofés  dans  la  differtation  du  nerf  in- 
tercoftal  ,  &  d’avoir  donné  une  defcription  imparfaite  du 
plexus  pharyngien.  V.  157 

Schmiedel  blâme  les  Anatomiftes  qui  ont  écrit  que  lé  nerf 

inrercoftal  ne  coramuniquoit  point  avec  la  cinquième  paire  j 
il  aflure  au  contraire  avoir  vu  cette  communication  (  T.  V  , 
pag.  180  )  Cet  Auteur  a  parlé  de  plulîeurs  nouveaux  ra¬ 
meaux  que  le  nerf  intercoflal  fournit  au  cœur,  &  il  a  bien 
décrit  les  communications  avec  les  ganglions  fémi  lunaires 
du  bas-ventre.  V.  ^94 

M.  A.  Petits,  auffi  regardé  la  communication  du  nerf  in- 
tercoftal,  avec  la  cinquième  paire,  comme  conftante  (T.  V  , 
pag.  401  ).  Voyel  les,  remarques  hiftoriques  que  nous  avons 
faites  à  ce  fujet.  ibid.  - 

M.  Camper  s'eù.  diftingué  dans  la  defcription  qu’il  â  donnée 
des  rameaux  nerveux  que  l’intercoftal  fournit  au  badin.  V,. 

*375 

M.  Berlin  a  donné  une  defcription  des  rameaux  de  l’inter- 
coftal' ,  qui  fe  diftribuent  dans  les  reins.  V.  134 

Neuvième  paire. 

Bergen,  (  C.  A.  )  Progr.  de  nervis  quibufdam  cranii  ad  nb- 
vem  paria  haélenus  non  relatis.  Francof.  1738.  V.  50 
Piccolhomini  dit  que  la  huitième  paire  (  la  neuvième  des 
modernes)  fort  par  ua  des  trous  de  l’os  occipital  ,  &  naît  de 
la  partie  fupérieure  de  la  moelle  épiniere. 

La  neuvième  paire  eft  entièrement',  félon  Willis  ,  pour  la 
langue  3  auffi  l’a-t-il  connue  fous  le  nom  d’hypogloife. 

La  defcription  que  Vieujfens  a  donnée  de  la  neuvième 
paire,  çft  adoptée  des  Auteurs  les  plus  exads  3  fuivantcet 
Auteur ,  elle  naît  des  émipences  olivaires.  Il  n’a  pas  oublié  de 
parler  du  nerf  de  la  cinquième  paire  ,  qui'fe  joint  avec  un  des 
rameaux  de  la  neuvième.  lY.  20 

On  peut  encore  compter  parmi  les  autres  Ecrivains  qui 
ont  bien  décrit  la  neuvième  paire  ,  MM.  Winslow  ,  Haller 
Afche^  &c.  Cette  paire  de  nerfs  étoit  connue  ,  de  beaucoup 
d’anciens  ,  fous  le  nom  de  feptieme.  - 

Dixième  paire  des  nerfs. 

"Ls  dixième  paire  des  nerfs ,  établie  par  Willis  ,  &  qui ,  fui- 
vant  lui ,  provient  du  cerveau ,  &  fert  au  mouvement  du  col 
(  Tom.  III ,  pag.  97  )  ,  doit  être  plutôt  placée  parmi  les  nerfs 
^  l’épine.  Coûfultez  à  ce  fujet  ce  qu’ont  écrit  Coïter ,  Bleu 
B  b  iij 
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Jtus,  Winslow ,  -^fche,  Haller ,  Elem.  Phyfioï.  Tom.  ir- 
pàg,  140 ,  &  une  diflercatipn .  fiir.  la  moelle  épiniere  publiée 
par  Hubert  :  voye:i  cettp  Hiftoire.  V.  157 

Hérfs  de  t  épine. 

Asche.  (G,. T.)  Difp.  De  primo  pare  ncrvorum  medullæ 
fpinalis.  Gotting.  17^0 ,  in  4.  v  V.  494 

Boehmer.  (  J.  b.  )  An  a  nervi  plirenici  alterna  compreffio- 
ne  ,  alternus  thoracisrnotus  ,  1740  ,  4.  V.  691 

Galien  a  donné  une  dercription^des  nerfs  de  l’épine  ;  il 
dit  qu’ils  Ibrteht  par  paires,  c’elï-à-dire  ,  un  de  chaque  côté 
de  la  mo'eile  épiniere,  pour  aller  fe  diftribuer  dans  toutes  les 
parties  du  corps ,  &c.  1.  88 

Il  y  a  »Telon  Gui  de  Chauliac ,  trente  paires  de  nerfs  qui 
forteht  de  la  moelle  épiniere  ,,/èç  un  fans  compagnon  qui  fort 
du  bout  de  la  queue ,  &CC.,  .  *  :  L  1-17  . 

Les  trente. paires  de  nerfs  qui  fbrtent  par  les  trous  de  cqn-, 
Jugaifoo  des  vertébrés  ,  .n’étoient  pas  inconnues  à  Charles 
Etienne  pii  lésa  décrites  avec  beaucoup  d’exaditude.  I. 

Véfalea  montré  plus  d’exaclitude  encore  dans  la  .defcription 
des  nei'fs  de  l’épine  ,  &  de  ceux  des  extrémités  qui  en  tirent 
origine.  Ges  nerfs  font  au  nombre  de  trenre-fopt  :  quatorze 
palleor  par  les  trous  de  conjonâ:iou  dés  vertébrés  ceryicales  , 
douze  par  ceux  des  vertébrés  du  dos  ,  cinq  par  ceux  des  lom¬ 
bes  ,  lîx  par  ceux  des  lombes ,  &c.  '  I*  41? 

Les  nerfs  de  la  moelle  -épiniere  ont -été  alTcz  bien  décrits 
par  Columbus ,  &c,  •(  T.  I ,  pag.  y  5  6  ).  On  peut  encore  con- 
fulter  ce  qu’ont  écrit  Fallope  ôc  Eufiache  fur  ces  nerfs 
Coiter.  I.  6  3  Z ,  &c. 

;  Eufiache  avoit  très  bien  obfêrvé  que  chaque  nerf  vertébral- 
faurni/Toit  un  rameau  qui  fe  )oignoit  au  nerf  fympathique. 
Vieujfens  a  fait  dans  la  fuite  la  même  remarque. 

Suivant  éo/w,  les  nerfs  vertébraux  ont  un. ganglion  à  peu.  . 

de  diliahce  de  leur  fortie  du  canal  fpinal.  Voye^^aMéSs  Bla- 
fius  y  Huber,,  &c.^ 

.  Willis  a  donné  une  deferiprion  détaillée  des  nerfs  qui  par¬ 
tent  de  la  moelle  épiniere ,  ou  qui  s'y  rendent  des  autres  par- . 
tics.  La  queue  à  cheval  efl  repré fontée  avec  foin  dans  les 
différentes  pianehes  des  nerfs  qu’il  a  publiées;  111.  100 

Cependant  c’eft  à  Fieuffens  que  nous  devons  nos  princi-^.- 
pales  çonnoilTançes  fur  les  nerfs  vertébraux  j  il  a  exami- 
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inin^  ces  nerfs  avec  les  yeux  de  l’expérience  &  de  l'obferva- 
tion  :  ce  qu’il  a  dit  fur  le  plexus  cervical  eft  adopté  des  meil* 
leurs  Auteurs.  Vieup-ns  admet  fept  paires  de  nerfs  cervicaux^ 

&  cinq  paires  de  nerfs  lombaires ,  &c.  &c.  1 V.  2 o 

VerkeyeTL  c^m  a  fait  quelques  remarques  fur  les  nerfs  de  la 
moelle  épiniere  ,  a  prétendu  qu’ils  aboatiflbienr  au  cerveau, 

’  "  IV. I5Z 

-  M.  de  Hàlhr&h  avoir  divifé  les  nerfs  vertébraux  en  trois 
claflès  ,  plutôt  pour  fe  conformer  à  l’ufage  qu’à  la  nature  qui 
ne  les  a  diftingués  que  par  leur  pofition.  -  ;  .  . • 

La  première  paire  des  nerfs  de  la  moelle  épiniete  a  été  bien  . 
décrite  par  Afcke  ,  qui  prétend  qu’elle  a  deux  racines  ,  leQ 
quelles  nailTent  de  la  moelle  épiriiere  au-delTos  de  la  première 
vertebre  ;  l’une  fort  de  fa  partie  antérieure ,  &  l’autre  de 
partie  poftérieure.  y-494 

,  Les  nerfs  diaphragmatiques  ont  été  décrits  par  CharL&$ 
Etienne  ^  qui  en  a  indiqué  la  véritable  origine  (Tora.  I, 
pag.  33^)5  cependant  c’eft  dans  les  ouvrages  de  Vieupens  & 
de  M.  tj^inslow  qu’on  en  trouvera  une  bonne  defcriptiôn.  , 
Bellini  a  lié  les  nerfs  diaphragmatiques  d’un  animai  vi¬ 
vant  ,  &  il  a  vu  les  mouvements  du  diaphragme  interceptés  3 
ils  renaiffoient  dès  qu’on  ôtoitia  ligature  ,  &c.  III.  199 
Cette  expérience  de  Beliini  a  été  réitérée  par  plufieurs  Au-  , 
teurs  ,  &  notaramment  par  Swammerdam ,  qui  a  vu  que  lorf- 
qu'on  irrite  les  nerfs  diaphragmatiques  ,  le  diaphragme 
cqntra^e ,  &  qu’il  perd  fon  mouvement  lorfqu’on  lie  qp 
qu’on  comprime  ces  nerfs. 

Les- nerfs  de  l’extrémité  fupérieure  ont  été  affez  bien  dé¬ 
crits  par  Charles  Étienne  qui  a  dit  qu’ils  étoient  au  nombre 
de  cinq  5  il  ne  connoiifoit  point  le  nerf  cutané.  ,  L  5  37 
Euflache  a  fait  dépeindre  dans  la  planche  dix-néufle  nerf 
axillaire,  le  médian  ,  le  cubital;  dans  la  planche  vingt,  le 
nerf  fufcapulaire  ,  &  le  nerf  radial  ;  dans  la  planche  vingt- 
une  ,  le  mufculo  cutané  &  le  cutané  interne. 

M.  Duverney  a  donné  des  noms  particuliers  aux  nerfs  des 
extrémités  fupérieures  ;  il  eft  le  premier  qui  fe  foit,  fervi  du 
nom  de  mufculo  -  cutané  ,  rhédian,  &c.  Suivant  M.  Wins- 
loiq- ,  M,  Duverney  qui  donna  en  1697  noms  à  cinq  pai¬ 
res  des  nerfs  brachiaux  ,  omit  le  nerf  articulaire.  III.  478 

Il  faut  elTentiellement  confulter  la  defcription  &  les  figu¬ 
res  que  Vieuffens  a  données  des  nerfs  brachiaux  ;  on  lira 
aullî  avec  avantage  l’expofition  qu’en  a  publiée  M.  Winslow, 

B  b  iv 
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M.  Campéra.  donné  une  très  bonne  defcription  dés  nerfs  du 
bras;  il  a  indiqué  nombre  de  ramifications  inconnues  aux 
autres  Anatomiftes  ;  on  doit  principalement  confulter  ce  qu’il 
a  dit  fur  le  nerf  médian  &  fes  rameaux.  V.371 

Les  nerfs  dorfaux  inferieurs  fourniflent  des  rameaux  au 
diaphragme.  Voye:^  M.  Haller  ,  Elem.  Phyjîol.  Tom.  iv , 
pag.  149.^  „ 

Le  premier  des  nerfs  dorfaux  a  beaucoup  de  rapport  aux 
nerfs  cervicaux  ;  il  fournit  même  des  branches  au  plexus  cer¬ 
vical.  oye^  les  planches  de  Vieujfens  &  à’ Hubert ,  &c. 

Les  nerfs  lombaires  ont  été  décrits  par  les  premiers  Ana- 
rbmiftes  ,  Galien  lui-même  en  a  parlé  avec  quelque  préci- 
fion.  Véfale  &  Euflacke  les  ont  fait  dépeindre.  Vieujfens  qui 
en  a  donné  une  defcription  exaéte  ,  a  admis  cinq  paires  de 
nerfs  lombaires  (  Tom.  IV  ,  pag.  10  ).‘  M.  de  HaUer  zàxatx. 
lix  nerfs  lombaires  ,  pareequ’il  ne  compte  qu’onze  nerfs 
dorfaux. 

Eujlache  a  donné  dans  la  table  vingt  les  figures  des 
nerfs  antérieurs  de  la  cuilTe ,  du  nerf  obturateur ,  &c,  du 
feiatique ,  du  tibial  antérieur ,  du  tibial  poftérieur  ,  &c.  des 
nerfs  facrés ,  &c.  &  de  plufîeurs  autres  branches. 

Mais  Vieujfens  a  mieux  traité  des  nerfs  du  balfin  &  de  ceux 
des  extrémités  inférieures  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  ;  ôn 
peut  même,  dire  que  prefqué  tout  ce  qu’on  a  écrit  depuis  a  été 
pUifé  dans  fes  ouvrages. 

Hubert  a  décrit  fix  petits  nerfs  fournis  par  la  moelle  épi¬ 
nière  a  lefquels  pénètrent  par  les  trous  poftérieurs  de  l’os 
Jfacrum ,  &  fe  diftribuent  aux  mufcles  felfiers.  V.  15? 

M.  Camper  à  parlé  des  nerfs  du  baflin  avec  beaucoup  d’e- 
aâitudc.  -  V.  37Î 
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C^ASSERius,  (  J.  )  Pentæfthefeion ,  hoc  eft  de  quinque  fen- 
ôhas  lihet.  ^ent.  160^  ,infol,  ^  II,  i  jo 

Cremoniüs,  (  C.  )  Traâatus  très  ,1.  de  fenfibus  externis  , 
de  interuis ,  3.  de  faeukate  appetitivâ.  Mejfans, ,  1637, 
rn  4.  _  11.  459 

Molinetti.  (  a.  )  Diflertationes  anatornicæ  &  pathoiogicæ 
de  fenfibus  ,  &  eorum  organis.  Patavü  ,  1669  ,  in  4.  HT. 

.395 

Bohnios.  (J.)  De  fenfibus  in  genere.  Lipf.  1675  ,  in  4. 

ITT  572.^ 

Morhof.  (  D.  g.  )  Deparadoxis  fenfuiini.  Kiloni ,  1676  , 
in  4.  IH,  45  5 

Waldschmid.  (J,  J.)  Specimen  de  fenfibus.  Marhurg.  5684. 
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Muller.  (  G.  F.  )  Theoria  fenfuiim  generalis.  Lipf.  17x2. 

^  IV.  SI) 

GeRike.  (P.)  De  fenfibus  imprimis  externis.  Helmftad.  1723* 

IV.  6x0 

Loescher.  (  m.  g,  )  De  natura  fenfuum  externorum  homi- 
nibus.  Witteherg.  ijx6.  IV.  591 

Haguenot.  (  P.  )  De  fènfationibus  externis  ,  1728.  IV.  5 
Albert.  (  M.  )  De  fenfuum  externorum  ufu  in  œconomia 
vitali.  HaU ,  1729.  IV.  410 

Thomson.  (G.)  Of  the  four  fenfes.  Lond.  1734,  in  4. 

V.  108 

Segner.  {  J.  a.  )  De  fenfibus  in  genere.  Gokzk^.  1742.  V.  92 
Lecat.  (  N.  )  Traité  des Tèns.  Rouen  ,  1741  ,  in  8.  V.  1^9 
Bordeü.  (  T.  de  )  Dilfert.  phyfiologicæ  de  fenfu  genericè 
çonfîderaio.  AfonTpeA  1742  ,  ira  8.  V.  282 

Weiss.  (  J.  N.  )  Difp.  quod  alia  fenfatio  alium  motum  in¬ 
férât,  1745.  V.  21 

Kroger.  (  J.  G.  )  Difp.  de  fènfattohe.  Hall.  1742  ,  ira  4. 

V.294 

Eorest.  (  W.  a.  m.  )  De  fenfibus  externis.  Prag.  1749  , 
«4.  V.  482 
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Ejjerhard.  (  J.  P.  )  DiC  fenfationum  theoria  phyfica ,  geo« 
inetricè  demonftrata.  ,  1751.  Vi  44j 

SUR  L’ORGANE  DU  TACT. 

Nonnius.  (  E.  )  De  taâu  &  tatSlûs  organo,  liber  unus. 
Oly£îpom 

Malpighi.  (  M.  )'EpiftoIa  de  cxterno  tadits  organo.  A^ea>. 

pol/\  1^64,  zn  12.  ‘  III.  1 

ScHAAF.  (  j.  H.  )  De  organo  taâus»  Duisburg.  1734,  iti  4. 

^  ■  yf.  ios 

Gent.  (  J.  N.  Van  )  Difp.  de  organo  tadûs.  Groning.  1739. 

•  V.  11^ 

Ried.  (  H.  )  De  organo  ta.6ias.  Leid.  1743 ,  in.  4.  IV.  589 

Quoique  l’opinion  de  faire  dériver  toutes  les  fenfations 
du  taét  ne  Ibit  point  nouvelle,  Cajferius  a  fourenu  avec  plus 
de  méthode  &  de  lavoir  que  la  vue  ,  l’oüie  ,  l’odorat  &  le- 
goût,  font  autant  de  taftsdiverlèment  modifiés.  Toutes  les 
imprefEons  des  corps  extérieurs,  dit-il  ,  fe  communiquent 
d’abord  aux  nerfs  de  la  partie  ,  &  de  là  par  le  moj'en  de  ces 
mêmes  nerfs  ,  elles  font  tranfmifes  au  cerveau  ou  réfide  le 
principe  fenfitifi  -  I-I.  z  30 

Molinetti  fait  aulll  confiftér  toutes  les  fenfations  externes 
dans,  le,  taâ:  ;  ees  fenfations  ne  différent  que  paroeque  les 
nerfs  qui  fe  diftribuent  dans -les  divers  organes  font  plus  ou 
moins  nombreux  ,  diverfement  rangés  ,'&c.  IIL  39  5 

Les  Phyfiologiiles  rnodernes  ,  M.  de  Buf&n  fur- tout ,  fbu- 
ticnnent  cette  opinio’n  avec  beaucoup  de  favüir.&  de  vraifenr- 
-■bja.îice.  ^ 

Sur  la  peau. 

ÎAEîeîcio.  (J.)  De  totius  animalis integumentis opufculufn. 

.Fatav.x6i%  ,in  Af.  II.  198 

.Seger.  (  G.)  Differtario  anatomica  ,  de  ufù  communiumeor- 
poris  hamani  integumentorum.  Hajni&  ,  1^54,  in  4.  V. 

S9 

SacuelaiR-E.  De  corporis  bunrani  ifïtegumentis.  Leyd&  , 
I7i7,i/Z'4.  -  ÎV.  681 
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-  trouvent  dans  la  peau  des  mains  &  des  pieds.  TranfaS.  P  nu. 

;  1^84.  ,  ni.  5.51 

.  Limmer.  (  C.  P.  )  De  cute  fimulque  infènfibili  tranrpiratio- 
ne,,  fudoribus ,  pilis  &  organo  taâiis.  Serve  fi..  1 69 1  ,  4. 
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Lecat.  (  N.)  Traité  fur  la  couleur  de  la  peau  humaine. 
Amfitrdam  in%,  V.  I7y 

Arifiote  prétendoit  que  dans  les  brutes  la  peau  étoit  dilFé- 
rente  des  chairs,  mais  que  dans  l’homme  ce  n’étoit  que  la 
furfacc  extérieure  des  chairs  defféchée.  .  '  ■ 

La  peatf ,  feion  Erajîfirate  ,  n’eft  qu’un  compofé  de  vei¬ 
nes  ;  d’arteres  &  de  nerfs  (  Tom.I,  pag.  47  )  y  cette  opinion 
a  été  adoptée  de  plufieurs  Anatomiftes.  Gai  Chauliac  ic 
■  C olumbw's  l’ont  préconifée.  I.  ixy 

Galien  regatdoit  la  peau  comme  un  corps  nerveux  ou 
membraneux  ,  dont  le  principal  ufage  eft  de  revêtir  l’homme, 
&c.  Il  penfoit  que  la  peau  reçoit  des  veines^ des  arteres  &  des 
nerfs  ,  &  qu’elle  eft  immédiatement  formée  par  la  femence  , 
&c.  1.78 

La  peau  ,  dit  Conflantinus  ,  eft  l’organe  du  taét  ,  mais  il 
eft  plus  fenfible  dans  certaines  parties  que  dans  d’autres ,  &c. 

V  1.  I7^ 

’  Les  fuccelfeurs  de  Galien  ont  peu  ajouté  à  la  deftriptioa 
de  la  peau  j  ils  ont-  prefque  tous  copié  ce  que  cet  Anatomifte 
avoit  écrit. 

,  Cafferius  confidere  la  peau  comme  une  membrane  d’une 
ftruélure  différente  de  toutes  les  autres  membranes  du  corps 
humain  j  elle  eft  arrofée  d’un  grand  noprbre  de  vaiffeaux ,  & 
elle  eft  pourvue  d’une  grande  quantité  de  nerfs,  ce  qui  la 
rend  extrêmement  fenfible.  II.  x  ?  i 

La  peau  a  paru  à  Vejlin^ius  compofée  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  nerfs ,  &  c’eft  à  leur  nombre  qu’il  attribue  la  ftnfation 
exquife  dont  cette  membrane  jouit.  II.  $61 

Glijfon  penlè  que  la  peau  ,  outre  les  vaiffeaux  fanguins  & 
lymphatiques  dont  elle  eft  tiffue  ,  a  une  matière  propre  qui 
remplit  les  intérftices  que  laifiènt  les  fibres  :  cette  matière  eft 
viiqueule  &  femblable  à  la  gomme  ,  &c.  III.  ji 

Malpighi  a  fait  plufieurs  remarques  intéreflântes  fur  la 
peau  &  l’organe  du  taét,  qu’on  doit conlulter.  III.  117 
Les  otrvrages  de  Ruyfck  contiennent  des  détails  curieux 
fur  fa  ftrmfture  de  la  peau  j  il  dit  qu’elle  eft  extrêmement 
ftnfîbîe  &  pourvue  d’un  nombre  prodigieux  de  vaiffeaux.  III. 

^90 

Lamy  n’admçttoit  que  quatré  téguments  communs  à  la 
peau;  la  furpeau  &  Une  tunique  charnue  ,  quoiqu’elle  ne  fe 
trouve  dans  l’homme  qu’au  deffous  de  la  peau  qui  recouvre  le 
coi  ou  une  partie  de  la  face  J  &c.  III.  348 
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La  peau  a  paru  aufii  à  Duverney  formée  de  quatre  dilFé- 
rentcs  parties.  111.481 

Ludwig  prétend  que  la  peau  fe  réduit  en  tilTu  cellulaire., 

V.  i^o 

Albinus  s’efl:  occupé  à  décrire  Tunion  naturelle  de  la  cuti¬ 
cule  à  la  peau ,  &  la  féparatipn  qui  arrive  par  état  de  mala- 
die-j  il  dit  que  la  peau  eft  li  intimement  unie  à  l’épiderme 
qu’on  ne  peut  les  féparer  par  aucun  moyen  lorfqu’elles  font 
dans  l’état  naturel  ,  &  il  ajoute  que  fi  elles  fe  féparent ,  c’eft  ' 
par  état  de  maladies;  il  en  fait  une  favante  énumération^ 

IV.  555 

Suivant  M.  de  H  aller , l'a.  peau  eft  extrêmement  fenfible  , 
parcequ’elle  eft  pourvue  d’ua  grand  nombre  de  nerfs  (  Toni. 
IV  ,  pag.  709  )  ;  mais  elle  n’eft  point  irritable,  IV,  710 
M.  Lorry  prétend  que  la  peau  n’eft  pas  douée  d’une  plus 
grande  fenfibilité  que  les  autres  membranes,  V.  4jt 

Lecat  a  donné  une  defcription  détaillée  de  1^  peau  ; 
il  admet  des'  vaifieaux  lymphatiques  dans  fa^-ftruébure.  V. 

M.  Camper  a  examiné  avec  foin  la  peau  ;  elle  eft  tilîue  , 
félon  lui  ^  de  fibres  pour  ainfi  dire  tendineulès  ,  &  elle  réfifte 
à  la  diftenfion.  Cet  Anatomifte  a  trouvé  entre  la  peau  &  le 
tilTu  réticulaire  ,  une  efpece  de  gluten  qui.produifoit  divers 
filaments,  &c.  ,  V.  369 

Baeck  a  fait  diverfes  obfervations  fur  la  peau  ,  on  pourra 
les  confulter  avec  fruit.  V.  459 

.  Le  tilfu  réticulaire  a  été  bien  décrit  par  Malpighi  j  il 
eft  noir  chez  les  Negres  ,  au  lieu  qu'il  eft  tranfparent  chez 
les  blancs  {  Tom.  I  ,  pag,  115  ).  Riolaa  avoit  auparavant 
trouvé  dans  le  cadavre  d’une  Négrelfe  la  couleur  noire 
dans  l’épiderme;  &  fiivant  cet^Auteur  ,  la  couleur  ne  péné- 
troic  pas  au-delà  de  l’épiderme  :  Or  ,  on  obfervera  avec  M. 
de  Haller  que  comme  dans  ce  temps  on  n’ avoit  point  diftin- 
gué  du  tilfu  réticulaire  de  l’épiderme  ,  iî  y  a  apparence  que 
c’eft  cette  même-partie  qui  étoit  noire. 

.  Ruyfch  s’eft  convaincu  par  la  dilTeéiion  de  plufieurs 
Ethiopiens ,  que  les  Negres  ont  le  corps  réticulaire  noir. 

IIÏ.i90 

Foycij-  aufli  l’article  J.  B.  Duhamel.  III,  409 

PccAAæ  regarde  aufli  le  tiflu  réticulaire  comme  le  véri¬ 
table  fîege  de  la  noirceur  ;  la  bile  qui  reflue  lui  donne  cettç 
couleur  noire  ,  parcequ^elle  eft  elle-même  pourvue  dq  la 
même  couleur  ,  à  là  différence  de  celle  des  Blancs 'qui  elL 
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naturellement  jaune,  &c.  (  Tom.  III  ,  pag.  454  ).  Bamres. 
propofé  en  dernier  lieu  ce  fyftéme  :  voye:j;  ce  que  nous  avons 
,  .  V.148 

Littré  a  fait  diverfes  expériences' pour  s’alTurer  du  véri¬ 
table  fiege  de  la  couleur  des  Negres  5  &  il  conclut ,  contre 
Topinion  de  Malpighi  ,  que  la  noirceur  de  la  membrane  ré¬ 
ticulaire  ne  vient  pas  d’un  fuc  épais  &  glutineux  5  mais  qu’on 
doit  l’attribuer  au  rilTu  particulier  de  la  membrane  réticulai¬ 
re  ,  &  à  l’aftion  du  nerf  très  échauffé.  IV.  1 3  9 

Santorini  allure  que  le  tilTu  réticulaire  eft  le  fiegé  de -la 
coulèur  des  Negres  3  en  le  faifant  rnacérer  dans  l’eau  il  lui 
communique  une  partie  de  fa  couleur,  réfultat  dilFérent  de 
celui  que  Littré  avoir  obtenu  dans  Ion  expérience,  Sàntoritd 
préfume  ,  après  Pecklin  ,  que  la  véfîcule  du  fiel  eft  l’organe, 
léçrétoire  de  cette  liqueur  colorante.  IV.  337 

Garengeot  dit ,  d’après  MM.  Duvemey  St  Winslow  ,  que 
le  corps  réticulaire  ne  fe  découvre  que  dans  les  animaux ,  ' 

il  conclut  qu’il  eft  un  être  de  raifori  dans  l’Homme.  IV.  570 
Le  tilfu  réticulaire  a  paru  à  Albinus  une  produdion  de 
l’épidermè,  &  d’une  nature  propre  à  s’imbiber  par  les  flui¬ 
des  ,  &c.  ^  IV.  Hî 

in.  Camper  a  répété  les  expériences  que  MM.  Santorini 
&  Albinus  ont  faites  ,  &  il  a  trouvé  comitie  eux  qu’en  fai¬ 
fant  macérer  la  pea:ü  , ,1e  tiflu  cellulaire  ne  feperdoit  qu’a- 
près  un  certain  temps;  M.  Camper"^ tda  entré  dans  des  détails 
ftiivis  fur  la  çaufe  de  la  noirceur  ,  &c.  Selon  lui  ,  le  tilfu  ré¬ 
ticulaire  ne' fe  régénéré  point  lorfqü’it -à  été  détruit ,  c’eft 
pourquoi  les  cicatrices  font  blanches  dans  les  Æthiopiens. 

V.  3^5 

Suivant  M.  Lecat ,  le  corps  muqueux  éft  le  véritable  or¬ 
gane  dé  la  couleur  J  il  enveloppe  les  papilles  nerveufes,& 
il  doit  £bn  exiftençe  aux  fucs  qui  en  tranlfüdent ,  &c.  Voyeii 
ce  que  nous  avons  dit  du  fentiment  de  M.  Lec-st  fur  la  caufe 
delà  couleur  des  Ncgres.y  -  V.  175 

M.  Lieutaud  a  regardé  aulfi  le  tilfu  muqueux  comme  le 
fiege  de  la  couleur  des  Negres ,  &c.  Y.  6 

M.  Meckel  cxoxt  que  Je  refeau  Malpighien  n’eft  autre - 
chofe  qu’une  liqueur  muqueufe  épailfie  en  forme  de  mem¬ 
brane  ,  que  la  putréfaélion  &  la  macération  dilfolvenr  fort  1 
aifément  ,  tandis  que  la  peau  &  l’épidcrme  confervent  leur 
fermeté  &  leur  tilfu ,  -&c.  V.  430 
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Papilles  &  glandes  de  la  peau. 

Matpîghi  a  trouvé  dans  la  peau  des  papilles  pareilles  a 
celles  qu’il  avoir  obfervées  dans  la  langue  ;  elles  font  nôm- 
'breufès  dans  les  endroits  du  corps  dont  le  taft  eft  très  exquis", 
&  elles  font  entourées  d’un  corps  réticuLaite.  Malpighi  re¬ 
garde  leslpapilles  nerveufes  comme  l’orgarie  du  ta£t  ;  fes  re¬ 
cherches  l’ont  mis  à  même  de  conclure  qu’elles  font  formées 
par  les  extrémités  des  nerfs  ,  &c.  III.  117 

Divers  Auteurs  ont  parlé  âpres  Malpighi  des  papilles  de 
la  peau  j  elles  ont  été  allez  bien  décrites  par  Boknius  ,  jMô- 
imetti  ,  Duvenzey  ,  Winslow  ,  &c.  Voye^^  ce  que  nous  avonS 
dit  à  l’article  dé  ces  Anatomiftes. 

M.  Alhinus  a  fait  plufieurs  remarques  curieùfés  fur  les  pa¬ 
pilles  nerveufes  ^  il  dit  qu’elles  font  contenues  dans  des 
creux  formés  par  le  tifFu  réticulaire ,  de  maniéré  qu’elles 
femblent  en  emprunter  une  efpece  de  gaine,  &c.  IV.  j  J  3 
l'qyeif  la  defeription  que  M.  de  a  donnée  des  papil¬ 

les  dans  fes  Elem:  Phyfiol,  Tom.  iv,  pag.  8. 

Quelques  Anatomtftes  ont  nié  l’exiftence  des  papilles  ner- 
veufês  de  la  peau  ;  tels  font  Perrault  ,  Sbaragli  ,  Chefelden^ 

Malpighi  a  admis  dans  la  peau  des  glandes  conglobées  , 
qu’il  croyoit  deftinées  à  féparer  de  la  maffe  du  fang  la  ma¬ 
tière  de  la  trânfpiration  ,  &  il  leur  a  accordé  des  canaux  fé- 
crétoires  &  excrétoires  ,  &c.  III.  1 17 

Stenon  a  parié  des  glandes  cutanées ,  &  leur  a  attribué  le 
meme  ufage  que  Malpighi  (  T.  III ,  pag.  166)3  -elles  ont  été 
aufli  admifes  par  Boknius  (  ibid.  pag.  374  ) ,  Duverney  (ibid. 
pag.  4?z  )  ,  Lîfier  (  ibid.  pag.  533  )  ,  Bidloo  (  Tom.  IV  , 
pag.  y  I  )  t  J.  M.  Hoffman  (  ibid.  pag.  77  )  ,  Clopton  Havers 
{.ibid.  pag,  13  y  )  ,  Verkeyen  (  ibid.  pag.  139  )  ,  Keil  (Tom. 

^17  )  >  (  i^^d.  pag.  291  ) ,  Tfhnslow  (  ibid. 

pag.  477  )  ,  St&hdin  (  ibid.  pag.  379  ) ,  &c. 

M.  a  admis  les  glandes  miliaires  fébacées,  que 

Malpighi  difoit  avoir  vues  5  8c  il  a  ajouté  aux  obfervations 
de  ce  grand  homme  les  lîennes  propres  qui  ne  font  pas  d’un 
moindre  prix  ,  8cc.  IV.  376 

Heijler  a  décrit  les  glandes  fébacées  &  a  dit  qu’elles 
fout  le  fiege  des  tumeurs  ftéatomateufés.  IV.  43  8 

Suivant  Ruyfck,  les  glandes  cutannées,  font  un  être  de 
raifon  ;  il  dit  s’ea  être  convaincu  par  diverfes  préparations 
de  la  peau  qu’il  a  faites  3  il  alluroit  qu’on  a  confondu  les 
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glandes  avec  les  houppes  nervcufes ,  ou  les  extrémités  des 
artères  cutanées  qui  font  les  vrais  organes  de  la  fueur  ,  III. 

^82&^8J 

Les  partifans  de  Ruy  fch  ont  nié  auflî  l’exiftence  des  glan¬ 
des  cutanées  :  voyez  No^ue^  Sc  divers  autres.  IV.  6oj 

Epiderme, 

Arifiote  &  Galien  ont  donné  la  defeription  de  l’épiderme; 
félon  celui-ci.,  c’eft  une  membrane  qui  eft  couchée  fur  la 
peau  &  dépourvue  de  fentiment  ;  cependant  Charles  Etienne 
a  attribué  à  l’épiderme  un  fentiment  confus.  Bauhinz  affuré 
après  Galien  que  l’épiderme  n’étoit  d’aucune  fenfibilité ,  & 
qu’il  n’avoit  point  de  vai/Teaux  fanguins.  II.  rotf 

Pofihius  penfoit  que  les  embrions  ou  les  fœtus  n’a  voient 
point  d’épiderme  (  Tom.  II ,  pag.  124  )  ;  il  avoir  fans  doute 
puifé  cette  opinion  _  dans  les  ouvrages  à’ Hippocrate  ^  qui 
penfoit  en  effet  que  l’enfant  étoit  dépourvu  d’épiderme  tant 
qp’il  refte  dans  le  .fein  de  fa  mere.  Les  Anatomiftes  même 
qui  lui  avoient  fuccédé  adoptèrent  ce  fentiment  jufqu’à  Ga¬ 
lien  ,  qtii  prétendoit  &  avec  raifon  que  la  peau  des  fœtus 
étoit, recouverte  de  l’épiderme  auffi-biên  que  celle  des  adul¬ 
tes-  Suivant  Riolan^  lés  fœtus  ont  un  épiderme  naturelle-!- 
inent  ,  &  s’ils  en  font  dépourvus  c’eft  par  état  de  maladie  : 
Qui  Jine.  ea  na feuntur  ,  infeliciter  vivunp  donec  produBa  fuerit , 

■  Anthrop.pâg.  78.  .  . 

Fabrice  d’ Aquapetidente  prétend  que  l’épiderme  eft  formé 
de  deiix’lames  ,  dont  l’intérieure  eft  plus  fine  que  l’extérieu¬ 
re  ,  Sc  elle  eft  tellement  unie  à  la  peati  qu’on  ne  fauroit  l’ea 
détacher  avec  le  fcalpel,;  cet  Anatomifte  dit  avoir  vu  la  peau  , 
■  couverte  de  vaifreaux  fanguin’s.  II.  204 

Cafferius  regardé  l’épiderme  ,  avec  quelquës  Auteurs  » 
coiüme  une  concrétion  de  la  matière  de  la  tranfpiration  oc- 
cafonnée  par  le  froid  extérieur.  II.  130 

Th,  ’Bdrtkolin  a  nie  aüflî  que  l’épiderme  fût  un  corps  orga- 
hiféj  il  a'  prétendu  que  , ce  n’eft  autre  chofe  que  la  matière 
de  la  tranfpiration  côndenfée  ,  Sc  que  l’épîderme  eft  noir 
chez  les  Negres  quoique  la  peau  foit  blanche.  II.  j7f 

Selon  GlJJfon,  l’épiderme  ne  reçoit  point  de  vaiifeaux  ni  d* 
nerfs  ,  &  elle  préfente  ,  quand  on  l’examine  de  près,  un  nom¬ 
bre  prodigieux  d’alvéoles  percées  dans  difterents  points.  UL 
'  '  ît 

Ruyfch  affure  qu’on  ne  fauroit  démontrer  de  vai/Teaux 
dans  l’épiderme,  6c  il  critique  à  ce  fujec  un  certain  Saint- 

André 
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André  de  Londres  ,  qui  Ce  vaütoit  d’avoit  iDje<^é  l’épidernie. 

XIL  190 

L’épiderme  eft  compofé  ,  fui vant  Leevenhoeck ,  dé  par¬ 
ties  rondes  ou  de  petites  écailles  5  il  penfe  qu’il  eft  produit 
par  la  matière  de  la  tranfpiration  condenfée.  Ilf.  4 

Cowper  a.  divifé  par  la  macération  l’épiderme  en  plufîeurs 
lames.  :  .  lY.  17J; 

M.  a  examiné  avec  beaucoup  d’attention  la  ftruc- 

ture  de  l’épiderme;  il  a  démontré  fou  union  avec  la  peau 
dans  l’état  naturel ,  &c.  “IV.  sjj 

M.  de  Sénac  a  donné  auflî  une  bonne  defcription  de  l’épi¬ 
derme.  iy.-éoS 

Kaau  Boerkaave  a  décrit  la  nature  de  l’épiderme  beaucoup 
mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  ;  il  en  a  indiqué  l’état  na¬ 
turel  &,  l’état  malade  ,  les  variétés  relatives  aux  âges  ,  aux 
fexes  6c  aux  hommes  qui  vivent  dans  divers  climats  ,  &c. 
Selon  Kaau  ,  l’épiderme  ne  Ce  trouve  pas  feulement  fur  fa 
peau  ,  mais  il  rapide  tous  les  viCceres  creux  ,  8CÇ.5.JI  dit  que 
répideime  ne  fe  reproduit  jamais  fur  une  cicatrice.  V.  lyo 
'Ludwig  pvétend  que  l’épiderme  eft  formé  des  extrémités 
des'vâifteaux  rapprochées  parla  comprefflon  ;  ü  a  coiifidéré 
l’épiderme  dans  l’état  de  maladie  éc  dans  l’état  de  fanté. 

Barrere  a  regardé  aufli  l’épiderme  ,  tant  celui  des  Blancs 
que  celui  des  Negres,  comme  un  tilfu  de  vailTeaux.  '  V,  148 
M.  Meckel  a  parlé  avec  exaélitude  de  l’épiderme ,  &  a 
expliqué  fa  formation  d’après  les  principes  de  M.  de  Haller, 
L’épiderme  eft  ,  félon  lui ,  adhérent -par- tout  à  la,  peau  pac 
une  mucolîté  noirâtre  &  j>ar  les  racines  des  poils  ,  &c.  IX 
n’eft  point  tiflu  de  vaiffeaux  ,  ^a  fueur  pâlie  à  travers  l’é¬ 
piderme  comme  le  mercure  palTe  .à  travers  le  nehamois,  V. 

4jô&4îz, 

■Nous  renvoyons  a  la  defcription  que  M.  dcMaller  a  donnée 
de  l’épiderme  dans  fes  Elém.  Phyfiol.  Tom.  v  ,  pag.  66^  ; 
l’on  y  trouvera  plufîeurs  particularités  intérelTantes  fur  fâ 
formation  &  fa  ftruÆure ,  &  fur  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé. 
M.  de  Haller  ctoit  que  l’épiderme  eft  infenfîble  ,  &c.  1V-. 

Nicolas  Maff a  avoir  admis  ,  après  plufîeurs  Anatomiftes^ 
un  parmi cule  chàrnu  placé  dans  toute  l’habitude  du  corps 
au^deffous  de  la  peau  :  mais  Galien  âvoit  été  plus  réfervé  •  U. 
avoir  borné  le  mufcle  cutané  au  col ,  &  l’avoit  appellé  pla- 
tifma  myodes  ^  Sic,  c  '  T 

‘  Tome  VI.  -  ,  -  C  e  '  ^ 
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Chàriés  Mikûftt  à  nié  àuffi  l’exiftence  du  panniciilê  ehàtnu 
dàfis  l’homme  (  Tom,  I ,  pag^.  3  n  )  5  cependant  Dulaurens 
(  Tom.  Il  >  pag.  159  )  ,  G.  Wanhàlin  pere,  (  Tom.  II  ^  pag. 
jfé  )  j  Tuffin  (  Tém.  Itl,  pag.  445  ) ,  &c.  ont  prétendii 
i^ü'il  y  avoic  uans  l’homme  un  pannicule  charnu. 

L’exiftèricé  du  pannicule  charnu  a  été  niée  ie  nouveau  , 
&  ayéé  raifon  ,  par  Glijfon  (  T.  III ,  pag.  5 1  ) ,  par  /.  Af. 

,  Mo^àh  (  Tom  IV  ,  pag.  7«  ) ,  &  par  M.  Winslow  (  Tom. 

ÎV;pag.477  ), 

De  la  tranjfiration. 

'CtisA.  (N.  Cardinal  de)  De  ftaticis  experimemis.  Bajîl. 

'  .  (  ««391 

SANtTÔRius.  (  Sàntôriùs  )  Ars  de  ftatica  medicina  apborif- 
morum  feaionibus  feptem  coïnprehenfa.  ^ent.  1614,  i'n 
ix.  ^  IL  389 

tDÉiciüs.  (H.  )  Staticomàftiæ ,  nve  ftâtieæ  medicinæ  demo-- 
îitio.  1614  ,  r/?  il.  TL’39f 

I.i‘stEr;  ’(  M.  j  Sanéfedrii  dé  ftàtiéà  medicina  aphorifmorum 
J^ionés  feptem  ,  cum  éommentariis  Martini  Lifecri. 

^  Lond.  ijot  \in  ri.;  III.  5^) 

'^T3i|3cY.  iî-  )  Medeciné  ftâltqae  dé  SanâeriuSi  Londres  , 

'  ^  IV.  J 40 

■SÈckiii.  ï  T,  )  DiC  de  medicina  ftatica.  Ixidi  ,  171  r  j  in  4 

iV.  î?4 

Sauvages.  (F.)  HiÈmaftOSque,  ou  la  ftatiqüe,  des  animaux. 
iSèAev.  f;744,'*n  4.  V.  18^4 

AkcoREtti.  j;  M.  )  Obfervaifidas  phyfeqàes  feir  la  ftatiquc 
du  coips  hüinain ,  174^.  Mêm.  ües  Sdv-.  Èitrattgefs ,  Tom,  'f. 

-,  V.38S 

TRANé  i>£  FrASkenaü.  (  G.  )  Dé  haîira  teiBûano.  Meidelk. 

'  léSi.  III.  437 

lÈü  s  kc .  Traîtré  de  la  crànlpîïatîon  des  humeurs.  F^s  ,1681, 
inii..  III.  6i% 

^OLÉ.  (G.  )  ^Iqmfîtîo  de  perfpirationis  infenfitilis  materié, 
’&.peragendærâtibne.  Lohdin.  i«94^in  S.  HT.  4l3[ 

Vatîr.'CG.  )  ©e  tranilpiratibne  infenfibili. 

IV.91 

Dc)d  ARÏ.  (  D.  )  Expériences  ïar  la  tranfpiracion.  Ilift.  de 

r Acad.  dés:Sdenc.  i  696.  IV.  i<97 

ÎDETHARnrNG.  (  G.  )  De  aeris  ingtcflü  per  poros  cutis.  Rof- 
toch.  Ï705.  IV.  3 19 

iÎEcqüST.  ÇP.  )  Àn  impeditse  tranfpiratiom  fanguinis  mifficr? 
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1.704,  Affirmât. 

Wæbeliüs.  <  E.  tf*}  ^  perlpkarionc  ÎB^eftfijbiU.  j£fi*  t 
'  ijoS.  ÏV. ZI» 

p£>«s.  (  P.  )  ©iC  Pbyfiolo^a  de  ttanfpiratioQe  anjuttaUum. 

,  171 3  ,  ia  4.  îy.  ja4 

GpiRTER.  (  J.  )  De  perCpiratione  iûfènfibili  San^oriâna» 
LeicU  ^  ÎY.  6y%. 

ÎïTedel.  <  J.  )  De  tranfpifationc  ii^nÊbili  ic  jSidote.  Jen. 

ly  tS,  IV.  yoS 

Hîrej.ius.  (J.  f.)  Difp.  de  primatio  jifu  patorûm  iû  corpore 
hüs^&ao.  Altdorf.  lyyz,  -«14.  V.  8-^ 

Passavant.  (  D,  )  De  m&nfibili  tranfpiratioûe  Sanâoriana^ 

BafiL  17^  3  ,  *«  4-  y.  99 

Ha^üenot.  (  P.  ^  De  aranlpiratioïiÆ  îarenfîbili ,  I734.  IV. 

IV.  jitf 

Cas-theuser.  CJ.  P.^  ©e  necefficatc  tranfpiràdoiôs  euta^c.  '' 
Francof.adV’iad.iy^z.ia4. 

^R-CEiiN.^  P.  .)  Aa^d^mr  ya&  .abfi)ij)entia  i  Parif.  ly+y', 
affirm.  Relp.  Dion.  Ciaud.  Doûlcet.  Î4* 

^H€SNE A-ü.  (  N.  A.  J.  B.  j  Aû  a  faciü  perfpirationc  funâio- 
'  num  luttas  ?  Pan/T  1747  ,  Afem.  Rdp.  Job.  Jacq. 

Mcflçnce.  V.  4zy 

LoixsriG.  (^.'G.  )  Debumosteeutem  înungente.  Lipf.  1748  , 

«4.  V.  i£9 

ICu<:cias.>(  J-  )  ©e  ttanfpirationeinfeaîfîbili.  E^rA ,  , 

?«  4-  44» 

Mes^sence.  (  J,  J.  )  An  in  fomno  |»etfpiradonis  inuninutîo  i 
>748.  Refp.  AnnaGl.  Dorigny.  V.  4^^ 

Grandçlas.  (  C.  F.  )  An  ex  poris  potius  quàm  ex  vaforum 
«xtremitatibos  tranfpiratio  »  175 1-  Affrm.  Rt^Cp, 

J.B.  Barjoile.  V.  yoo 

AxtEAUME.  {  î.'i.  -)  An  idem  fiidotis  &  perfpirationis  orgai*; 

nom  J  «751.  Affirm.  R'efp.  Cl.  Jof.  Gentil.  y. 

Sebi^h.  (  M.  ')  Kfp.  de  fudoœ.  Argent,  T6^y ,  «4.  II.  445 

SleVOgt.<  J.  A.  )  De  fndoribus  ,  1696.  IV.  tt8 

Sterling. <P. G.  )  HiCp.As.  îaàoK.Wîtteberg.  1706,  «4, 

.  .  57=* 

Franc.{  G.F.  )  Meditatîones  de fadore.^iÿTOiB,  1707,784. 

IV.  40a 

LuDOfE.  (  J.  )  De  fadore.  E^«.  1714.  IV.  499 

ScHütTM.  <  J.  ü.  )  De  fudore  ,1733.  fV.  573 

'  i.c«-ancieas^’4toient  peji  occupés  à  décermaier  la  quantité 

Ccij 
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de  matière  que  nous  perdons  par  la  tranfpiration  ,  c’eft  à 
SanSlonus  que  nous  devons  les  principales  cohnoiffances 
que  nous  avons  fur  cette  partie  de  la  Phyfiologie  j  il  a  dé¬ 
montré  que  la  quantité  de  matière  évacuée  par  cette  yoie  , 
eft  plus  abondante  que  toutes  les  évacuations  fenfibles  en- 
femble  ,  &c.  &  que  dé  huit  livres  d’aliments  on  en  diffipé 
pour  l’ordinaire  environ  cinq  livres  par  la  tranfpiration  iti- 
lenfible  ,  Sic,  &cc.  Voyei^  cc  que  ndüs  avons  dit  à  l’article  dé 
cet  Auteur.  ^  ^  II.  j90  ô’Taiv.. 

■  Quoique  SünBorius ,  lAlàccïn  Italien  ,  foit  celui  qui  ait 
le  plus  perfedionné  la  ftatique ,  cependant  il  n’eft  pas  le 
premier  Auteur  qui  ait  écrit  fur  cette  matière.  Nicolas  de 
£ujh: ,  Cardinal ,  avok'èu  une  opinion^  fort  analogue  à  la 
fienne  ,  dans  un  Traité  qu’il  avoit  fait  imprimer,  auparavant. 

II.  39l 

.  Cole  a  donné  un  Traité  fur  la 'tranfpiration  infenfible; 
dans  lequel  il  prétend  que  la;  matière  de  la  tranfpiration  eft 
.difterente  de  la  fueur,  &  qu’elle  eft  une  exhalaifon  du  fang 
&  du  fluide  nerveux  ,  &e.  III.4j;i 

M.  Dodah  fit  en  France  diverfes  expériences  fur  là  tranS- 
piration Si  il  trouva  qu’elle  varie  félon  les  âgés  :  à  me- 
fute.j  dit-il  ,  qu’on  vieillit  les  pores  fe  rétrecilTent ,  la  cha¬ 
leur  naturélle  diminue  &  s’affoiblit ,  &  ne  peut  plus  fournît 
autant  de  parties  aïTez  fines  pour  pafler ,  &c.  &c. 

,  ,Keil  s’occupa  en  Angleterre  de  la.  Statique ,  &  il  a  dit  que 
la  quantité  de  l’urine  excede  celle  de  la  iranlpiration  ,  que 
la  matière  qui  trânfpire  pendant  la  huit  eft  moins  abondante 
que  .celle  qui  trânfpire  pendant  le  jour  ,  &c.  &c.  Il  avertit 
que  la  tranfpiration' varie  beaucoup ,  &c-  -IV. 

Gorter  répéta  en  Allemagne  les  expériences  de  SanSorius 
fur  la  tranfpiration  ,  &  il  en  a  conclu,  comme  ICci/,  qu’on 
trânfpire  moins  pendant  le  fbmméil  que  pendant  la  veille, 
&c.  &c,  ^  ,  IV.  6  31 

On  doit  a,  Quincy  quelques  obfervations  fur  la  tranfpira- 
tion  Toin.  IV  ,  pag.  î40  )  de  même  qu’à  Seekeri 

ce  Médecin  croyoir  que  la  matière  de  la  tranfpiration  étoit 
la  même  que  celle  de  la  fueur.  IV.  fSj 

Bryan  Robmfon  a  fait  en  Irlande  un  grand  nombre  d’ex¬ 
périences  fur  la  tranfpiration  ;  il  a  tâché  d’établir  une  cer¬ 
taine  proportion  entre  la  quantité  des  aliments  &  celle  des 
matières  des  excrétions  ;  il  a  vu  l’urine  diminuer  en  quan¬ 
tité  lorfque  la  traafpiration  étoit  augmentée  ,  &c.  (  Tom..  Y  • 
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pag.  84).  Suivant  M.  de  Haller ^  Rye  z  £z\t  auilî ea  Irlandè 
des  expériences  exades  fur  la  tranipiration  ;  on  pourra  aufli. 
confulter  celles  qui  ont  été  faites  par  Linings  3  François 
Home ,  G.  G.  Richier ,  Hartman  ,  Arbuthnot  Sauvages  ,  &ç. 
mais  principalement  celles  que  M.  de  Haller,  a  décrites  à  ce 
€üîtt  Àzm£e.'s  'Elém.  Phyfiol.  Tom.  Y  ,  pag.  yy. 

Kaau  Baerhuave  a  fait  en  Holland^  à  e^  Ruffie  des  remàr* 
qucs  exades  fur  la  tranfpiration  5  il  a  ^xomvL  c^xjl  Hippocrate- 
eh  a  eu  une  connqilfance  très  étendue  ,  mais  que  SanEloYius: 
en.  a  mieux  développé  les  effets.  Suivant  Kaàu^  toutes  les 
parties  qui  font  pourvues  d’épiderme  tranfpirent ,  &c.  Il  dit 
que  la  matière  de  la  tranfpiration  découle  immédiatement 
des  extrémités  artérielles.  Ruyjch  &  Albimis  ,  que  Kaau 
cite,  avoient  regardé  les  extrémités  artérielles  comme  ks 
vrais  organes  excrétoires  de  la  matière  de  la  tranfpiration  , 
&c.  ^  V.  i  jo 

Sur  les  ongles. 

Francus  de  Fraeenao.  (G,,F.)  ô’va;!/a?LoVwcuriofa,‘’frve  dc 
unguibus,  ubi  &  de  cornibus.  Jen&  \  ,  in  4.  IJI.  457 

Ludwig.  (C.  G.  )  Progr.  de  unguibus.  Lipf.  1748  ,  in  4. 

V.iéo 

-  Les  anciens  ont  beaucoup  varié  fur  la  ftrudure  qulfe  ont 
attribuée  aux  ongles.  Arifiotè,  comme  l’a  obfervé  Bàolan^  a  eu 
divers  fentirhents  là  -  delfus  j  tantôt  il  a  dit  que  les  ongles 
.étoient  de  la  nature  des  os.,  tantôt  qulls  n’étoient  autre  chofé 
que  la  peau  defféchée,  &  que  c’étoit  pour  cela  que  les  Æthîo- 
piens  avoient  les  ongles  noirs.  Empedocle  croyoit  que  les  on>- 
gles  étoient  formés  par  la  congélation  des  nerfs.. 

Hippocrate  a  dit  que  les  ongles  étoient  formés  par  les  vei¬ 
nes  ,  les  arteres  &  la  peau  de  la  main  ailleurs  ce  grand  Mé¬ 
decin  a  prétendu  que  les  ongles  étoient  compofés  d’une,  hu¬ 
meur  glutineufe  ,  laquelle  dicouloit  de  l’os  ,  &c. 

Galien  n’a  pas  été  plus  inâruit  fur  l’origine  ni  fur  lâ.  ffruc-* 
ture  des  ongles. 

On  trouvera  des  remarques  hiftoriquês  for  les  ongles  dans 

HAnthropagrapkie  àeV.wlan,2^Z-  ‘i^9> 

.  M-alpighi  vouloir  que  les  ongles  fuflentformés  par  les  pa^ 
pilles  nerveufes  j  &  M.  Duvemey  les"  comparoità.fo.cornei. 
Suivant  Po^^r  ,  les  ongles  viennent  des  tendons.  '  V.  g  y 
Kaau  Boerhaave  a  dcmné  une  defcription  des.ongles  ,  dans 
laquelle  on  trouve  des  détails  intéreffants.  V..ij.  e 

Ludwig  prétend  que  les  ongles  font  formés  des  extrémités 
des  nerfs  »  &  des  vaifTeaox  appliqués  les  uns  fur  les  ait- 
'  Cci^ 
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ttés.  Il  décrit  les  àdhérénccs  des  ongles  aux  tendons  8c  atipé- 
«ofte.  V.réé 

On  c6nfiiltcrà  âvéc  avantage  ,  pôuf  corihôkr'e  la  ftruéîuft 
des  ongles  ,  ce  qu’ont  écrit  MM;  Albirius  (  Tom»  IV ,  pas. 
197  ï ,  &  Hdllér  i  Elém.  Phyfiel.  Tom.  V.  pâg; 

Divers  Auteurs  ont  ràppârté  des  exemples  de  côrnès  fof- 
Vènüés  à  plufîeurs  parties  du  corps.  On  lit  dans  Wflîtfîus' 
l’hiftoiré  d’une  pérfoiirie  à  qui  il  furvint  un  nôiâbfe  pfédi- 
^ièux  de  cornés  (  Tom.  II,  pàg.  jvf  ).  Jngrâffids  àvbk  parlé 
d’unê  peffohne  qui  avoit  des  cornes  wr  le  front  4  àüX  r&ains 
8c  aux  pieds  ,  &o.  Zântüs  à  rapporté  un  fait  à  peu  près  fêftn- 
blàble.  Selon  Câérô/,  il  furvint  deux  coriies  fîir  k  Kofii  é’uâ 
jeune  mari.  Suivant  Abattis  Lufitàmi  ,  urieiifâ&t  pôrtOit  ëft 
nàiflant  uné  Corne  für  fà  tête  ,  an  Ghitüfgiéii  vèdlut  la  éôû^ 
pèf  8c  l’enfant  mourut  tëüt  de  ftiite^  I.  49S 

Tk.  Banholin  cite  l’exemple  de  plufieurs  femmes  qui 
avoient  le  corps  couvert  de  cOrhes ,  &c.  8cc,  II»  5  9* 

Sür  ies  poils  (&  lés  cheveu». 

tlLïâtus.  t  A»  )  Phÿfîoldgiâ  bàrbæ  hümànâe.  Vènet.  ïêéA\ 
in fol.  /  II.  X  3  8 

iBÉcXkAN.  (  G. .)  Déîjàrbigèhîâ  bomittis  InctéiMfis.  ùcn. 

î^cTS,  iâq.  II. jtx 

Hôrstiüs.  (g. )  Depilôruihmtntèrais  pârtibus  genèratiônè, 
8c  aifeétu  pilari  puétorum,  epiftolà.  Extât  ctiin  Htldàni  Ob^ 
fervat.  cent.  Üî.  Oppènhem  ,  zn  8;  p.  i83i  II.  t$f 

TarOuîN.  (  J.  )  ^ifquifitio  phÿfîôlogièâ  de  pïlis.  turhôni , 
16x9  fini.  II. 

îlÈiNSTtùsL.  (  J.  )  DiafcepfîS  de  piHs  eotumqué  natüra, 
■i6x^,  'in  ^.  Mànget,  Ü.  445 

HXVst.  L  J.  )  Diâfcepfîs  de  pilis  corumqüe  haturâ.  AntflÂ. 

yin  xr.  Hdllej.  II.  dÿt 

PtÉîipius.  (  V.  F.  )  Traétatus  de  àlFeâibns  pilbrutn  &  ün- 
guium. Lovûnz,  léèi ,  zn  4.  H.  51^ 

SéBisOH.  t  M.  )  Bif.  de  piüs  duiÉ.  Àfgent,  16  j  i  ,  z«  4. 

-  II-44Î 

BoRtiNüS.  (J.  )  Defeeminis  ex  fuprèffibné  menfîum  bar- 
,  bâtis,  iS«4.  IIÎ.  z55 

Txsson.  (  E.  )  Sur  des  cheveux  trouvés  dans  plulîeurs  par- 
nés  du  corps.  iS7ÿ*  III. '579 

Anonyme.  Production  fîhguïrcre  de  cheveux.  Jôvrfial  des 
Savants  i'AS4.  iV.  48 

CHxRÂÇi  (  R.  )  Extrait  d’uné  lettré  'éiïîte  à  M.  Regis  fur  k 
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:  ftrudure  des  cheveux.  Montpel/ier  ,  1688  ,  in  ii;  IV.  §5 
SoRAci,  (P. )RGponfe  à  la  lettre  écrite  par  M;  Ç^^tehi^ 

(  fur  les  cheveux  J.  Montpellier ,  1 698  j  *«  1 ÏV. 

-T-  An  pili  fint  partes  çorporis  viventes  î  Paris  ,  1705  ,  ta  4- 
'  jV. 

Zaunsliïfer.  (  A.  )  Hiftoria  pilorum  in  honûné.  Leyd. 

1738.  V.i4f 

Meibomius.  (  b.  )  De  pilis  eprumque  morhis,  1740.  V.  fi 
Bergen.  (  C  A.  de  )  De  pilorum  prsternaturaji  géaeratiQ? 
ne  ,  &  pilolîs  iamoribuSé  Refp.  Ç.C.  Wiel.  Franco/ 174 j  ^ 
in  4.  y.  66^ 

Langquth.  (  g.  a.  )  De  pilo  parte  corporis  humani  noat 
igaohü.i.Wiuei)erg.iy^0,in  4.  _  y*  2-94 

WixHOE.  (J.  P;L.)  Depilohumano.  i7ÿOii;z4. 

y.  3^7 

Il  n’y  a  peut  -  être  pas  de  queftipn  fur  laquelle  les  anciens 
aient  plus  difputé  que  fur  la  matière  des  poils.  Hipppc^te  , 
lih.  de  principiU  j  Ariftote  j  Hk.  i  b  g  ,  de  hifi.  anin^alium  ^ 
Cicéron  dans  les  Philipp.  Galien  ,  de  ufu partium  ,  lib,  a,  liB. 
14.;  Averhoès,  Collet,  t  ;  Fernel^  cap,  2,  de  elementîs  ; 
Scaliger,  exercit.  t  t  a,  &ç.  &c.  ont  fait  part  de  leurs  opinions; 
Je  ne craindroi?  pas  de  dire ,  de -leurs  rêveries,  fî  |ç  parlas 
üd’Auteurs  moins  célébrés. 

Riolan  a  fait  quelques  remarques  fur  la  ftruâure  des  poils; 
il  croyoit  qu’ils  ont  une  certaine  humeur  gluante  qui  fcrtà 
mieux  les  attacher  ,  &c.  Il  a  dit  dans  fon  Anthropologie  , 
d’après  Gefner ,  que  les  poils  ont  une  figura  quadrangulaire 
femblable  à  la  tige  des  choux  ou  de  plufieurs  autres  plante^; 
.cependant  on  Ut  dans  .£bn  Mamiel  Anatomique  ,  que  les , poils 
ont  une  figure  ronde,  &c.  II.  29^ 

On  trouvera  plufieurs  dét^ls  d’an^-omie  fiir  la  ârp#ure 
des  poils  dans  l’ouvrage  de  Jean  CoUe.  jj.  f 

Suivant  Çliffon  ,  les  poils  &  les  ongles  ont  la  mêmè 
.ftrudure  que  la  peau  :  fi  ces  parties  en  different ,  ce 
que  par  la  forme  &  la  dureté.  ÎII.  5^5 

Diemerbroeck  a  donné  une  arpiple  defcriptîon  des  chevaux  , 
.&  a  avancé  que  les  peuples  du  Nord  les  ont  cpmmimémenf 
blancs  ou  bloiids ,  &  que  ceux  du  Midi  les  ont  npiEs  ;  il  ^ 
recherché  la  çaufe  de  cette  différence.  Sdon  lui  ,  les  ali¬ 
ments  ,  les  pallions  deTarne,  &  l’âgç,  peuvent  donner  lieu  Jt 
onchângement,d^sla.epHlear  des  cbeveuXé  lj.d<î4 

Perrault  a  examiné  fort  au  long  par  quel  mécbanifme  le? 
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cheveux  fe  recourbent ,  &  il  prétend  que  les  dilFétentes  di- 
reûions  qu’ils  ont  dans  la  peau  qu’ils  travérfent  concourent  ^ 
changer  leur  direftion  extérieure  :  ils  fontfirifés  lorfqu’ils  fe 
traverfent  obliquement,  &  droits  lorfqu’ils  la  percent  en- 
droite  ligne.  111.587 

Leewenhoeck  dit  s’être  affiiré  que  les  cheveux  étoient  com-t 
pofés  de  globules  5  il  croyoit  avoir  vu  avec  fon  microfeope, 
dans  un  poil  arraché  de  la  queue  d’un  éléphant  ,  enviroii  cent 
petites  taches  blanchâtres  dans  lefquelles  il  y  avoir  un  point 
tond  ,  &  dans  un  petit  nombre  de  ces  points  étoit  un  trou  ,  tScc. 

Salomon  Albeit  &  Pojikius  ont  décrit  fort  au  long  les  bul- 
ies  dè?  poils.  -  II  iié 

III.  4Î9 

M,  Chirac  a  comparé  le  bulbe  des  cheveux  à  celui  d’un 
oignon  ,  dont  la  capfule  cartilagineule  eft  garnie  en  dedans 
d’une  membrane  glanduleufe  5  ce  bulbe  a  plufieurs  filaments 
qui  font  autant  de  fibres  tendineufes  du  tilTu  même  de  la 
peau,  Al,  Chirac  dit  avoir  obfervé  que  les  cheveux  étoient 
creux  par  le  bas  à  la  maniéré  des  plumes  ,  &  qu’il  y  avoit 
dans  ce  petit  canal  une  rangée  de  petites  véficules,qui  fe 
rempliiTent  de  fang  dans  le  plica-polohica  ,  &c.  M.  Chirac  a 
encore  cru  qu’il  y  avoir  dans  le  poil  une  fubftance  à  peu  près 
pareille  à  la  fubftaiice  corticale  du  cerveau  ,  &c.  &c.‘IV.  <^6 
Sàraci  a  réclamé  la  découverte  fur  la  ftrudurc  des  poils', 
publiée  par  M.  Lhiràc  ,  S)L  a  aceufé  ce  Médecin  d’en  avoir 
donné  une  defcriptîon  peu  exaéle.  Soraci  compare  le  bulbe 
des  cheveux  au  pillil  des  plantes  5  ce  piftil  eft  rempli  d’une 
liqueur  gélatihcufe  ,  &c.  •  IV.  zié 

^  Ccnvpèr  croyoit  qae  les  cheveux  ont  un  peu  de  moelle. 

IV.  lyx 

Suivant  M  Morgagni,  lés  poils  s’implantent  dans  le  corps 
gtaiücux  ,  de  Anat.  2  ,  pag.  I  J.  '  IV.  3^0  . 

M.  dé  Sénac  à  nié  ,  contre  l’opinion  de  M,  Chirac  •  que  le 
bülbé  du  poil  eût  quelque  analogie  avec  la  fubftance  corticale 
du  cerveau.^  IV.  éç8 

Baÿier  a  publié  un  mémoire  fur  la  , nature  des  cheveux, 
dont  ,  félon  lui ,  quelques-uns  tirent  leur  origine  de  la  peau, 

&  d’autres  du  tiflu  cellulaire.  -  V.  5^ 

Pûpçi  a  donné  une  defciiption  des  cheveux  dont  il  crok^ 
avoir  découvert  la  véritable  ftruéturc.  V,  8y 

Kaau  Boerhadve  a  décrit  les  poils  avec  aflez  d’cxaôitude. 

—  V-ryi 

Ludwig  a  avancé  que  les  poils  tirent  leur  origine  du 
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tiflu  cellulaire  ,  font  humedés  par  une  liqueur  huilenfe 
qui  découle  d’un  bulbe  placé  à  leur  racine.  V.  1 60 

Wkhof  a  décrit  la  ftiuâ:ure  des  poils  beaucoup  mieux 
qu’on  n’a  voit  fait  avant  lui  r  fon  ouvrage.  V.  ?  67 

On  pourra  auffi  confulter  ce  que  MM.  Winslow  »  Hailer , 
ont  écrit  fur  la  ftruéture  des  cheveux. 

•  Th./Banholin  parle  de  quelqûes  perfonnes  qui  avoient  les 
cheveux  verds  (  Tom.  II ,  pagJ  597)-  On  lit  dans  divers 
Auteurs  d^s  obfervations  pareilles  :  voyez  les  écrits  de  Pie- 
merbroeck^  Blancard:  Voyez  àTarticlé  des  yeux  ,  des  remar¬ 
ques  fur  les  fourciis  &  les  cils  ;  à  l’article  des  parties  de  la  gé-  . 
aération  ,  des  obfervations  fur  les  poils  du  pubis,  &c. 

SUR  VORGANE  D  E  LA  VUE. 

Galien.  Liber  de  anatomia  oculorum.  Extat  in  tomo  quarto 
operum.  ,  L  91 

—  Galeno  adfcriptus  liber  de  oculis.  Extat  in  tomo  decimo  - 

operuna.  ■'  L93 

Reginus.  (N.)  De  anatomia  oculorum.  I  z37 

Matheos  de  Gradous.  De  anatomia  oculi  liber.  Extat  in- 
operib.  ,  1497  ,  in '  ^-^^9 

Dionisius.  (  P.  )  De  materia  oculi  &  ejus  partibus  ,  i  j43  » 
fn4.  ^  1. 4Î4 

Erancisi.  (  J.  )  De  oculorum  fabrica  &  coloribus  carmen. 

Wîtteb.  1  ^  <^6 .  •  1.51^ 

Pétri.  (  Fred.  )  De  oculis  liber.  Lipf.  \  II.  6 z 

Keppler.  (  J'  )  De  paralipomenis  ad  Viteîlionem  opus. 

Francof.  i<îo4.  IL  zjg 

Helbinüs.  (  J.  C.  )  De  oculi  ftructura.  Oppenheiniii  ^  1^19» 
in4.  ^  11.413 

ScHALLiNGius.  (J.)  De  natura  oculorum.  ,  i<>iy  , 

in  fol.  II.  40Z 

—  Ophthalmia  lîve  dilquifitio  hermetico-galenica  de  natura  ■ 

oculorum  ebrumque  vifibilibus  caracleribus  ,  morbis  ,  Sc 
remediis.  Erfort.  i6i  j  ,  in  fol.  II.  aoz 

Plempids.  (  Vi  F.  )  Ophthalmographia  ,  fîve  deferiptio  de 
oculi  fabrica  ,  aébione  6c  Amfiel.  1631  in  4.  II.  3 17 
Hortensiüs,  (M.  )  Oratio  de  oculo.  Amflel.  1635  ,  i«  4. 

Slegel.  (  P.  M.  )  Ophthalmographia  &  opGofçopia.  Jenæ  3 
1^403^4.  11.55.8 

Hodierna.  (  J.  b,  )  Dell’  occhio  délia  inofca,  Panormi^ 
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r^<f4,m4.  ^  ^  ir..6jo 

Michaelius.  (  J.  )  De  oculi  fabricâ-&  ufu,  Léda  ,  i«49, 

8.  il.  (Jjy 

Ott.  (  J.  )  De  propriorum  oculoruffi  defledibus  ad  Icgesme- 
chanicÀB  te.VQC&xh.  Hüdelb.i^'ji  tin  III*  417 

Briggs.J^G.)  Ophthalmographia  ,  fîyeoculi  ejufque  partiuin 
defcriptîo  ànatomica.  Londini  y  y  in  8.  .III  ji© 
Verle.  (  J.  B.  )  Anatomia  artificiale  dell’  occhio  humanp 
inventata  nuovamente  da  Giov.Battifta  Verle.  In  Firenie,' 
1677,  in  11.  III.  560 

Hîre.  (  P.  )  Nouvelle  découverte  des  yeux  de  la  raouche 
des  autres  inlcâ:es  volants.  Acad,  des  Sciences  ,  1678.  Ilî. 

X  55« 

Moulin.  (A.)  Anâtomical  deferiptionof  àn  fclepbant  bu'rnd 
at  Dublin  ,  together  vf'ith  a  relation  of  new  ànatotnical 
obiêtvations  in  the  eyes  of  animais.  Làad.  légi^  in  4. 

ïît.t$îé 

ScHÉRER.  (  D.  B.  )  Béfcfareibung  einêS  Kaall-auges.  Nnremè. 

iégo  ,  in  4.  111.57^ 

CAT£iAN..(rAbbéde)  Obfervation  fur  les  yeux  des  infec¬ 
tes. ,  168®.  111.581 

vDôrsten.  (  J.  D.  )  De  oculo.  Marpurg.  i  <^87  ,  in  4.  III.  5  51 
,  Hamberiser.  (  Gé  A.  )  Opiica.  ocuiorum  vitia.  Jera.  1^5^, 
î«4.  IV.  107  ' 

Wagner.  (  W.  P.  )  Difp-  de  oculo  delicatiffimo  &  machinas 
biimanæ  organo.  1658.  IV.  115 

Sbaragli.  (  J.  J.  )  Oculorum  mentis  vigiliæ.  Bonon. 

1-701,  in  8.  ,  *7 

—  Horatii  de  Floriaiiis  M.  E.  P,  Epiftola  ,  quâ  plus  centum 
St  quinquaginta  erroTês  oûenduntur  in  tecenti  libre  inf- 
cripto  oculorum  &  mentis  vigiliæ ,  &c.  Nec  non  Mar- 
CELLi  M  ALPiGHt  Tniaumeti  loci  propugnantur  &  expoouB- 
turs  in  eadem  plures  alii  recentiores  obiter  defenduntur  & 
effiendàftcur.  Huic  præfixa  eft  ,  qüafî  vice  præfation js ,  al¬ 
téra  epiûola  in  illud  idem  argunrçntum  à  Lüca  TeRRA- 
HOVA.  RomtB,  1705  ,  in  4,  lŸ.  89 

PüGET.  (D.)  Sur  la  multiplicité  des  yeux  dans  quelques  in- 
feâQS.  Jeurnaides  Sav.  jjQx.  IV.  304 

Slevogt.  (  J-  A.  )  Difp.  deoculis  ,  lyod.  IV.  ii8 

Weber.  (  A.  )  Veftigia  fapientiæ  divinæ  in  oculo  confpicua. 

Arrifiat.  IV,  fff 

Pemberton.  (  h.  )  De'  façultate  oculi  qua  ad  diverfas  rerui» 
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cenfpedarum  diftantias  fe  accommodât.  Leida ,  1 7 1 5 . 1 V. 

54^ 

Petit.  (F.  )  Sur  les  yeux  de  l’homme  &  de  différents  ani¬ 
maux.  Métn.  de  £  Acad,  des  Sciences ,  IV.  44; 

—  Lettre  contenant  dés  réflexions  fur  ks  découvertes  faites 

fur  ksyeux.  Fû/7^  ,  I7îi  ,  in  4.  IV.  44x 

—  Défçription  anatomique  de  l’œil  du  coq-d’inde.  Mém.  de 

t Acad,  dès  Sciences  fl']  1,6.  IV.  44^ 

—  Uelcription  dés  yeux  de  la  grenouille  &  de  la  tortue. 

Mém.  de  t Acad,  des  Sciences  ^  17  37-  IV.  44  J 

Tayior.  (  J.  )  Account  of  the  mechanifm  of  .tbe  eyê. 

Norwick,  iji-;.  iV.  674 

Paradys.  (  D.  )  Deôcülorum  fabrica.  Leyde  y  V.  45 
Masse.  (  J.  de  )  De  oculi  conftruélione.  Leyd.  1737  ,  in  4. 

Marx.  Uilp.  de  Ocülorum  fabrica.  Duishurg.  1738.  V,  140 
Apel.  (  D.  )  De  oculi  humani  fabrica.  Leyd.  l'j^x  ,  in  4.  V. 

Lobe.  (  J.  P.  )  Difp.  de  oculo  humano.  Leyd.  1741 ,  in  4. 

V.  Z78 

Camper.  (P.)  De  quibufdam  oculi  partibus. 1746, 
in  4.  .  V.  3A8 

Berxramdî.  (  a.  )  Diflert.  de  oculo.  Turin  y  1748  ,  in  4.  V. 

414 

Brendél.  (  J.  g.  )  Progr.  de  fabrica  oculi  in  fœtibus  aborti- 
vis  oblèrvata.  Gotting.  lyjx  ,  in  4.  V.  ^75 

ZiNN.  (  T.  G.  )  Delcriptio  anatomica  oculi  humani  iconibus 
illuftrata.  Gotting.  y  in  V.  1.96 

PoTEREiEtD.  (G.)  A  treatife  on  the  eye  ,  the  manner  and 
phœnoraena  of  vifîon.  London ,  1759 ,  in  8.  ^  vol.  V.  66  j 
Haller.  (  A.  )  Surles  yeux  de  quelques  poiflbns.  Mém.  de 
t  Acad,  des  Scienc.  ïJ6i.  IV.  751 

Riolan  divife  les  fourcils  en  tête  ,  en  queue ,  &  orne  à  fon 
ordinaire  la  defcription  de  diverfès  remarques  hiftoriqucs. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  mr  cette  partie  , 
parceque  les  Auteurs  ne  pouvoient  que  fe  copier^  On  trou¬ 
vera  dans  le  Traité  de  l’Orthopédie  d’ Andri ,  des  détails  fiir  les 
vices  des  lourcils  y  Sc  OQ  lira  dans  le  troificme  volume  de 
THiftoire  Naturelle  de  M.  de  Buffim  ,  quelques  oblervadons 
fur  les  mouvements  des  fourcils ,  &  fur  les  divers  change¬ 
ments  que  les  fourcils  prodaifent  à  la  phyfionômk. 
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Mufcles  des  yeux, 

François.  (  A.  le  )  An  obliqui  oculorum  mufculi  rclinaiu  a 
cryftallino  dimpveant  ?  Parw,  1707.  IV.  417 

Lemoine.  (  S.  A,  )  An  obliqui  oculorum  mufculi  retinam  a 
cryftallino  remoyeant  ?  Pdr/j,  1745.  V.  315 

'Vinslow.  (  J.  )  Sur  la  méchaniquç  des  mufcles  obliques  de 
l’œil ,  fur  l’iris  &  fur  la  porofitede  la  cornée  traofparente. 
Mém.  de  l’Acad.  des  Sciences  ,1711.  IV.  483 

ZiNNius,  (  J.  G.)  Sur  les  mufcles  des  yeux.  Mém.  de  Gotting. 

Tom.  3-  ■  '  \  V.  297 

»==  De  ligaraentis  oculi.  Gotting.  1743  ,  rn  4.  V.  lÿf  ' 

Porterfield.  (  G..)  Eifai  fur  le  mouvement  des  yeux-.  Effds 
d'Edimb,  Tdm.  g,  '  V.  92 

—  ElTai  fur  le  mouvement  des  yeux.  Ejfais  d'Edimb.  Tom.  ^4, 

■  '  ■  ^  /y;95 

Mufcles  des  -paupières. 

Galien  penfoit  que  la  paupière  inférieure  ne  jouilToit  d’au¬ 
cun  mouvement  fenfible.  Son  opinion  a  été  adoptée  par  la 
plupart  des  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé ,  &  principala- 
ment  par  Avicenne;  (  Tom.  I ,  pag.  148  )  j  mais  elle  eft 
faulTe.  La  paupière  inférieure  n’eft  pas ,  à  là  vérité ,  aufli 
immobile  que  la  paupière  fupéiieure-;  mais  elle,  jouit  d’un 
■  mouvement  manifefte.  Riolan  ,  &  après  lui  M.  de  Haller , 
'difent  avoir  trouvé  deux  ,  &  quelquefois  trois  prolongements 
de  l’orbiculaire,quife  difperfentsdàns  la  paupière  inférieure. 
Voyelles  Elém.  Phyfiol.  Tom.  v  ,  pag.  242  ;  voye[  aufli  no¬ 
tre  Hiftoire  à  l’article  G^z/ie/i.  •  V.  577 

Verheyen  croyoit  avoir  découvert  un  nouveau  muicie  def- 
tiné  à  abaiflèr  la  paupière  inférieure.  I.  I  J? 

Quant  à  la  paupière,  fupérieure  ,  il  paroît  que  Galien 
croyoit  que  le  grand  oblique  fervoit  à  la  rele/er ,  &  qu’elle 
etoit  âbaiflee  par  le  petit  oblique  ,  &c.  V.  577 

Theopk.  P rotofpatarius  ^  kmhi&  zvoix  décrit  le  premier  les 
mufcles  releveurs  de  la  paupière  admis  dans  la  luire.  I.  129 
Avicenne  a  parlé  d’un  mufcle  qui  eft  fixé  par  le  cartilage 
tarie.  ' 

Femel  admettoît  deux  mufcles  pour  relever  la  paupière 
fupérieure  j  l’un  ,  dit-il ,  eft  placé  au  grand  angle ,  &  l’autre 
au  petit  angle  de  l’œil.  .  I.  3  85 
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Véfale  a  décrit  deux  mukles  deftinés  à  mouvoir  la'  pau¬ 
pière  fupérieure;  ils  font  placés  à  fes  extrémités,  Sc  pro- 
TÎcnnent  ,  félon  lui ,  du  raufcie  frontal.  -  1.  405» 

Fàllôpe  &  donné  un  des  premiers  la  defcription  du  vrai 
releveur  de  la  paupière  Supérieure,  I.  580 

Cependant  K éfaU ,  dans  fon  examen  des  ouvrages  de  Fal-. 
lope  ,  en  attribue  la  découverte  à  Euftache  ,  qui  les  a  fait  dé¬ 
peindre  dans  fa  planche  trente- rieuvieme. 

Le  mufcle  releveur  de  la  paupière,  eft  exaélement  décrit 
dans  les  ouvrages  d’>4r4n«Mr.  Il  dit  qu’il  le  connoilToit,  de 
meme  que  Maggius  fon  oncle  ,  avant  qu’aucun  Anatomifte 
en  eût  parlé.  '  II.  1 2,  ■ 

Pofikius  a  auflî  décrit  le  mufcle  releveur  de  la  paupière  ; 
mais  il  a  peu  ajouté  à  l’expofition  qu’en  avoir  donné  Fallope, 

II.  rx7 

Enfin  ,  parmi  les  modernes  ,  MM.  Albims ,  Zinnias ,  &c. 
ont  donné  une  defcription  exaékc  du  mufcle  releveur  de.  la 
paupière,  &  ont  dit  qu’il  adhéré  au  périofte  au-defius  du 
trou  optique ,  &  que  ce  mufcle  elf  plus  petit  que  les  quatre 
mufcles  obliques  ,  Scc. 

Mufcle  orhieulai/e. 

,  Galien  &  Qribafe  avoient  parlé  du  mufcle  orbiculaîre  des 
paupières  5  ils  çroyoiènt  que  fon  tendon  s’attache  à  l’angle 
interne  de  1  orbite.  Véfale  a  écrit  aufli  que  les  paupières  ont 
:«n  mufcle  orbiculaîre,  dont  les  fibres  le  réunifient  &  vont 
s’attacher  au  grand  angle  de  l’œil.  I.408 

L’opinion  de  Galien ,  &c.  fur  l’infertion  du  mufcle  orbicu- 
laire,  a  été  réfutée  par. Cet  Auteur  ne  croyoit  pas 
que  ce  mufcle  eût  un  tendon  qui  irattaçhât  à  l’angle  interne. 

1.580 

SvLivznt  Euftache  ^  lès  mufclesprbiculaires  reçoivent  des 
prolongements  des  m.ufcles  frontaux.  , 

Riolan  regardoit ,  fans  raifon  ,  la  portion  de  l’orbiculaire 
qui  recouvre  les  cartilages  tarfes  comme  un  mufcle  particu¬ 
lier,  &  il  l’a  nommé  mufcle  ciliaire.  Voye^^  Çoa.  Enchir.  Anat, 
&  cette  Hiftoire.  III.  z^o 

Mollins  a  difHngué  le  mufcle  orbiculaire  dès  paupières  en 
deux  demi-circulaires  ,  &c,  II.4ix 

a  fait .  divèrfes  remarques  fur  le  mufcle'  obicu- 
laire,  U  a  vu  qu’une,  portion  de  ce  mufcle  étoit  placée  au-. 
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deflbus  du  murde  frontal,  &  qu'une  antre  partie  doit  placée 
par-defTus.  Il  adiftingué  les  fibres  mufculeufes  placées  aui 
deflbus  des  paupières ,  de  celles  qui  font  placées  à  leur  con. 
tour }  ainiî  oOiUe  le  niufcle  orbiculaire  connu ,  il  en  a  décrit 
un  qü*il  nomme  le  corrugatenr  des  paupières. 

Santorini  n’admet  qü’un  fimple  cntrecroifement  des  fibres 
«foulaircs  ,  de  rorbiculaire  des  paupières  vers  l’angle  in¬ 
terne,  &  c’eft  en  s’entrccxoifantq[oe  ces  fibres  femblent  de- 

veiîk  tendineulès  ,  IV.  jjg 

On  trouyera  des  détails  Ultérieurs  fur  l’orbiculaire  des  pau¬ 
pières  ,  dans  lesr>uvrages  de  MM.  Winslow  ^  Albinud ^  Zin- 
nius^  Poterjidd, 

MufeUs  du  globe  de  _ 

GûUen  n’atttîbuoit  que  quatre  mufeles  au  glolje  de  l’œil  , 
qui  font  les  mufcles  droits  5  il  attribupit  aux  deux  obliques 
des  nfageS'diffôrents  de  ceux  que  nous  leur  alfignons.  V. .  y  77 
Avfcetme  a  admis  un  mufcle  propre  à  ifoutenk  le  gloW  de 
l’œil.  I.  147 

fente/  admet  fept  mufeles  à  l’œil ,  quatre  droits  ,  deux 
obliques  ,  &  «n  qui  embraffe ,  jfèlpn  lui  i  le  nerf  optique. 
Il  y  a  fept  mufeles ,  fuivant  Véfale  ,  qui  meuvent  le  globe 
yeux  5  quatre  droits,  deux  oMiques  5  le  feptieme  eft  un 
ïî^fëie  qui -s’attache  au  fond  deifiorbité,  près  du  trou ope& 
que.  ‘V4ffiié  a  décrit  fort  au  long  les  fix  mufeles  des  yeux  y 
ccpertdânt,  par  ceqtfil  dicde  roblique  fupérieur ,  cm  voit 
qU’tl  me  cpnnoiflbit  point  la  poulie &  qu’il  fàifoit  deux 
mufeles  de  l’oblique  fupérieur,  ce  qui  lui  donnoit  lieu  de 
compter’f^t  mufeles  de  l’œil.  Véfale  croyoit  ,  après  les  an¬ 
ciens,  ces  mufdes  tkent  leur  origine  de  la  dure-mere. 

I.  405 

n’a  poitït  dotHié  -une  defcription  bien  exadé  de 
tons  les  mufeles  des  yeux ,  cependant  il  connoilToit  la  pouliç. 

■  IV.  yix 

fW/Zope  n’a  admis  -que 'dx  njufcles  pour  mouvoir  le  globe 
’âe  l’œü  ;  leleptiemenuquclÿ^i^<z/e  avoir  attribué  l’ufàge  de 
îbutenk  le  nerf  optique ,  n'exifte  pas,  félon  lui  :  de  ces  fi* 
mufdés  quatre 'font  dr-oks ,  deux  contournés  ,  ceux-ci  font 
inégaux  en  longueur  .  le  court  eft  placé  au-deftous  du  globe  s 
le  long  eft  drvffé  par  un  tendon  qui  paffe  fur  un  petit  car¬ 
tilage  placéan'^grand^ngle  de  l’œil  i.c-e  qui.fotme  ,fuiva^ 
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Fâllope^unç.  poulie  j  il  l’a  décrite  avec  beaucoup  d’exaélitudc* 
Le  grand  oblique  adhéré  par  fon  extrémité  poftérieure  au 
fond  de  l’orbite ,  &  non  à  l’œil  ,  comme  l’avoient  dit  lés 
contemporains  de  ,  &c.  L  S8i 

Euflache  avoic  des  çonnoiflances  fort  étendues  fur  les 
toufcles  des  yeux  5  il  eft  le  premier  quiait  dépeint  la  poulie 
de  l’œil ,  &  on  voit  qu’il  penfoit ,  mais  aptes  Carpi  &  yéfale  , 
que  les  mufclcs  du  globe  de  l’œil  adhéroient  tous  par  leur 
extrémité  poftérieure  à  l’os  fphénoïde,  Jl  paroît  avoir  cru  que 
le  murdeabduéteur  eû  plus  long  que  raddu(fteHr,&c.  Divers 
Anatomiftes,  tels  que  MM.  Morgagni ,  Winslow  8c  Haller  ^ 
ont  adpotc  fon  opinion  j  cependant  M .  Liewraad  a  foutenij 
que  les  quatre  mulcles  droits  avoieat  une  longueur  égale. 

Prefque  tous  les  anciens  ,  jufqu’à  Arantius ,  ont  cru  que 
les  mufcles  de  l’homme  at^éroienc  à  la  dure-mere  }  mais  cec 
Anatomifte  a  vu  qu’ils  s’attachoient  autour  du  trou  opti¬ 
que  ,  ft  l’on  en  excepte  le  petit  oblique  qui  adhéré  à  la  partie 
inférieure  &  externe  de  l’orbite ,  entre  l’os  maxillaire  &  celui 
de  la  pomette.  II.  10 

Fabrice  d‘ Aquapaiderue  a  décrit  le.  cartilage  de  la  partie 
de  l’œil  5  il  a  parlé  de  la  tunique  membraneufe  qui  le  revçt 
■&  de  l’humeur  tpji  Ik  lubréfîe.  Voy^  à  ce  fujet  les  ouvrages 
de  MM.  Morgagaiî,  Adverf.  Anm,  Window  expof.  Audi,. 
Tom.  iv.  HaÜer\  Eèêmeat  Pbyfiol.  Tom.rr  ,  pag.  4^©. 

Cajferius  a  donné  ttnc  expoÎLdon  'afet  exade  des  mufcles 
•de  Rç^.  Riolan  lés  a  aulE  décrits  %  il  conaç^oit  l’ialèrtion 
du  grand  oh^ac  an  faordinternedu  trou  optique  &  proche 
de  l’os  éthmoïde  ,  de  même  que  la  gaine  qui  revêt  Ion  ten^ 
don.  '  IL  ajo 

Rolfinckius  3.  obfepvé  audî  que  les  mufcles  de  l’œil  s’atta¬ 
chera -autour  du  trou  opaque  &  à  l’os  même  ,  dç  non  à  la 
dure-raere  ou  au  nerf  optique.  II.  6  3-0 

Molinetü  admet  fept  mulci»  moteurs,  des  yeux  ,  les  fix 
Çonnus  defonrdnq«  :5  fevoir,  les  quatre  droîcs  S:  le  grand 
petit  oblique  î  il  dit  avoir  décotwert  un  nouveaumuf^lc  ça 
U  666 ,  &  il  le  nomme  le  trochléateur  3  il  lui  alEgne  l’iifage  de 
'fecîlker  les  mouvements  du  grand  oblique.  Ilî.,;94 

Perrault  a  fait  des  remarques  alfez  exaéles  fur  les  muîcif  3 
'des  yeux  5 -il  dit  que-le  mofete  droit  fupérreur  o’éleve.  point 
dirèélement  le  ghi^  ,  mais  qu’il  hn  imprime  un  léger  mou^ 
■veHKrit  de  rotation.  fg. 

Valfaha  a  icritftK^fes  mufcles  desycux.j  il  pesfe&fis  &a- 
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dément ,  &  contre  l’ophnoa  d’ Arantius  &  de  divers  Anato- 
xniftes ,  que  les  quatre  mufcles  droits  &  le  grand  oblique  ad¬ 
hèrent  à  la  diire-mere  ,  &  forment  un  anneau  qui  entoure  k 
nerf  optique ,  &c.  •  IV.  530 

.  Duverney  a  décrit  les  mufcles  de  l’œil  avec  quelque  exaéH- 
tudé  qui  le  diftingue.  III. 

M.  Morgagni  a  travaillé  fur  les  mufcles  des  yeux  ,  a  décrit 
leur  infertion ,  &  a  fait  part  de  diverfes  remarques  hiftori- 
ques.  .  ^  ■  IV.  591 

M.  Winslow  croyoit  que  les  mufcles  des  yeux  étoient  iné¬ 
gaux  en  longueu'r ,  que  le  droitinterne  étoit  plus  long  que  le 
droit  externe,  '  II.  ii 

M,  Lieutaud  dit  que  les  quatre  mufcles  droits  de  l’œil 
forment  un  cône  dont  la  pointe  eft  oppofée  au  centre  de  la 
prunelle  ,  &  qu’ils  ont  tous  une  égale  longueur,  &c,  V.  158 
Suivant  Porcr/îe/d  ,  les  mufcles  obliques  &  les  mufcles 
droits  ne  peuvent  pas  par  leur  contradioh  comprimer  k 
globe  latéralernent  ,  &  lui  donner  par- là  une  figure  oblon- 
gué,-afin  d’augmenter  la  longueur  de  l’axe  de  l'œil.  Cet  Au¬ 
teur  a  fait  d’autres  réflexions  curieufes  fur  l’aétion  des  mufcles 
des  yeux.  ^  Y- 

Nous  devons  à  Zinnius  plufieurs  découvertes  fur  les  muf- 
clés  des  yeux.  Il  a  va  que  les  trois  mufcles  droits  inférieurs 
fe  réunifient  en  un  feui  tendon ,  qui  s’implante  au  bord  ex> 
■terne  de Tôrbite  proche  de  la  fente  fphénoïdale.  V.  ^96 

Suivant  ce  même  Auteur  ,  les  rhufcles  droits  ne  s’implan¬ 
tent  pas  autour  du  trou  optique  j  mais  ils  adhèrent  au  bord 
externe  du  même  trou.  .  '  V.  2.98^ 

Zinnias  a  obfervé  un  petit  canal  creufé  au  bord  externe  du 
trou  optique ,  dans  lequel  s’implante  le  tendon  commun  des 
trois  mufcles  droits  inférieurs.  On  doit  confulter  tout  ce  que 
cet  Auteur  dit  fur  les  mufcles  des  yeux. 

a  obfervé  que  la  partie  poftérieuré  &  inférieure 
des  mufcles  droits  n’étoit  pas  recouverte  par  l’aponévrofe 
-du  mufcledu  petit  oblique  ,  &  que  les  quatre  mufcles  droits 
font  réunis  en  Un  feul  tendon  qui  adhéré  à  i’os  fphénoïde^ 
au  même  endroit  ou  Zinn-us  l’avoit  indiqué  (  Tôm.  II ,  pag. 

Il  ). 

Suivant  cet  Auteur  ,  la  membrane  albuginée  eft  for¬ 
mée  par  les  mufcles  de  l’œil ,  &  elle  eft  fi  peu  étendue  qu’elle 
ne  mérite  pas  d’être  comptée  parmi  les  mufcles  de  l’œil. 
yhye^  ks  ouvrages  de  Connus  ,  Ruyfck  ,  Brijfeau. 

M, 


DES  REMARQUES  SUR  LES  SENS ,  &c.  417. 

Barbatus  dit  avoir  divifé  la.  membrane  albuginée  en  trois 
lames.  III.  355 

Cartilages  tarfes, 

.  Véfale  eft  le  .premier  qui  ait  donné  une  bonne  defçription- 
des  cartilages  tarfes,  qu’il  a  dit  être  au  nombre  de  deux 
(Tom,  I,  pags  408  ).  Suivant  Z)roaîn ,  les  cartilages  taries 
ne  font  point  répa:rés  5  ils  font  étroitement  attachés  aux  deux, 
angles,  &  ils  ne  forment  qu’un  lèul  corps  continu  (  Tom., 
IV  ,  pag.  140  ).  Les  cartilages  tarfes  ont  été  bien  décrits  par  ‘ 
M.  W inslow ,  Expof.  Anat.  Tom.  ir.,  &  Zinnias  ^  de  fcript., 
oca/i  .•  voyez  leurs  ouvrages.  _ 

fSur  les  cils.  .  .  , 

Arijlote  prétendoit  que  rien  ne  faifoit  blanchir  aiilfitôt  les 
poils  des  cils  ,  que  l’ulage  des  femmes.  Hijî.  Nat.  libi  j . 

Cicéron  nous  apprend  qi|e'Regulus  ,  à  qui  les  Carthaginois 
avoient  coupé  les  paupières’,  étoit  mort  d’une  infomnie  (de 
o0ciis  )  j  mais  tous  les  Hiftoriens  ,  cela  foit  dit  en  paflant  ÿ 
ne  font  pas  d’accord  fur  la  càule  de  cette  mort. 

Pollux  difoit  que  les  poils  des -.paupières  adhéroient  à,  un 
rebord  de  la  peau,  &  que  Its  feules  j)aupierës  de  l’homme 
ccoient  pourvues  de  poils  :  voyez  Riolan  ,  Anihropographice^ 
lib.iv. 

Saint  Bahie  (  Homélie  II.)  veut  que  les  cils  fervent  à  di* 
liger  &  à  prolonger  la  vue. 

Comme  nous  nailTons  avec  les  poils  des  fourçils  &  des 
cils  ,  les  Prêtres  Ægyptiens  ne  fe  les  faifoient  point.rafer  , 
.quoiqu’ils  fe  fiflent  rafer  tous  les  autres.  Riôlan'^  A'ntkrop,  , 
2-7I-  .  ; 

'K&mpfer  nous  dit  dans  Ces  Amœnitates  exotics  .,  qu’une 
efpece  de  Prophète  Chinois  fe  garantit  du  fommeil  èn.fe  fai- 
fant  couper  les  paupières. 

On  trouvefa  dans  les  J  de  M,  Àlbinus.t  des 

remarques  intéreiTantes  fur  la  diredion,  la  poütiôn^  la 
grandeur  des  cils.- ' .  ‘  .  IV. 

Et  dans  VOrtAopédie  de  M.  Andr£,‘  ^laileurs  préceptes  pour 
remédier  aux  vices  des  fourçils  &  des  cils.  :  .  .  '  .■  ’ , 

.  Les  anciens  regardpient  la  conjonHive  comme  une  produc¬ 
tion  du  péricrâne  qui  tapille  l’orbite ,  ou  pouf  mieux  dire  ils 
ne  làvoient  pas  que  la  membrane  e^érieure  du  glQbede  i’œji 
Tome  fl,  ;  ■■  .  r&d  - 
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fût  là  même  qui  tapifTe  l’interne  des  paupières  :  \  ce 

fujet  ï'  Antkropographie  de  Riolati ,  qui  parle  comme  les  an¬ 
ciens  ,  pag.  173. 

Ruy/ck  a  démontré  diverfes  papilles  nerveufes  dans  la  con- 
jbnûlve  ,  &  oii  fait  en  èfFét  que  cette  membrane  eft  prodi- 
gieufemênt  fenfible,  Tkef.  x.  n®.  114, 

Duverney  a  démontré  que  là  conjondive,  après  avoir  re¬ 
couvert  la  face  antérieure  du  globe ,  fé^réflécniflbit  fous  les 
mufcles  dtbicülaites  ,  (Èuvrès  Anat.  Tom.  I  ^  pag.  134. 

La  conjonétive  revêt,  füivant  Maitrejan,  Boerkaa-ve,  Lieu- 
taud,  8cc.  la  cornée  tranfparente  &  bpaquc  ;  &  la  caüfc  de  la 
plupart  des  maladies  qu’on  croit  avoir  leur  fiege  dans  là  cor- 
üée ,  exifte  dans  la  conjondive. 

Viefifens  &  Boerhaavé  ayant  obfervé  que  dans  certaines 
înflariiraations  du  globe  l’œil  la  conjondive  rougiflbit ,  ont 
avancé  qu’alors  le  fang  paiToit  des  vaifleaux  faUguiiis  dans  les 
lymphatiques  ,  &c.  &c.  ^ 

Glandes  fê^cées. 

Mèibomïus.  (  H.  )  De  vafis  palpebrarum  novis  epiftola. 

Helmfiad.  1666.  III. 

Hôppius.  (  Ë.  )  De  pàlpebris  illarumque  aftedibus.  BaJiU 
i7ijr,f«4.  IV.  fiî; 

Les  glandes  des  cartilages  taries  croient  connues  de  Charles 
Etienne  ,  enfuite  Cajfenus  Sc  Fabrice  d‘ A quapendente  en  ont 
pat  lé  î  mais  c’eft  à  Meibomius  qu’on  en  doit  une  bonne  def- 
cription.  Suivant  lui  ,  les  glandes  de  là  paupière  fupérieure 
font  plus  grôfîès  que  celles  de  là  paupière  inférieure, Scieurs 
canaux  excréteurs  font  tortneuX  ,  au  lieu  que-  ceux  des  glan¬ 
des  de  la  pâupiere  inférieure  font  droits  :  n  on  comprime  cCS 
glandes  on  voit  fbrtir  par  l’ouverture  des  canaux  excréteurs 
Une  certaiaè  quantité  de  fuc  vifqueux  j  ce  qui  prouve,  dit 
Mèibdtniüs  ,  ({nz  ces  glandes  ont  une  cavité ,  laquelle  abou¬ 
tit  au  canal.excréteur  ,  &g.  &c.  Ill.jii 

Zrrfniwfâ  Compté  trente-quatre  dè  ces  glandes  dans  la  pau¬ 
pière  fupérieure  ,  Uatér  plus  de  trente ,  Morgagni  trente- 
deux  î  rarement  peut-on  en  compter  davantage  à  la  paupière 
inférieüt-e. 

Ruyfch  a  fait  plufîeuts  obfèrvations  fur  les  canaux  excré¬ 
teurs  .qu'on  obferve  fur  la  .furface  des  cartilages  tàrfcsd» 
Pceil.  III.  180 

Mf/y  parle  des  glandes  de  Meibomius,  &  il  eftic  premier  , 
fuivant  M.  de  Haller  ,  qui  Içs  ait  fait  connoitre  en  France. 
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M.  Môrgagni  a  décrit  les  glandes  des  paupières ,  qu'il  ctoit 
Ivoir  été  connues  de  Galien  &  de  Baukin.  IV.  bis i. 

Guniius  à  fait  quelques  remarques  fur  lès  glandes  de  Afei- 
j  &  fur  leurs  canaux  excréteurs.  V.  101 

On  pourra  encore  confulter  ce  qu’ont  écrit  fur  ces  glandeS 
MM.  Haller  i  Vatèr^  Roberg ,  Môrgagni  i  Winslow  »  Zinn. 

Süf  là  glanât  lacrymale  &  fts  canaux  txcrêteürsi. 

BiaKcîii.  (  J.  B.  )  De  düfl^ibuS  Idcfÿnialibus  nOtis*  Türini^ 

ÎV.  43-^ 

Barder.  (J.  j.)  Glandula  nOvâ  lacrymâlis,  üiià  cùm  duétit 
excretorio  in  criciis  &  in  damis  ab  Harderô  defcfipto  , 
binis  litteris  ad  ***.  defctiptà  165?;.  HL 

Galien  avoit  parlé  de  la  glande  lâcrymalè  &  de  fes  canauit 
excréteurs  (  Tom.  V ,  pag.  ySi ,  Suppl.  )  j  Eallopt  là  décrivit 
énfuite  avec  plus  de  foin.  -  t.  5  8  ç 

Carcanus  a  connu  la  glande  lacrymale  &  lès  canaux  excré¬ 
teurs  (  Tom.  ÎI ,  pag.  5  8  )  ;  il  a  dit  que  c’étoit  elle  qui  fépârê 
la  matière  des  larmes ,  qui  font  abforbées  par  les  points  la¬ 
crymaux  ,  &c.  (  Toni.  III  ,  pag.  17O  ).  Riolân  a  diftingué  là 
glande  lacrymale  de  la  caroncule.  ÏL  189^ 

Marchettis  a  donné  une  afTëz  bonne  dèfcription  de  la 
glande  lacrymale  5  il  dit  avoir  trouvé  à  l’angle  extérieur  dé 
l’Otil  deux  trous  qui  font  les  orifices  des  canaux  lacrymàux. 

HL  2  i 

Ly férus  s’eft  convaincu  de  l’exiftèHcc  d’une  glande  placée 
à  l’angle  externe  de  l’oÊil ,  &  il  ne  Fa  pas  confondue  avec  la 
maffe  grailTeufe  qui  l’entoure.  III.  5  g 

Warthon  à  décrit  avec  âflez  de  précifîôn  la  glande  lacry¬ 
male.  ilî.  7i 

La  glande  lacfymalè  a  pàtu  à  S  tenon  de  là  nature  deà 

glandes  conglobécs  5  elle  eft  placée  à  la  partie  fupérieurè  de 
fangle  externe  de  l’œil;  elle  eft  aflez  grofle ,  prefque  ronde  ; 
elle  donne  un  léger  prolongpment  qui  s’incline  vers  le  bas  dé 
Forbiterfa  face  antérieure  eft  divifée  en  lobes  plufieürs 
vaiffeaux  Ibrtent  de  leurs  interftices.  III.  i 

Ruyfck  a  fait  quelques  remârqUeX  fut  lés  canaux  excré¬ 
teurs  de  la  glande  lacrymale.  HL 

M.  Duvemey  a  obfervé  des  canaux  excréteurs  de  la  glandé 
lacrymale  des  bœufs.  IH.  47^ 

Harder  dit  avoir  découvert  une  nouvelle  glande  lacrymale 
placée  vers  Fangle  interne  de  Fœil ,  qui  a  plufieurs  canaux 

Ddij 
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excréteurs ,  <jui  s’ouvrent  autour  de  la  caroncule  lacrymale; 

.  Ili.  566 

Btiggs  croit  avoir  vu  plufieursyailTcauxlymphatiijuesvqui 
d’un  côté  comniumquoient  avec  la  glande  lacrymale,  &  de 
l’autre  aux  procès  ciliaires  de  l’uvée.  ,,111.  y  10 

a  décrit  les  canaux  excréteurs  de  la  glande  la¬ 
crymale  ,  qu’il  a  eu  occafion  de  voir  une  feule  fois  dans  un 
fujet  dont  la. glande  lacrymale  étoit  extrêmement  tuméfiée. 

III.  345 

Divers  Auteurs  , ont  admis  les  canaux  excréteurs  de  .  la 
glander  lacrymale  ,  &  ont  donné  le  moyen  de,  les  -décou¬ 
vrir  y  tels  font  MM.  C^Jfebohm  yWinsLow ,  Lieutaui  y  8cc. 

M.  Monro  fils  a  donné  une  defcription  des  canaux  excré¬ 
teurs  de  la  glande  lacryraalé.  V.  540 

Nous  compterons  encore  parmi  .ceux  qui  admettent  les 
■cariaux  excréteurs  de  la  glande  lacrymale  ,  le  célébré  M. 
Hunier.  '  '  '  ‘  ' 

Cependant ,  M.  Morgagni  dit  n’avoir  pu  obferver  les  ca¬ 
naux -excréteurs  de  la  glande  lacrymale  dans  l’iiomme  5  Zin- 
Zîra^.n’apu  découvrir  ces  canaux,  quelques  ïbins  qu’iî  fe  foit 
donnés  j  in  homîne  autem.  hue  ufque  àccuratijjîmorum.dnato- 
micorum  aclém  duBàs  illt  effugerunt  ;  neque  mihi  kac  in  re  illis 
felicioremejje  e-ontigit ,  etficmni  Æigentiâ  variàque  adminif- 
trationein  illos  ihquifiverim  y 

M.  de  Haller  dit  n’avoir  pu  trouver  les  canaux  excréteurs 
de,  la  glande  lacrymale ,  HUnt.  Phyjlol.  Tom.  r  ,  pag.  313.^ 

Xarencule  lacrymale. 

PluCeurs  Auteurs  du  quinxieme  iiecïe  avoient  regardé  la 
caroncule  comme  une  fecotiile  glande  lacrymale  ;  cependant 
Galien,  commet  l’a  fait  obferver Mi.  Morg^agni,  a  eu  une 
julieidée  de  la-carpucuîe,  lactyniale  f  'JTqtn.  pag.'  y  Si 

Rialan,  8c  après  lui  divers  AnatQmÿtéis;,^onr  diftingué  la  ca- 
lonculé  de  la  glande  lacrymale,..,.  ’ ‘‘-7  H- 

Cependant  il  paroiç  que  Stenonlaxxxihrxoit  à  la"  caroncule  & 
à  la  glande  lacrymale  ,  des  canaux,  exçrëtéufs''  lit.  17  ^ 

Mery  croyoit  que  la  caroncule  plACtyntale  étoit  un  com- 
pôfe  de  petites  glandes  ,  dont  châcunè  fui  paroifloit  pourvue 
d’un  canal  excréteur.,  ‘  '  lli.iéfoy 

Blafius  'a.  parlé  d’un  çalcur  trouvé  dansda  caroncule  lacry¬ 
male.  •  r  .  :  i  "  -  ;  "  ' 
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Sur  les  points^  les  conduits  lacrymaux  ,  fur  le  faclacrymal. 

-  Galien  a  connu  les  points  &  lés  conduis  lacrymaux  ,  &  le 
ïac  lacrymal  (  Tom.  V  ,  pag.  '581  ).  Vegeiius  les  a  auffi  défi- 
gnés  d’une  naaniere  fort  claire.  (  Voye^  M.  de  Haller  ,  ELém. 
PAyjîo/,  Tom.  ,  pag.  3  30. 

<  Les  Arabes ,  &  principalement  Âvicenne',  ont  décrit  les 
points  &  les  conduits  lacrymaux  (Tom.  I ,  pàg.'  149  )  y  Ga¬ 
briel  de  Zerbîs  ,  Carpi  ,  Maffa  ,  Charles  Etienne  ,  'Véfale ,  Sec. 
ont  âülS  parlé  de  ces  voies  lacrymales  s  cependant  Fallope  c^ 
le  premier  qui, les  air  décrites  avec  exaditude  :  des  deux  con¬ 
duits  lacrymaux  ,  dit-il  ,'1’uh  eft  à  la  pâupière  fupérieure  8c 
l’autre  à  la  paupière  inférieure,  tous  deux  derrière  la  caron^ 
cule  î  ils  fe  réuniiTent  Sc  forment  un  fac-  qui-  s’buvre  dans  le 
uez  (  Tom.  I ,  pag.  ySj  ).  Fallope  fàifoit  venir  les  larmes. de 
ces  conduits  lacrymaux  ,  &  il  croyait  que  la  glande  lacry¬ 
male  les  abforbok.  lîL  170 

La  dfefcription  que  Fallope  a  donnée  des  voies  lacryinaies 
a  été  adoptée  de  pluficurs  Auteurs  5  tels  que  Franco  j  G  aille- 
meau  8c  Tatiücot ,  8ccé.  ' 

Les  points  lacrymaux  aboutilTent ,  fuivant  Càrcanus  \ 
deux  canaux- féparés  8c  diftinds  par  les  extrémités  qui  ré¬ 
pondent  à  l’angle  iiKèrne  des  yeux,  mais  réunis  par  celles 
qui  répondent  au  nez  ;  c’eft  là  que  les  canaux  lacrymauxfe 
réuniffent  en  un  feul  qui  s’ouvre  dans  le  nez.  Tom.  II  ,  58  , 

.  ■  8cm  I7P 

Saiotnon  Albert  y  Cafferius,  &  quelques  autres 

Anatomiftes  s’étoient  occupés  avec  loin  à  décrire  les  voies 
lacrymales.  Suivant  Rio/ara  ,  le  point  lacrymal  inférieur  eft 
plus  ample  que  le  fupérieur  chez  les  femmes  Sc  dans  queli- 
ques  animaux  ,  Z. 

Stenorticsa.  donné  dans  la  fuite  une  defeription  détaillée  des 
voies  lacrymales  5  ila  dit  que  quoiqu’ily  ait  dans  l’orbite  deux 
points  lacrymaux  diftinds  8c  féparés  ,  il  ne  . faut  pas  croire 
que  les  canaux  dont  ils  font  les  orifices  foient  divifés  8c  indé¬ 
pendants  î  ils  fe  réunifient  en  un  feul  tronc  dès  qu’ils  s’en¬ 
foncent  dans  le  canal  ofieux  ,  8cc,  HT..  lég 

Ruyfck  a  fait  des  remarques  fur  les  points  lacrymaux 
(Tom,  III,  pag.  2.76).  Ce  que  M.  Duverney  a  écrit  fur  les 
conduits  lacrymaux  eft  fort  exad.  Le  conduit  de  la  paupière 
fupérieure  ,  ditril ,  décrit  une  ligue  légèrement  courbée^  ce-^ 
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Jui  de  l’inférieure  cm  décrit  une  qui  l’efl:  moins  ,  &c.  III,  4^5 
Nuçk  a  parlé  de  eonduits  lacrymaux  totaleiueat  oblitérés 
j)ar  Içs  çorrofifs.  IV.  57 

J.  L,  Pçtit  a  comparé  les  points  laèryniaux  à  un  fîphon , 
Sc  a  indiqué  leurs  principales  maladies.  IV.  37^’ 

Perfonne  ii’a  parlé  plus  favamment  &  avec  plus  d’cxaâi- 
tude  que  M.  Morgagni  ,  des  voies  lacrymales  ;  il  rapporte  les 
travaux  des  anciens,  les  çonabinÇ  ,  les  compare ,  les  corrige, 
en  retranchant  ce  qui  y  eft  fuperflu  ,  ou  en  augmentant  cç 
iqui  manque.  Il  fait  remonter  à  Çûw  Julius  ^  Méàççin  Ro- 
iuain  ,  la  méthode  de  fonder  par  le  nez  les  point  lacrymaux. 

ly.  38^ 

pour  cet  objet  l’article  de  la  Chirurgie  ,  où  nous 
traitons  de  la  maniéré  de  fonder  les  voies  lacrymales. 

j4nel  a  donné  une  dcfctiption  exaâe  des  conduits  lacry¬ 
maux  j  il  y  a  indiqué  la  courbure  du  conduit  lacrymal  fupér 
rieur  ;  il  nje  la  préfencc  d'un  Iphinéler  aux  points  lacrymaux  : 
ce  que  Ton  prétend  être  un  fphinéter  ,  dit-il ,  n’eft  autrç 
chofe  qu’ün  petit  anneau  cartilagineux  ,  mais  très  mince  & 
très  délié ,  qui  tient  l’orifice  de  ce  trou  dilaté ,  &ç.  Ce  qu’v#? 
ne/ a  dit  de  l’ouverture  inférieure  du  conduit  nafal, "me  par 
Xpît  très  exadt. , ,  IV.  39^ 

Melli  a.  prétendu  que  les  points  lacrymaux  étdient  fi  pe¬ 
tits  ,  qu’on  ne  pouvoir  les  défobftruer  avec  une  foie  3  cet 
Auteur  a  donné  une  figure  des  voies  lacrymales  qui  n’eft  rien 
moins  que  bonne,  îV.  çof 

Blanchi  a  décrit  fort  au  long  ,  mais  avec  peu  d’exaétitude, 
les  conduits  lacrymaux  j  il  prétend  que  leurs  orifices  font 
bordés  d’un  cercle  cartilagineux  ,  &  il  attribue  au  faç  nafàl 
une  figure  différente  de  celle  qu’on  obfçrve  dans  l’état  natur 
tel,  &G.  M.  Morgagni  a  favamment  cenluré  rpuvragèque 
Bianchi  à  publié  fur  les  conduits  lacrymaux,  lY.  4'7 

M,  MoUncUi  a.  fait  plufieurs  remarques  fur  les  vqies  lacry¬ 
males  ;  il  a  prouvé  qu’elles  font  fujettes  à  plufieurs  variétés, 
ùont  quelques  unes  détruîfent  la  comparaifon  que  M,  Petit  , 
le  Chirurgien  ,  avoir  voulu  établir  des  voies  lacrymales  avec 
un  fiphon,  Suivant  M.  Molinelli  j  il  eft  très  rare  de  voir  cou-r 
Jer  dû  pus  des  voies  lacrymales  ,  fpit  par  haut ,  ïpit  par  bas  , 
làns  qu’il  y  ait  callofité  aufàc.  "  V. 

Ribe  a  donné  que  figure  des  conduits  lacrymaux  de  la 
glande  innpminée,  '  IV.  443 

Guniîus  dit  avoir  vu  fuintçr  du  faç  lacrymal  uae  rpféç 
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fcrablable  à  celle  qui  lubréfîe  la  furfaçe  intérieurç  des  mem¬ 
branes.  V.  ipi 

M,  Ledran  a  parlé  de  pierres  trouvées  dans  je  Tac  lacrymal 
(  Tom.  y  ,  pag,  i8  ).  Francus  a  rapporté  quçlqqe  obfer- 
vation  femblable. 

Quelques-uns  prétendent  que  le  fac  lacrymal  reçoit  de 
l’humeur  par  d’autres  voies  que  celle  des  points  laçrymau^t. 
M,  Molineîli  convaincu  for  un  fujet  dont  les  points  la¬ 
crymaux' étpient  oblitérés  ,  qu’en  comprimant  le  îac  laery- - 
mal  à  divçtfes  reprifes  il  faifoit  couler  de  rhuraeur  dans  le 
nez.  Qun^ius  parle  d’un  cas  à-peu-près  femblablc.5  Sl  Zinnius 
dans  la  fuité  çn  injeâant  les  voies  lacrymales  ,  injecta  plus- 
heurs  vaifleaux  qui  fe  répandoient  vers  les  paupières.  ^ 

On  trouve  quelquefois  ,  ifùivant  de  célébrés  Anatomiftes, 
une  valvule  qui  fépare  le  canal  nafal  du  fac  lacrymal.  ,M.  de 
Haller  l’a  vue  une  fois  ;  mais  M.  Morgagni  nie  que  famais  la 
voie  lacrymale  fort  interceptée  par  une  telle  valvule,  On 
confultera  avec  avantagé  ja  dçfçription  que  M,  de  Haller  a 
donnée  des  voies  lacrymales  dans  tes  Elém.  Ph^fiol^Tom^  v  ,  • 

Suri  excrétion  des  larmes^  r. 

30SSÏUS.  (  Nicand.  )  Opufcula  de  rifu  &  fletu  &e,  HomAl 
I J  80 ,  zn  4.  francof.  i  és  3  .  z'n  S. 

Manelphi.  (  J.  )  De  fletu  &  lacrymis.  Rome  ,  1617.  IL  41 5 
Petit.  (  P,  )  De  lacrymis  Parifiis  ,  1661,  in  8.  III.  nj, 
Hofeman.  (  m.  )  De  lacrymis  difput.  AUdorf.  i6Sx  ,  in  4, 

m.4y 

Wepfeb..  (  J.  J.  )  Lacryma  cervi.  Ephémêrides  GermAll.  244 
Warliziüs.  (  C.  )  Scrutinium  lacrymarum.  Wittergs.  ^  170? 

«  8.  ,  ly. 

SCHREIBER.  f  J.  Eréd.  )Dilp.  dé  fletu.  Leyd^  lytS  ,  in  g. 

y;  .14 

Lanzoni.  C  J.  )  De  lacrymis  î  extat  in  operibus  omnibus,  IV. 

104 

Nicqlai.  (  E.  a.)  yom  weinen  und  thrænen,  ^7^  >  /n  8 

V.  3x8 

Les  Anatomiftes  ont  adopté  plufleurs  opinions  pour  expli¬ 
quer  la  fecrçtion  &  la  nature  des  larmes  5  les  uns  vouloienc 
qu’elles  s’éçoulallent  à  travers  la  conjonâive  ,  comme  à  tra¬ 
vers  une  éponge  3  les  autres  prétendoient  qu’elle  y  étoît  por¬ 
tée  par  le  moyen  des  extrémités  artérielles  5  quelques-uns 
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par  celle  des  veines  ;  d’autres  ,  le  croira-t-on  î' par  les  trous 
orbitaires  internes ,  &c. 

Stenon  a  prouvé  judicieufeinent  que  la  niatiere  des  larmes 
coule  par  les  points  lacrymaux  dans  le  fac  lacrymal  ,  St'de  là 
dans  le  fac  nafal ,  qui  la  yerfe  dans  le  nez  lorfque  fa  quan¬ 
tité  n’eft  pas  trop  abondante  j  mais  fi  l’excrétion  dés  larmes 
cft  copieùfe  ,  les  joints  lacrymaux  ne  pouvant  fulËre  à  leur  . 
Téforbtiou  ,  ces  larmes  doivent  couler  au  dehors  de  l’orbite 
&  fe  répandre  fur  la  face.  \  -  IIL 

Les  anciens  Anatomiftesi,  tels  Cdrpi^,  Faîlopé  ^  Sac. 
croyoient  que  les  larmes  coulèient  du  fac  dans  1ers  points  la¬ 
crymaux  5  cependant  Frknc-6  -fTaglîàcot  ^  Meibomius ,  Glafe-* 
nis  3  Duverney  \  ont  cohrixi  la  véritable  route^dés  larmes.  '  - 
■.  Hunauld  ,  pour  rendre  raifon  dû  palFage  des  larmes 
dans  les  canaux  lacrymaux  ,  '  les"  cornparoit  'à  un-fiphoû  î  il 
penfoit  que  Isc  preffion  de  l’aîr  déterminoit  la  naatiere  des  lar¬ 
mes  à  côülêf  dans  les  voies  lacrÿïnales.  '  ■  -  IV.  67  j 

■'  Foye^  ^fE’un  mémoire  de  M.  /.  £.  Périr  ,  dont  nous  par¬ 
lerons  a  l’amcle  des  maladies  des  yeux.  . 

On  trouvera  des  remarques  curieufes  fur  la  nature  &  lar. 
route  des  larmes  dans  l’oa'vŸàgé'â'^ffèbenJlreie  ,  que  nous  avons 
cité  (  Tom.  V ,  bag.  iz^) ,  Sc  dans  les  F^ém,  Vhyfiol.  às.  M.  , 
de  Haller.'^ 

Du ghh^è  dé  Væit.  :  ^  ‘  ' 

Méchaniquè  du  globe  dé  l’œil  i  avec  Tufagè  dé  îes  diflFé- 
rentés  parties  oü-  dè  céllés-’qaî-  lui  font  contiguës.  P^ri^ , 
1758 ,  rn  8.  ^  ^71 

Burgmann?^P;.0.  j'De  âgularî  tunicarum  ütiîùfqùe  oculi 
,  expanfipne;  iy;jy-',-iré  4.  \  ‘  .  V.  42* 

ZiNN.  (  J.  G.  )  Sur  les  tuniques  Çc  les  mufcks  des  yeux.  Mém. 

.  de  Goiüni  Ford.  111: 

Les  anciens  Anatomiftes  faifbient  venir  du  cerveau  les 
membranes  de"' l’œil  ^  nÿais  Pcz//i)pé  d.  démohtfé  le  ridicule  dd 
cette  opinion  en  faifant  voir  que  leut  flruélure  étoit  diffé¬ 
rente  des  menj^ès.'  .  1.58^: 

Celfi  admettoit  quatre  tuniques  dans  l’œil ,  deux  extérieu¬ 
res  qui  fôrnien't'lè  globe  ,  deux  internes.  Getre  opinion  efl 
fèmblable  à  celle  à' Hippocrate  Sc  à'Herophile:  . . .  . .  ;  Galiett 
admettoit  fèpt  tuniques  ,  parmi  lefquelles  il  en  comptoir  qui 
émient  formées  par  i’expaiifion  des mufcles.  I.  .88 

-  V Anonyme  Grec  ,  dônt'nous  n’aviçns  point  confulté  l’ou^ . 
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Tfâge  ,  qui  a  été  traduit  en  latin  par  Lauremberg  ^  comme  l’a 
obfervé  M.  Goulin  (  lettre  à  M.  Freron  pag.  71),  a  adrriis 
fix  membranes  dans  le  globe  de  l’œil  ;  favoir  ,  la  conjohétr- 
ve  ,  la  cornée ,  l’uvée  ,  la  tuniqiie  aragnée  ,  la  Titrée  &  la 
réticulaire* 

Cet  ouvrage  a  pour  titre  A’vavo^a  E<Vi4yûv>'«  ha,7oyj>at.  Anony- 
rrû  philofopki  antiquijf.  Ifagoge  anatomica  ,  nunc  primhm  e  fita 
bibliotkeca  edidip  &  vertit^  Petrus  Vauremberg.  Hamburgi  ^ 
cio  loc.  XVI ,  in  4.  Pugd.  Batav.  1618,1/14. 

Riolan  Ce  'récrie  contre  les  Anatomiftes  de  fon  temps  ,  qui 
admettoient,  ïîiivant  leurs  caprices,  un  plus  grand  nombre  de 
membranes  :  il  n’y  en  a ,  dit-il ,  que  ïïx  ;  trois  communes  ,  la 
conjondive-,  la  cornée  ,  l’uvéej  trois  propres  ,  la  pupillaire 
nouvelle  ,  la  cryftalloïde  &  ramphibléiftroïde  ou  l’arachnoï¬ 
de ,  pag.  2.74. 

Maîtrejan  s’eft  auffi  convaincu  que  les  tuniques  desyeux 
ne  venoient  point  des  membranes  du  cerveau.  IIL  400 

On  doit  à  Wintringham  plufieurs  bonnes  remarques  fur  la 
force  ,  &  la  denfité  des  tuniques  des  yeux.  V.  2.  i  y 

M.  Zinnias  prétend  que  les  membranes  du  cerveau  fe  ré^ 

•  pandent  fur  le  globe  de  l’œil ,  &c.  :  V.  156 

•  .  '  '  Sclérotique. 

Galien  8c  plufieurs  autres  Anatomiftes  fes  fucceffeurs 
parmi  lefquels  on  doit  compter  Fabrice  d’ Aquapendente  8c 
Banholin  ,  ont  regardé  la  fclérotique  comme  une  continua¬ 
tion  de  la  duré-mere  j  cette  opiBÎon  a  trouvé  quelques  parti¬ 
ons  parmi  les  modernes  ,  tels  font  l/Leri ,  Morgagni  ,  Lecat, 

.  V.180 

Cependant  divers  Auteurs  modernes  ont  nié  la  communi¬ 
cation  delà  fclérotique  avec  la  dure-mere  :  parmi  les  Fran¬ 
çois  MM.  Duverney  y  Winslow  8c  Sénac ,  ontregardé  la  fclé¬ 
rotique  comme  une  membrane  particulière  &  indépendante 
des  membranes  du  cerveau.  III.  479 

Ce  fentimenta  été  adopté  par  Héijler  ^  Mauckart ,  Albinus 
&  £ès  difciples  ,  Kaau  ,  Lobe  ,  Huermann  ,  Haller  ,  Zin~ 
nias  ^  Tom.  V ,  pag.  2. 97.  auffi  fes  Elém.  Phyjîol. 

:  ‘  .  V.  356 

liuyfch  a  fait  plufieurs  remarques  for  la  ftruélure  de  là 
fclérotique  j  il  préfome  avoir  vu  des  vaifleaux  lymphatiques 
for  cette  membrane  ,  il  n’ofe  cependant  l’aflurer  :  quoi  qu’il 
ca  foit ,  ces-  vaifleaux  étoient  ^  dit-il  ,  femblablçs  aux  vait 
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Lcaux  lymphatiques  ,  luifants  &  pellucides  ,  &  ils  étoient  dé¬ 
pourvus  de  valvules  (  Tom.  III  ,  pag.  175  ).  Ruyfck  dit 
avoir  diyifé  la  fcl érotique  en  pluiîeurs  tuniques.  III. 

La  fclérotique  eft  ,  fuivant  Guenelon  ,  cartilagineufe  & 
remplie  de  graifle  dans  fes  interfticcs.  111,577 

Duverney  découvrit  en  1691  le  cercle  ofîeux^entre  la  fclé- 
jotique  &  la  cornée  de  l’autruche.  III.  4g ^ 

Mery  démontra  cri  1687  ,  dans  l’œil  d’une  autruche ,  que  la 
fclérotique  eft  divifée  en  deux  membranes.  "  111.  5g4 

M.  Morgagni  a  vu  que  dans  l’homme  la  fclérotique  étoit 
plus  épailTe  à  la  pa;:tie  poftérieure  qu’à  la  partie  antérieure, 
ce  qui  eft  diflérent  dans  les  oifeaux  (  voyez  fes  Epifl,  Anat. 
)i  Sc  fon  opinion  a  été  adoptée  par  MM.  Winslow  Sc 

Zinn. 

Suivant  M.  Lecat,  la  membrane  qui  recouvre  le  nerf  opti¬ 
que  ,  -forme  la  membrane  interne  de  la  fclérotique  dans  les 
jeunes  fujets.  V.  18© 

M.  Demours  a  oblèrvé  que  la  fclérotique  des  oifeaux  eft 
formée  de  lames  offeufes  ,  longues ,  étroites  ,  dilpofées  les 
unes  à  côté  des  autres  ,  félon  la  direéfion  de  Taxe  du  globe. 
La  fclérotique  dans  les  gros  poilfons  eft  cartilagineufe  ,  &c. 

-  '  V.  vî 

On  trouvera  une  defeription  étendue  de  la  fclérotique  dans 
l’ouvrage  dà^ianius. 

Cornée. 

MauchaS-T.  (B.  D.  )  De  cornea  oculi  tunica,  1735.  lY» 

Les  Anatomiftes  avoient  parlé  de  la  ftrucfture  de  la  cor¬ 
née.  Ruffus  d'Ephefi ,  Avicenne^  Théophilus ^  Véfale^  Scc- 
avoient  dit  qn’elle  ppuvpit  fe  divifèr  en  plufieurs  lames.  Fabri¬ 
ce  d‘  Aquapendente  l’a  divifée  en  diverfes  lames  ,  &  il  croyoit 
que  l’extérieure  appartenoit  à  l’épiderme  (Tom.  Il  ,  pag- 
2.06  ).  Les  Anatomiftesont  beaucoup^  varié  fur  le  nombre  des 
lames  de  lacornéej  on  pourroit  citer  des  Auteurs  qui  n'ont 
admis  qu’une  lame ,  &  d’autres  qui  en  ont.  admis  feize.  Tel  eft 
J.G.Paulus  ,  fig.  IV' ,  ^ 

Ruffus  ,  Suidas  &  Poltux  ,  de  même  que  plufieurs  Anato¬ 
miftes  François  modernes  ,  ont  regardé  ,  fuivant  M.  de 
Haller  ^  la  cornée  comme  une  continuation  delà  fclérotique, 
.quoique  ces  deux  membranes  forent  tout- à. fait  différentes- 
EalLope  qui  a  fait  plufieurs  remarques  intcreyirantes  fur  U 
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cornée,  a  obfervé  que  la  convexité  de  la  cornée  eft  plus 
grande  que  celle  de  la  fclérotique ,  &  M.  Morgagni  a  remar¬ 
qué  avant  M.  Winslcm  ,  que  la  cornée  étoit  plus  inclinée 
vers  l'angle  interne  que  vers  l’angle  externe  de  l’œil. 

Cunms  s’étoit  convaincu  par  l’expérience  ,  que  les  acides  , 
l’eau  bouillante ,  &e.  rendoient  la  cornée  opaque.  MM.  Du- 
vemey  y  Fr.  Petit  y  Zim  y  Scc,  dnt  fait  d’ ultérieures  expcr 
riences. 

Rîolan  dit  que  c’eft  à  tort  qu’on  diftingue  la  cornée  en 
deux  membranes  5  favoir  ,  la  fclérotique  opaque  3c  la  cor¬ 
née  tranlpàrentc  . ,  ,  NuUâ  ex  parte  feparabUis  imperite  in 
duos  laminas  dirîmhur.  Anthrop.  pag,  zy  j. 

Selon  M.  Duv^rneÿ  ,  la  cornée  tranfparente  a  une  ftruc- 
ture  différente  de  là  fclérotique  j  fuivant  lui ,  elle  eft  ten<- 
dineufè,  M.  Duverney  dit  qu’en  faifânt  bouillir  cette  mem¬ 
brane  ,  elle  prend  là  confiftance  de  la  colle  faite  avec  de  la 
peau ,  3c  que  ïî  l’on  met  cette  membrane  macérer  dans  une 
eau  d'alun  ,  quelque  temps  après  elle  prend  la  confiftance , 
pour  ainfi  dire  d’os  ;  mais  que  fans  aucune  préparation  ,  on 
la  divifè  en.plufîeurs  lames  j  une  extérieure  qui  lui  fert  d’é¬ 
piderme  j  une  intérieure  qui  s’unit  à  la  partie  antérieure  du 
cercle  blanc.  III.  479 

Mery  fît  voir  en  1^87  dans  les  yeux  de  l’aigle ,  du  ca- 
foar  3c  du  corbeau  un  cercle  ofîeux  autour  de  la  cornée 
-tranfparente  (  Tom.  III,  pag.  594  ).  Il  croit  que  la  cornée 
adhéré  à  la  dure-mere ,  pag.  661. 

Nuçk  a  ouvert  la  cornée  tranfparente  de  plufîeurs  ani¬ 
maux  ,  8c  il  a  vu  l’humeur  aqueufe  fe  régénérer,  8c  la  plaie 
de  la  cornée  fe  cicatrifer.  IV.  j  8 

M.  Gandplpke  a  incifé  la  cornée  avec  fuccès  ,  pour  donner 
iflue  à  du  fàng  épanché  dans  les  chambres  de  l’œil.  IV.  418' 
Triçen  a  parlé  d’une  rupture  de  là  cornée  tranfparente  avec 
déplacement  du  cfyftallin.  IV.  4-35 

M.  F.  Petit  a  découvert  des  vaiffeaux  dans  la  cornée  d’un 
Negre.  IV.  441 

Suivant  Duddel ,  la  cornée  eft  divifee  en  deux  lames  d’une 
nature  differente.  Cet  Auteur  prétendoit  qu’à  l’âge  de  feizç 
ans  ,  la  cornée  devient  plus  opaque .  3cc.  IV.  i-j 

i?,  Smitk  admet  uo  fphinéker  propre  par  fà  contraôion 
à  augmenter  la  convexité  de  la  comée.  VI 1481 

Selon  MM.  7ann  ,  Leeat  Sc  quelques  autres  ,  la  cornée  eft 
plus  plate  chez  les  nouveaux  nés ,  chez  les  vieillards  3c  chez, 
les  prestes ,  que  dans  les  autres  fujee. 
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M.  Demours  a  démontré  que  la  cornée  n’eft  point  uné 
continuation  de  la  félérotique  ,  que  ces  deux  membranes  font 
Unies  par  un  tiiTu  fibreux  ,  très  fin  &  très  ferré.  Il  a  auffi 
remarqué  que  la  cornée  n’eft  point  un  fegment  de  fphere , 
mais  qu’elle  fait  portion  'd’un  fphéroïdc  un  peu  alongé. 
(  Tom.  V,pag.  143  &  149  ).  Ce  Médecin  a  obfervé  mie 
membrane  particulière  qui  revêt  la  cavité  de- la  cornée  ,  & 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  V. ni 

Fabricius  dit  pouvoir  démontrer  que  la  cornée  eft  compo- 
fée  de  diverfes  lames  d’unié  nature  différente.  V.  ij'o 

J.  P.-  Lobe  prétend  que  le  milieu  de  la  cornée  tranfparente 
eft  plus  épais  que  la  circonférence.  V.  iyS 

B cnrandi  à  donné  une  defcription  détaillée  du  réfeau  des 
fibres  de  la  cornée.  V.  434 

Süîvant  Zimius  ,  la; cornée  eft . unie  a-  la  fclérotique  par 
une  efpecc  de  bifeau  dont  il  faut  chercher  la  defcription  dans 
foüvrage  que  cet  habile  Ahàtomifté  a  publié  fur  l’œil', 
pa^iS-  ^  '■ 

Il  confte  par  les  expériences  de  &  de  divers  autres 

Oculiftes',  qoè  là  cornée  eft  très  peu  fenfible,  ce  qui  a  fait 
préfuïner  à  des  Ânâiomiftes  que  la  cornée  reçoit  très  peu  de 
nerfs  j  quelques-uns  même  penfent  que  fi  quelques  fujets  fe 
font  pîaiars  lorfqu’én  là  leur  a  piquée’ ,  :  c’eft  par  rapport  à 
la  ferifibilité  de  la  çbnjonétiye  dont  elle  recouverte.  Y.  s  S9 
Foÿeiâanéhs  Flém.-  Pky^olog.  de  M.  de  Haller  d’ulté¬ 
rieures  remarques  fur  la  cornée. 

;  y/;  /  ■  ’  ^  ^  '-p  ■  ^ 

'  y-  '  .  •  '*  Chordidé.  ■  ' 

Heister.  {  L.  )  De  tunica  ckoxoïdea.,  H elmfl,  1745  ,.  8. 

■  ■  IV.  464 

Peaget;  (  L.  }  An  chotoides  fit  immediatum  vifionis  orga- 
13001=1749.  .  V.. 2.4^5 

Hçrophilé  e^  le'pVémier  qui  ait  donné-  le  nom  à. la  cho¬ 
roïde  ,  parcequ’il  trouvoit  qu’elle  reflemble  au  chorion  ,;. en¬ 
veloppe  des  eaux  du  fœtus  (Tom:  ï  ÿ  pag.  ji)  j  on  l’a  en¬ 
core  appéllée  uvée  par  rapport  à  fa  relTernWance  à  un  grain 
deraifin  :  voyez  les  ouvrages  de  Ruffüs  &  de  Féjale  ,  &c. 

Les  anciens  Anatomiftes  penfoient  avec  Gû/ien ,  que  la 
choroïde  tiroit  fbn  origine  de  la  pie-mere  j  cette  opinioma 
été  adbpréépar  Valfalva.  &  par  Mery  (Tom.  III,  pag.  6ox  )  ; 
•Fqyéç  aufli  M.  Lecai,  V.  171 

Marzotte  a  auffi  regardé  la  choroïde  commC  aae  fuite  de 
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la  pie-mere  ,  &  c’elHur-ceièritiaaent  (ju’eft  fondée  fa  théo¬ 
rie  de  la  vifion.  Cet  Auteur  penfoit  que  la  membrane  cho¬ 
roïde  étoit  le  véritable  organe  delà  vue  (Tom,  III ,  p.  58 1  )î 
S.  Yves  (  Tom.  IV ,  pag.  j  88  )  5  Taylor  (  ibid.  pag.  674  )  ; 
Lecat  8c  plufieurs  autres  (  Tom;  V  ,  pag.  173  )  ,  ont  avancé 
après  Mariotte  ,  que  la  choroïde  eft  le  véritable  organe  de 
la  vue.  Cependant  Gautenon  a  fait  voir  qu’on  ne  pouvoir  at¬ 
tribuer  cet  ufage  à  la  choroïde.  .  ,  IV.J95 

Albiniis  &  un  grand  liombre  de  fes  difciples ,  tels  que 
Appel  J  M.æhring  ^  Lobe  ,  Mœller  ,  Huertnaitn  ,  ont  nié  que 
la  choroïde  fût  une  continuation  de  la  pie-mere.  Heifter, 
Winslow  J  T«îy/or  ,  &  principalement  Zinwiar  ,  ont  démon¬ 
tré  que  la- choroïde  étoit  indépendante  des  membranes  du 
cerveau  :  voye'!^^  (  Tom.  V  ,  199  )  j  cependant  ce  dernier  Au¬ 
teur  dit  que  la  choroïde  adhéré  à  la  pie-mere  par  le  tilfu 
cellulaire. 

Ruyfch  a  divifé  le  premier  la  choroïde  de  l’homme  en 
deux  lames,  8c  il  a  donné  à  la  lame  interne  le  nom  de  mem- 
brane  Ruyfchienne.  Cet  Anatomifte  dit  encore  avoir  apperçu 
des  nerfs  fur  la  choroïde;  .  ■'  j  III.  X7j 

Àiais  Guenelotiy  Morgagnz  &  les  premiers  Membres  dé  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences  a  voient  obférvé  cette  ftrudure  dans 
les  animaux.  ^ 

La  membrane  Ruyfchienne ,  ou  la  lame  interne  de  la  cho¬ 
roïde  a  été  admife  d’un  grand  nombre  d’Anatomiûes ,  prin¬ 
cipalement  par  Heiflei  ,  Rerger^  Boerhaàve  ,  Morgagni ,  S. 
Yves ,  Taylor  ,  Winslow ,  Sénac  ,  Lieutàud  ,  Cajfebohm  j 
Fabricius  ,  Ludwig  ^  Sic.  &c. 

Hovius  a  non  feuleniént  admis  deux  lames  dans  la  cho¬ 
roïde  de  l’homme  ;  mais  encore  il  a  prétendu  qü’on  pou- 
voit  la  divifèr  en  cinq  lames  dans  l’homme  même.  .  ' 

Cependant  Rau  a  nié  l’exifte.nce  de  la  membrane  Ruyf¬ 
chienne  ;  il  a  prétendu  qu’on  ne  fauroit  divifer  en  deux  la¬ 
mes  îa  choroïde  de  l’homme. 

Selon  Verkeyen  ,  la  choroïde  du  mouton  peut  fe  divifer 
facilement  en  deux  lames,  &  on  peut  :  démontrer  par-là  la 
membrane  Ruyfchienne  V  mais  FcrAeyen  ifa  p'u'Ia  découvrir 
dans  l’cnil  humain.  .  -  .  IV.  157 

AÜinus  comme  nous  l’ont  appris  plufieurs  ^ie  fes  difciples  ; 
Appel ,  Iluermann ,  Lobe  (Tom.'V  ,  pag.  xyS)  ,  difoit  que 
dans  l’homme  la  chbtbïde  eft  une  ïnênibrane' fimple  qui  ne 
Ikuroit  être  divifée  en  deux  lames.  .  ‘ 

Suivant  Zwn/ttx ,  O»  peut  ,  façftç  ment  dans  certains  ahi-^. 
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maux  J  comme  dans  la  baleine  ,  divifer  la  choroïde  en  deui 
membranes. 

M.  Bourgelat  a  dit  que  la  choroïde  du  cheval  pouvoir  fe 
divifer  en  deux  lames. 

M.  Fr.  Petit  a  fait  des  remarques  curieufes  fur  la  choroï¬ 
de;  il  cft  le  premier  ,  fuivànt  Zinnlus  *  qui  ait  dit  que-là  face 
interne  de  là  choroïde  pâlit  avec  l'âge  :  cette  opinion  à  etc 
adoptée  de  prefque  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  yeux. 

IV.  44Î 

CUraé  ,  Mery  St  Brijfeau  ,  ont  admis  des  glandes  dans  la 
ohoroïde,  &  leur  ont  attribué  l’ufage  de  filtrer  l’humeur  noi¬ 
râtre  ;  mais  ces  glandes  n’exiftent  pas. 

Sthœhelin  s’élt  aflüté  par  divetfes  expériences  que  la  cho¬ 
roïde  étoit  formée  du  tiflu  cellulaire ,  dans  lequel  il  fe  ra- 
maflbit  une  ceftâmè  quantité  de  graific. 

M.  Morgagni  a  fait  la  même  obfèrvatiott  dans  les  yeux  dè 
-quelques  poiflbns.  Selon  cet  Anatomifte ,  la  choroïde  eft  for* 
mée  de  fibres  droites  très  diftindes  des  vaifieaux  fanguinS  j 
Fgifi.  Anat.  km ,  anitnad.  70.  ’  ' 

Suivant  M.  Lecat ,  la  membrane  interne  de  la  choroïde  eft 
formée  de  la  pie-merc ,  laquelle  eft  divifée  en  deux  lames  : 

,  une  s’applique  exademènt  à  la  furface  interne  de  la  cornée  ;  & 
la  fécondé ,  dit  M^.  Lecat^  eft  celle  qu’on  appelle  la  choto'ïdc 
ou  l’uvée  :  &  cette  lame ,  ajoute- t-il ,  n’eft  proprement  qu’un 
tiflu  de  vaifleaux  nerveux  &  liquoreux  qui  fortent  de  la  vraie 
lame.  M.  Lecat  n’à  pàs  Craint  d’avancer  que  le  velouté  de  la 
choroïde  eft  imbu  d’une  encre  formée  par  l’union  des  foufres 
dufang  &  du  fluide  animal ,  lequel  ,  fuivant  cet  Auteur, 
tient  de  la  nature  mercurielle  ;  de  forte  que  fi  on  l’en  croit  * 
il  y  auroit  dans  l’œil  une  efpece  d’æthiops  minéral.  Que  de 
ridicule  dans  cette  opinion  !  _  V.  171- 

M.  Camper  s’eft  récrié  ,  avec  jufte  raifbn  ,  contre  Topi- 
nion  de  M.  hecat ,  fur  la  nature  &  la  caufe  de  la  couleur  de 
ia  choroïde ,  de  qidbufd.  oculi  part. 

On  trouvera  des  remarques  intéreflantes  fur  la  ftrufitùre  de 
la  choroïde  ,  dans  l’ouvrage  de  Zinnius.  Suivant  cet  Anato- 
mifte  ,  il  fe  ramafle  après  la  mort  beaucoup  de  férofité  dans 
le  tiffu  cellulaire  de  la  Choroïde  ,  defeript.  anat.  oculi  humant 
pag.  Zÿ.  C’eft  fans  doute  ce  qui  avoir  fait  dire  autrefois  à 
JLiolan,  que  l’humeur  aqueufe  entouroit  les  autres  humeurs 
de  l'œil.  Zinnius  dit  que  la  matière  colorante  de  la  choroïde 
eft  inte'rpofée  dans  le  tiflu  cellulaire  de  la  choroïde  ;  il  fait 
parc  de  diverfes  expériences  curieufe-s  qu’il  a  fa^tes.à  ce  fiijct. 
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Zinnias  prétend  que  la  partie  poftérieure  de  la  choroïde 
n’eft  pas  noire  dans  la  face  interne  ,  au  lieu  qu’elle  l’eft 
beaucoup  à  la  partie  antérieure  ,  &  fouvenj:  à  toute  la  face 
externe.  &c.  Selori  cet  Anatomifte  ,  la  furface  interne  de  la 
choroïde  ,  &  la  furface  externe  de  la  rétine  font  lubréfîé^s 
par  de  la  férofîté  j  mais  il  n’y  a  aucun  yaifleau  de  communi. 
cation  :  c’eft  pourquoi  il  blâme  les  Anatomiftes  qui  ont  ad¬ 
mis  de  là  communication  entre  ces  deux  membranes  ;  tels 
font  Fabrice  d’ Aquapendente  3  Wepfer  ,  Su  Yves  ,  &c. 

La  couche  interné  colorée  en  noir  de  la  choroïde  dimi¬ 
nue  en  épaifleut^  &  en  couleur  ,  à  proportion  que  le  fujet 
•vieillit ,  &c.  La  furface  intérieure  de  la  choroïde  eft  revêtue 
d'un  duvet  coloré  ,  &  qui  l’eft  différemment  félon  les  âges  : 
voyeij[_  les  ouvrages  de  MM.  Fr,  Petit ,  Zinnias  St  Mor^anzi-. 
On  trouvera  dans  celui  de  Zinnias  une  defeription  eu- 
rieufe  de  la  choroïde  du  fetus  :  il  en  a  fait  voir  les  différences 
d’avec  la  choroïde  de  l’adulte,  &  il  a  donné  une  expofîtion 
cxadle  des  vaiffeaux  de  cette  membrane.  L’Auteur  awribuQ- 
une  partie  de  fon  travail.à  Lieberhinhn  ,  &c.  &c. 

On  lira  avec" avantage  ce  que  M'.  de  Haller  a  écrit  fur 
choroïde  dans  fès  Eléments  Phyfiol.  Tome  k,  p.  363, 

Ligament  ciliaire. 

FallopeçPt  le  premier  qui  ait  donné  I,e  nom  au  ligament  ci¬ 
liaire,  qu’il  a  appellé  aum  corps  ciliaire  (Tom.  I,  pag.  586), 
Vidas  Vidias  ,  Fabrice  dt  Aquapendente  3  Cafferius  ,  &C.  ont 
adopté  la  dénomination  de  Falîope. 

Ruyfch  a  parlé  du  ligament  ciliaire  &  des  vailfeaux  qui 
l’arrofent ,  &c.  III.  2.7 j 

Ce  que  M.  Duvemey  a  écrit  fur  le  ligament  ciliaire  tnérite  ■ 
de  la  confidération  :  if  eft  formé  ,  dit-il  ,  de  pluheurs  feüil-r 
lets  5  l’extrémité  antérieure  de  chaque  feuillet  éfl  libre ,  & 

,  finit  par  une  efpece  de  frange  godronnée  ,  qui  régne  tout 
autour  du  bord  de  la  face  antérieure  du  cryftallin  ,  &  nage 
dans  1  humeur  aquenfe.  M.  Duverney  croit  que  ce  Cercle  ci¬ 
liaire  retient  le  cryftallin  &  l’humeur  vitrée  dans  fèur  fitua- 
tion  naturelle  ,  &  tient  le  cryftallin  comme  fu^endu  vis- 
à-vis  de  la  prunelle ,  Sec.  lîl.  480 

Mery  dit  avoir  trouvé  des  glandes  dans  les  fibres  du  li¬ 
gament  ciliaire  auxquelles  il  attribue  divers  üfages  (  Tom. 
III  ,  pag.  617  1. 

CAirac  âvoit  adujjs  de  p^eilles  glandes  dafls  ïitx^tVaU 
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falva  &c  Guenellon  dans  la  choroïde  ,  &  Sbaragli  dans  l’uvée  • 
cependant  Ruyfckwï  MM.  Morgagni  ^  Zinnius  &  H  aller.  . 
n’ont  pu  trouver  de  pareilles  glandes. 

A.  Moulin  afluroit  avoir  découvert  des  ligaments  dans  l’œil 
de  l’éléphant ,  placés  entre  la  cornée  tranrparente  &  la  cor¬ 
née  opaque  j  cet  Auteur  les  dit  dilFérents  du  ligament  ci¬ 
liaire.  ,  IlL  617 

Maitrejan  a  connu  ce  ligament  fous  le  nom  de  cercle  ci¬ 
liaire  ;  M.  Wimlow  l’a  appellé  ligament  ciliaire  ;  M.  Ferrein 
l’anneau  de  la  choroïde  j  M.  Lieutaud  plexus  ciliaire,  &  M. 
Zinnias  l’anneau  celluleux.  Ce  ligament  eft  ,  fuivant  M. 
Ferrein  ,  formé  d’une  fubftance  grisâtre  ,  &  il  embrafle 
circulairement  la  choroïde  près  du  grand  cercle  de  l’uvéc, 

V.69 

,  Le  cercle  ciliaire  eft  ,  félon  M.  de  Haller  ,  cellulaire. 
Dans  l’homme  le  cercle  ciliaire  a  à  peine  une  ligne  de  lar¬ 
geur  ,  au  lieu  que  dans  les  animaux  il  en  a  deux  ou  trois. 
Zinnius.de oculo  ,  fa.^:  , 

Les  anciens  ont  connu  les  procès  cih'aires  fous  le  même 
nom-que  nous  ,  &  Galien  leur  a  confervé  cette  dénomina¬ 
tion  ,  de  ufu.part.  lih.  .x^  'c.  2.  ^  , 

Beaucoup' d’Anatomiftes  ont  connu  les  procès  cïliaites  fous 
le  nom  de  corps  ciliaire.,  &  il  y  a  une  grande  confufion  dans 
les  deftriptions  d,es  divers  Auteurs.  Ruyfch  fefervoit  indiftinc- 
temçnt  des  mots  ligament  eiliaire  ,  procès  ciliaire,  &  il  ap- 
pelloit  les  plis  du  corps  ciliaire,  les  tendons  du  ligament  ci¬ 
liaire.  Confultez  l’ouvrage  de  Zinnias  fur  l’œil,  pag.  57, 
Fi  füiv.  Cét  Auteur  homme  corps  ciliaire  tout  l’anneau  & 
les  plis  de  cet  anneau  ,  il  les  appelle  procès  ciliaires. 

M.  Morgàgni  divilè  le  corps  ciliaire  eh'  deux  anneaux  ^ 
l’anneau  poftérieur  &  l’anneau  antérieur.  Anat.  xrii- 

§.  II.,  ,  ; 

Vérle ,  au  rapport  de  Zinnias  ,  eft  celui  qui  a  le  mieux 
dépeint  les  procès  ciliaires.  artif,  ocali  ,  fig.  11  &  n.  . 

Les  procès  ciliaires  font  des  lignes  longitudinales  plus  ou 
moins  çreules  ou  faillantes  ,  placées  à  la  face  poftérieure  du 
corps  ciliaire;  elles fe  propagent  vers  le  çryftallin  (  Zinnias  y 
pag.  66  )  ;  elles  adhèrent  fî  peu  aux  voifîhes  qu’on  les  ra¬ 
mené  çà  8c  là  avec  la  plus  grande  facilité.  Voyez  Morgàgni  , 
Epifi.  Anat.  XVII  ,  où.  l’on  trouvera  des  remarques  très  cu- 
rieufes  fur  l’hiftoire  &  fût  la  fîïuétujre  des  procès  ciliaires-  , . 

M.  Camper  me.  avec  raifon  que  lés  procès  ciliaires  s’inlcr 
rent  dans- la  cap  fuie  du.  cryftaliuj,  ce  quç  plufîeurs  Anato- 
'  "  '  '  '  ■  '  ■  ... 
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mîftes  avoienc  autrefois  avancé  après  "M..  MorgagtVL 

i’avoit  4’ abord  cru  ,  mais  il  a  vu  le  contraire  en  dilTéquanc 
l’œil  d’un  bœuf.  M.  Winslo-w  fe  taie  à  ce  fujet ,  &  M.  de 
Haller  dit  que  les  .procès  ciliaires  fe  propagent  plutôt  fur  ’ la 
membrane  du  cryftallin  qu’ils  n’y  adnerenr. 

Les  procès  ciliaires  ne  font  pas  tous  de  la  même  lon¬ 
gueur  :  dès  courts  font  placés  entre  des  longs  j  leur  nombre 
eft  très  indéfini  5  on  en  voit  un  plus  ou  moins  grand ,  fuivanc 
quelecorpsciliaire  ell:  placé.  Euftache  en  comptoit-enviro'n  foi- 
xante  &  dix  5  Verle  admet  quatre-vingts  fibres  ou  fémi-fibres 
&  M,  Palluci  dit  qu’il  y  a  environ  quatre-vingt-dix  procès  j 
M.Zzrzniwi  les  a  réduits  à  foixante  &,dix.  , 

.  Dans  les  enfants  on  peut ,  en  frottant  légèrement  la  face 
poftérieure  du  corps  ciliaire  ,  les  rendre  blancs  ;  c’ell  par- là 
:  qu’on  peut  Ce  convaincre  que  le  corps  ciliaire  eft  une  vraie 
continuation  de  la  choroïde  ,  quoiqu’elle  IbjufFre  quelque 
changement  dans  fa  texture.  Zinnius  ,  pag.  64. 

Vaîffeaux  des  -procès  ciliaires. 

Hovîus  eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  vailTeaux  artériels 
&  veineux  des  procès  ciliaires.  . 

M.  Ar.  Périr  a  brièvement  parlé  des  vailTeaux  des  procès 
ciliaires  ,  Mém.  deVAcad.  des  Sciences  ,1730. 

Cajfebohm  ptétendoit  que  les  procès  ciliaires  font  formés  de 
vailfeaux. 

Zinnias  blâme  Bertrand!  d’avoir  regardé  les  procès  ciliai¬ 
res  comme  une  produélion  du  cercle  de  l’uvée  ;  il  eft  du  fen- 
timent  de  Kayjck ,  qui  prétendoit  que  ces  vailfeaux  étoient 
une  fuite  de  ceux  de  la  choroïde.  Zinnius  a  injeélé  heureulè- 
ment  les  vailfeaux  des  procès  ciliaires  ,  Defcript.ociili ,  pag. 
71  :  voye:^  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  à  ce  fujet.  Comment. 
Boerhaavii,  Tom.  iv,  ■  . 

M embrane  pupillaire. 

Haller.  (  A.  )  De  membrana pupîllari  oblèrvationes ,  1742. 

IV.;é99 

Carpi  a  décrit  une  membrane  qu’il  dit  être  placée  en  de¬ 
vant  de  la  rétine.  1.270 

Suivant  Riolan.,  les  enfants  ne  voient  point  les  objets  en 
forrant  du  fein  de  leur  mere.  IJ.  19 1 

Guerner  Chroust  n’a  point  trouvé  la  prunelle  ouverte  dans 
Tom.  VL  E  c 
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les  yeux  du  chien  qui  ert  contenu  dans  la  matrice  ,  ou  dans 
celui  qui  vefloit  de  naître.  De  trium  kum-.  oculi  origme 
pag.  ’ 

M.  Fr.  Petit  penfôit  que  les  enfants  ne  voient  pas  clair  en 
venant  au  monde ,  à  caufe  d’un  excès  d’épaifleur  de  la  cornée 
tranTparente ,  &  du  défaut  de  l’humeur  aqueufe.  IV.  444 

Wackendorf  eiïle  premier  qui  ait  décrit  en  1740  la  mem¬ 
brane  pupillaire  ;  il  croit  qu’elle  eft  conftante dans  le  fœtus, 
&  qii’elié  eft  pourvue  de  vàilTeaux  continus  à  ceux  de  l’iris  j 
cét  Auteur  dit  avoir  vu  cétté  meiiibranei  &  qu’elle  eft  de 
couleur  noire.  IV.  6  !  9 

M.  de  Haller  s’eft  convaincu  que  la  pupille  de  trois  fœ¬ 
tus  qu’il  diltéqua  étoît  bo,uchée  par  une  mémbtane  blanche 
àlfez  forte  ,  parfemée  de  vaifteatix  ,  qui  de  l’iris  fe  proion-, 
geoient  fur  elle.  Cette  membrairè  bouche  fi  exaârement  la  pu-  , 
pille  ,  qu’elle  empêche  rhumeur  aqueufe  dé  S'écouler  lorf- 
qu’on  a  vuidé  celle  dç  la  chambre  antérieure  par  une  incifion 
à  la  cornée.  IV.  699 

La  membrane  pupillaire  fe  trouve  ,  fuivant  M.  de  Haller 
(  Elêm.  Phyfiol.  Tom.v  ^yag,  57  j  ),  dans  le  fœtus  jufqu’a 
l’âge  de  fept-mois5  matis.  à  peine  eft-il  forti  du  feio  de  fa 
mere  ,  qu’on  n’en  voit  plus  aucun  veftige. 

prétend  que  la -inerabrane  pupillaire  ne  difparoit 
que  fept  femai’nes  après  la  nailfance ,  &  Gâtaker  fpatient 
qu’elle  fe  détruit  immédiatement  après  la  naiflance. 

B.  S.  Albinus  a.  réclamé  la  découverte  de  la  membrane  : 
il  à  alfuré  Pavoir  découverte  en  1737  ,  &  en  avoir  fait 
graver  la  figure  cette  même  année  ;  cependant  M.  de  Haller 
fait  obferver  qu’aücun  des  difciples  à'  Albirius  n’a  parlé  de  ce 
fait.  Quoi  qu’il  en  fait ,  cet  Anâtomifté  Hollandoîs  a  dit  que 
cette  membrane  eft  pourvue  de  vailFeaux  fanguins.  IV.  p54  & 

557 

Dans  le  fœtus  ,  dit  Zinnias  ,  les  vaifleaux  de  l’iris  forment, 
en  fe  propageant  au-delà  des  bords  de  l’uvée  ,  un  réfeau 
dans  une  mernbranule  âppellée  pupillaire,  laquelle  bouche 
en  effet  la  pupille  jufqu’au  feptieme  mois  :  voye^  dans  l’ou¬ 
vrage  de  cet  Auteur  rcxpoficibn  de  la  manière  la  plua  propre 
pour  voir  cette  membrane,  p.  94. 

Suivant  M.  Hanter^  les  bords  dé  la  pupille  adhèrent  aux 
bords  de  la  membrane  du  cryftallin  par  des  prolongements 
de  la  même  membrane.  M.  Hanter  donne  la  découverte  de 
la  membrane  pupillaire  à  un  Aatëur-dont  il  ne  défîgne  le 
nom  que  par  les  lettres  initiales  :  vcye;j; l'ouvrao-e  intftulé. 
Medical commentaties  ,  Tom.  x  ,  pag.  63.  ** 
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Memb'rané  de  t humeur  aquètifi  ,  ou  membrane  cartilagideufi 
de  la  cornée. 

Duvéhnéy  n’àvoit  pas  confondit  la  lamé  extcrîeufè  de  là 
cornée ,  qui  n’eft  qu’ûnè  eipece  d’épidernae  avec  le  corps  de 
cette  meiïibraue  ;  fon  union  avec  la  fclérotique  fe  fait  en  bi- 
feau  ,  &  elle,  s'unit  à  la  partie  antérieure  du  cercle  blanc,» 
(SUvrespofikumes  ,  Tôtn,  T  144.  , 

Daddel  a  prétendu  que  la  cornée  éll  divifée  eh  déux  làihëâ 
d’uné  hature  différente,’  Ÿ.  17 

P.  C.Fàbricius  dit  pouvoir  dérriontrei  que  là  cornée  efl: 
compbféé  de  diverfeS  lames  d’unè  nature  différente.  V.  4  j  o 

M.  Ferréin  parldit  dans  fes  léçoiis  d’une  pellicule  qui  le 
trouve  derrière  la  cornée  j  ihais  dont  il  àvouoit  n’avoir  pas 
connu  l’origine  &  la  nature.  Rapport  dès  Cdmmijfairèi  de 
V  Acad,  de  Sciences  ^  année  ij  60  ,  fur  le  mémoire  de  M; 
Defcemet. 

M.'  Tenori  à  vU  &  fait  graver  Une  ffietiibrane  venant 
de  l’uVéé  ,  &  de  l’extrérriité  antérieure  du  cercle  ciliaire  ,  juf.- 
qu’â  la  cornée  feulement.  ibïd. 

Suivant  M.  Defcemet ,  là  choroïde  fe  divife  en  deux  la¬ 
mes  dont  l’intérieure  nommée  Ruyfihtennè  nzii  de.  la  fcléro- 
tique  proche  du  nerf  optique  j  elle  perce  la  membrane  ex¬ 
térieure  qui  eft  prcfqué  cartilagineufc  i  elle  s’amincit 
peu  à  peu  ,  &  fe  propage  enfuîte  vers  l’endroit  ou  la  fclérd- 
tique  forme  la  cornée  ;  elle  s’en  éloigne,  s’infinue  entre  les 
fibres  du  ligament  ciliaire ,  couvre  la  face  poflérieure;  dé 
l’uvéé  ,  en  fait  le  contour ,  fé  réfléchit  bientôt  fur  la  face 
antérieure  de  l’uvée ,  fe  prolonge  jufques  vers  la  circonfé¬ 
rence  j  elle  s'étend  enfin  très  diaphâhé  ,  &  fort  élaftique  ,  fur 
la  concavité  de  là  cornée  qu’elle  revêt ,  &  à  laquelle  elle  ad¬ 
héré  à  l’endroit  qui  répond  à  la  prunelle  :  dans  les  adultes  ^ 
dans  les  nouVeau-iiés  ,  dans  les  jeunes  animaux,  elle  eft  fans 
adhérences  i  &  on  doit  l’appcller  la  membrane  de  l’huincur 
âqueufe; 

Voyeur  la  thefe  de  M.  Defcemet  foutenue  aux  Ecoles  de' 
Médecine  en  1758,  fous  la  Préfidence  de  M.  Vallun  ,  à  l’ar¬ 
ticle  duquel  nous  avons  rapporté  le  titre  ,  mais  en  avèrtifi 
fant  qu’elle  avoir  été  foutenue  par  M.  Defcemet  (a).  V,  4^4 


Cm)  mtd.  flous  avons  toujours  fumcétte  réglé  à  Pégard  dei-thefcJ  ,f 
parec<iue  de  vingt  fouteaues  dans  l'Europe  ,  il  y  ea  a  dix-neuf  poiâ  le 
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Dans  le  Mémoire  que  M.  Defcemet  a  communiqué  à  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences ,  &  dont  le  rapport  très  avantageux  fait 
par  MM.  Ferrein  &  Tenon  ^  èlt  daté  du  4  Juin  1760,  M.  Def¬ 
cemet  au  lieu  de  faire  venir  fa  nouvelle  membrane  delà  mem¬ 
brane  Ruyfchienne  ,  l’a  décrire  comme  un  appendice  de  la 
partie  antérieure  du  cercle  de  la  choroïde  ;  &  il  dit  que  la  cho¬ 
roïde  ne  fe  termine  pas  au  grand  cercle  de  Tuvée  ,  mais  qu’elle  , 
forme  un  globe  femblable  à  celui  que  la  cornée-fait  avec  la 
Iclérotique  ...  que  le  complément  de  ce  globe  fe  fait  par  une 
membrane,  quei’uyée  eft  recouverte  par  une membrane.très 
fine  qui  ne  fe  termine  pas  au  grand  cercle  deTuvée,  mais 
qui  fe  prolonge  pour  former  avec  l’extrémité  du  bord  anté¬ 
rieur  du  cercle  ciliaire  ,  auquel  elle  s’unit,  une  membrane 
tranfp.arente ,  éiaftique  ,  femblable  à  la  membrane  dû  cryftal- 
lin.  Mém,  des  Savants  Etrangers.,  Tom.  V  ,  pag.  179.  Jour^ 
nal  de  Méd,  Juillet  iTj 0,^3^, 

M ,  Defcemet:  nous  apprend  qu’en  difiequant  l’œil  du  che¬ 
val  ,  il  apperçut  une  membrane  tranfparente  qui  adhérojt  au 
cercle  ciliaire  de  la  choro’ïde-,  &  qui  faifoit  l’eiFet  d’un  verre 
de  montre  fur,  fon  chaîTis  ,  Mém.  des  Savants  Etrangers  , 
1760  ,  Tom.  V. 

Perfpnne  que  nous  fâchions  li’a  connu  &  décrit  comme 
M  M.  cette  membrane  ,»?.  Commiffaiies  de  l’Acad. 

des  Sciences. fS-t  ailleurs  ils  ajoutent  :  »  Ces  obfervatious  qui 
M  fout  intérelTa-ntes  répandent  quelques  lumières  fur  la  na- 
sj  turc  dh  la  choroider,  &  fur  celle  de  la  fclérotique,  &  elles 
33  jettent  un  grand  jour  fur  certaines  maladies  des  yeux  ». 
Commiffaires  de  T  Acad,  des  Sciences  ,  ViVi.  Ferrein  &  Tenon  t 
Journal  de  Méd.  177P,  mois  de  Juillet ,  pag.  7  3 . 

,,  M.  Demours  a  obfervé  qu’une  membrane'particuliere  levêc 
.  larconcavité  de  la  cornée  ,  ^  rju’elle  fe  réfléchit  fur  la  face  an-  ' 
térieure  de  l’uvée  où  elle  devient  très  mince.  M.  Demours 
conjeélure  qu’elle. fournit  une  enveloppe  à  toutes  les  parties 
qui  concourent,  à  la  formation  de  la  chambre  poftérieure  de 
l’humeur aqueufe 3  c’eft’ainfi  ,  dit  M.  Demours,  qu’elle  for¬ 
me  un  fac  capfuiaire  qui  contient  l’humeur  aqueufe.  M.  De- 
mours  nomiae  ce  fac  ,  membrane  cartilagineufe  :  voyez  la  let- 


njoins  de  cotnpofées  par  les  Préfidtnts.  Il  eft  cependant  vrai  qu’à  Paf* 
cela.n’eft  pas  touc-à  fait  ég.îl ,  pareeque  les  Bacheliers  font  des  fujets  déjà 
formés.  Mais  il  nous  falîoit  une  réglé  générale  &  qui  fût  la  moins  vi- 
cieufe  ;  d’ailleurs  les  répondants  éca.i]c  fidélleracnc  cités  ,  n’ont  point  à 
plaindre. . 


DBS  REMARQUES  SUR  LES  SENS  ,  8cc.  437- 
tre  ie  M'.  Demours  a  M.  Vêtit ,  lo  Mars  ^  ou  l'extrait 
que  nous  en  avons  fait ,  Tcm.  v.  pag.  23.7.  ' 

On  trouvera  dans  le  Journal  de  Médecine,  année  ijé^Sc. 
1770,  plùfieurs  pièces  relatives  à  l’iiiftoire  de  cette  mem- 
brarie.  M.  Demours  8c  M.  Defcemet  s’en  font  mutuellement 
difputé  la  découverte  ;  M.  Demours  prétend  l’avoir  connue 
avant  1741  ,  lorfqu’il  iravailloit  aux  Mémoires  dont  l’Aca¬ 
démie  a  fait  ufage.  Journal  de  Médecine  ij6ÿ  ,  mois  de  No¬ 
vembre.  ' 

M.  Demours  ajoute  encore  que  l’honneur  de  cette  découd-  - 
verte  doit  refter  à  celui  qui  ale  mieux  obfcrvé  &  le  mieuxdé- 
crit;  il  en  appelle  aux  Maîtres  de  l’Art.  . 

Cependant  M.  DcjfccmÉ't  réclame  en  fa  faveur  le  témoi¬ 
gnage  du  public ,  qui  ne  connoiflbit  pas  la  membrane-  lorf- 
qu’il publia  fa  thelê  en  17 5  &  celui  de  l’Académie,  qui  ne 
la  connoiflbit  point  non  plus  lorfqu’il  préfenta  fon  Mémoire 
en  I  jéo.  Mais  que  la  defcription  que  M.  Defcemet  a  donnée  dé 
cette  membrane  ,  différé  ou  non  de  celle  de  M.  Demours  y  M. 
Defcemèt  fait  obferver  que  la  publication  de  fa  découverte 
eft  antérieure  à  celle  de  M.  Demours  ;  »  Sc  que  celui  -  ci  ire 
M  peut  afpirer  à  l’honneur  de  la  découverte  ,  fans  fuppoféf. 
9»  qu’elle  étoit  confignée  dans  fès  cahiers  long-temps  avant 
33  qu’il  en  eût  parlé  33,  Journal  de  Méd.  Î771  3  mois  de  Mars  , 
pag. 229. 

Depuis  la  derniere  réponfe  de  M.  Defcemet  y  imprimée 
dans  le  Journal  de  Médecine ,  M.  Demours  a  communiqué  à 
l’Académie  des  Sciences  de  nouvelles  obfervations  furies 
ufages  de  la  nouvellemembranc.  Je  né  puis  en  rendre  compte 
n’ayant  pas  encore  été  imprimées ,  mais  je  crois  que  les  con- 
noifleurs  en  feront  fatisfàics. 

De  iuvée  ,  de  l'iris ,  des  procès  ciliaires  {a). 

Borgo.  (  J.  de)  De  pupillaoeuli,  zKg.  II 

De  la  Chambre.  (  M.G.  )  Nouvelles  obfervations  fur  Hris. 

Fans  y  1667.  y  in  ^  IH.  zoo 


(a)  Les  anciens  Anatomiftés  connoifloient  fous  le  nom  d'avéc  la  cho 
toide ,  mais  ce  nom  a  ete  employé  par  lés  modernes  à  défigner  le  repi 
qui  c^ngue  la  chambre  anterieure  de  la  pofiérieure  ;  queWs-uns  l'on 
appelle  corps  ciliaire.  MU.  Ztwjius  ëc  Lient aud ,  Sc  divers  autres  Au 
tçurs  ,  1  ont  nommee  iris  ;  JlnffUs  d^Ephefe  eft  le  premier  qui  fe  foie  ferv 
i-e  ce  mot.  M-M.  J^inslow  &  Haller  oarappellé  cens  partie  uvie. 

£  e  ii j  ' 
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Mantredy.  (P.  )  Novîc  obferyaiioncs  cirça  uyeam  oculi. 

Rom&  ^  \66i  ^  ’  III.  37t 

Mery.  (  J.  )  Des  mouvements  de  l’iris  ,  par  pccafion  de  la 
partie  principale  de  l’organe  de  la  vue,  Mém.  ikfÂçai. 
des  Sciences ,  1704.  Hl.  ' 

WinslO^.  (  J.  B.  )  Sur  l’iris.  Mém.  de  VAcad.  des:  Sciences. 

Î7iir  iv.48y 

PpTit.  (  F.  )  Sur  la  pofition  dp  l’iivée.  Mém.  de  pAçad.  de^  , 
Sciences  ,1718.  iV.  444 

33EMQURS.  (  P.  )  Extraipd’une  diiTertation  furla  méchànique 
des  mouvements  dp  k  prunelle.  Mém.  des  Say.  Etrangers^ 
Tçm.n,  .  '  ■  y,'  114 

^eitbrecHt.  (  J.  )  Sur  la  dilatation  &  la  eontra<aibn  de  la 
pupille.  Mém.  de  Vçtersb.  Tom.  xiii.  V,  17 j  - 

Les,  plus  anciens  Anatomiftps  ont  connu  l’uyée ,  &  pnt  ob- 
lèrwé  là  cdntra<âiou  &  la  dilatation  de  |a  pupille  ;  lui- 

même  s’dtoit  convaincu  que  la  lumière  produifoitun  chan¬ 
gement  dans  la  ücixatiôn  dp  la  pupille  :  les  Arabps  ,  &  prin- 
cipâlement  Rkasès  &  Ayicenne  ,  ont  parle  de  cçtefFet.  L  149 
.  O’ert  donc  à  tort ,  comme  l’oblerve  M.  de  Haller ^  qa’ôa 
a  accordé  cette  découverte  à  &  à 

Gab/iel  de  ZerBis  Z  A6i\àé  une  ample  defcription  de  l’uvée. 

‘  ■'  "  ■  r  .  ''  ' 

Kéfale  a  placé ,  comme  l’oblèrve  Zinnias ,  le  procès  ci^ 
îiaire  trop  en  arriéré.  .  . 

Entre  le  cryftaljin  la  cornée ,  dit  Vargli  ,  eft  une  dupli- 
camrp  membr4neu,fe,qui  fptme  l’u’^ée  ,  qui  eft  percée  dans 
fon  milieu ,  3c  quî  a  divers  mouvements  :  lorfque  rpuverfure 
S’agrandit ,  cette  cloilpU:  s’approche  de  la  cornée ,  au  lieu 
qu’elle  s’eh  éioighelprfqueT^^  diamètre  diminué,  &c. 

'  V  '  ’  '  ■  II. 

Suivant  i  la  pupille  eft  quelquefois  fujetm  à  des 

battements  prodigieux.  i^ntÆmp.  pag.  evÿ. 

Salomon  Albert  a  avancé  fans  fondement ,  que  le  procès 
ciliaire  étoit  placé  aü  milieu  du  globe  de  l’œil ,  &  le  diyifoîç 
çn  deux  demi-globes. 

Scheiner  dit  que  l’uvéé  jouit  d’un  mouvement  manifefte  , 
tantôt’ èlfç  fo  dikté  5  tantôt  elle  fe  reiîerre.  Pour  expliquer 
çes  différents  niouvementS:,  cet.  Auteur  a  admis  dans  cette  du- 
plicature  racmbtaneqlç  des  fibres  murculeufès,  il.  440 

-  Blufieprs  Anœurs  pnt  parlé  des  mQavçmçnts  dé  l'uvée:  os 
pourrq  conftilter  les  PUVrages  P lem^ius  ,  Molinetti, 

Sîènon  ^  Pep^ault ,  &c.  &  un  grand  nombrç  d-aûtres  qu’il  fo- 
ppiç  fup'erflu  de  citer  ici. 


DES  REMARQUES  SUR  LES  SENS  ,  icc.  452 
Manfredi  çroyoit  avoir  trouvé  plufieurs  nerfs  qui  fe  propa- 
geoierit  dû  pédoncule  du  nerf  optique,  vers  l’uvée  ,  entre  là  -- 
choroïde  &  la  Içlérotique  j  il  fbupçoaiiqic  que  ces  fibres  fer- 
voient  à  dilater  l’uvée.  '  III.  371 

Duverney  a  taché  de  prouver  que  l’iris  fe  mouvpit  fans 
fibres  mufçuleufès  rayoniîées  ;  &  ,  fuiva,nt  lui ,  rimn’éft  pas 
un  prolongement  de  la  choroïde  ,  &  fa  ftruéturé  eft  diffé¬ 
rente  ,  Ton  tilTu  paroîtfpongieux  Iqffqu’il  efl  rnaçéré.IÎI.  491 
Les  fibres  circulaires  de  l  uvée.  ont  été  admifes  de  Ruyjck  , 
àcRaw  ,  de  Duverney  ,  àc  HeiJler  ^  Che/elden  ,  àz  Brif. 
fèau  ,  de  Maitrejan ,  de  Berger,  At.  St.  Yves  ,  àuTàylor  , 
de  Winslow ,  de  Petfch,  de  Mauckard, ,  àe.  P orterjield' ,  de 
Lobhe  3  ^c.  &CC.  ' 

-  Cependant  Mery  a  nié  l’exiftence  des  fibres  circulaires;  il 
n’a  admis  que  les  fibres  rayonnées  ,  &  il  penfoir  qu’une  forte 
impreflion  des  rayons  lumineux  lesfaifoitallonger ,  aulieu  de 
les  faire  raccourcir ,  &c.  voyet^  ce  que  nous  avons  dit  (  Toul. 
ÎII,  pag.  497  ).  Mery  a  obfervé  qîie  Tuyée  perdoit  fes  mou¬ 
vements  lorfqu’elle  contraétoit  des  adhérences  avec  le  cryt 
tallin.  .  III,  595 

MM.  Morgagni  ,  Zinnius'^  Haller,  n’ont  pas  voulu  ad-r 
mettre  de  fibres  circulaires  dans  l’uvée  :  voycy  ' les  EUm. 
Phyfiol.  Tom.  v  ,  pag.  371  ,  de  çe  dernier  Ahatomifte. 
Weitbreckt  a.  aflirré  aufli  qu’il  n’y  avpit  point  dans  Luvée  de 
fibres  mufculeufes  circulaires  ;  relp.n  çet  Auteur ,  l’uvée  fe 
porte  vers  la  cornée  lorfqu’elle  fè  dilate,  &  s'ep  éloigne 
lorfqu’clle  fe  relTerre  (  ce  qui  eft  conformé  au  fentirnent  de 
Varoli  ).  V- zy  j 

M.  Demours  prétend  que  les  fibres  longitudinales  de  l’u  véc 
lie  font  pas  des  fibres  charnues  comme  on  l’avoir  cru.  Pour 
le  prouver'  cét  Oculille  reinarque  que  Iq  prunelle  ne  fe  coii- 
traéie  qu’à  la  préfence  de  la  lurpiçre  ,  &  qu’elle  eft,  dda- 
tée  dans  l’obfcurité ,  &c.  M.  Demours  rapporte  plufieurs 
preuves  qu’il  faut  lire  dans  fon  ipérnoite  ,  ou  dans  l’extrait 
que  nous  en  avons  donné  (  Toi».  V ,  pag.  zi j  Suivant  lui , 

ees  fibres  font  élaftiques  ,  elles  font  comme  autant  de  tendpns 
grêles  ,  ronds,  durs,  lifles  Se  hlançhâtres  ,  Scc-  .  .  V.  zzy 
Gun^ius  penfe  que  l’uvée  ne  peut  fe  déplacer.  V.  loi 
M.  de  Ha//er  doute  qu’il  y  ait  dans  l’uvée  des  fibres  mufcu¬ 
leufes  ;  il  croit  que  le  mouvement  d,e  l’iris  dépend  de  la  tétine 
(Tom.  IV  5  p.  7IZ  ).  Cet  Anatomiftes’eft  aifurépar  fes  expé¬ 
riences  &  celles  de  plufieurs  de  Tes  difciples ,  que  i’ifis  n’eft 
'poinc  irritable  (  Tome IV  ,pag.  yzS  )  i  cependant  M.  Ltcat 
'  '  E  e  iv 


440  TÀBLEAU  CHRONOLOGIQUE 

avoir  foutenu  une  opinion  contraire  dans  le  Journal  de  Mé.  • 

decine. 

Le  cercle  de  l’iris  eft  convexe,  fuivant  MM,  Woolkoufi 
&  Winslo-w  (Tbm.  IV  ,  pag,  48^),  &  plane  félon  MMi!  jt 
Fr.  Petit ,  Weitbrecht ,  &c.  M.  de  Haller  dit  Tavoir-vu  évi- 
demnüent  convexe  dans  le  fœtus  ;  cependant  M.  Zinnias 
femble  pencher  pour  l’opinion  contraire. 

Riiyjch  eft  le  premier  qui  ait  fait  dépeindre  le  corps  ci¬ 
liaire  moins  large  vers  le  nez  ,  que  vers  les  tempes,  Thefau^ 
rus  II  \  tab.  i  ,  fig,  7.  Cet  Auteur  ne  dit  rien  de  cette  diffé¬ 
rence  de  largeur  dans  la  defcription  j  mais  elle  n’a  point 
échappé  à  M.  Morgagni  ,  Epi(l.  Jnat.  xviï. 

Selon  M.  Duvemey  ,  on  remarque  au  milieu  du  cercle  de 
l’iris  un  trou  qui  eft  toujours  rond  dansThomme,  &  qui  dans 
les  animaux  eft  oblong.  Œuvres  poflhumes  ,  Tom.  i ,  pag. 

M.  Winslova  a  obfervé  que  l’iris  de  l’homme  eft  plus 
large  vers  les  tempes ,  &  plus  étroit  du  côté  du  nez  ,  de  forte 
que  l’iris  &  la  prunelle  n’ont  pas  le  même  centre'.  &  que  la 
prunelle  eft  plus  proche  de  la  grande  circonférence  de  l’iris 
vers  le  nez ,  que  du  côté  des  tempes.  IV.  48^ 

M.  Fr.  Pem  prétend  que  le  diamètre  de  la  prunelle  eft 
ffune  demi-ligne  ,  Mém.  de  V Acad,  des  Sciences  1715  j.mais 
cette  ouverture  varie  beaucoup. 

La  pupille  eft  ordinairement  ronde  dans  l’homme  (  Hû//er, 
Mlém.  Pkyfiol.  Tom.v  ,  pag,  3c o  ),  au  lieu  qu'elle  eft  tranf-  ’ 
verfâlement  bblongue  dans  les  animaux  ruminants  &  dans  le 
cheval.  Bourgelat, 

Voye^  le  tome  fécond  de  rHiftoire  Naturelle  de  M.  de 
Buffon ,  ou  l’on  trouve  des  remarques  cUrieufes  fur  la  variété 
des  couleurs  de  l’iris  de  divers  peuples. 

Bjiyfck  a  obfervé  le  cercle  a'rceriei  &  veineux  de  l’uvée.' 

IIL  ayï 

Vieajfens  a  parlé  des  vaiffeaux  névro-lymphatiques  de 
l’uvée.  ;  _  IV.  34 

Hovius  a  décrit  le  cercle  artériel  &  le  cercle  veineux  de 
l’uvée  ,  &  il  croit  qu’ils  font  l’aboutilîant  d’un  nombre  con- 
fidérable  de  vaiffeaux.  IV.  307 

M.  Ferretn  donna  ,  en  1738  ,  une  defcription  des  vaiffeaux 
lymphatiques  de  l’uvée  ;  il  en  admet  d’artériels  &  de  vei* 
neux  :  ce  que  j’ai  dit ,  Tom.  V#  pag-  68  &  6^, 
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'Rétine. 

GoEfiELLON.  (  P.  )  Lettre  fur  la  rétine.  Nouvelles  ' de  la  Rê- 
publique des  Lettres  i6%6.  IIL  577 

Moêller.  (  J,  h.  )  Diff.  exhibens  obfervationes  circa  tuni- 
cam  retinam,  &c,  ,  1749.  V.  475 

Lemoine.-(  Antoine  )  An  vifionis  primarium  inftrumentum 
icûna  î  Paris  ^  i6S  1,^4 ffirm.  ÏII.  605 

Nogüez.  (  M.  )  An  retina  primarium  -vifionis  organum  > 
17  JO.  Refp.  Car.  Gillot.  ^  V.  495- 

Hippocrate  a  parlé  de  la  rétine,  qu’il  a  regardée  comine  la 
troifîeme  membrane  de  l’œil ,  deftinée  à  conferver  les  hu¬ 
meurs  j  félon  Hippocrate  ^  les  bleflures  à  la  rétine  font  fort 
dangereufcs.  Hérophile  ,  Cel/è  ^  Pollux  ,  Ruffus  d’EpkeJe  , 
ont  décrit  la  rétine  ;  mais  ce  qu’ils  ont  dit  eft  fort  obfcur. 

Galien  croyoit  que  la  rétine  le  prolongeoit  jufques  autour 
du  cryftallin,  &  fon  opinion  a  été  adoptée  par  un  grand 
nombre  d’Anatomiftes',  parmi  lefquels  on  peut  compter  MM. 
Winslow  t  Cajfebohm  ,  Ferrein  ,  Lieutaud 

Véfale  a  foutenu  que  la  rétine  s’éteiidoit  à  peine  jufqu’au 
milieu  du  globe  de  l’œil.  De  corp.  hum.  fabrïca  ,  lib.  vu , 
cap.  14.  Fallope  a  fuivi  le  fentiment  de  Véfale,  &  Plent- 
pius  y  Verheyen  ,  Morgagni,  &c.  ont  foutenu  que  la  rétine  fe 
prolongeoit  jufqu’au  ligament  ciliaire  ;  Zinnius  n'a  pu  em- 
bralTer  cette  opinion  :  voye:^^  l’ouvrage  de  cet  Auteur. 

Schneider  àit  cpie.\a  tétine  adhéré  au  commencement  dés 
procès  ciliaires,  pag.  27  :  les  Epifi.  Anat.  xvii  ,  de 

Morga^i  au  fujet  des  adhérences  de  la  rérine  ,  &  des  remar¬ 
ques  hiftoriques  qui  peuvent  concerner  cette  membrane. 

Berger  a  prétendu  que  la  rétine  ne  s’étend  pas  au-delà  du 
procès  ciliaire ,  &  Cajfebohm y oxàoitc^e  la  rétine  tirât  fon 
origine  des  bords  du  cryftallin.  V.  41 

Oribafe  a  décrit  la  rétine  comme  une  expanfion  du  nerf 
optique. 

Fallope Si.Euftacke  ont  fait  plufîeurs  remarques  intéreflan- 
tes  fur  la  rétine  ;  celui-ci  a  obfervé  que  le  nerf  optique  fè 
rétrécit ,  &  fe  fronce  vers  la  rétine  ;  fentiment  qui  a  été 
adopté  par  les  meilleurs  Anatctaiftes  ,  tels  que  MM.i5«- 
vemey  ,  Morgagni  ,  Winjîow  ,  Cajfebohm  ,  HalUr^  &c. 

Suivant  P ecquet ,  la  rétine  eft  blanche  dans  tous  les  anr- 
maux  ;  cet  Anatomifte  dir  qu’elle  eft  tiflue  de  fibres  qui  fè 
difperfeut  en  rayons.- 
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M,  Duvemey  dit  que  la  rétine  eft  formée  par  l’épanouifTc- 
ment  des  fibres  du  nerf  optique  .;  la  rétine  ,  qui  dans  un  ceil 
frais  eft  très  molle,  fe  durcit  dans  l’eau  d’alun  &  dans  l’eau- 
forte  ;  fcs  fibres  paroiflcnt  pour  lors  diftinétes.  Œuvres  Ana. 
tomiques  ,Tom 

Briggs  parie  deplufieurs  fibres  de  la  rétine  ,  qui  d"une  part 
répondent  à  fon  bube  ,  &  de  l’autre  aux  prptès  ciliaires  de 
Juvée  ;  il  attribue  divers  ufages  à  ces  fibres.  III,  po 

La  rétine  n’eft  autre  chofe  ,  fuivant  Mery  ,  que  le  déve¬ 
loppement  d’une  fujbftançe  moëlleufe  fenftjlable  à  celle  du 
nerf  optique.  III,  6o  i 

Santorini  dit  que  ,  quoique  la  rçrine  foit  mollafle,  on  y 
obièrve  plufîeurs  papilles  nerveufes.  IV.  544 

Aütinus.  a  donné  une  nouvelle  defcription  de  la  rétine  , 
qu’on  lira  avec  avantage  ;  il  a  divifé  çette  membrane  en  deux 
James,  une  membraneufe  qui  revêt  rbumeur  vitrée,  &  qui 
foutient  Un  lacis  de  vaifleaux ,  l’aiïtre  çft  médullaire  qui  cou¬ 
vre  la  première ,  &c.  ’  IV,  f  j7 

Henkel  a  divifé  aufli ,  d’après  M.  Ferreiri^  la  rétinççn  deux 
membranes  ;  l’une  médullaire  &  l’autre  cryftalline  :  celle-ci 
entoure  l’humeur  vitrée  jufqu’à  la  circonférence  du  cryftal- 
Jin  ,  où  elle  fç  divife  en  deux  lames  qui  forment  la  capfulc 
cryftalline.  V.  144 

MqeMer  a  fait  dans  fa  diflertation  fur  la  rétine ,  plufieurs 
.remarques  utiles  fur  la  ft.ruéiare  de  cette  membrane, .  V.  471 
Quoique  la  rétine  s’épànouilFe  fur  la  furface  poftérieure 
de  rhumeur  vitrée  ,  cependant  elle  n’y  contraéle  aucune  ad¬ 
hérence  ;  il  n’y  a  que  l’artere  centrale  à' Albinus  les  lieî 

voyei  l’ouvrage  àa  Zimius  ^  o.u  l’on  trouvera  plufieurs,  détails 
hiftoriques  fur  la  rétine.  -  , 

Suivant  M.  PaZ/nef^  la  rétine  dégénéré  en  avant  en  nne 
petite  membrane  circulaire  qui  adhéré  &  revêt  çn  partie  les 
procès  ciliaires  ;  mais'  MM.  Hoering  $c  Zimius  n’ont  point 
admis  cette  terminaifon.de  la  rétine  en  une  membrane  ckea- 
laire, 

ta  rétine  devient  opaque  Inrfqu’on  la  fait  macérer  dans  de 
l’alcohol  :  lifez  les  Elem.  Phyfid.  Tom.  r ,  pag.  ;  8 1 ,  où  l’o.n 
trouvera  diyçtfes  remarques  fur  la  rétine  des  oiféaux  &  des. 
.poifions. 

Plufieurs  Auteurs  ontregardéla  rétine  comme  l’organe  im- 
.médiat  de  la  vxie.  Kepler  paroît  être  un  ,  des  premiers  qui 
•aient  renonvellé  çette  opinion  adoptée  par  quelques  anciens^, 
T.  Il ,  pag.  i J 8  5  fon  fentiment  a  été  Cuivipar  un  grand  notm* 
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bre  <l’^EcriYaias  ,  parmi  lefquels  on  peut  çorrjpter  Sanclorius 
(  Tom.  II ,  pag.  5  94  )  ,  Schneider  (  ibid.  pag.  440  )  ,  Plcm- 
pzus  {  ibi^.  pag.  j  18  j,  Duyernçy  (  Tom,  III  ,  pag.  480  )  , 
Pfrrgult  (  Tom.  III ,  pag,  584  )  ,  To\^i  {  ibid.  pag.  604  )  , 
J.  B.  Verduc  (  T.  IV  ,  pag.  i  z6-  ) ,  Heifter  (  ibid.  pag,  45  5  )  ^ 
Duddel  {Pom.Y  ,  pag.  18  ),  (Tpm,  V ,  pag.  368), 

&c.  &c.  _  , 

V^oye^  à  l’article  de  la  choroïde  la  lifte  de  plufteurs  Au¬ 
teurs  qui  ont  cru  que  ja  fenfatiDa  de  la  vue  Te  faifpitiut  cette 
membrane. 

Ckarnhresdel’çeil. 

Celfe  défignoit  la  chambre  antérieure  de  Tpeil  fpiis  le  nom 
4’efpace  vuide  de,  l’œil. 

Galien  favpit  qu’elle  étoit  remplie  par  l’humeur  aqueufe- 
La  chambre  antérieure  eft  l’efpace  qu’il  y  a  entre  la  cornée 
&  la  pupille  ,  &  la  chambre  poftérieüre  eft  fîtuéc  entre  cette 
duplicature  &  le  cryftallin  :  voyeç  le  mémoire  de  M.  Fr.  Petit 
à  l’Académie  des  Sciences  ,1713, 

Les  Anatomiftes  ont  beaucoup  difputé  fur  la  capacité  des 
chambres.  Woolhoufe  avoir  avancé  que  la  chambre  pofté- 
ricure  étoit  plus  ample  que.  la  chambre  antérieure  ,  Dijfen, 
de  çatarqct.  ^-glauçQm.pag.  70  &  Jàiv.  Jdema  a  emhrafTé  cettç 
opinion. 

Cependant  plnfîeurs  Auteurs  qui  ont  fait  des  expériences 
fur  les  yeux  de  l’homme  &  de  divers  animaux  ,  lê  font  con¬ 
vaincus  que  la  chambre  antérieure  étoit  toujours  beaucoup 
plus  grande  que  la  chambre  poftérieure  :  voyei^  les  ouvrages 
de  MM,  Fr,  Petit ,  Mgreagni  >  Heifter  y  Winfiow  ySt.  Yves, 
Zinn  Sf  Haller ,  &c. 

M,  Fr.  Petit ,  pour  décider  laquelle  des  deu^  chambres  eft 
la  plus  grande  ,  fît  geler  plufieurs  yeux  hurnains,  &  il  ob- 
ferva  que  la  chambre  poftérieure  ne  contieçt  à  peu  près  que 
le  tiers  de  l’humeur  aqueufe.  Le  poids  moyen  de  cette  humeur 
entière  eft  ,  fui  vaut  M.  Petit ,  de  quatre  grains  ;  d’où  il  fuit 
que  la  chambre  poftérieure  en  contient  un  grain  &  un  tiers  , 
&  cettç  quantité  çft  fî  petite  que  la  chambre  qui  a  ciriq  lignes 
&  demie  d’étendue  ne  peut  être  que  très  étroite.  i  V.  44 1 
MM.  Morgagni  ,  Zinn  &  Haller  niçnt  qu’on puilTe  établir 
la  véritable  dimenfîon  des  chambres  ,  parceqûe  les  expér 
riences  que  l’on  a  faites  à  ce  fujet ,  en  faifant  geler  un  çeil  , 
nç  fourxüfTçnt  que  des  réfulmts  très  fiifpefts  j  là  gelée  dilate 
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les  humeurs ,  &  par  confêquent  les  efpaces  dans  lefqucls  elles 
font  contenues  :  Haller  ,  Elém,  Phyfiol.  Tom.  r  j  pa<r. 

415,  &c. 

Non  feulement  MM.  IV/n/otv  ,  Sénac  &  Lieutaud ,  ont 
alTuréquc  la  chambre  antérieure  étoit  la  plus  grande,  mais 
ce  dernier  a  nié  qu’il  y  eût  une  chambre  poftérieure.  J’a¬ 
voue  ,  dit  M.  Lieutaud ,  8c  de  bonne  foi ,  que  je  n’ai  tien 
vu  de  femblable  à  la  chambre  poftérieure  ,  &  je  ne  com¬ 
prends  meme  pas  qu’il  puifley  avoir  de  vuide  entre  une  mem¬ 
brane  molle  &  une  furface  qui  a  quelque  convexité.  M.  LzW- 
taud  a  fait  diverfes  expériences  pour  découvrit  cette  cham¬ 
bre  poftérieure  ,  mais  elles  ont  été  fans  fuccès.  V.  15  8 
Cependant  MM.  Morgagni  ^  Heifter  8c  Haller ,  ptnÇcvx 
que  cetto  chambre  poftérieure  exifte  ,  quoiqu’elle  foit  beau¬ 
coup  plus  petite  que  la  chambre  antérieure  :  voyec^  Zinn , 
Dejcript,  oca/r,  pag.'î44. 

Humeur  aqueufe. 

Nuck.  (  A.  )  De  vafîs  aquofis  ocuH.  Leydet,^  i68j ,  z3Id. 

i6pô,in8.  IV.  5^ 

— •  Defenfio  duduum  aquofonird  ,  &c.  ièld.  1^95  ,  in  8. 
Chrouet.  (\r.  )  De  trium  hùmorum  oculi  origine ,  forma- 
tipne&  nutritione.  Leodii,  1691  ,in  12.  IV.  144 

Hpvius.  (  Jâc.  )  Traélatus  de  circulari  œotu  hümorura 
in  oculis.  Lugd.  Batav.  1704  ,in  8.  IV.  jo6 

Petit.  (  Fr.  )  Sur  les  deux  efpaces  que  l’humeur  aqueuft  oc¬ 
cupe  dans  l’œil.  Mém.  de  l'Aead.  des  Sciences,  IV,  44a 
Galien  le  flattoit  d’avoir  découvert  l’humeur  aqueufe, 
mais  de  plus  anciens  Anatomiftes  ont  ôbiûrvé  qu’elle  le  régé- 
nétoiz  y  Arifiote ,  P//ne ,  ont  vu  cet  elFet  arriver  fur  les  ani¬ 
maux.  prétend  qu’après  une  piquure  des  yeux  ,  l’hu¬ 
meur  aqueufe  s’eft  régénérée  ,  Lib.  vi.  Galien  a  vu  l’humeur 
aqueufe  £è  régénérer  dans  un  enfant,  Symptom.  eauf.  tib.  i. 
c,  2. 

Benivenius  ,  Langius  ,  Colùmbus  &  un  grand  nombre 
d’autres  Anatomiftes,  fe  font  alTurcs  par  diverfes  obferVa- 
tions  ,  foit  fur  les  animaux  vivants  ,  foit  fur  l’homme  ,  que 
J’humeur  aqueulè  fe  renouvelloir  bientôt  après  qu’on  l’avoit 
évacuée.  Mais  Burrkus  a  pouffé  les  chofes  plus  loin  :  il  pré- 
tendoit  qu’ayant  ouvert  la  pupille  de  l’œil  de  plufieurs  ani¬ 
maux,  &  en  ayant  évacué  les  humeurs,  il  leur  avoit  rendu 
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îa  vue  ,  &  les  avoit  pai fai tement  guéris ,  &c.  III.  40  r 

Suivant  Riolan  ,  l’humeur  aqueufe  n’eft  pas  ramaflce  au- 
devant  du  cryftallin  ,  mais  elle  entoure  l’humeur  vitrée, 
j4nthrop. '■  /  1  .1 

■  M.  F.  Petit  s’eft  occupé  à  décetminer  la  quantité  dé  l’hu¬ 
meur  aqueufe  (  Tom,  IV  ,  pag.  44z  )  :  voye^  lesouytages  de 
Bertrand ,  Zinn  ,  &  de  M.  de  Haller. 

Il  confte  par  l’obfervation  de  Mery ,  Acad,  des  Sciences  î 
1707  ,  qu’il  y  avoit  peu  d’eau  dans  la  chambre  antérieure 
d’un  homme  dont  la  pupille  étoit  bouchée  par  une  membra¬ 
ne  ,  quoique  la  chambre  poftérieure  eu  fût  pleine. 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  MM.  Zinn  &  Haller  , 
des  oblervations  qui  prouvent  que  l’humeur  aqueufe  coule  de 
la  chambre  poftérieure  dans  la  chambre  antérieure,. 

La  couleur  de  l’humeur  aqueufe  varie  ,  Huck  prétend 
qu’elle  devient  plus  opaque  dans  les, vieillards.'  -M.  de  Haller 
l’a  vue  trouble  dans  des  animaux  (  Blém.  Phyjiol.  Tom  v  , 
pag.  4.10)  j  dans  l’homme  ,  M.  Mery  a  trouvé  l’humeur 
aqueufe  trouble  à  la  fuite  de  la  cataraâe  ,  &c.  .  ,  III.  60% 

L’humeur  aqueufe  eft  ,  faivant  Zinn  \  trouble  &  rougeâtre 
dans  le  fœtus  ,  &  la  cornée  a  la  même  couleur  ;  mais  dans 
Tcfpace  d’un  mois  tout  devient  tranfparent.  Defeript.  oculi. 
pag.  14^.  ,  ^ 

Lès  Anatomiftes  ont  beaucoup  diQ>uté  au  commencement 
de  ce  ficelé  fur  l’origine  de  l’humeur  aqueufe  ;  M.  Mery 
croyoit  l’avoir  trouvée  dans  de  petites  glandes  placées  entre 
les  fibres  du  ligament  ciliaire.  IIR  599 

Nuck  a  réfuté  l’opinion  de  ceux  qui  admettoient  des  glan¬ 
des  pour  expliquer  la  fécrétion  de  l’humeur  aqueufe  ,  &  il 
croyoit  avoir  découvert  des  conduits  qui  portent  &  qui 
verfent  cette  humeur  dans  la  chambre  antérieure  :  voye\  la 
defeription  de  ces  conduits.  57  &yâiv, 

Ruyfch  &  quelques  autres  Auteurs  ont  adopté  l’opinion  de 
Nuck.  Santorini  dit  les  avoir  apperçus  dans  l’œil  d’un  aveu¬ 
gle  (  Tom.  IV  ,  pag.  34?  )  ;  cependant  a  prouvé  que 

les  conduits,  que  Nuck  penfoit  avoir  découverts,  font  des  ar¬ 
tères  j  il  a  dit  les  avoir  injedés,  &;  avoir  démontré  leur  ,  com¬ 
munication  avec  les  arteres.  .  IV.  1 44 

St.  Fverpenfoit  que  l’humeur  aqueufe  fe  prbduit  par  une 
efpece  de  tranfludaüon  au  travers  des  humeurs  vitrée  &  cry  f- 
tailine.  Ckap.  vi  ,pag.7.-^ nouvelle  édit.  '* 

Wholkoafi  dit  que  des  gIobulcs"de  mercure  donné  em fric¬ 
tion  ont  tranûadc  dans  la  cavité  de  l’humeur  aç.  ueaf  ^ 
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Hovius  à  prétendu  que  les  arteres  qui  s’ouvrent  a  la  paftië 
antérieure  de  l’iris,  verfent  l’humeur  aqueufe  dans  le  globe 
de  l’cieil  ,&  que  les  veines  la  rëpompent.  IV.  5  o^ 

Lu  Charriere  ,  Lohbe  ,  Heuermamt  >  Ont  âdopte  ecete  opi-J 
hion  : -üqyéj;  leurs  ouvrages. 

Cependant  M.  de  HalUr  s’eft  principalement  àttàché  à 
prouver  que  les  canaux  de  l^uck  n’étoientautrechofeque  les 
extrémités  des  arteres  ciliaires.  Defeript.  aner.  oculi  ^  pag. 
48.  M.  Zinnias  iL  été  du  même  fentiment  :  foû /ou¬ 

vrage  ,  pag.  148- 

Sur  te  éryfiallin  &  fà  cdpfutéi 

LÈÉtTENÎîdËëE.  Sur  la  ftrüélure  dii  çrÿftallia.  Trànfaâi  PhiU 
i6yB.  lil.  4^1 

ValtheR.  '(  Ai  Fred.  )  De  lerité  cryftallina.  Zip/d  1712; 

Petit.  (  F.  )  Lettre 

tallin  eft  fortqsrès  de  l’uvée  ,  &  ou  l’on  rapporte  de  nou- 
<►  Veiies  preuves  de  l’opération  de  là  eâtaraéle.  Paris ,  1729,- 
in  4,  IV.  44I 

• —  Sur  le  crÿftàlMn  de  Toéif  de  l’hothine  j  des  animaux  à 
quatre  pieds ,  des  oifeaux  &  des  poîlTons.  Méni,  de  tAcadi 
des  Sciences  IV.  444' 

—  De  la  capfulë  du  cryftàllin.  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences 
1730.  '■  ibid.  . 

François.  (  A.  ié  yPoteftne  ftare  vifio  abfquc  cryftallino  î 
Parif.  ifoB.  Affirmât.  IV.-  415 

Lassdne.  (  Ji  M;  F.  de )  Stare-ne  pdtefi:  vifîo  abfque  cryftai- 
lino  î  Pari/l  1745.  V.  aoy 

Hipipoërarë  qui  ednnoifloit  le  cryftâîliii  lé  comparoit  à  un 
grain  d’encens  ,  mais  Celfe  8c  plufieurs  autres  Auteurs  qui, 
lui  ont  fuccédé ,  ont  décrit  le  cryftàllin  avec  plus  de  détaih  ' 
Galien  a  donné  une  defeription  du  cryftàllin  très  cürieufe,- 
&  fe  regardoit  comme  le  principal  organe  de  là  vifion  5  Je  cryC 
tallin  ,  dit-il ,  rellèmble  plutôt  à  un  globe  comprimé  qu’à  une 
fphere  abfolument  égale.  Il  a  parlé  de  la  càpfule  du  cryftal- 
lin  J  il  croyoit  qu’elle  en  revêtoit  la  face  antérieure  ,  mais 
que  la  partie  de  l’humeur  vitrée  qui  répond  au  cryftàllin 
etoit  dépourvue  de  membrane  :  cette  opinion  a  été  adoptée  v 
tomme  l’oblerve  Zinnias ,  par  Véfale  ,  Vidas  Vidius ,  Ves- 
lingius ,  Stenon\  &c.  Cependant  plufieurs  Anatomiftes,  pa£- 


dans  laquelle  il  éft  démontré  que  lé  cryf 
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itiî  leftpels  on  peut  compter  M.  Morgagnt ,  ont  avancé  qus- 
la  face  poftérieure  du  cryftallin  étoic  recouverte  par  une  por¬ 
tion  membraneufe,  qui,  jointe  avec  la  portion  antérieure  ad- 
mife  des  anciens  ,  formoit  une  capfule  entière  dans  laquelle 
étoic  logé  le  cryftallin  (  Voyez  Morgagni  ,  Epijî,  Anàt*  . 
XVII  ),  Galkn  a  indiqué  les  différentes  couleurs  que  lecryf- 
talHn  prend  dans  l'état  de  maladie,  V.  568  &  y  82, 

Ruffas  d’Ephefe  a  parlé  de  la  figure  du  cryftalliri ,  il  l’a- 
comparée  à  une  lentille. 

Theophilus  a  fait  voir  que  la  face  antérieure  du  cryftallia 
eft  moins  convexe  que  la  face  poftérieure. 

Véfale  a  porté  peu  d'exaélitude  dans  la  defcription  qu’il  a 
donnée  du  cryftallin  j  il  l’a  dépeint  également  convexe  dq 
chaque  côté. 

Les  remarques  de  Fallope  fur  le  cryftallin  font  juftes  ,  it 
ne  penfoir  pas  que  fa  tunique  fût  la  mêmeque  celle  qui  revêt 
le  corps  vitrée;  la  membrane  du  cryftallin,  dit-il ,  eft  plus 
cpailï'e  que  la  membrane  vitrée.  Le  cryftallin ,  ajoute-t-ii  , 
n’eft  point  exaélement  lenticulaire  :  fa  face  poftérieure  eft 
plus  convexe  que  l’antérieure  ;  celle-ci  paroît  prefque  ap- 
platie,  I.  j8ér 

Vidus  Vidîus  a  décrit  les  membranes  du  cryftallin  âvèé 
foin  ;  il  a  dit  qu’elles  formoient  diverfes  cloilbns  dans  le 
fryftallin-  I.  jÿS 

Le  cryftallin  ,  dit  Varoli ,  eft  quatre  fois  plus  près  de  la 
partie  antérieure  du  globe  de  l’œil  ,  qu’il  ri’eft  de  la  partie 
poftérieure  :  de  deux  faces  dont  il  eft  compofé  ,  la  poftérieure 
eft  la  plus  convexe  :  de  peur  qu’il  ne  fe  déplaçât ,  dit  Varoti\ 
la  nature  l’a  fixé  à  l’humeur  vitrée  par  une  membrane  com¬ 
mune  ,  &c.  II.  5^ 

Dulaurens  croyoit,  après  Ga&en,  que  le  cryftallia  étoic 
i’organe  immédiat  de  la  vue  (  Tom.  II ,  pag.  ijy  )  :  voyeç 
aulfi  Michczleus,  &c.  II.  ^57 

Riolan  a  obfervé  que  le  cryftallin  n’etoit  pas  placé  au 
milieu  du  globe  de  l’œil ,  mais  qu’il  étoit  fitué  proche  de  l'u- 
vée.  A'nîhrop.  pag.  %-]<). 

Rolfiniius  croyoit  que  dans  la  plupart  des  maladies  de 
l’œil ,  avec  diminution  dans  la  vue ,  le  cryftallin  étoit  applati 
(Tom.  II,  pag.  633  }.  Rolfinkius  parle  d’un  certain  Carré 
qui  croyoit  que  le  cryftallin  étoit  vicié  dans  la  cataraéte  : 
voyez  'Ùijf.  i  ,  cap.  17. 

GaJfencU  rapporte  dans  fon  livre  Deyifione\  le  feutiment 
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.ci’uii  Chirurgien  de  Paris,  qui  croyoit  que  la  catarafte  eft 
produite  par  l’opacité  du  cryftallin.  V..  j  ig 

.  Borelzéit  que  dans  la  cataraiâe  on  déplaçoit  avec  l’aiguille 
le  cryftallin  devenu  opaque  (  Tom.  III  ,  pag.  41  )  f  voyer 
les  articles  de  Mditrejan  ,  de  Brijfeau  ,  qui  le  font  difpuré 
l’honneur  d’avoir  dit  les  premiers  que  la  cataraâe  avoit  fon 
fiege  dans  le  cryftallin.  Nous  renvoyons  la  fuite  de  ces  re¬ 
marques  .  à  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage  à  , l’article  des 
maladies  desyeux. 

,  PeirefccQ:  le  premier-qui  ait  tenté  de  mefürer  la  Egure  du  , 
cryftallin  j  il  a  déterminé  les  différents  degrés  de  convexité  - 
des  cryftallins  de  pluftenrs  animaux.  «  ,  III.  65g 

Stenon  eft  un  des  premiers  qui  ait  obfervé  que  le  cryftallin 
eft  compofé  de  diverfe's  laines  ;  il  a  vu  cette  ftrüélure 
dans  les  yeux  des  poiffons  ,  &  même  dans  ceux  de  l’homme. 

Jiuyfck  a  trouvé  le  cryftallin  recouvert  d’une  mèmbraDe 

III.  z-jé  ' 

Molinetü  nie  que  la  figure  du  cryftallin  Ibit  hyperboli¬ 
que  ,  fes  faces  font  elliptiques  5  le  lègmcnt  de  l’ellipfe  anté¬ 
rieure  eft  plus  grand  que  celui  de  l’ellipfc  poftérieure  ,  &c. 

Il  favoit  que  le  çrÿftailin  des  vieillards  prend  une  couleur 
jauue.î  il  connoiffoitla  capfule  qui  revêt  le„cryftallin  ,  &  il  , 
n’ignoroit  pas  que  cette  membrane  perd  quelquefois  fa  tranC 
pareiice  a  &c.  III.,  3  94 

.  La  capfule  membraneulê  du  cryftallin  a  paru  à  Leewen- 
hoeck  compofée  de  fils  très  déliés  ,  le  cryftallin ,  dit-il.;,  eft 
.formé  d’écaillcspofées  «es  unes  fur  les  autres,  &  ces  écailles 
compofées  de  fils  ,  qui  font  eux-mêmes  compofés  de  globu^ 
les ,  /&c.  Cet  Auteur  dit,  avoir,  découvert,  zooo  lames  dans 
le  çryftalIin. 

Suivant  Duverney  ,  la  figure  du  cryftallin  de  l’homme  ap- 
.proche  de  celle  d’une  lentille  ,  dont  la  face  antérieure  eft  la 
plus  petite  &  moins  convexe ,  &  la  poftérieure  qui  a  plus  d’é¬ 
tendue  eft  plus  voûtée,  &  eft  enfoncé  dans  l’humeur  vitrée... 
Cet  Anatomifte  prétend  que  le  cryftallin  eft  un  affemblage 
de  plufieurslaraes  ou  pellicules  qui  font  très  minces  &  très 
.polies  ,  qui  forment  chacune. leur  fphere  ;  elles  font  renfer- 
j^iées  les  unes  dans  les  autres  comme  les  différentes  pellicules 
qui  compofent  les  oignons  :  chaque  pellicule  èft  formée  de 
-filets  ,  &  les  pellicules  ont  moins  de  folidité  vers  la  circonfé¬ 
rence  que  vers  le  centre.  Œuvres  pojlkumes  ,  Tom.  i,  pag. 

■  ~  M. 
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Suivant  M.  Duverney ,  le  cryftallin  a  une  enveloppe  propre 
&  indépendante  de  celle  de  l’humeur  vitrées  elle  ell  plus’ 
épailTe  par  devant  que  par  derrière ,  &  ceux  qui  font  attaqués 
de  la  cataraéte  ont  cette  tunique  dure ,  pour  ainfi  dire ,  carti- 
lagineufe ,  &  fî  élaftique  qu’eîle  fe  fouleve  par  fon  propre 
relTort  quoique  diyifée  ,  &  qu’elle  ferme  l’entrée  aux  rayoïîs 
lüinineux  dans  l’humeur  vitrée.  III.  479 

Duverney  favoit  qu’on  augmente  la  coniiftaüce  du  cryftal¬ 
lin  ,  &  qu’on^lui  ôte  fa  tranlparence  en  le  faifant  tremper 
dans  l’eau  chaude  ou  dans  quelque  liqueur  acide.  Dès  quels 
cryftallin  eft  endurci ,  on  obferve  que  (a  fubftance  fe  fépare 
en  plufieurs  lames  minces  &  polies. .  . . .  On  peut  ainfi  déve¬ 
lopper  tout  un  cryftallin  qui  eft  compare  &  d’une  feule 
pièce.  III.  480 

Bourdon  a  fait  voir,  après  plufieurs  Anatoiriiftes ,  que  la 
face  poftérieure  du  cryftallin  eft  plus  convexe  que  la  face  an¬ 
térieure.  III.  548 

Briggs  a  prétendu  que  le  cryftallin  des  poifioiis  eft  plus 
convexe  que  celui  des  autres  animaux.  III.  510 

Lecletc  a  fait  plufieurs  expériences  pour' prouver  .^que  le, 
cryftallin  àja  propriété  de  réunir  les  rayons  lumineux.  III. 

5  f9 

Selon  Guenelon  ,  l’humeur  cryftalline  eft  cellulaire.  IIP. 

577 

M.  Mery  a  vu  dans  une  femme  morte  un  cryftallin  glau- 
comatique  fort  adhérent  à  l’iris ,  ce  qui  lui  fait  croire  que 
l’extraélion  du  cryftallin  n’étoit  pas  toujours  poflîble.  HT. 

S  99 

Cet  Anatomifte  a  trouvé  le  centre  de  deux  cryftaliins 
épaifli  &  jaunâtre,  dans  les  deux  yeux  d’uii  homme  qu’ôn 
croyoit-attaqué  delà  cataraéte.  Mery  fait  plufieurs  remar¬ 
ques  relatives  à  la  cataraéte  :  nous  renvoyons  ce  qu’il  dit  fur 
cet  objet  à  l’article  de  la  Chirurgie.  III.  6ôô 

Chrouet  a  connu  la  ftruéture  cellulaire  du  cryftallin  ,  donc 
il  a  donné  une  analyfe  chymique.  IV  144 

.'Nack  a  dit  que  le  cryftallin  perdoit  fa  tranfparence  dans  là 
catarafte.  ^  IVi  £^4 

Woolhoufe  prétendoit  que  le  défaut  de  vifion  par  l’opacité 
du  cryftallin  eft  irréparable,  IV;  nô 

Saniorint  a  vu  un  cryftallin  dont  la  fubftânce  intérieure 
éroît  tranfparence  ,  mais  donc  la  membrane  extérieure  étoit 
prefqne  couverte  de  lignes  blanchâtres  rayonnées,  également 
diftantes  les  unes  des  autres.  IV  -a.’ 

Tome  VI.  p£  ' 
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Brijfeau  a  fait  for  le  cryftallin  des  remarques  intcrelTantes 
qu'on  peut  conCulter.  IV.  ^94 

M.  Morgagni  Z  àonni  une  defcription  du  cryftallin  &  delà 
tunique  qui  le  revêt.  IV.  3^^ 

■Maitrejan  s’eft  afluré  qu’en  plongeant  le  cryftallin  dans 
l’eau  bouillante  ,  il  augmentoit  de  conlîftance  &  perdoit  fa 
diaphanéiré,  que  la  membrane  qui  le  recouvre  eft  continue 
à  celle  du  corps  vitré  ,  &  qu’il  n’eft  compofé  que  de  pellicu¬ 
les  dont  la  folidité  eft  moindre  vers  la  fuperficie  ,  mais  plus 
grande  vers  le  centre,  &c.  IV.  400 

M.  F.  Pourfour  du  Petit  a  parlé  avec  exaàitüde  du  ctyf- 
tallin  ;  il  foutient,  contre  l’opinion  de  M.  Hccçacr  ,  que  ie- 
cryftallin  n’eft  pas  placé  au  milieu  de  l’œil  de  l’homme  ,  mais 
àlapartie  antérieure  ,&qu’il  eft prefque  contigu  avec  l’uvée. 
M.  Pm^^ne  croit  pas  avec  Mv  Morga^ni,  que  le  delTéche- 
ment  &  l’opacité  du  cryftallin  loienQa  fuite  du  défaut  de  la 
liqueur  qui  doit  fe  trouver  entre  le  cryftallin  &  la  capfule , 
&c.  _  '  ■  .  '  .  IV.  441 

M.  Petit  dit  que  le  cryftallin  eft  lenticulaire  dans  tous  les 
animaut  j  il  a  mefuré  dans  un  grand  nombre  de  cryftallins 
les  deux  convexités  ,  le  diamètre ,  la  circonférence  ,  &c.  Le 
cryft.allin  de  l’homme  change  de  couleur  avec  l’âge  jV  il  eft 
tranfparent  depuis  la  nailTance  jufqn’à  vingtpcinq  ans  ou  en¬ 
viron  5  il. jaunit  enluite  du  centre  à  la  circonférence.  Selon 
IVI,  Petit  ,  on  peut  rendre  la  tranfparence  au  cryftallin  d’un 
cadavre  en  l’approchant  du  feu  ou  en  réchauffant  avec  la 
main.  Cet  Anatomifte  fa  voit  que  le  cryftallin  eft  compofé  de 
diftcrentes  couches  concentriques,  &c.  M.  Petit  a  donné  une 
defcription  étendue^de  la  capfule  du  cryftallin  ;  elle  eft  pour¬ 
vue  de  yaiïTeaux  lymphatiques,  &c.  Il  l’a  toujours  trouvé 
.  tranfparente ,  &c.  IV.  444 

M.  Alhinus  a  fait  des  remarques  curieulês  fur  les  vaiffeaux 
de  la  capfule  du  cryftallin.  IV-îjj&jy/ 

Taylor  a  dit  que  la  paroi  poftérieure  de  la  capfule  du  cryf¬ 
tallin  eft  moins  épailTe  que  l’antérieure  ,  que  le  cryftallin 
n'eft  en  aucune  façon  attaché  à  la  capfule.  IV.  674 

.  Pinfonz  trouvé  dans  un  fujet  qui  avoir  été  attaqué  de  la 
cataraéle  ,  le  cryftallin  mollafle  &  qui  ne  réfiftoit  point  à 

l’aiguille.  ,  IV.  599 

.  .Z,e/72ûire  dit  avoir  vu  à  la  faveur  d’un  microftope. ,  que  le 
cryftallin  eft  fufpendu  par  divers  prolongements  membra¬ 
neux  compofés  de  vailîeaux  pellucitles.  IV. 

M.  Morand  obferye  que  le  cryftallin  eft  revêtu  de  deux 
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niembranes  ,  l'une  propre  &  l’autre  qui  lui  eft  commune 
avec  l’humeur  vitrée  ;  il  dit  que  ces  deux  membranes  peu¬ 
vent  perdre  leur  tranfparence  ,  &  rapporte  des  obfervâtions 
qui  confirment  ce  qu’il  avance  (  Tom  V  ,  pag.  4  j.  M. 
Ha/Zer  dit  avoir  vu  la  capfule  du  cryftallin  opaque  dans  des 
fujets  attaqués  de  la  cataraae.  Heuermann  &  plufîeurs  autres 
Auteurs  que  M.  de  Haller  cite  ,  ont  parlé  de  l’opacité  de  la 
capfule  :  'Voyez  {  Elèm^  P kyfiol.  Tom.  V  i  pag.  404).'M.  Mq- 
rand  a  vu  le  cryftallin  pétrifié  dans  un  fujet  'borgne.  .\.  '6 
On  doit  à  M.  de  P  aller  Mot  nouvelle  délcription  de  la 
capfule  du  cryftallin  &:  de  l'humeur  qu’elle  renferme  j  il  dic 
avoir  vu  le  cryftallin'  plus  jaune  vers  le  centreque  vers  la  cir¬ 
conférence.  ÎV.7i7 

J.  G.  Agricola  a  fait  quelques  obfervâtions  fur  lès  cryf- 
tallins  de  deux  yeux  cataraétés  j  il  a  vu  le.  cryftaHin  opa¬ 
que  &  nullement  adhérent  à  la  capfule  ,  laquelle  étoiç 
tranfparente.  Dans  l’œil  dont  la  cataraéfe  étoit  mûre  ,  il 
y  avoir  par  tout  entre  le  cryftallin  cataraélé  &  fa  capfule  , 
une  matière  femblable  à  du  pus  j  le  cryftàllin  fe  divifoit  par 
écailles ,  &c.  _  V.  j  j 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  de  Rebinfort ,  de  Poterjldd 
&  de  Winiringkam  ,  des  remarques  fur  la  denfité  du^ryftal- 
lin  &  de  fa  capfule  ;  voye^  ce  que  j’ai  dit, à  ce  fujet  (  Tom. 
V  J  pag.  il  J  ) ,  où  l’on  trouvera  des  détails. 

M.  Dtmours  a  obfervé  que  le  cryftallin  perd  de  fa  dia- 
phanéité  &  de  fa  confiftance  ,  iorfqu’on  le  fait  tremper  dans 
une  liqueur  aigrelette.  V.  22  à 

M.  Ferrein  penfoit  que  la  capfule  du  cryftallin  étoit  anté¬ 
rieurement  formée  de  deux  lames  5  &  M.  Winslorp  ,  qui  ad-( 
mettoit  ces  deux  lames  ,  croyoit  que  l’une  formoit  la  cap¬ 
fule  propre  du  cryftallin,  &  que  l’autre  étoit  une  expanfioù 
de  la  membrane  vitrée. 

Mais  M.  Zinn  a  prétendu  que  la  membranç  du  cryftallin 
étoit  propre  ,  &  n’écoit  nullcmeur  formée  par  celle  de  l’hu¬ 
meur  vitrée  (  ocido  ,  pag.  1^7  ),  Le  memé  Auteur  penfe 
que  le  fac  du  cryftallin  eft  réuni  avec  la  membrane  vitrée 
par  une  férié  de  petits  filets  tranfvcrfts  qui  forment  une 
efpecede  ceinture.  Au  lieu  d’un  canal  circulaire  entre  l’hu¬ 
meur  vitrée  &  k  cryftallin  ,  Zinn  admet  une  membrane 
quil  nomme  la  couronne  ciliane.  Cette  membrane  tendue 
mr  la  tunique  vitrée  &  cryftalline  forme  une  efpece  de  ca- 
üal  triangulaire  qui  entoure  le  cryftallin  (  voyey  pag. 
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113).  La  capfule  cryftalline  eft  Touvept  remplie  d’une 
meur  rougeâtre  dans  les  jeunes  fujets  (  ibid^  pag.  146  ).  Zirm 
dit  que  le  cryftallin  de  l’homme  eft  plus  petit  &  plus  plane 
que  celui  des  animaux  quadrupèdes  ,  &c.  V.  198 

M.  Berry at  a  parlé  après  divers  Auteurs  d’un  déplacement 
du  cryftallin.  ^  V.  455 

Ce  que  M.  Bertrandi  a  écrit  fur  la  ftruéture  du  cryftallin 
mérite  d’être  lu-,  .  .  .  Il  a  dit  qu’il  eft  plus  dur  dans  les  yieiix 
fujets  que  dans  les  jeunes.  V.  434 

M.  Leroi  a  prétendu  ,  après  Poterfield ,  que  le  cryftallin 
ne  peut  pas  s’éloigner  plus  ou  moins  de  la  rétine ,  &  par  ces 
mouvements  adapter  l’œil  aux  différentes  diftances  des  ob¬ 
jets.  '  V.  foî. 

Selon  M.  Hoin  ,  le  cryftallin  de  v'ient  quelquefois  opaque 
à  la  fuite  de  l’inflammation  de  l’œil  ,  &  il  en  réfulte  une 
nouvelle  cataraéle  que  M.  Hoin  appelle  cataracte  fecpndai- 
re ,  &c.  Voyer^  pour  cet  objet  la  partie  de  la  Chirurgie ,  à  l’ar¬ 
ticle  de  la  cataraéle.  '  y,  50Î 

M.  Tenon'i'cik  alFuré  par  plufîeurs  oblèrvatiohs,  que  le 
cryftallin  eft  fouvent  tranfparent  dans  la  cataraéte ,  &  que 
■c’eft  la  capfule  altérée  qui  donne  au  cryftallin  tranfpment 
les  apparences  qu’il  a  dans  l’œil  cataraété ,  &c.  (  Tom.  V  , 
pag.  541  ).  M.  Tenon  a  décrit  les  deux  caplules  ducryftallin, 
lequel  a  communément  quatre  lignes  de  diamètre  ,  &  deux 
lignes  d’épaifleur.  Ce  Chirurgien  a  dit  que  dans  un  œil  atta¬ 
qué  delà  catarade ,  dont  on  peut  efpérer  là  guérifon ,  le 
cryftallin  eft  plus  petit  que  celui  de  l’œil  fain.  V.  541 

Vaijfeaux  du  cryfiaUin. 

Les  anciens  n’avoient  point  connu  les  vailfeaux  du  cryftal- 
lin  J  bien  plus,  Galien  8c  pluffeurs  Anatomiftes  après  lui 
avoient  nié  qu’il  én  fût  pourvu. 

Le  cryftallin  a,  félon  Fidus  Vidius  ,  des  vailfeaux  qui 
tiennent  de  la  partie  poftérieure  du  globe.  I. 

jéllen  Moulins  eft  le  premier  ,  comme  l’a  obfervé  Zf«- 
,  qui  ait  décrit  dans  les  animaux  des  vaifleaux  qui  alloient 
de  la  choroïde  au  cryftallin. 

Hovius  a  parlé  d’un  plexus  rétiforme  qui  a  fon  fiege  dans 
l’orbite  ,  8c  d’où  partent  plufîeurs  artères  qui  parviennent  au 
cryftallin.  IV.  30^ 

Ruyfch  avoit  d’abord  nié  qu’il  y  eût  des  vaifleaux  dans  le 
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cnrftâllin  ;  cependant  il  fe  convainquit  par  un  ultérieur  exa- 
mra  qu’il  y  avoit  à  la  partie  poftérieure  du'cryftaUin  quel¬ 
ques  artérioles  ,  dont  il  a  donné  la  defcription  &  la  llgu.^. 

M.  Pmr  a  décrit  des  vaiffeaux  qui  fe  répandent  lur  la 

capfule  du  cryftaliin  ;  mais  ildit  n’avoir  pu  en  trouver  dans 
le  cryftallin  même.  ,  ' 

M.  Albinus  a  indiqué  avec  exaélitude  les  vaifleaux  du 
cryftallin  &  de  la  capfule. 

M.  de  Haller  a  vu  des  vaifleaux  dans  le  cryftallin  des.poil- 
fons.  .  . 

X).  Àpel  a  donné  une  defcription  lîes  vaifleaux  du  cryltal-' 
lin  ,  découverts  par  .  V.  i'5  5 

Zinn  a  apperçu  dans  les  yeux  de  quelques  animaux  une 
artere  placée  au  centre  de  l’humeur  vitrée  ,  fourniflant  plu- 
fleurs  rameaux  à  la  capfule  du  cryftallin.  V.  i97 

M.  Campera  décrit  j  d’après  M.  Albinus ,  les  arteres  du 
cryftallin.  V.  368 

M.  Bertrandi  a  donné  une  defcription  détaillée  des  veines 
lymphatiques  qui  entourent  le  cryftallin.  -  -  V.  434 

Moeller  alTure  avoir  découvert  une  artère  dans  le  cryftâllia 
d’un  bœuf.  Y.  475 

Sur  l’humeur  vitrée. 

Les  anciens  Anatomiftes  avoient  dit  que  l’humeur  vitrée 
étoit  une  liqueur  femblable  au  blanc  d’œüf  ou  a  du  verre 
fondu,  d’autres  ont  prétendu  qu’elle  étoit  un  aflemblage  de 
vaifleaux  de  différents  genres  extrêmement  fins  ,  &  qui  con- 
tenoient  une  liqueur  limpide  &  tranfparente  ;  c’eft  le  fenti- 
ment  à'Hoviüs ,  que  Boerhaave  paroît  avoir  adopté. 

Riolan  eft  un  des  premiers  qui  nous  a  donné  ,  quoique 
d’une  maniéré  confufe  ,  une  idée  plus  vraifemblable  de  la 
ftruétare  de  ce  corps.  Il  a  dit  que  la  tunique  de  la  membrane 
hyaloide  jettoit  dans  toute  la  fubftance  de  la  mafle  vitrée 
quantité  de  prolongements  ,  &  que  cette  humeur  n’avoic 
une  apparence  de  folidité  ,  que  parcequ’ellc  étoit  contenue 
dans  les  intervalles  des  fibres  prolongées  de  la  membrane 
liyaloïde  ,  lefquelles  étant  déchirées  laiflbient  paroître  cette 
humeur  comme  de  l’eau.  '  V. 

M.  Duverney  a  obfervé  que  le  corps  vitré  eft  un  compofe 
d  un  grand  nombre  de  petites  cellules  qui  font  extrêmement 
traniparentesi  toutes  ces  cellules,  dit-il,  font  enveloppées  d’une 
membrane  commune  ,,  qui  eft  aufli  fort  tranfparente  j  elles 
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font  remplies  d’un«  .humeur  fluide  à  peu  près  fcmbîable  à 
l’humeur  aqueufe.  IH. 

M,  Duverney  èk  que  totites  les  cellules  de  la  membrane 
Titrée  fe  communiquant  entre  elles  ,  l’humeur  peut  couler  de 
l’une  dans  l’autre.  Ouvres  Anat.  L  149.  . 

Briggs  nioit  fans  fondement  que  l’humeur  vitrée  fût  con¬ 
tenue  dans  une  membrane  cellulaire.^ 

Sckeiner  avoir  obfervé  avant  intringham  ,  que  l’humeür 
vitrée  étoit  plus  denfe  que  l’eau  :  mais  le  Phyficien  Anglois 
cft  le  premier  qui  en  ait  établi  les  proportions}  il  a  vu  qu’elle 
croit  incompreffib.Ie  comme  l’eau. 

"  L’hümeur  vitrée  s’évapore' d’elle-méme  ou  par  la  chaleur  : 
voyez  Malpighi  ^  Op.  pojîh.  fa^.  16  ,  Fr.  Petit ,  Mém.  de 
l’ Acad,  1718.  .  .  ' 

Mery  a  trouvé  dans  un  œil  cataraéié  ,  le  corps  vitré  plus 
opaque  que  dans  l’état  naturel  (Tom.  III,.pag  6oz)-  Lanciji 
a  trouvé  ce  corps  vicié  dans  la  cataraéfe  ,  5c  Heijlera  fixé  le 
flege  du  glancoma  dans  l’humeur  vitrée,  IV.  45? 

M.  Fr.  Petit  a  fait  plufieurs  obfervations  fur  l’humeur 
vitrée  ;  il  a  v:u  dans  un  homme  dont  l’œil  pefoit  141  grains, 
que- l'humeur  vitrée  pefoit  104  grains,  Mém.  de  t Acad. 
1728 ,  pag.  ^1I.  _  .  , 

Plufletirs  Phyfleiens  ont  obfervé  que  l’humeur  vitrée  grof- 
flt  les  objets,  mais  moins  que  le  cryftallinî  voyez  Defcar- 
tes.  Dioptrie.  Sénàf  ,  la  Rire  .Pemberton ,  Haller,  éc.  . 

M.  Winflow  dit  que  la  lame  interne  de  la  lame  vitrée  jette 
dans  toute  l’épailTeur  de  la  mafle  vitrée  quantité  d’alonge- 
ments  cellulaires ,  Sc  des  cloiibns  eeliulaites  d'une  finelfe  ex¬ 
trême,  Scç.  '  ■  V.  zaz 

M.  Morand  a  vu  l’humeur  vitrée  oflifiée  dans  l’œil  d’un 
flijet  borgne!  Tom.  V,  pag.  é>  ).  Henckel  a  parlé  auflî  de 
cette  meme  altération ,  mais  LancîfiVavoït  obforvée  aupara¬ 
vant  :  voyez  Heifier  ,  Chir.  pag.  6o^.  M.  Morgagni  a  vu  le 
corps  vitré  prefque  cartilagineux ,  Epifi.  Anat.  n®.  40. 

Selon  P(r(i^i  ,  l’humeur  vitrée  peut  fe  régénérer  ,  Gommer- 
ciolum  .  Epifi.  pag.  84.. 

M.  Demours  s'dï  Qcmpé  avec  foin  à  développer  la  ftruc- 
türe  du  corps  vitré  ;  il  s’eft  alTuré  de  fa  difpofition  cellulaire  en 
faifant  geler  un  œil ,  &c.  (  Tom.  V,  p.  zz}  ).  M,  Demours  a 
vu  auflr  que  les  cellules  du  corps  vitré  communiquoient  entre 
elles ,  8c  il  a  fait  plufieurs  expériences  qui  le  prouvent  d’une 
maniéré  incontcftable  ,  réid,  pag.  zz4. 
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M.  Zinn  a,  comme  M.  Demours  ,  fait  geler  un  osil  poiu' 
connoître  la  véritable  nature  de  i  humeur  vitrée  ,  &  1  exf)e- 
rience  leur  a  fourni  des  réfultats  pareils ,  a  peu  de  choie  près. 

V.  t5>7 

Membrane  vitrée. 

Héropkile  a  connu  la  membrane  vitrée  fous  le  nom  d’a- 
xachnoïde. 

Les  anciens  ont  encore  connu  cette  membrane  fous  le  nom 
àcmtm\>iznç.hyz\6iàt.  Ruffus ,  Appelé.  L.  II. 

Cependant  il  paroît  qu’on  l’a  fouvent  confondue  avec  la 
rétine ,  auffi  en  accorde-t-on  la  découverte  à  FalLope  qui  l’a 
décrite  plus  diftindement  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  :  voyez 
fes  Obf.  Anat.^â^.  11^. 

Vidas  Vidius  a  donné  une  defeription  de  la  membrana 
vitrée,  qu’on  confuirera  avec  avantage.  L  598 

Hovius  a  fait  quelques  bonnes  obfervations  fur  la  tuni¬ 
que  vitréej  il  a  parlé  des  divers  replis  qu’elle  produit  (Tom, 
IV  ,  pag  307  ).  Maitrzjan  a  auffi  parlé  avec  quelquê èxaéti- 
tude  de  la  membrane  vitrée  5  il  a  t^onnu  fa  lïrudure  cellu¬ 
laire.  -  ■  -  iy.4©a 

M.  Winjlow  ,  &  quelques  Auteurs  après  lui,  ont  prétendu 
que  la  tunique  vitrée  eft  extérieurement  compofée  de  deux  ' 
lames  très  collées  enfemble.  V,  112, 

Cependant  Zinn  ,  Paüuci  ^  Flurant  &  Haller  {  Elém^ 
Thyfwl.  Tom.v  ,  pag.  39  1) ,  ont  regardé  la  tunique  vitrée 
comme  une  membrane  fimple. 

Suivant  M.ir.  Petit,  la  membrane  vitrée  fe  dlvife  en  avant 
en  deux  lames ,  dont  l’une  revêt  la  face  antérieure  &  l’autre 
la  face  poftérieure  du  cryllallin  ;  or  ,  c’eft  dans  l’interftîcè 
de  ces  deux  lames,  Sc  autour  du  cryftallin ,  quece  célébré 
Médecin  a  admis  un  canal  dont  les  Auteurs  ont^dans  la  fuite 
donné  une  différente  defeription  :  voyez  U-iMém.  de  t  Acad. 
i  7i^.  Cependant  M.  de  Haller  dit  que  ce  canal  étoit  connu 
à&Raw. 

M.  Camper  a  donné  une  expofition  du  canal  godronné  de 
M.  Petit  ,  qml  n’a  vu  que  dans  les  animaux  3  il  le  nomme 
couronne  ciliaire.  V  xéR 

Zinnias  l’a  appellé  zone  ciliaire ,  Defeript.  oculi ,  pag.'i L 
Si  l’on  en  croit  Henckel,  M.  Fenein  a  prétendu  (  mais  fans 
railon  )  qu’il  ctoit  formé  par  la  rétine. 

M.  de  Haher  croit  que  fous  l’anneau  muqueux  la  mem- 
f  f  iv 
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brane  hyaloïde  fe  divife  en  deux  lames  j  l’antérieure  fe  ré-  ‘ 
pand  furla  face  antérieure  de  la  membrane  du  cryftallin,  la 
poftérieure  fur  la  face'  poftérieure  de  la  même  membrane 
cryftaliine  ,  &  le  fouffle  peut  être  introduit  dans  l’interftice  : 
voyez  iîû//cr ,  rome  r  ,  pag,  J  9  3 . 

D.  Paradys  a  donné  une  defcriptîon  de  la  membrane  - 
vitrée  j  d’après  Albinus  fon  maître.  V.  4/; 

,  Selon  M.  Duharrel  .  la  nfembrane  vitrée  a  été  légèrement 
colorée  en  rouge;  dans  tin  animal  qu’on  a  nourri  avec  de  la 
,  ,  Mêm^  de  r  Acad,  des  Sciences  n 

MM.  David  &  Uoinont  dit  que  la  niembrane  vitrée  perd 
fa  tranfparence. 

Vaijjèaux  de  l’humeur  vitrée. 

Galien  avoir  prétendu  qu’il  n’y  avoir  point  de.  vailTeaux 
dans  l’hutfieur  vitrée ,  'opinion  qui  a  été  adoptée  d’un  grand 
jîombre  d’Anatomiftes.  Ruyfch  lui-même  a  nié  que  la  mem¬ 
brane  vitrée  fût  pourvue  de  vailTeaux. 

Cependant  ;M.  Winslow.  s’eft  convaincu  par  l’inieétiOn  ^ 
qu’il  y  avoir  des  vailTeaux  fanguins  dans  l’humeur  vitrée  d’ua 
îœtus  ^  Traité deia'tkè  ,  ^01, 

Hovius  avoir ,  décrit  auparavant  quelques  vailfeaux ,  lef- 
quels  venant  d’un  plexus  ,  qu’il,  dit  être  placé  dans  l’orbite  ^ 
fe  répandoient  . dans  l’humeur, vitrée.  IV.  30^ 

M.  Morgagnixtoit.  avoir  vu  dans  un  ceil  gelé  des  yaif- 
feaux  qui  alloient  de  la  rétine  dans  l’humeur  vitrée.  Epifir 
Anat,  xvij  .J  h®'.  %%.  :  , 

lA.  Albinus  Z  démontré  dans  l’œil  d’une  .baleine  des  vaif- 
feaux  qui  alloient  des  ligaments  ciliaires  à  l’humeur  vitrée 
(  Zittnius.  i  defcript.  oculi  humani  y  pag,  iiy  'i-  M.  Albinus  a 
dit  avoir  trouvé  dans  l’humeur  vitrée  d’un  embryon  des  vaif 
féaux  fanguins  qui  alloient  à  la  face  poftérieure  du  cryftallin^ 
QU  ils  fè  diyifoient  en plufîeurs  rameaux.  IV.  553 

M.  Lobe  foupçqnne  avoir  vu  des  vailfeaux  qui  nailfoient 
de  la  rétine  pour  fe  porter  dans  l’humeur  vitrée  ,  mais  il  ne 
les  a  pas_démontrés,  M.  de  Haller  s’eft:  convaincu  dans  l’œil 
d’une  brebis  de  l’exiftence  de  ces  vailfeaux. 

M.  Bertrandi  a  donné,  une  defcription  des  vailfeaux  qui 
parviennent  de  la  choroïde  au  corps  vitré.  IV.  454 

Enfin  M.  Zinnias  a  apperçu  dans  les  yeux  de  quelques 
a.nimaux  qu’il  a  dilféqués  ,  une  artere  placée  au  centre -de 
l’humeur  vitrée  ,  fouinifiant  plufieurs  rameaux  à  la  capfnie. 

V. 


des  remarques  sur  les  sens  ,  &c.  4î7 

On  trouvera  des  remarques  fur  les  nerfs  des  yeux  à  la  page 
37X  de  ce'volume  ,  &  fur  les  yailTeaux  fanguins  de  cet, organe 
à  la  page  15  0  &  yîrzV.  de  ce  même  volunie. 

Ouvrages /ur  la  vue.  t  &c. 

Hippocrate.  De  vifione.  :  extat  in  operjib.  Parif.  î^39>  . 

in  fol.  .  _ 

PoRTio..  (  S.  )  Trattato  de’  colori  de  gl’  occhi..J«  Fioren'ia , 

I J  J  r  J  inii..  Bibliothe'ca  Thevenotiana,  Et  en  latin  ,  ^ /o- 
renti&  ,  1 548  ,  ira  4. 

Eabricio.  (R)  De  vifione.  Venet.  160©. , ^ 
Montalto.  {  Phil.)  Opticade  vifu  &  visûs  orgaiio  &  ob- 
Florent.  1606  ,  in  A^.  . 

Savotius.  (  L.  )  Sententia  nov-antiqua  de  colorum  caufis  , 
&LC.  Farif.  1609,  ira  8.  Bibliotheca  Telleriana. 

Keppler.  (J. )  Dioptrica.  Augujia  Vindelic.  léii  ,  ira  4. 

Lora^i.  ,  ira  8.  IL  15? 

Philothei.  (  Eliani  )  Optica ,  intra  philofbplv  &  medv 
Oream  de  vifu ,  visûs  organo  &  objedto  theoriam complec- 
■  tens.  Col.  A llob.  161$  ,  in  4.  Falconet. 

Schoklinios.  (  J. T.)  Difeurfus  de  visûs  nobilitate&cori- 
fervandi  modo.  Monachii ,  1 6 1 8  ,  ira  i 
WiNSEMiu s.  (  M.  )  Difp.  de  vifione ,  &c.  ,  V. 

ScHEiNER.  (  C.  )  Oculus,  hoc  eft  f^undamentum  opcicum. 

Œnipont.  161^  ,  in  4.  II.  4^0 

Guigoniüs,  (Ifoard.)  Autopfiomma  :  cum  ejufdem  oculi  ac- 
tionibus  &  utilitatibus.  Monachii ,  1619  ,  ira  4.  Il,  42,4 
.^EMELiNüs.  (  J.  )  Catoptrum  microcofmicum  fuis  æri  incifis 
vifioni^s  fplendens  ,  cum  hiftoria  &  Auiguft-ûî 

Vindelicorum ,  1 4 1 9  ,  pag.  17  ,  fol.  mag.  II.  414 

.Caranta.  (  J.  )  Liber  unicus  de  natura  vifionis.  Saviliani  , 
l6^^  ,  ira  4.  •  ^  II,  440 

Rüngîus.  (  J.  )  De  præcipuis  visûs  fymptomatis  eorumque 
caufis.  j5ray7/.  1614,  in  4. 

Ruschius.  (  J.  b.  )  De  visûs  otgzao.  Pifs,  1^31, -ira  4. 

II. 

Kircher.  ^  a.  )  A rs  magna  lucis  &  umbræ.  Rotna  ,  -, 
in  fol.  II.  444 

Gassendi.  (P.)  De  oeuK  parte  vifiva  :  extat  in  refponfis 
.  Liceti  ad  quæfita  per  Epiftolas.  Tom,  II.  pag.  1 1 1. 
Bartkolin.  (  T.  )  De  luce  homioum  &  brutorum  ,  lib.  iii. 

' .  L’jgd.  Batav.  léOff  ,  in  ‘  '  IL  573 
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namrc  des  couleurs  :  de  plus  longs  détails  concernant  la  Phy- 
fique  &  la  Phyfîologie  nous  éloigneroient  de  notre  objet.  On 
trouvera  dans  le  cmquiemp  vblume  de  la  Phyfîologie  de  M. 
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Nicolai.  (  E.  a.  )  Vereinigung  der  Mufic  mit  dcr  artzney- 
kunft.  1744,  i«  8.  '  V.  5-18 

Bianconi.  (  J.  L.)  Due  lettre  al  Marchefe  Maffei.  Venet. 
1146.  ^  V  37g 

Des  cartilages  de  tortille. 

Franc  de  Frankenau.  (  G.  )  De  auribus  mobilibus.  ZTci- 
delb.  16-76.  V  III.  437 

Les  plus  anciens  Anaromiftes  ont  parlé  des  cartilages  de 
l’oreille.  Ruffas  8c  Pollux  qui  en  ont  donné  la  deferiptipa  les 
ont  connus  Tous  le  nom^  hélix,  antkelixytragus8camitragiLs; 
ces  cartilages  ont  été  enfuire  bien  décrits  par  Fabrice  àVi- 
qu.ajpendente  ,  Duverney  ,  Mery  ,  Valfalva  ,  Santorini  ^Winf- 
low  y  &c.  C’eft  dans  les  ouvrages  de  ces  Auteurs  qu’on  doit 
chercher  des  détails  plus  étendus. 

Des  mufiles  de  Vhreïlle. 

Arijîote  croyant  les  oreilles  de  l’homme  immobiles  ne  leur 
a  point  accordé  de  mufcles  ,  ScÂe/ûnzmer  a  nié  aufli  l’exif- 
tcnce  des  mufcles  externes  de  l’oreille  j  il  dit  les  avoir  cher¬ 
chés  inutilement  fur  dix  fujets.  III 

Suivant  Mery  ,  il  n’y  a  point  de  mufcle  propre  pour 
tirer  l’oreille  en  avant ,  &  les  autres  mufcles'  ne  font  que 
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des  portions  des  aponévrofes  du  mufcle  peaucier  du  ftontaî' 
&  de  l’occipital;  &  il  y  a  apparence,  dit  Mery,  qu’ils  n& 
fervent  point  à  la  mouvoir.  Ill.  jg; 

Drouin  &  prétendu  qu’il  n’y  avoir  point  dans  l’homme  des 
mufcles  externes  de  l’oreille.  IV.  140 

Cependant  l’Anatomie  démontre  qu’il  y  a  des  roufcles pro¬ 
pres  à  mouvoir  l’oreille  externe  :  d’ailleurs  la  plupart  des  Nè¬ 
gres  les  meuvent  ,  &  l’on  pourroit  voir  fî  les  auteurs  n’en 
rapportoient  beaucoup  d’exemples  de  perfohnes  qui  meuvent 
les  oreilles  :  voye^  Haller  ,  Eiém.  PhyJîoL  Tom.  v  y 
190.  prétend  qu’on  voit  les  mufcles  de  roreille  ïe 

contraéter  dans  ceux  qui  ont  la  tête  rafée ,  msmbrana  epi~ 
cranta ,  pag.  ix.  Suivant  Jîrétée ,  ces  mufcles  fc  meuvent 
quelquefois- dans  ceux  qui  font  attaqués  de  convuifion  , 
tetano ,  cap.  '6. 

Fallope  a  dit  que  l’oreille  avoit  trois  mufcles ,  l’un  eft 
placé  en  avant  ,  l’autre  en  arriéré  ,  &  letroifieme  par-deïïus, 
&c.  Selon  /'W/ope  ,  le  fécond  mufcle  ne  vient  point  de  l’a- 
pophyfe  mafloïde  cornme  on  l’avoir  dit ,  mais  des  parties 
charnues  qui  la  recouvrent,  1,580 

Colümbus  3l  décrit  le  mufcle  poftérieur  de  l’oreille  :  voyez 
Santorini  ,  Obf.  Anat.  pag.  44,  : 

Euftache  a  connu  le  mufcle  antérieur  de  Loreille ,  &  l’a 
diftingué  du  fupérieut  comme  il  î’eft  en  effet  ;  il  a  auffi  fait 
dépeindre  le  mufcle  poftérieur  de  l’oreille  ;  il  a  prétendu  ,  & 
Riolan  ini  ,  que  ce  mufcle  étoit  fimpie  ,  mais  Fallope 
'  a  écrit  qu’il  fe  divifoit  en  trois  portions  vers  le  crâne. 

Varoli  a  fait  plufiéurs  bonnes  remarques  fur  les  mufcles  de 
l’oreille.  ,  -  II.  3^ 

Cajferius  a  décrit  les  mufcles  de  l’oreille  externe ,  &  a  ad¬ 
mis  trois  mufcles  poftérieurs.  a- fuivi  cette  opinion. 

On  pourra  confulter  avec  fuccès  la  defeription  que  M.  Du- 
verney  a  donnée  des  mufcles  externes  de  l  oreille. 

Valfalva  s’en  convaincu  que  l’oreille  externe  étoit  dé¬ 
pourvue  de  mufcles  antérieurement  &  fupérieurement;  la 
defeription  qu’il  en  a  donnée  eft  cxaâe.  III.  325 

Vieujfens  a  admis  quatre  mufcles  externes  ,  un  antérieur  , 
un  poftérieur  &:  deux  mitoyens ,  &c.  TV- 31 

Santorini  a  fait  plufiéurs  bonnes  remarques  fur  les  mufcles 
de  l’oreille  ;  il  a  obfervé  que  les  mufcles  fupérieursne  s’im¬ 
plantent  pas  précifément  au  conduit ,  mais  que  plufients  de 
fès  fibres  fe  répandent  fiir  la  partie  poftérieure  du  grand  car¬ 
tilage  auquel  elles  adhèrent ,  &:c.  '  IV.  340 

Saivaitt 


DÉS  REMARQUÉE  SIÎR  LES  ^ENS ,  &e.  4^ f 

Saivant  M.  Mùrgapii ,  rien  n’eft  plus  variable  <5ue^  les 
mufcles  moteurs  communs  de  l’oreille.  Le  mufcle  antérieur 
manque  quelquefois ,  ou  du  moins  on  ne  peut  le  découvrir  j 
d’autres  fois  il  eft  double  j  les  mufcles  fupérieur  &  poftérieur 
manquent  aullî  fouvent.  IV.  1 89 

Walther  a  deqx  mufcles  antérieurs  de  l’oreille,  Sc 

a  prétendu  qu’il  y  avoir  deux  mufcles  fétraéïeurs  ou  pofté- 
rieurs  de  l’oreille  :  voye\  la  dilTertation  que  nous  avons  an¬ 
noncée  ibus  le  titre  ,  de  Anatoiné  ttiufculorittti  tenuiorutn. 

49  R 

M.  de  Haller  a  trouvé  ,  après  hiarckettis  ,  quatre  mufcles 
rérraéteurs  ou  poftérieurs  de  l’oteille  ,  &c.  On  lira  avec  plai- 
fif  ce  que  cet  Auteur  a  dit  fur  les  mufcles  de  cette  partie. 

M.  Lieutaud  n’attribue  que  deux  mufcles  à  l’oreille  eXter-^ 
ne  ,  Pantérieur  &  le  fupérieur.  V.  z  jy 

On  peut  coiifulter  la  defcription  qu’ont  donnée  de  ces 
mufcles,  MM.  Winslow  8c  Âlbimis  ,  &c. 

Peu  d’Anatomiftes  ont  décrit  les  mufcles  propres  aux  car¬ 
tilages  de  l’oreille  j  cepe4idânt  Valfalva  a  apperçu  deux  muf¬ 
cles  fur  les  cartilages ,  un  qu’il  croyoit  propre  à  mouvoir  le 
tragus  ,  &:  l’autreà  agir  fur  le  cartilage  même.  III. 

Sievert  a  donné  une  defcription  du  mufcle  du  tragus 
(  Tom.  lY  ,  pag.  90  ) ,  &  StoKaufen  a  nié  fon  exiftence  , 

îbid. 

Santorinia  attribué  Un  mufcle  au  tragus  ,  &  a  décrit  auffi 
le  mufcle  de  l’anti-tragus.  IV.  340^ 

Suivant  M.  Morgagrù ,  le  mufcle  du  tragus  exifte^  il  a  vit 
aufli  le  mufcle  de  l’anti -tragus  -  III.  589 

MM.  Albinies  ,  Walther  8c  Haller  ^  ont  donné  une  defetip- 
tion  de  ces  mufcles  ,  quoique  divers  Auteurs  parmi  lefquels 
c^Drakct  en  aient  nié  l’exiftence  (  Tom.  IV,  pag.  403  ). 
M.  Winslow  n’a  point  parlé  non  plus  de  ces  mufcles. 

Santorini  a  décrit  un  mufcle  dont  les  fibres  adhèrent  à 
l’hélix  (  Tom.  IV ,  pag.  340  )  ,  mais  dn  l’apperçoit  rarement; 
V dfalva  vLcn  a  point  parlé ,  &  M.  Morgagni  l’a  à  peine  ap- 
perçu.  M.  Albimis  a  divifé  le  mufcle  de  l’hélix  en  deux ,  le 
grand  &  le  petit  mufcle.  * 

Santorini  a  donné  la  defcription  d’un  mufcle  placé  fur  la 
convexité  de  là  conque,  qu’il  a  découvert  ;  il  eft  différent  du 
mufcle  antérieur  de  F" Âfava.  Santorini  a  encore  décrit  quel¬ 
ques  antres  mufcles  qu’il  dit  avoir  apperçus  fur  la  face  con¬ 
cave  de  la  conque.  IV  îao 

TomeVr.  Gg 
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On  trouvera  plufieurs  détaHs  curieux  fur  ces  mufcles  -& 
fur  les  Auteurs  qui  en  qnt  traité  ,  dans  les  Eléments  Phyjiol. 
Tome  V  ^pag.  ^  là.,  de  Haller. 

Sur  le  conduit  auditif  externe . 

Papin.  (  N.  )  De  aurium  ceruinine.  ^  Fanum  ,  1^48  ,  in  n. 

^  II.  6  5  9~ 

Mappus.  (M.  )  De  aunum  cerumine.  1684,  w  g. 

lîl.  îzî 

■Wedeliüs.  (  E.  H.)  De  cérumine.  Jen&  ,  1705  ,  /a  4.  IV. 

.  21  V 

M.  Duverney  a  décrit  avec  exaélitude  le  conduit  auditif  ex- 
rerne,  &  eh  a  indiqué  les  différcirces  par  i;apport  aux  âges.  Il  dit 
que  le  canal  offeux  du  conduit  n’eÆ  dans,  les  enfants  qy  une 
membrane  aflèz  dure ,  qui  s’attache  par  une  defes  extrémités 
au  conduit  cartilagineux  ,  &  par  l’autre  s’engage  avec  la  peau 
du  tambour  dans  la  rainure  de  l’anneau  offeux  j  ce  conduit 
n’a  à  cet  égard  qu’une  ligne  &  demie  de  long.  ,  JH.  475. 

Le  canal  auditif  externe  de  l’oreille  eft  ,  félon  Perrault , 
tapidé  de  plufieurs  glande^  qui  fuintent  une  liqueur  propre  à 
ralentir  l’impreflion  des  rayons  fonores  fur  la  membrane  du 
tympan.  III.  387 

Suivant  Mery  ,  le  canal  auditif  externe  efi:  prefque  fem- 
blable  à  la  trachée-artere  ,  car  il  eft  cartilagineux  en  deffous, 
&  membraneux  en  dêlfus  ,  &  divifé  par  plufieurs  interfec- 
tions  ,  dont  la  première  eft  touriiée  en  forme  de  vis,  de  de¬ 
vant  en  arriéré  j  ieS  autres  interfeélions  font  à  peu  près  de  la 
même  figure  que  celles  de  la  trachée-arrere.  Le  canal  cartila¬ 
gineux  n’elt  pas  uni  immédiatenient  à  l’os  î  il  y  a  une  mem- 
beane’ qui  l’attache  au  bord  du  trou  ,  &c.  III.  583 

yalfaha.  a.  obfervé  que  le  conduit  auditif  cartilagineux 
ou  membraneux  eft  attaché  à  l’apophyfè  zigomatique  par 
un  ligament  5  il  dit  que  les  découpures  dont  Duverney  n’a-  "" 
voit  parlé  qu’en  général  font  au  nombre  de  deux  j  il  décrit 
une  membrane  qui  bouche  le  méat  auditif  des  enfants  nou¬ 
veau-nés  i  &  ,  félon  lui ,  fi  cette  membrane  reftoit  dans  fon 
intégrité. ,  le-fujet  feroirfourd  toute  fa  vie  ,  &c. .  IV.  3  2  j 
Santorini  s’eft  convaincu  que  les  découpures  du  conduit 
cartilagineux  de  l’oreille  ,  décrites  par  Duverney ,  étoient 
telles  que  cet  Anatorpifte  l’avoir  dit  ;  cependant  Santorini  a 
obfervé  des  troufiëaux  mufculeux  placés  dans  les  interfticcs  j 


BSS  REMARQUES  SUR  LES  SENS ,  &c.  4^^ 

il  leur  accorde  la.propriété-de  rapprocher  en  fe  contradanc 
les  bords  du  cartilage  ,  &  de  diminuer  par-là  la  longueur  du 
canal.  -  IV.  340 

M.  a  admis  la  petite  eminence  ,  &  les  découpu¬ 

res  du  canal  auditif  décrites  pari  i>avctney  &  Mery  j  &c.  IV. 

389 

La  peau  dont  le  conduit  de  l’oreille  cft  revêtu  ,  eft  pourvue 
d’un  grand  nombre  de  petites  glandes  que  Fallope  a  indi¬ 
quées  ,  &  qui  ont  été  décrites  par  plufieurs  autres  Anatomif- 
tes  ,  parmi  lefquels  eft  Sttnon  3  mais  M .  Daverney  en  a  parlé 
avec  plus  d’exaditude-que  les  prédécefleurs  :  ce  que 

nous  avons  dit  à  l’article  de  cet  Auteur  (  Tom.  III,  pag. 
^69  ).  Confultez  auflî  les  ouvrées  de  Chefelden  ,  Winslow  ^ 
Cajfebohm,  Haller  ^  &c.  &c.  Valfalva  compare  les  glandes 
du  conduit  auditif  à  celles  des  cartilages  tarfes  des  paupières. 

IV.3ZJ, 

Cercle  ojfeux. 

Fallope  a  donné  une  bonne  defeription  du  cerceau  olTeux 
des  fœtus  î  il  forme  en  fe  prolongeant  le  canal  auditif  exter¬ 
ne  3  &  il  croyoit  que  ce  cercle  peut  donner  à  la  membrane  une 
tcnlîon  fuffiftnte  ,  &  que  par-là  les  vibrations  de  l’air  fè  tranf- 
mettoient  d’une  maniéré  convenable.  1.  yyj 

ÿ'ïdaj  a  fait  appercevoir  ,  après  F^z//ope ,  qu’il  y  a 

chez  les  enfants  un  cerceau  oITeux  au  lieu  d’un  canal.  I.  5  9  r 
Selon  M.  Duverney  ,  il  fe  trouve  dans  les  fœtus  un  anneau 
’qui  eft  pofé  précifément  au-delTus  de  l’entrée  de  la  caifle  du 
tambour  5  cet  anneau  fe  fépare  facilement  de  l’os  des  tem¬ 
pes  ,  &  on  le  voit  à  nud  avec  la  peau  du  tambour  quand  ôh 
a  détaché  l’oreille  &  fon  conduit.  M.  Davemey  a  indiqué  là 
feiflure  &  le  fîllon  de  cet  .anneau.  Iï[.  j 

^  Ruyfch  déraontroit  le  cercle  ofleux  de  l’oreille  d’ün  enfant 
féparé  de  l’os  pierreux.  III. 

Merÿ  a  obfervé  avec  foin  la  rainure  creufée  dans  le  cercle 
ofleux  des  enfants*  jamais  il  dit  s’être  afiuré  que  cette  rainure 
difparoiflbit  avec  l’âge.  Uj  g  . 

On  trouvera  une  defeription  curieufe  du  cercle  ofleux  dan’s 
le  Traité  de  l’oreille  de  V*  39 

De  la  membrane  du.  tambour. 

■'îTalthetr,  (  A.  F.  )  De  membrana  tympani.  Lipf. 

.  IV.  49^ 


4^8  T  ABLE  AtJ  chronologique 

Busson*  (  J'.  )  An  abfq^ue  merabranæ  tytnpani  aperturâ  ,  to- 
picainjkiin  concharapoflint  ?  1748,  -  V.Vix 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  connu  la  membrane  du 
tambour,;  où  la  trouve  décrite  dans  un  ouvrage  qu’on  Attri¬ 
bue  à  Jîip^ocr<K«  ,  &  dans  la  Çxiwt  Ackillinus  &  Cûr^i  en  par¬ 
lèrent.  L  279 

lAzis  Fallope  eft  le  premier  qui  en  ait  doimé  une  defcfip- 
non  exaéle  ;  il  en  a  indiqué  la  véritable  pofition  :  elle  eft , 
dit-il,  placée  obliquemént  de  haut  en  bas,  plus  avancée  en 
haut  qu’en  bas ,  un  péù  tournée  en  avant ,  Stc*  I.  57  y 

Cajferius  a  indiqué  auffi  la  véritable  pofition  de  la  mem¬ 
brane  du  tympan.  Il.iyx 

Severinus  a  nié  que  Tair  oit  le  pus  pulFent  fe  faire  jour  à 
travers  la  membrane  du  tympan.  ,  , 

Plempius  a  décrit  deux  membranes  du  tympan  placées  à  une 
certaine  diftance  l’une  de  l’autre.  IL  5  20 

Marchettis  dit  avoir  vu  un>  lourd  à  qui  la  membrane  du 
tympan  inanquoit  ;  il  croit  que  naturellement  il  y  a  dans 
Gctté  membrane  un  petit  orifice  qui  peut  donner  paflage-à  la 
fumée.  III.  it 

Perrault  ni&  que  dans  les  enfants  la  membrane  du  tam¬ 
bour  adhéré  au  cercle  olFeux  ;  il  dit  qu’elle  eft  enfoncée  bien 
plus  avant.  Perrault  s’eft  apperçu.  que  cette  membrane  du 
tympan  étoic  dans  tous  les  âges  de  la  vie  inclinée  vers  la  ca¬ 
vité  du  tympan ,  parccqu’elle  y  eft  attirée  par  le  manche  du 
marteau.  Il  a  trouvé  dans.les  tortues  cette  membrane  cartila- 
glneufe  vers  le  milieu.  ,  III.  38^ 

Ruyfck  prétendoit  que  la  membrane  du  tympan  eft  com- 
pofée  de  trois  lames  ,  dont  l’une  eft  une  fuite  de  la  mem¬ 
brane  qui  revêt  le  conduit  auditif  externe ,  l’autre  de  celle  qui 
tapilfe  la  cavité  du  tympan  ;  &la  troifieme  ,  qui  eft  la  mem¬ 
brane  propre,  eft  celluleafe.  rrrr.pag.  10. 

Duvemey  a  parlé  avec  foin  de  la  membrane  du  tympan  ^ 
il  a  fait  voir  qu’elle  eft  placée  obliquement  de  devant  en  ar¬ 
riéré  ,  &  un  peu  de  haut  en  bas  ;  il  ne  vent  pas  qu’elle,  foit 
percée  ,  &c.  III.  469 

a  décrit  la  fciflure  qu’on  obferve  dans  le  trou  au¬ 
ditif  &  dans  le  contour  de  la  membrane  du  tympan,  SchaeU 
der,  Colct  &  divers  autres  Auteurs  avoient  parié  de  ce  trou. 

III.  î78 

Sivinus  a  donné  la  defcription  d’un  trou  qu’il  croyoit  avoir 
zpperçu  dans  la  membrane  du  tympan  ,  à  cçté  '&  prefqne  au 
haut  du  marteau  ,  dont  le  contout  eft  muni  d’un  iphinârer  , 


ETES  REMAR^SES  WK  :  £ES;  SEN5  ,  Scç.  ^69. 

8ft.  Ce  trou  a  étp  connu  rous  le  n'om  de  Riy inus,  III.  5  7 o 

Divers  Auteurs  ont  admis.  le  ttou  q&s  Bivinusia.  décrit  ; 
tels  font  Munniks  ,  W^lfçh  ,  Heifiât  f  T «m.  IV,,  pag.  45  9  )  , 
Walther  (  Tom.  IV ,  pag.  40.  ji^  j  fGii'per  .(  Hom.  IV ,  pag, 
17  V  )  ,  iè:i</OT«î<;(Tpm.  ‘IV  i  pdg.v^i^d  ÿ  Nicolaï  (  Tom.  IV  , 
pag.  6ii  )',  L^eprotti  (  Tpm,  Y*  pag.-47,).  8EC..&e. 

Cependant  Ruyfck  ,  8c  plufieurs  autres,  .ont  nié  que  U 
membrane  du  tympan  fût  percée'j  PO  peut,  félon  lui,  la  di- 
•yifer  en  plufieurs  feuillets.  .  :  .  \  ;  111,17^ 

M.  Littré  a  trouvé  la  membrane  drf  tympan  de  l’oreille 
gauche  déchirée  dans  le  cadavre  ^'«ne,  femme  qu’on  avoit 
étranglée.  :  '  /  .  :.i  <;  t  '  IV.  zjgt 

dit  avoir  trouvé  lâ'mettlbraue  du  tympan  percée 
d’un  petit  trou ,  8£  quelquefois  mcroedaos  le  même  endroit  que 
Rivimis  a  indiqué  ;  cependant  il  n’a  pas  ofé  conclure  que  ce 
trou  exiftât  dans  tous  les  fu|êts.Tl  a  vfl  ,'à  ra  fuite  d’un  coup  à 
ia  tête ,  du  fang  ,  &  bientôt  après  du  pus ,  tranfluder  à  travers 
cette  membrane-  "  '  IV.  jzéi 

M.  Morgagni  regarde  le  trou  dé  la  membrane  du  tympan 
comme  accidentel ,  8c  il  croit  que  la  prétendue  lame  exté¬ 
rieure  de  cette  membrane  n'efl;  dans  le  foetus  qu’une  matière 
muqueufe  épailfie  ,  Sc  non  une  membrane  organifée  ,  &c. 

IV. 

V ieuffens  àictit  une  nouvelle  membrane  interne  du  tam¬ 
bour  ,  elle  revêt  la  furface  olfenfe  de  la  -cavité  du  tympan  ,  6c 
les  quatre  oflelets.  Vieujfens  prétend  aulfi  que  cette  membrane 
cfl:  naturellement  abreuvée  d’unecertaine quantité  de  lymphe, 
&c.  qu’elle  eft  tapifiee  d’un  réfeaù  de  vaiflcaux  très  fin  ,'  6c 
que  c’eft  elle  qui  bouche  les  fenêtres  ronde  8c  ovale.  IV.  3  5 
Verduc  dit  qu’il  .y  a  toujours  dans  le  fœtus  une  membraae 
aü-dcvantde  la  membrane  du  tympan,  qui  difparoît  dans  la 
fuite ,  6ç  ce  n’eft  qùe  lorfqu:eUe  eft  détruite  que  l’enfant  pèr- 
çoit  les  Ions.  IV-ntf 

Ckefelden  a  parlé  d’un  homme  qui  enrendoit  diftinélement 
les  differents  f§ns  ,  quoique  la  membrane  du  tympan  fût 
détruite.  Schneider  8c  WillU  ont  obfervé  un  fait  à-peu-près 
fèmhlable,  :  •  ^  IV.  45^ 

Walther  a  donné  une  defçription  étendue  de  la  membrane 
du  tympan  ,  6c  a  prétendu  que  les  .trous  que  Valfalvq  y  3. 
découverts  donnent  palfageà  des  vaifTeaux  artériels,  IV,  49^ 
Trew  a  fait  quelques  remarques  fur  une  membrane  par¬ 
ticulière  ,  qu’il  croit  revêtir  celle  du  tympan  du  fœtus.  IV. 
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Py/  a  fait  vok  ,  après  M.  Alèirius  ,  que  la  membrane  3a 
tympan  eft  formée  par  du  tiffu  cellulaire  ,  &c.  V.  i8i 

On  lira  avec  avantage  te  que  MM.  Winslow  &  Haller  ont 
écrit  fur  la  membrane  du  tympan. 

Nous  renvoyons  pour  la  defcription  de  la  corde  du  tam¬ 
bour  ,  à  ce  qüe.nous^  avons  dit  à  l’article  des  nerfs, (pag.  380 
de  ce  volume).  .  -  ;  -  ■  ' 

'  Surîe  tytnpan. 

Derrière  la  membrane  du  tympan  fe  trouve  une  ample  ca-  , 
vité  ,.que  Fallope  a  k  premier  appellée  tambour ,  par  rapport 
à  fa  reuemblancc  avec  une  êaiffe  militaire  j  elle  eft  placée  en-^ 
tre  rapophyfe  maftoïde  &  la  cavité  circulaire  qui  loge  l’os 
maxillaire  tiifétieur  j  &  elle  eft  gravée  dans  les  os  pierreux. 
Fallope  a  décrit  avec  beaucoup  d’exaditude les  objetsqui  font 
à  confidérer^dans  le  tambour;  '  =  •  '  1. 

Ingrajjiks .'1^  ‘m&  décrit  avec  foin  la  cavité  du  'tympan,  T. 

-  ■  ,  .  ^  .  458 

Ce  que  lA.  Duverney  a  écrit  fur  le  tympan  eft  fort  exaét  ; 
il  prétendbit  qu’il  eft  tapifTé  d’uné  membrane  glandùleufe  , 
&que  la  peau  qui  recouvre  le  tambour  eft  une  partie  qui 
concourt  à  la  fenfation  de  i’oiiie  ,  &c.  &c.  (  Tom.  IJI ,  pag. 
473  ).  Dans  les  fœtus  la  peau  du  tambour  eft  recouverte 
d’une  matière  mucilagineufe  qui  s’endurcit  en  membrane  , 
8c  difparoît  enfuite.  tbid.  47  3. 

Valfalva  a  examiné  la  cavité  du  tympan  avec  attention  j 
il  a  vu  qu’elle  eft  toujours  lubréfîéc  par  de  la  féroficé  ,  &c. 

La  defcription  que  Caffebohm  a  donnée  dé  la  cavité  du 
tympan  eft  nouvelle  à  plüfîeurs  égards  5  il  a  indiqué  les  di- 
menfionsqu’eliea  d'ans  les  divers  âges  ,  &c.  V.  3  g» 

Voye^  à  ce  fa  jet  l’expofition  anatomique  de  M.  W inslow  \ 
&  les  Elém.VhyfroL  Tom.  r  ,  pag.  xo6.  de  M.  de  H  aller  \  & 
la  nouvelle  diflertation  de  Cotunni. 

Ojfelets  detouîe. 

ScHKiD.  (  J.  A.  )  De  periofteo  ofïîculorum  auditas  ejufque 
vzÇcnlis.Lugd.Batav.  1-719  ,  in  ■  '  IV.  19Î 

Suivant  Fallope  ,  les  ofTelets  de  l’ouie  font  joints  par  deux 
articulations  qui  ont  des  cartilages  comme  en  ont  les  autres 
articulations  du  corps  humain  5  ce  qu’il  a  dit  à  ce  fujet  mé¬ 
rite  d’être  lu  (  Tom.  I ,  pag.  576  )  :  voyez  Euftache  ,  Tom.  I- 
pag.  618. 

Arantius  qui  a  fait  plufieurs  recherches  eurieufes  fur  di- 
yctfes  parties  de  l’oreille  ,  s’eft  convaincu  que  les  oflèlets  de 
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fouie  des  chevaux  &  des  bœufs  écoient  plus  petits  que  ceux 
de  rhomme.  IL  10 

Platerz  connu  la  véritable  pofition  des  olTelets  de  l’oreille 
(  Tom.  II ,  pag.  8  y  )  :  voyez  Cajferius.  IL  z  3  z 

On  trouvera  plulîeurs  détails  fur  les  oflelets  de  l’ouie  & 
fur  les  ligaments  qiii  les  fixent  dans  l’ouvrage  ^Hàhicot,  II. 

34^ 

GtUe  a  parlé  des  articulations  des  oflelets  de  l’oreille  ;  il 
croyoit  que  les  enfants  ont  en  naiflant  ces  os  aufll  volumi¬ 
neux  que  les  adultes  &  les  vieillards  :  ils  font  un  peu  plus 
mous  &  comme  cartilagineux  vers  leur  milieu ,  ce  qui  fait  que 
les  enfants  n’entendent  pas  fi  bien.  IL  )  5  z 

Quelques  Auteurs  av oient  admis  un  périofte  qui  recou- 
vroit  les  oflelets  ,  mais  a  prétendu  qu’ils  en  étoient 

dépourvus  (Tom.  II ,  pag.  45  5  ).  Valfalva  a  adopté  le  fenti- 
ment  de  cet  Anatomifte.  IV.  1 1 1 

Cependant  Rnyfch  aflure  avoir  vu  ces  oflelets  recouverts 
d’un  périofte  tiflii  de  vaifleaux  fanguins.  III.  i  je 

Duvemey  a  admis  un  périofte  fur  les  oflelets ,  mais  il  a  nié 
qu’ils  fuflent  pourvus  de  cartilages  à  leurs  extrémités.  IIF. 

469 

M.  Morgagni  a  blâmé  Valfalva  d’avoir  avancé  que  les 
oflelets  de  l’ouie  n’ étoient  pas  recouverts  de  périofte  ,  ôte. 

.  .  IV.  35,0 

Voyez  Cajfebohm  ,Fahricius  (  Tom.  V  ,  pag.  149  )  ,  Lieu- 
taud  (  Tom.  V  ,  p.  zy  y  )  ,  &  Halleri  Elém.  Phyjiol.  Tom.  v ^ 
pag.  zo6.  ■*, 

Selon  Mery  ,  les  oflelets  de  l’ouie  font  articulés ,  les  uns 
par  ginglime ,  &  les  autres  pür  arthodie.  IIU  y  84 

Valfalva  prétendoit  que  les  oflelets  étoient  aufli  gros  dans 
les  enfants  que  dans  les  adultes.  IV.  3x7 

J.  H.  Hofmeijier  parle  d’une  ankylofe  des  oflelets  de  l’ouie, 

n 

Uu  marteau. 

■Achillimis  eft  un  des  premiers  Anatomiftes  qui  aient  parlé  du 
marteau ,  cependant  il  ne  s’en  eft  pas  approprié  la  découverte 
f  T.  I ,  ç.  Z70).  B.  Carpi  a  eu  auffi  connoiflance  du  marteau  , 
&  l’a  décrit  fous  ce  même  nom  (  Tom.  I ,  pag.  279  ).  MaJJa 
'  &  prelque  tous  les  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  ont  donné 
la  defeription  de  cet  oflêlet  :  Voyei  les  articles  Véfale  ,  Co- 
lutnbus  ,  Fallope  ,  Eufiacke ,  Sec. 

-  Véfale  a  décrit  les  deux  apophyfes  du  marteau  {  Tom.  V  , 
Ggiv 
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pag,  J90  )  J  Vlattr  en  a  auffi  parlé  (Tom.  II ,  pag.  Sj  )  j 
Fabrice  à' Aquàpendente  a  fait  dépeindre  ces  deux  os  :  da 
trouvera  dans  l’ouvrage  de- fur  l’oreille  ,  la  deferip- 
tion  &  la  figure  de  l’apophyfe  grêle  du  marteau  [  Tom.  Il 
pag.  5  50  ).  Veflingius  a  connu  aufii  cette  apophyüe  décrite  par 
Foiius.  II.  56?, 

Vanderlinden  a  parlé  de  trois  apophyfes  du  marteau. 

III.  41 

Manfredi  décrit  les  deux  inégalités  qu’on  obferve  à  la  tête 
du  marteau  ,  8c  par  le  moyen  delquellescet  os  s’articule  avec 
l’enclume  5  il  parle  d’un  ligament  ^qui  unit  la  branche  lùpé- 
rieure  de  l’enclume  à  l’os  lenticulaire.  ÎII;  371 

Duverney  a  connu  les  deux  apophyfes  du  manche  du 
marteau  j  ic“a  dit  que  cet  oflelet  avoir  près  de  quatre  lignes 
de  long ,  &  que  le  diamètre  de  là  tête  avoit  le  tiers  de  fa 
longueur.  lU,  470 

Les  deux  apophyfes  du  marteau  ont  été  décrites  par  G. 
Batthoünfils  v  Tom  îll  ,  pag,  fo?  )  >  Schelàmmer  (  Tom. 
ÏII,  pag.  345  }  ,  lAery  {îbid.  pag,  584  )  ;  Collins  a  parlé  de 
la  longue  apophyfe  du  marteau  des  poiflbns  (  T.om.  lY  > 
pag.  66)  \  Munnichs  a  décrit  les  deux  apophyfes  (Tom.  IV, 
pag.  J16  i  s  /.  A.  Sckmid  z  fait  dépeindre  la  longue  apo- 
pliylè  (  Tom.  IV ,  pag.  155  ), 5  enfin  Rfiu  a  donné  une  defr 
cnption  de  l’apophyfe  grêle  du  marteau  ,  &  elle  porte  en¬ 
core  Cbn  nom.  ^V.  191 

Suivant  Valfalva  ,  le  marteau  a  trois  apophyfes  ,  une 
grande  ,  une  moyenne  ,  8c  une  petite.  IV.  319. 

Heijîer  a  donné  une  bonne  figuré  de  la  longue  apophyfc 
,  du  marteau  ,  dont  il  attribue  la  découverte  à  Cçeilius  FoUus. 
Cette  apophyfe  eft  quelquefois  ,  félon  Heifier  ,  flexible 
comme  un  ligament.  IV-  437 

Vieujfens  ne.  veut  pas  que  le  manche  du  marteau  touche 
immédiatement  la  membrane  du  tympan  j  ü  croit  qu’il  y  a 
toujours  une  ligne  de  diftance  entre  l’un  8c  l’autre.  IV.  5  a 
M.  Lieutaud  dit  le  marteau  eft  fixé  à  la  membrane 
du  tympan  par  une  produâion  du  périoÔc  qui  le  revêt.  V. 

157 

On  trouvera  des  remarques  curieufes  fur  Je  marteau  dans 
les  ouvrages  de  MM»  M.orgagni  ,  TF  inslow  y  Caffebohni  8c 
Ualier. 

Enclume. 

Les  mêmes  Anatomiftesquiomobfervé  le  marteau  onraulS 
çoaau  i’enchîme  5  8c  en  effet  il  croit  fort  difficile,  dit  M.  de 


DES  REMARQUES  SUR  LES  SENS  ,  &c.  47? 

Haller ,  qu’une  découverte  11e  conduisît  à  l’autre  ,  à  caufe 
de  la  grande  proximité  des  deux  os.  On  trouvera  une  delcrip- 
tion  de  l’enclume  dans  les  ouvrages  à' Achitlinus  (  Tom.  I , 
pag,  270  )  ,  de  Carpi  (  ibid.  pag.  279  )  ,  &c.  &  dans  prefquc 
tous  ceux  que  nous  avons  cités  à  l’article  du  marteau  ,  mais 
principalement  dans  Fallope  :  félon  lui  ,  l’enclume  tient  le 
milieu  entre  le  marteau  &  l’étrier  ;  il  a  deux  jambes ,  une 
grolTe  qui  eft  adhérente  à  la  cavité  du  tympan  ,  &  une  mince 
&  grêle  qui  fc  joint  à  l’étrier.  I. 

M.  Duvemey  a  décrit  la  véritable  pofition  de  l’enclume  & 
le  ligament  qui  £xe  la  petite  branche  près  des  cellules  mat 
toïdes ,  &c,  III.  470 

Foyei  ouvrages  de  Marchettis  la  defcription  d’un 

ligament  qui  fixe  la  branche  fupérieure  de  l’enclume  à  l’os 
lenticulaire  (  Tom.  III ,  pag.  22)5  Manfredi  a  aufiî  décrit  ce 
ligament.  '  III.  371 

Os  lenticulaire. 

L’os  lenticulaire  a  été  confufément  décrit  par  Columbus  , 
qui  le  regardoit  comme  une  àpophyfe  de  l’enclume.  1.  544 
M.  Morgagni  a  trouvé  dans  les  ouvrages  à' Ararttzus  quel¬ 
ques  remarques  qui  lui  font  penfer  que  cet  Anatomifte  con- 
noifloit  l’os  lenticulaire  t  voyez  Epi  fi.  vi.  n°.  8. 

Cependant  plufieurs  Anatomiftes  ont  accordé  la  décou¬ 
verte  de  l’os  lenticulaire  à  Sylvius  Deleboé.  II.  6iz 

Foüus  a  indiqué  &  fait,  dépeindre  l’os  lenticulaire  adhé¬ 
rent  à  la  tête  de  l’étrier  j  il  l’a  défigné  par  le  nom  de  fiapedis 
pjfeus quidam  globulus.  II.  55^ 

Vanderlinden  connoît  l’os  lenticulaire  Ibus  le  nom  de 
,&  en  donne  une  defcription  exaéte.  III.  41 

^  M.  Duverney  a  décrit  l’os  lenticulaire  .  &  a  fait  voir  qu’il 
ctoit  logé  en  partie  dans  la  cavité  de  l’étrier.  ’  I II.  470 

Sckelammer  prétendoit  que  l’os  lenticulaire  n’exiôe  que 
c^z  les  enfants  ( T.  III ,  p.  344  ).  St.  Hylaire  a  regardé  cet 
oilclet  comme  propre  à  l’enfant.  îlf.  5 

Mery  étqit  petCaadé  que  l’os  lenticulaire  eft  toujours  dil- 
tinct  &  fepare  ;  cet  Anatomifte  a  parlé  de  cet  os  fort  en  dé- 
tail.  ^  ^ 

Suivant  Vedfalva  ,  l’os  pififorme  n’elt  pas  orbiculaire  * 
mais  il  a  une  figure  ovale.  IV_ 

Heifier  regarde  l’os  lenticulaire  comme  une  àpophyfe  de  la 
longue  branche  de  l’enclume.  ly.  4^7 
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Life^  la  defcription  de  cet  oiTelet  dans  les  ouvrages  de 
MM.  Morgagni  y  W inslow  »  Cajfebohniy  &c. 

Etrier. 

Divers  Anatomiftes  du  quinzième  fiecle  Te  font  attribué  a 
gloire  d’avoir  découvert  l’étrier  ;  Columbus  a  prétendu  être  le 
premier  qui  eût  vu  cet  olTelet ,  il  lui  a  donné  le  nom  d’étrier 
par  rapport  à  fa  relTemblance  :  (  illud  os  )  cavum  eft  perfo- 
ratum,  dit-il  ,  egre'gïè  ferrei  inflrumenti  naturam  quod  flapham 
novo  vocàbulo  mncupumus  y  in  quo  eqüorum  fellis  pedes  Jij~ 
-tunt...  _  ^  ,  1.544 

Coher  qui  vi voit -en  même  temps  lui  accorde  l’honneur 
de  cette  découverte  (  Tom.  I  y  pag.  438  )•  Bokdiàsz  auflî 
prétendu  que  Columbus  en  étoit  le  véritable  Auteur.  II.  9 
■  Cependant  Ingrajfias  a  réclamé  cette  découverte,  &  a 
maltraité  Columbus  de  fe  l’être  appropriée.  Il  alTure  avoir  dé¬ 
montré  cet  ofTelet  à  Naples  dans  fes  cours ,  &  lui  avoir  donné 
le  premier  le'nom  d’étrier  :  cui  quidemy  dit-il ,  vefiigando  fla- 
ph/z  pri/num  mmen  impofuimüs  y  &tc.  I.  439 

Faïlope  qui  a  donné  une  bonne  defcription  de  l’étrier  en 
accorde  la  découverte  à  Ingraffias  :  invenit  acpromulgavitpri- 
-  mus  Joannes  Ingrajfias  y  '  I.  57<» 

Eujlache  s’eft  encore  approprié  la  découverte  de  l’étrier  :  il 
y-a  ,  dit-il ,  aujourd’hui  plufieurs  conteftations  fur  la  décou¬ 
verte  de  cet  os ,  les  uns  prétendent  que  les  Anatomifte^  Ro^ 
mains  n’en  ont  eu  aucune  connoilTance ,  &  en  attribuent  la 
découverte  à  Ingraffias. .  . .  mais  je  me  rends  témoignage  à 
moi-même ,  qu’avant  que  perfonne  en  eût  parlé  je  le  connoif 
fois,  je  le  fis  voir  à  Rome  &  le  fis  graver  fur  lé  cuivre. 

I.  618 

Collado  le  flattoit  d’avoir  découvert  l’étrier  en  155 y  ,  qua¬ 
tre  ans  avant  que  l’ouvrage  de  Columbus  parut  ,  fix  aus 
avant  celui  de  Faïlope  ,  &  fept  ans  avant  les  opufcules 
d’Euftache.  Collado  prétend  être  le  premier  qui  ait  donné  à 
cet  ofiêlet  le  nom  d’étrier  ,  aliud  os  reperi  ,  cui  ,  quod  Jimile 
effet  equitandi  infirumerao  quo pedes  firmantur  y  Jiapede  nomen. 
impofui.  V. 

On  trouvera  une  defcription  exacte  de  l’étrier  dans  les 
ouvrages  de  Duverney  ,  Valfalva  ,  Morgagni  ,  Wî/islow , 
Caffebokm  yUaller  y&Lc.  Scc. 

A/eryis’eft  convaincu  que  l'ouverture  de  l’étrier  eft  boa- 
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cLée  par  une  membrane  très  déliée  ,  qui  s’attache  autour 
de  £bn  trou  d’un  côté  feulement. ...  Il  eft  facile ,  dit  Mery  , 
de  la  rencontrer,  quand  on  a  l’adrcffe  de  couper  un  petit 
mufcle  qui  lié  l’étrier,  &  de  l’enlever  fans  paffef  un  inftru- 
ment  par-dellbus.  III.  584 

Manfredi  avoir  parlé  de  cette  membrane  (  Tdm.  III  ,  pag- 
371  ),  de  même  que  Mo/i«errf.  III.  394 

Valfalva  nie  que  l’efpace  compris  entre  les  branches  &  la 
balè  de  l’étrier  foit  rempli  par  une  membrane  j  cependant 
Mery  auroit  pu  lui  démontrer  le  contraire.  '  ' îV.  3 

Outre  les  quatre  oflelets  dont  nous  venons  de  donner 
l’hiftoire  ,  quelques  Anatomiftes  difent  avoir  trouvé  des  os 
féfamoïdes.  Teichmeyer.ç.xi  a  vu  un  placé  entre  le  marteau  & 
l’enclume  ;  Cowper  a  trouvé  cet  olTelet  dans  le  tendon  du 
mufcle  de  l’étrier ,  ce  eyu'Eufiache  &  avoient  déjà 

oblervé.  iV.  17  t. 

Mufcles  des  ojfelets  de  l’ oreille. 

Eujlacke ,  foupçonnant  qu’il  devoit  y  avoir  des  mufcles  def- 
tinés  à  mouvoir  les  olTelets  de  l’ouie  ,  fît  des  reçherches  dans 
cet  organe  ,  &  il  trouva  un  mufcle  placé  au-dellbus  de  la  fê¬ 
lure  glénoïdale  de  l’os  temporal  ;  il  eft  d’abord  tendineux  , 
devient  enfuite  charnu  Sc  dégénéré  en  un  tendon  grêle  & 
long  qui  va  s’implanter  à  la  grande  apophyfe  du  marteau. 
Ingrajfias  a  connu  le  mufcle  du  marteau  avant  Eufi'ache, 

•.  440 

Coïter  ^  dans  fon  chapitre  huitième  ,  en  décrivant  l’organe 
de  l’ouie ,  parle  du  mufcle  d’Euftache ,  &  fe  fert  pour  le  dé- 
^gner  des  mêmes  termes  que  fon  inventeur.  ir.'izx 

Varoli  nia  d’abord  toute  exifteiice  de  mufcle  des  olTciéts  de 
l’ouie  5  félon  lui ,  il  répugne  d’attribuer  un  mouvement  aux 
offelets  de  l’oreiliequi  font  collés  &  prèfque  fondés  entre  eux  ; 
ce  qu’on  a  pris  pour  un  mufcle  n’eft  qu’un  nerf  3  &  ce  qui  le 
prouve  ,  dit-il ,  c’eft  que  fl  on  lave  ces  parties  avec  de  l’eau 
tiede,  on  verra  la  rougeur  du  mufcle  difparoître  ,  &c.  Ce¬ 
pendant  V iroîi  tint  dans  la  fuite  un  langage  bien  différent  : 
non  feulement  il  décrivit  les  mufcles  connus,  mais  encore 
il  en  propofa  un  nouveau  j  c’eft  le  mufcle  de  l’étiier  ,  &c. 

II.  3  J 

Fabrice  i Aquapendente  a  décrit  le  mufcle  externe  du  mar¬ 
teau  ,&  s’en  eft  attribué  la  découverte.  jll-zoz 

Cajferius  a  découvert  le  mufcle  externe  du  marteau  5  il  a 
obfsrvé  deux  mufcles  dans  l’oreille  de  l’hoçime  ,  du  che~ 
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val  ,  du  chien  &  du  cochon.  Dans  l'homme  ils  ont.  une 
figure  &  une  pofition  bien  différente  de  celle  qu’on  Abferyç 
dans  les  animaux.  Après  avoir  décrit  le  mufcle  d’Euftache'-, 
Cafferius  décrit  le  fien  j  c’eft,  dit-il ,,  en  159; ,  le  7  Macs  , 
que  j’ai  découvert  ce  mufcle,  &c,  (  Tom.  Il,  pag, 

On  pourroit  croire  en  lifant  la  defçription  que  Cajfenûs 
donne  du  mufcle  qu’il  dit  avoir  découvert,  qu’il  a  pris  des 
fibres  ligamenieufes  pour  des  fibres  mufculeufes  ,  &  ï)u~ 
verney^VieuJfens^  Lieutaud^  ont  regardé  ce  prétendu  mufcle 
eommeun  véricaWe  ligament. 

Outre  le  premier  mufcle  externe  du  marteau,  Cicilius 
Foljus  en  a  découvert  un  fécond  qui  s’attache  à  l’apophyfe 
grêle  du  mnxt&in  x  fiétiliqrproceJfus  maÙei  a  nemine  antea 
pbfervatus  ,  cui  (illigatur  mufculus  cher  auris  externus. 

Molinetû  décrit  fort  au  long  le  mufcle  de  l’érrier.  lîl.  p4 

Perrauit  a  décrit  trois  mufeles ,  deux  qui  appartiennent  au 
marteau  ,  l’autre  à  l’étrier.  111.  ^26 

M.  Duvernéy  a.  admis  auffi  trois  mufeles  contenus  dans  la 
eailTe ,  dont  deux  font  pour  le  marteau  ,  l’autre  pour  l’étrier, 

,111.479 

G.  Bartkolin  ûh  dk  ,  à  rexemple  de  C&dlius  Folius  ^  qu’à 
chacune  des  deux  apophyfes  du  marteau  s’attache  un  mufcle. 

'  .  III.  Î07 

iWc/y  attribue,  qUi^tre  rpufçles  aux  offelets  de  Touie  ,  &  il 
croit  que  la  corde  du  tambour  eft  le  tendon  d’un  de  ces 
mufeles.  IIL  5^4 

Vieujfens  prétend  qu’il  n’y  a  que  deux  mufeles  internes  de 
J’oreille  j  le  premier  eft  beaucoup  plus  gros  &  plus  long  que 
le  fécond,  a  deux  têtes  ,  un  ventre  &  deux  tendons  ,  &c, 
Vieujfens  donne,  une  atopie  defçription  de  ce  mufcle  j  il  dit 
qu’nne  de  fes  branches  paffe  fur  une  poulie  femblable  à  celle 

du  grand  oblique  de  l’œil  ,  &e.  IV.  31 

Cowper  a  attribué  quatre  mufeles  aux  plTelets  de  l’ouie , 

trois  au  marteau  ,  8ç  un  à  l’étrier.  IV.  lé? 

Selon  ValfahUy  un  mufcle  eft  implanté  à  chacune  des  apo- 
phyfes  du  marteau  qui  font  au  nombre  de  trois  î  cet  Auteur 
pbferve  que  le  mufcle  découvert  par  Euftachc  n'eft  pas  logé 
dans  la  trompe  ,  mais  dans  un  canal  ofleux  placé  au-deflus. 

ÏV, 

M.  a  fait  des  remarques  exactes  fur  les  mufeles 

des  offelets  de  Torcille  dans  fa  fixieme  Epîcre  Anatomique. 

IV.  3^9 
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'  Cafebokm  a  déeric  les  mufclés  des  offelets,  &  a  fait  voir 
que  le  mufcle  interne  du  marteau  eft  féparé  de  la  trompe 

ÆEuftache  par  une  kngüetfe olTeufe.  ^-^9 

M.  Lieutaud  que  le  ihurcle  interne  du  marteau  ; 

il  dit  que  de  trois  niufcles  qu’on  croit  voit ,  il  n’y  a  que  ce¬ 
lui  qu’on  nomme  interne  qui  puiïïe  porter  ce  nom ,  les  autres 
étant  de  vrais  ligaments  dont  la  forme  ne  fauroit  convenir  à 
celle  des  mufcles.  L’opinion  de  M.  Luutaud  eft  conforme  à 
celle  qü'avoit  eue  Varoli.  M.  Lieutaud  a  diftingué  le  conduit 
dans  lequel  eft  logé  le  mufcle  antérieur  &  interne  du  mar¬ 
teau  dé  la  trompe  d’Euftache ,  &  a  donnd  là  defcription  du 
mufcle  de  l^trier  dont  l’exiftencé  n’eft  point  douteufe,  V.  15  7 
P.  A.  Bohemer  dit  avoir  trouvé  le  mufcle  du  marteau 
double.  '  V.éyi 

On  confultera  encore  pour  les  muftles  des  offelets  de 
l’ouie,  les  ouvrages  de  MM.  Sckelammer ^  Cowper  ,  Dou¬ 
glas  ,  Winslow  y  Albinus  ,  Haller  ^  Scc. 

Cellules  maflo'îdiennes. 

Les  cellules  maftoïdiennes  ont  été  d’abord  décrites  par 
Véfale  ,  mais  IrigraJJias  en  parla  érifuite  avec  plus  d’exaéti- 
tude.  i.  459 

Cajferius  a  décrit  les  cellules  maftoïdiennes.  II. 

MM.  Duverney  &  Mery  ont  donné  une  defeription  des 
cellules  maftoïdiennes,  mais  Valfalva  a  décrit  mieux  que  fes 
prédéceffeurs  leur  communication  avec  la  cavité  du  tympan. 

iV.  51^ 

M.  Morgagni  n’ofe  décider  fi  l’entrée  des  cellules  malfoi- 
diennes  eft  bouchée  ou  non  par  une  membrane.  I V;.  3 
Cajfebohm  qai  a.  examiné  avec  foin  les  cellules  maftot* 
diennes ,  a  vu  dans  quelques  fujets  leur  ouverture  bouchée 
par  une  membrane.  V.  3  9 

Confnltez  fur  ce  fujet  l’Expofition  Anatomique  de  M. 
’^'inflo\v  ,  les  Êlém.  Pkyjtol.  Tom.  v  ^pag.  ili  ,  de  M.  dé 
Haller  ,  6c  l’ouvrage  de  M.  Bonhomme.  , 

Trompe  d’Euftacke. 

Pytkagore  ,  au  rapport  de  Chaktdius  ,  croyoit  que  lés  chè¬ 
vres  refpiroient  par  les  oreilles  ,  &  connoifloit  le  conduit 
qui  va  de  la  bouche  dans  l’intérieur  de  l’oreille,  &  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  trompe  d’Euftache.  I,  ja 
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Alcméon  penfoit  auflî  ,  fuivant  Arijlote  ,  que  les  chèvres 
refpirent  par  les  oreilles.  Lu 

Ce  dernier  a  décrit  le  conduit  qui  va  de  l’oreille  dans 
la  bouche  ;  il  a  prétendu  qu’il  laifloit  paffer  une  veine.  I.  43 
Véjale  a  connu  ce  conduit  5  il  a  avancé  qu’il  la'ilTe  pafe 
uanerf  de  la  cinquième  paire,  &c.  Ingrajfias  a  parlé  auflî  de 
la  trompe  d’Euftache. 

Cependantc’eft  à  que  nous  en  devons  une  def- 

cription  exaéte.  Le  canal  de  communication  entre  le  nez  & 
l’oreille  a  ,  dit-il  ,  .Ja  figure  &  la  forme  d’une  plume  à  écrire 
de'  la  bafe  du  crâne ,  &  latéralement  il  fe  porte  en  avant  & 
en  dedans  vers  l’apophyre  ptérigoïde  interne  de  l’os  fphé- 
noïde  î  il  eft  formé  de  deux  fubftances  ,  une  folide  &  Lau- 
tre  molle  j  la  folide  appartient  à  l’os  temporal  &  fe  trouve 
proche  delà  cavité  du  tympan  ;  la  molle  eft  dans  les  arriere- 
narines  ,  &c.  &c.  Ce  canal  eft  tapifle  par  la  membrane  qui 
revêt  l’intérieur  des  narines  ,  &  à  fon  extrémité  fe  trouve 
une  valvulé.  I.  617 

Divers  Auteurs  ont  nié  qu’il  y  eût  une  valvule  ,  tels  font 
Coïter  J  Bauhin ,  Willis  ,  Kemper,  Morgagni ,  &c. 

Dulàurens'z  parlé  de  la  trompe  d’Euftâche  ;  il  a  dit  qu’dîe 
fervoitàrenouveller  l’air  intérieur  de  l’oreille,  &  à  lui  donner 
paflàge  toutes  les  fois  que  l’air  extérieur  eft  agité  avec  vio-- 
Ience,&c.'  H*  i57 

Fabrice  d'Aquapendente  a  donné  une  bonne  defcription  de 
la  trompe d’Euftaehe,  qu’on  pourra  confulter  (Tom.  II ,  pag. 
ioi  ).  F'oyei  l’expofition  qu’en  a  donné  Cajferius  ■(  Tom, 
Il ,  pag.  131).  Paaw  (TOm,  II,  pag.  359  ) ,  &c. 

M.  Dmerney  qui  a  bien  décrit  le  canal  de  communication  ' 
de  la  bouche  dans  l’oreille ,  a  obfervé  que  dans  les  fœtus  il 

eft  prelque  tout  membraneux-,  &c.  III.  473 

Schelammer  n  fait  quelques  remarques  fur  la  defcription  - 
que  M.  Dmerney  a  donnée  de  la  trompe  d’Euftacbe.  III.  54Î 
à  parlé  avec  foin  de  la  trompe;  il  a  examiné 
la  portion  cardlagineufe  ,  la  portion  membraneufe  ,  &  la 
portion  ofleufe  féparément  &  conjointement,  &c.  IV.  317 
On  trouvera  des  détails  curieux  &  exads  fur  la  trompe 
d’Euftache ,  dans  la  feptieme  Epître  Anatomique  de  M.  Mor- 
gagni  ,  dansVExpolîiion  Anatomique  de  M.  Winslow  ,  dans  la 
Céphalotomie  de  M.  Bonhomme  ,  &  dans  les  Elém.  Fhyfiol. 
de  M.  de  Haller. 

' Vàlfalva  n  découvert  un  nouveau  mufcle  qu’il  croit  pro¬ 
pre  à  dilater  la  trompe  :  fes  fibres  adhèrent  à  la  portion 
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membraneufe ,  defcendent  &  forment  un  tendon  qui  s’inanuc 
dans  la  rainure  de  l’aile  interne  de  rapophyfe  ptérigoïde  7 
les  fibres  mufcaleufes  s’épanouiflent  de  nouveau  ,  &  fe  ré¬ 
pandent  au  bord  des  ouvertures  nalàles.  Valfaha  s’eft  alTuré 
que  ces  mufcles  qu’il  nomme  falpingo-ftaphilins  n’adhéroienc 
point  à  l’apophyfe  pférigoïde  ,  mais  à  la  partie  inférieure 
olTeufe  de  la  trompe  d’Euftache  ,  &c.  IV.  3  27; 

Santorini  a  fait  des  remarques  très  juftes;fur  le  mufcle  de 
la  trompe  décrite  par  Valfaha  y,  fuivant  Sanciorini,  une  de- 
£cs  extrémités  adhéré  à  l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptéri-- 
goïde.  IV.  340 

Cependant  M.  Albinus  croit  que  ce  mufcle  efl  plus  pro¬ 
pre  à  comprimer  légèrement  la  trompe  qu’à  la  dilater  :  Tii~. 
bam  Eufiachianam  tantiUum  dimovere  y  &  quidem  latus  ejus 
externum  deprimere  intemarn.  verfus  qc  fie  anguflare  tubam  ,  ' 

Hift.  mufe . pag.  247.  Duverney  le  jeune  ,  comme 

l’obferve  M.  de  Haller ,  a  entièrement  nié  que  la  trompe 
fut  dilatée  par  ce  mufcle.  Myor.  pag.  138.. 

Mais  M.  de  A/û/Zer  croit  que  le  mufcle  contourné  peut  di¬ 
later  la  trompe.  Lzi.  xi^.  de  <zwd/ra. 

Sur  la  fenêtre  ovale  &  la fenêtre  ronde. 

Fallope  a  découvert  dans  le  tambour  les  fenêtres  ovale  & 
ronde  j  l’une  ,  dit-il ,  eft  élevée  &  placée  au  fond  &  prefque 
au  tnilieu  de  la  cavité  ,  elle  eft  ovale  &  s’ouvre  dans  la  fé¬ 
condé  cavité  ou  dans  le  labyrinthe  j  elle  eft  couverte  du  côté 
du  tympan  par  l’étrier  ;  l’autre  fenêtre  eft  plus  balTe  ,  plus 
poftérieure  ,  eft  arrondie- &  s’ouvre  dans  le  labyrinthe  & 
dans  le  limaçon.:  il  n’ÿ  a  aucune  membrane  qui  bouche 
cette  fenêtre  (  Toni.  I ,  pag,  5  77  )  ,  cependant  Munnicks  a 
prétendu  qu’elle  étoit  fermée  par  une  membrane.  IV.  1 1  g- 
Vidas  Vidius  a  décrit  les  deux  fenêtres  &  la  membrane  qui 
bouche  la  fenêtre  ovale.  U.  j 

Divers  Auteurs  ont  parlé  de  la  membrane  qui  bouche  la 
fenêtre  ovale  ;  Manfredi  la  décrite  (  Tom.  III ,  pag.  371  )  , 
de  même  que  Molinetti  (Tom.  III,  pag.  -^9^) ,  Duverney 
(Tom.  III  pag.  470),  Fica/cni  (Tom.lV,  pag.  33  ).  Vaud 
fal-oa  a  auüi  prétendu  que'  la  fenêtre  ovale  eft  bouchée  par 
une  membrane  qu’il  dit  avoir  trouvée  offifiée  dans  l’oreille 
dun  lourd  (Tom.  IV ,  pag.  32<?)  ;  cette  membrane  a  été  ad- 
mile  par  Goner  ,  Teickmeyer^  Sdorgagrü  ^  Lieutaud  ^  &c. 

Cependant  Mery  a  nié  que  la  fenêtre  ovale  fut  bouchée 
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par  une  membrane  parcicubere  5  il  a  même  prérendu  que  l’é¬ 
trier  ne  la  bouchoit  jamais  bien  exaélement ,  &  cela  afin  que 
l’air  du  tympan  pût  librement  paffer  dans  le  veftibule  (  Tom. 
III ,  pag.  Ç85  )  ;  il  dit  que  la  fenêtre  roride  eft  toujours  bou¬ 
chée  par  une  membrane. 

M.  de  Haller  croit  qu’on  a  pris  l^ériofte  pour  une  mem¬ 
brane  particulière.  Elém.  Phyfiol.  Tom.  v  ,  pag.  i%ë. 

M.  Morgagnî  qui  a  fait  des  remarqués  curieufes  fuY  l’a  fe¬ 
nêtre  ovale  &  la  fenêtre  ronde ,  a  obfervé  que  céllé-Ci  eft 
quelquefois  triangulaire,  '  IV.  590 

‘  Confultez  la  defeription  que  MM.  Vifimlow  &  Caj^éokthi 
&c.  ont  donnée  des  deux  fenêtres.  Le  bec  à  cuiller  n^eft , 
fuivant  M;  Lieutaud ,  qu’ une  partie  d’un  canal.  V.  tjy 

Labyrinthe. 

Suivant  Vallope  ,  le  labyrinthe  eft  placé  à  la  raciiie  de  l’a- 
pophyfe  pierreulc  de  l’os  temporal  j  à  ce  labyrinthe,  dit-il , 
viennent  aboutir  d’une-pàrt  trois  canaux  ,  &  de  l’autre  le  li¬ 
maçon  :  il  y  a  nombre  d’orifices  &  de  contours ,  &c.  I.  78 
'  Dttverney  qui  a  parlé  avec  exaélitude  du  labyrinthe  ,  l’a 
regardé  comme  l’organé  immédiat  de  l’ouié  :  il  contienr 
deux  parties  principales;  favoir ,  le  limaçon  &  le  veftibule  , 
avec  les  trois  canaux  demi-circulaires  ,  &c.  III.  47a 

Vieujfens  a  donné  Une  defeription  précife  du  labyrinthe 
(  Tom.  IV,  pag.  J5  }  :  on  confultera  aulE  celle  de  MM. 
Valfalva  ,  Cafebûhm ,  Morgagni ,  &c.  Le  premier  de'  ces 
Anatomiftes  a  dit  que  le  labyrinthe  des  adultes  n’êft  pas  plus 
grand  que  celui  des  enfants.  IV.  3  28 

Veftibule. 

Fallope  &  Vii^^  Viiiüs  avoient  parlé  du  veftibule  (  Tom. 

1  ^  pag.  )  5  Huverney  eft  le  premier  qui  l’ait  exa¬ 

miné  avec  attention.  Cet  Anatomifte  a'  décrit  neuf  Ouvertu¬ 
res  au  veftibule ,  l’ovale  qui  répond  au  tympan  ,  les  cinq 
trous  des  canaux  demi-circulaires  ,  une  ouverture  qui  répond 
à  la  rampe  fupérieure  du  limaçon  ,  &  deux  petits  trous  par 
Jelquels  pénètrent  deux  rameaux  de  la  portion  molle,  Du- 
verney  a  ^décrit  une  membrane  qui  revêt  le  veftibule  ,  &  a 
parié  de  fes  vaideaux,  III.  470 

Mery  a  nié  que  le  veftibule  fût  revêtu  d’une  membrane. 

III.  584 

Vieuftens 
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Vieujftns-'ü  donné  les  dimenfions  du  veftibule  :  ceft  ,, 
dit-il  ,  une  cavité  prelque  ronde,  dünt  le  diamètre  eftlong  de 
l’épaillèur  de  trois  lignes  ou  environ  dans  les  adultes  3  &  les 
parois  en  font  très  dures  comme  celles  des  conduits  demi- 
circulaires.  Vieufens  a  déterminé  la  vraie  pofition  des  neuf 
trous  qui  répondent  dans  le  veftibule^  &  il  a  parle  d’une 
petite  avance  olTeufe  un  peu  rabôteufe  &  pointue  qu’on  voit 
aü'delTous  du  premier ,  &  il  l’a  nommée  l’éminence  olTeufe  de 
la  conque, &c.  1Y*35 

Valfalva,  qui  a  décrit  fort  au  long  le  veftibule,  dit  y  avoir 
trouvé  une  membrane  flottante,  IV.  318 

Lifei  principalement  la  defeription  du  labyrinthe  dans  les 
ouvrages  de  Cajfebohm. 

Canaux  demi-circulaires. 

Les  cariaux  demi-circulaires  ont  été  confufémeut  connus 
Celfe.  I.  70 

Mais  IngraJJlas  a  mieux  décrit  les  canaux  demi-circulaires 
que  fes  prédécefleurs.  L  45  9 

Fallope  a  aufli  parlé  avec  exaétitude  des  trois  canaux  de¬ 
mi-circulaires  ,  &  de  leur  cinq  ouvertures  dans  le  veftibule. . 

I.  Î78 

Vidus  Vidius  ,  qui  a  décrit  les  canaux  demi-circulaires  ,  a 
prétendu  qu’ils  étoient  tapifles  d’une  membrane  très  fine  fur 
laquelle  s’épanouiflent  les  nerfs  de  la  portion  molle.  I.  59  r 
Placer  a  parlé  alTez  pertinemment  des  canaux  demi-circu¬ 
laires  ,  &  de  leur  ouverture  dans  le  veftibule  (  Tom.  Il , 
pag.  8 y  ).  Voyei  aufli  l’ouvrage  de  Cajferius,  zîdd.  23  z 

C&cilius  Yolius  a  fait  dépeindre  les  canaux  denii-ciràlaires 
féparés  de  la  fubftance  pierreufe  qui  les  unit  &  remplit  les 
interftices  qu’il  y  a  des  uns  aux  autres  3  il  a  dit  que  deux 
canaux  circulaires  fe  joignent  par  une  de  leurs  extrémités 
vers  le  yéftibule  ,  &  qu’ils  n’avoient  qu’une  feule^ouverture. 

M.  Duvemey  fait  remarquer  que  le  calibre  des  trois  ca¬ 
naux  demi-circulaires  eft  quelquefois  rond ,  &  quelquefois 
ovale,  &  qu’il  s’élargit  vers  leurs  extrémités  comme  le  pa¬ 
villon  d’une  trompette.  Duvemey  a  divifé  ces  trois  canaux 
en  fupérieur ,  inférieur  &  moyen,  III, 

Mery  a  obfervéque  le  fécond  &  troifîeme  canal  demi-cir- 
culâre  ,  placés  run-au-deflus  de  l’autre ,  s’unifient  enfemblc 
par  deux  de  leurs  extrémités  à  la  partie  poftérieure  moyenne 
Tome  VI.  H  h 
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d«  la  roche,  &  ne  font  qu’un  trou,  ouvert  dans  la  partie  pof- 
térieure  de  la  conque  ,  &ci  Mery  a  nié  que  les  canaux  demi- 
circulaires  fulTent  couverts  d’une  membrane  particulière. 

III.  585 

Suivant  Vieuffens  ,  la  furface  interne  des  canaux  demi- 
circulaires  ,  quoique  dure  &  unie,  eft  percée  de  plufîeurs 
trous,  qu’il  a  diftingués  à  la  faveur  d’un  microfeope 5  la  ca¬ 
vité  de  ces  canaux  lui  a  paru  elliptique  ,  &  leur  portion 
moyenne  plus  rétrécie  que  leurs  extrémités.  Vkujfens  dit 
avoir  connu  avant  V aZ/i/vâ  les  cercles  nerveux  qu’on  trouve, 
fuivant  lui ,  dans  les  canaux  demi-circulaires.  .  IV.  35 

Valfalva  Z.  décrit  fort  au  long  les  canaux  demi-circulai¬ 
res  ,  il  a  changé  leur  dénomination  ,  &  a  établi  une  propjotr 
tion  entre  ces  trois  canaux  dont  il  a  évalué  l’étendue  j  ainfi. 
le  petit  eft  au  moyen ,  ce  que  le  moyen  eft  au  grand  :  ceux  du 
côté  dtoit  font  parfaitement  égaux  à  ceux  du  côté  gauche 
dans  le  même  individu,  mais  ils  different  de  fujet  à  fujet.Ce 
même  Auteur  a  obfervé  que  ces  canaux  forment  par  leur 
étcndue  plus  d’un  demi-cercle.  '  IV.  318 

Lé  canal  deîni-circulaire  que.Winflow  a  appellé  vertical 
fupérieur ,  a  été  fimplement  appelle  fupérieur  par  Duverney , 
Vieuffens  ,  CalTebonm,  k  Valfalva  lui  a  donné  nom  petit 
canal  demi-circulaire  5  dénomination  ^i  a  été  adoptée  par 
M.  Albinus. 

Le  vertical  poftérieur  de  ’Winflow  eft  ^inférieur  de  Cafle- 
bohm  ,  de  Duverney,  de  Valfalva  ;  ic  pojlérieur  de  Vieuf- 
fêns  ,  le  grand  de  Vallàlva. 

Le  canal  demi-circulaire ,  l'koriiontal  de  Perrault  &  de 
Winflow  ,  eft  le  fûpèrieur  de  Vieuffens ,  ï extérieur  de  Caffe- 
bohm  ,  le  plus  petit  de  Vallalva. 

Confukez  la  defeription  que  MM.  Morgagni  ,  WînslaW  Sc 
Caffebohm  ont  donnée  ,  des  canaux  demi-circulaires  5  mais 
M.  de  Haller  a  réuni  en  peu  de  mots  les  deferiptions  de  tous 
ces  Anatomiftes  ;  il  a  d’abprd  traité  des  canaux  demi-circulai¬ 
res  en  général,  &  enfuite  de  chacun  d’eux  en  particulier- 
Elém.  Phyfiol.  Tom.  r.  pag.  130. 

Lïmapon. 

Le  limaçon  a  été  connu  des  premiers  Anatomiftes ,  Empe- 
en  a  parlé(Tom.  I,  pag.  6iÿ).  Arijlote  a  auflS  décrit 
le  limaçon  ,  &  l’a  comparé  à  une  coquille.  I  4î 

Berenger  Carpi  A  encore  connu  le  limaçon  ,  mais  la  def- 
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criptLon  qu’il  en  a  donnée  eÜ  très  obfcure.  I.  i?"? 

IngraJJtas  a  décriz  le  limaçon  (  Tom.  I ,  pag.  439  ) ,  mais 
Fallope  en  a  donné  une  defcription  plus  exade  que  fes  pré* 
déceflêurs.  I.  577 

Eufiacke  a  parlé  en  détail  du  limaçon  >  il  a  cru  y  découvrir 
trois  tours  complets  ,  divifés  par  une  cloifon  en  partie 
olTeafe ,  &  en  partie  membraneule.  Cette  cloifon  a  une  figure 
triangulaire  j  elle  eft  plus  large  vers  la  bafe  que  vers  la  pointe 
du  limaçon.  ‘  1. 615» 

Salomon  Albert  s’eft  beaucoup  étendu  far  la  defcription  du 
limaçon  ,  mais  il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  l’Auteur  de 
la  découverte.  '  II.  89 

fabrîce  d' Aquapendents  a  prétendu  que  le  nom  de  limaçon 
eft  vague  &  peu  expreffif  ;  c’eft,  dit-il,  un  amas  informe  de 
cavernes  dont  il  eft  impoffible  d’indiquer  la  pofition  &  la 
figure  (Tom,  II  ,pag.  zox  ). La  defcription  que  CaJferiussL 
donnée  du  limaçon  eft  plus  exaéte. 

Cacilius  Folius  a  parlé  du  limaçon  avec  plus  de  précifîon 
qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  j  il  a  indiqué  le  petit  trou  qui 
perce ,  félon  lui ,  une  des  rampes  du  limaçon  ,  par  lefquelles 
paflent  quelques  vaifleaux  fanguins.  Cet  Auteur  a  fait  dé¬ 
peindre  le  limaçon  j  il  a  repréfenté  la  cloifon  qui  fépare  le 
limaçon  en  deux  rampes  ,  &ç..  IL  îî* 

Willis  a  fait  quelques  remarques  fur  le  limaçon  ;  il  l’a 
regardé  comme  le  principal  organe  de  l’ouie.  lit,  loz 

Voyez  l’article  J.  B.  Duhamel.  III.  409  ,  &c. 

Ce  que  Perrault  a  écrit  fur  le  limaçon  &  fur  là  membrane 
fpiraie  mérite  d’être  lu  î  il  eft  le  premier  qui  ait  dit  qu’dle  eft 
l’organe  immédiat  de  l’ouie.  III.  j  85 

Selon  M.  Duvemey ,  le  limaçon  eft  compofé  de  deux  par¬ 
ties  ;  favoir  ,  d’un  canal  demi-ovalaire  fpiral ,  &  d’une  lame 
qui  tourne  en  fpiraie  montante.  Il  remarque  que  le  canal 
fait  deux  tours  &  demi  autour  du  noyau ,  &  que  les  bords 
qui  s’attachent  au  noyau  diminuent  lî  fort  de  leur  épaiffeur, 
à  proportion  qn  ils  en  ^prochent  ,  qu’ils  paroifient  auffi 
minces  que  la  lame.  M.  Duvemey  fait  voir  que  la  lame  fpi- 
rale  fépare  en  deux  ce  canal  c  cette  lame  eft  ofleufe  & 
membraneufè ,  dure  &  friable  5  fa  bafe  proche  du  noyau  eft 
percée  de  plufieurs  petits  trous  obliques ,  de  même  que  le 
noyau  j  l’autre  extrémité  de  cette  lame  eft  fort  mince  & 
tendre,  &c.  III.  470 

Suivant  Mery  ,  la  coquille  eft  pat  dedans  fijrmée  de  deux 
Hhij 
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canaux,  l’un  antérieur  &  l’autre  poftérieur  ,  qui  font  ré¬ 
parés  les  uns  des  autres,  en  partie,  par  une  lame  d’os. . .  . 
qui  fert  de  noyau  pyramidal ,  &  en  partie,  par  une  mem¬ 
brane.  .  .  .  qui  en  fe  redoublant  tapilTe  intérieurement  l’un 
&  l’autre  canal.  Les  deux  canaux  du  limaçon  ,  dit  Mery  , 
communiquent  à  la  pointe  par  un  petit  trou  j  le  tuyau  anté¬ 
rieur  s’ouvre  dans  la  conque ,  &  le  tuyau  poftérieur  aboutit 
à  la  fenêtre  ronde  toujours  bouchée  par  une  membrane  , 
&c.  III.  584 

Vieujfens  a  parlé  dans  fa  defeription  du  limaçon  de  la  por¬ 
tion  olfeufe  &  membraneufe  de  la  rampe ,  &c.  ÎV.  ?  j 

Vaifalva  a  décrit  le  limaçon  avec  beaucoup  d’exaélitude. 
/.  G.  Brenddius  a  donné  une  defeription  étendue  du  li¬ 
maçon  ,  &  principalement  de  la  rampe  ;  il  a  indiqué  la  com¬ 
munication  qu’il  y  a  à  la  jointe  du  limaçori  entre  fes  deux 
demi-canaux.  Il  a  expofé  dans  cinq  figures  les  principaux  ob¬ 
jets  de  fa  defeription.  _  V.  i;8 

La  figure  que  M.  Lecat  a  donnée  du  limaçon  lui  cft  parti¬ 
culière  î  il  a  regardé  ,  après  Perrault  &  pluficurs  autrefs  Au¬ 
teurs  ,  la  lame  fpirale  comme  l’organe  de  l’ouie.  V.  170 
On  lira  encore  avec  avantage  ce  que  MM.  Morgagnz , 
Witijlow  y  Cajfebokm  y  Lieutaud  &  Haller  y  ont  écrit  fur  le 
limaçon  Sc  fur  les  parties  qui  le  compofent.  , 

Aqueduc  de  F allope^  ’ 

Suivant  Falhpe  ,  le  canal  qui  pafie  par-delTousle  tympan , 
s’ouvre  d’une  part  dans  le  crâne,  &  de  l’autre  aboutit  entre 
l’apophyfe  maftoïde  &  l’apbphyfe  ftiloïde  j  ce  canal  n’efl: 
point  tortueux  ni  borgne  ,  comme  le  difoient  les  contempo¬ 
rains  de  Fallope  y  mais  il  a  la  figuré  d’un  aqueduc  :  aqui 
duBum  a  fimilitudine  appello.  F alloue  dit  qu’il  pafie  un  nerf 
dans  ce  canal.  I- 577 

Parmi  les  anciens  j,  Vidus  Vidius  (  Tom.  I ,  pag.  59 1  )  , 
Eufiache  {  Tom.  I ,  pag.  619  ),  &  Folius  ont  bien” décrit  J’a- 
queduc  deFallope.  II.  jj  r 

Cajfebohm  eft  parmi  les  modernes  un  de  ceux  qui  en  ont 
donné-une  bonne  defeription  (  Tom.  V  ,  pag.  39  ).  M.  Lieu¬ 
taud  en  a  auflî  parlé  avec  exaétitude,  &c.  &c.  a  V.  39 
A  cet  aqueduc  de  Fallope  aboutit  un  canal  qui  le  termine 
&  paroît  au-dchors  de  la  face  antérieure  de  l’os  temporal  5 
Fallope  le  connoiflbit  fous  le  nom  d’diarw ,  &  Bénin  l’a  dé- 
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crit  avec  le  nerf  qui  y  pafTe.  Traité  d'Ofiéologie  y  Tom.  il  , 
pag.  , 

Ce  canal,  fon  ouverture  à  la  face  antérieure,  &  le  nerf 
qui  y  eft  contenu  ont  été  décrits'  par  M.  Meckel ,  &  c’eft 
fans  fondement  que  la  plupart  des  Anatomiftes  François  ont 
connu  fous  le  nom  impropre  de  trou  anonyme^  de  M.  Ferrein  » 
l’extrémité  de  ce  conduit  qui  s’ouvre  dans  le  crâne, 

Aqueducs  de  Cotunni. 

Cotünni.  (  D.  )  De*  aquæ  duétibus  auris  humante  interne. 
î^eapoli  y  Iy6i  ,  in  8.  (a),  "  V.  5jx 

M.  Cotunni  y  célébré  Anatomifte  de  Naples ,  a  découvert 
dans  l’oreille  des  conduits  dont  l’un  s’ouvre  dans  le  veftibule, 
&  l’autre  dans  le  limaçon  :  chacun  d’eux  eft  ouvert  dans  la 
cavité  du  crâne  ;  &  c’eft’ à  la  faveur  de  ces  conduits  que  l’in¬ 
térieur  de  l’oreille  eft  rempli  d’une  eau  limpide  qui  a  une  cer¬ 
taine  circulation.  / 

O  R  G  A  N  E  D  E  V  O  D  O  R  A  T. 

Ouvrages  fur  l'organe  de  V odorat. 

Galien.  De  inftrumento  odoratûs  :  extat  in  tomo  quinto: 

operum .  I.  9  } 

Matheus,  (  g.  de  )  De  anatomiâ  nafi  ,  in  operibi  omnibus. 

P  api  &  y  1497  ,  in-fol.  I.  13  9 

Sebiz.  {  J.  A.  )  De  inftrumentis. olfaélûs.  Argentor.,  i6è%  , 
in  4.  III,  ^  I  i 

Bartholin.  (  g.  )  De  olfadûs  organo.  Hafnia,  y  1^79  ,  in  4. 

III.  5Pz 

—  Sur  le  véritable  organe  de  l’odorat.  ASes  de  Coppenkague  , 
1679.  111,508 

Berger.  (J.  G.  )  Dilput.  de  odoratu.  Witteherg.  1^98. 

.  IV. 

FARqïrHAR.  De  organo  olfaftûs.  Tràj.  ad  Rk.  1^99  ,  in  4. 


(c)  Noasdtons  ici  cet  Ouvrage  quoiqu’il  ait  paru  après  l’époque  à  la- 
quelle  nous  avons  terminé  notre  Hiftoire  ,  i“.  pareequ’il  nous  a  paru  très 
intereflant ,  ^°.  pour  le  faire  connoître  de  plus  en  plus  aux  Anatomiftes 
aiin  qu’ils  puilTent  vérifier  les  obfervations  de  M.  Cotunni  ,  &  faire  s’ft  fe 
peut  de  nouvelles  découvenes  fur  cet  objet  qui  eft  fort  curieux. 

H  h  iij 
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Evf'ALDT.  (  B.  )  De  oXÇzikxi.Regiom.  1708.  IV.  400 

Revogt.  (  J.  a.  )  Programma  de  olfadûs  præftantiâ  ,  171  j. 

IV.  119 

Plato.  (  J.  F.  )  De  narium  fabrica ,  ufu  &  morbis.  Leid. 

1711.  IV.  ^87 

OsTERLiNG.  (  J.  )  Difp.  déolfaftu.  Leyd.t-j'^x.  V.  44 
POLL.  (  H.  V.  de  )  De  partibus  quæ  olfaduiinferviunt.  Leyd-, 
iTyS.in^.  V.  109 

Speisegger.  (B.)  Difp.  de  olfaftu. ,  ieyt/Æ  ,  i/43 ,  in  i. 

4  .  .  V  308 

Boerner,  (F.)  De  mirabili  nariurri  ftruclura.  Brunfwicki, 
17^1,  in  4.  ,  ,  V.413 

Quelmaltz.  (  s.  Theod.  )  De  narium  &  lepti  incurvatione, 
i7io,in^. 

AuRiviEiius.  (S.  )  De  nâribus  internis.  Upfd.  1760  ,  in  4. 

V.490 

BeütZ.  (A.C.)De  pituita  vitrea  infîpida.  Akdorf.  1690, 
in  4.  IV.  ii8 

Gorn.  (  C.  a.  )  De  pituita.  Lijp.  1718,  in  4.  IV.  518 
JONCKER.  (  J.  )  De  ignobili  mueo.  Haû,  17.3^  j  i«  4,  IV. , 

Neander.  (J.)  Tabacologia.  Lugd.  Batav.  l6^^  ,  1724. 

IL  4Î7 

BoTAt.  ;(  L.  )  De  catarrho  commentarius  ,  &c.  Parif.  1564 , 
in  s.  I.iil 

Schneider.  (  C.  V.  )  Liber  primus  de  catatrhis ,  quo  agitur 
de  fpeciebus  catarrhorum  ,  &c.  Witteb.  1660  j  in  4.  Liber 
'  lecundus  ,  ibid.  Liber  tertius  ,  i64t.  Liber  quartus  ,  ibid^ 
Liber  quintus ,  166 IL  6 15 
Lower.  (  R.)  De  catarrho.  Londini  ,1671  ,.in  8.  III.  301, 
Théophraste.  Des  odeurs  ,  mis  en  François,  par  de  l’Es¬ 
trade  ,  ly  3^  y  in  Z.  Biblioth.  Bigoüana. 

Castellus.  (P.)  Hyena  odqrifera.  Mejfen.  ié}8  y  in  ii. 

IL  y  44 

Servids.  (  P.  )  DifTertatio  de  odoribus.  Romt,,  1641  ,  in  S. 

-  IL62Z 

Morand.  (  J.  )  Sur  le  fac  &  le  parfum  de  la  civette.  Mém.  de 
1‘ Acad,  des  Sciences  1718.  V.  y 

Nous  ne  traiterons  point  ici  des  os  qui  entrent  dans  la 
ftruâurcdu  nez,  puifqu’ii  en  a  été  queftion  ailleurs  ;  mai$ 
nous  nous  occuperons  de  divers  objets  dont  nous  n’avons 
point  parlé  ,  &  qui  appartiennent  dixedlemcnt  à  la  ftruéturs 
de  l’organe. 
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Cartilages  du  ne^. 

Riolanàix.t  d’après  les  anciens ,  que  les  Perfès  n’élifoient 
pour  Roi  que  ceux  qui  avoient  un  grand  nez.  Anthrop.  lib. 
ir.  cap.  VI.  de  nafo. 

Ruyfck  a  fait  de  très  bonnes  remarques  fur  les  cartilages 
du  nez  ,  il  a  décrit  la  membrane  qui  les  revêt ,  &  la  nomme 
pericondre  ;  il  eft  un  des  premiers  qui  fe  foient  occupés  à 
déterminer  la  vraie  figure  de  ces  cartilages,  III.  ^7^ 

Suivant  M.  Duverney  ,  les  cartilages  qui  forment  l’extré¬ 
mité  de  la  voûte  ofleufe  du  nez ,  s’engrenent  mutuellement 
par  le  moyen  d’une  éminence  &  d’une  cavité  qui  fe  trouve 
dans  l’une  &  dans  l’autre.  En  indiquant  leur  connexion,  M. 
Duverney  a  aufli  décrit  leur  figure.  III.  481 

Cowper ,  Verheyeti ,  Dracke  ont  donné  une  defeription  dé¬ 
taillée  des  cartilages  du  nez. 

La  Charriere  A  àït  y  après  piufîeurs  Anatomiftes  ,  que  les 
cartilages  du  nez  étoient  au  nombre  de  cinq  ;  Santorini  a  pré¬ 
tendu  qu’il  y  a  onze  cartilages  qui  enaent  dans  la  ftruélure 
du  nez  , 'quoiqu’on  n’en  démontre  que  cinq.  IV.  345 

On  lira  avec  avantage  ce  qu’ont  écrit  MM.  .Winslow  , 
Tarin  8t  Haller ,  fur  les  cartilages  du  nez. 

Mufcles  du  ne^, 

Flempîus  démontroit  quelquefois  fur  lui-même  l’adion 
des  mufcles  du  nez  fur  les  cartilages ,  à  ceux  qui  ofoient 
nier  l’exiftence  de  ces  mêmes  mufcles. 

Nous  placerons  dans  l’hiftoire  des  mufcles  du  nez  la  grande 
portion  de  l’incifif  latéral,  ou  le  mufcle  oblique  ou  latéral 
de  M.  Winslow  ,  pareequ’il  fert  autant  à  mouvoir  les  carti¬ 
lages  des  narines  qu’à  élever  la  levre  fupérieure.  Ce  mufcle  a 

été  connu  fous  différents  noms  de  Véfale  &  de  Cafferius . 

M.  Albinus  le  nomme  le  releveur  de  l’aile  du  nez  ,  &  de  la 

levre  fupérieure.  tok/c.  pag.  XJ  I . 

Columbus  croyoit  avoir  découvert  les  mufcles  pyramidaux 
àaaev.  ^  L  j  49 

Cajferius  a  décrit  les  niulcles  pyramidaux.  IL  r  3  x 

Duverney  dit  que  le  mufcle  pyramidal  ne  fe  trouve  pas 
dans  certains  fujets  ,  que  ceux  qui  prétendent  le  démontrer 
prennent  des  trouffeaux  de  fibres  qui  appartiennent  aux  muf 
des  frontaux  qui  couvrent  le  milieu’ de  la  voûte  du  neé.  HT. 

481 
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Santorim  a  décrit  avec  exaditude  les  mufcles  pyramidaux} 
il  a  parié  de  deux  mufcles  nouveaux  accelToires  des  pyrami- 
daux.  IV.  55? 

Coiter  connoiflbit  les  deux  mufcles  fupérieurs  du  nez  pla¬ 
cés  fur  fou  dos  (  Tom.  I ,  pag.  64?  ),  Rolfinckius  a  auffi  parlé 
de  deux  mufcles  fitués  fur  le  dos  du  nez  qui  vont  fe  retrainer 
aux  cartilages.  II.  651 

Santorini  a  donné  une  defcription  curieufe  des  mufcles  ' 
placés  fur  le  haut  du  nez  ,  qu’il  a  nommés  mufculi  proceri. 

IV.  J38 

.  Le  mufcle  connu  de  M.  Winslow  fous  le  nom,  de  tranf- 
verlal ,  a  été  entrevu  autrefois  par  Fallope  ;  Riolan  a  décrit 
un  mufcle  qui  dilatoit  le  nez  fans  relever  les  cartilages  ; 
Santorini  l’a  appellé  le  tranlverfal ,  &  Albinus  le  dépreUeur 
des  narines. 

Galien  a  parlé  de  deux  mufcles  latéraux  propres  à  dilater 
îes  narines  ,  parcèque  d’un  côté  ils  font  attachés  aux  os  de  la 
pommette  ,  5c  de  l’autre  ils  s’inferent  aux  cartilages  des  na- 
,  rines.  '  ^  ,  V.  577 

Les  mufcles  myrtiformes  ont  été  aifez  bien  dépeints  par 
Cafferius.  /  '  ^  V.  6o4 

Santorini  décrit  deux  mufcles  qu’il  nomme  lès  dilatateurs 
des  narines  ,  différents  des  myrtiformes  de  Caflerius.  IV.  3  39 

L’incifîf  moyen  de  M.  Winslow  ,  &  qu’il  place  parmi  les 
mufcles  de  la  bouche  peut  être  auffi  placé  parmi  ceux  du 
nez  3  c’eft  le  conftriéfcur  des  ailes  du  nez  de  Çowper^  Santorini 
,  lui  a  attribué  un  ufage  à  peu  près  pareil ,  &  M.  Albinus  l’a 
examiné  fous  le  même  point  de  vue.  Hifi.mufculorum  ,  page 

Véfale  av©it  admis  deux  mufcles  dans  l’intérieur  du  nez 
auxquels  il  affignoit  l’ufàge  de  ferrer  les  narines  ,  il  les  a  ap-c 
pelles  intérieurs  &  latéraux  5  Columbus  &  Jngrajfias  ont  relevé 
Véfale  de  cette  erreur  (  Tom.  I ,  pag.  410)5  cependant  plu- 
fîeurs  Anatomiftesqui  lui  ont  fuccédé  les  ont  admis  :  voyez 
Browne  ,  Verheyen  ,  &c. 

Galien  avoit  nié  qu’il  y  eût  des  mufcles  deftinés  à  reflêrref 
les  narines  5  c’eft  ,  dit-il ,  par  la  feule  élafticité  des  cartilages 
qu’elles  fè  rapprochent  de  la  cloifbn.  V.  577^ 

Cowper  (  Tom.  IV,  pag.  175  )  &  Santorini  ont  prétendu 
qu’il  n’y  avoit  pas  de  mufcles  deftinés  à  refferrec  les  narines. 

IV.  339 

Les  Anatomiftes  ont  beaucoup  varié  dans  la  defcription. 
qu’ils  ont  donnée  des  mufcles  do  nez  5  Véfals  en  admettoit 
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«quatre,  paires  (  Tom.  I ,  pag.  409  )  j  d’autres  cornme  Spigel 
ii‘en  ont  compté  que  deux  paires  j  enfin  Siznrorwr  a  admis 
huit  paires  de  mufcles  pour  le  nez.  ■  I  3  3  ^ 

On  confuitera  avec  avantage,  pour  liiiftoire  de  ces  mul- 
cles  les  travaux  de  MM.  Alhituâs  ,  TVinslôw  ,  Lieutaud  Sc 
Haller  ^  &c. 

SïniLS  du  na^. 

Véfale  eft  le  premier  qui  ait  décrit  les  finus  avec  exaéH- 
tude  î  Ingr,afjias  croyoit  que  les  finus  de  la  face  fervent  à  la 
produdion  de  la  voix.  '  ï»  44® 

Fallope  a  fait  des  remarques  curieufes  fur  les  finus  y  il  eft 
le  premier  qui  ait  prouvé  que  certains  n^exiftoient  point 
,  dans  les  enfants  ,  &  qtie  d’autres  étoient  à  peine  développés 
(Tom.I,  pag.  574)4  ce  que  Cajferius  a  écrit  fur  les  finus 
fera  confulté avec  avantage.  lî.  z^i 

Suivant  Schneider,  tous  les  finus  du  nez  communiquent  en¬ 
tre  eux,  il  font  recouverts  par  une  membrane  plus  moins 
épaifie  ,  &c.  Cet  Auteur  a  trouvé  deux  corps  cartilagineux  de 
figure  rhomboïdale  qui  remplilfoient  les  finus  connus  au¬ 
jourd'hui  fous  le  nom  de  fécondés  fentes  ;  ces  cartilages  in¬ 
terceptent  toute  communication  entre  le  cerveau  &  les  ar- 
riere-narines ,  en  forte  qu’aucune  liqueurs,  pas  même  le  fang, 
ne  fauroity  pafler  (  Tom.  II ,  pag.  617  ).  Schneider  nie.  tonte 
communication  entre  le  nez  &  le  crâne  ,  ihid.  pag.  6^o. 

Les  anciens  Anatoraiftes  avoient  admis  une  communica¬ 
tion  entre  le  crâne  &  les  narines  ,  mais  divers  Auteurs,  après 
Schneider  ,  en  ont  nié  l’exiftence  :  voyez  Van  Belmànt  (Tom. 
II,  pag.  641  )  ,  Duyerney  (  Tom.  III,  pag.  4.S1  ) ,  Vieuffens 
(Tom.  IV  ,  pag.  14)  ,  Drouin  (  ibid.  pag.  140  ),  Vauguion 
(  Tom.  IV  ,  pag.  103  ) ,  &c.  &c. 

Cependant  M.  Boiallet  a  fait  revivre  l’opinion  des  anciens  : 
il  a  prétendu  ,  mais  fans  fondement ,  que  l’air  pouvoir  paffer 
du  nez  dans  le  cerveau.  IV.  575 

Stenon  a  décrit  avec  exaditude  les  finus  muqueux  de  I3 
membrane  pituitaire.  III.  ly  ,. 

Ruyfch  a  fait  plufieurs  obfêrvations  intéreflantes  fur  les 
finus  de  la  face  ;  il  s’eft  convaincu  ,  après  Fallope  ,  que  ces 
finus  manquent  dans  les  enfants,  &  Tcçtcs  Schneider ,■  cpie 
mus  les  finus  des  narines  communiquoient  entre  eux  '  (  Tom. 

>  P-  2.'?®).  Suivant  Ruyfch,  les  os  qui  compofent  les  fofles 
naiaies  font  non  feulement  revêtus  de  la  membrane  pitui- 
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taire  ;  mais  ils  font  encore  recouverts  de  leur  propre  périofte 
8.  ■ 

Sbaragli  avoir  eu  la  même  opinion ,  &  elle  a  été  adoptée 
par  Coîpper  i  mais  MM.  Ganç  &  Jurivillius  ont  penfé  le 
contraire.  «k 

M.  Duverney  a  examiné  les  finus  de  l’organe  du  nez  ,  &  a 
faifi  plufieurs  particularités  intérelTantes.  III.  481 

Dionis  a  dit ,  après  Riolan  &  quelques  autres  Anatomiftes , 
que  les  finus  de  la  face  fontau  nombre  de  huit.  III.  6^0 

Ce  que  Santorini  a  écrit  fur  les  finus  du  nez  eft  exaélj  il  a 
obfervé  qu’ils  font  très  développés  dans  les  vieiila,gds  ,  &  que 
pour  la  plupart  ils  n’exiftent  point  chez  les  enfants  (  Tom. 
IV  ,  pag.  344  ).  Cette  obfetvation  a  été  réitérée  par  , 

IV.  58i 

M.  Morgagni  a  fait  plufieurs  remarques  importantes  fur  les 
finus;. il  a  obfervé  qu’ils  varient  dans  tous  les  fujets,  &c. 
(Tom.  IV,  pag.  379  bis)  :  voyei  encore  les  ouvrages  de 
MM.,  Winslow  ^  Tarin.  Sc  Haller  ^  8cc. 

Sinus  frontaux. 

Les  finus  frontaux  ont  été  connus  de  Berenger  Carpi ,  ainfi 
que  leur  communication  avec  les  finus  éthmoïdaux  (  Tom, 
1,  pag.  z8i  );  Charles  Etienne  ,  Véjàle,  Ingrafias  ,  en  par¬ 
lèrent  enfuite  en  détail. 

Cependant  Fallope  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une  def- 
cription  exaéte  ;  il  dit  qu’ils  font  au  nombre  de  deux  ,  qu’ils 
font  recouverts  d’une  membrane  très  fine  :  foiyant  lui ,  tous 
les  finus  font  recouverts  d’une  pareille  membrane  ;  il  alfure  ' 
que  les  enfants  manquent  de  finus  frontaux  (  Tom.  I ,  pag. 
^79)  :  voye:[  auiü  Duwmey.  III.  484,  &c. 

Paaw  a  parlé  des  finus  frontaux  avec  foin ,  &  en  a  donné 
une  bonne  figure  ;  il  a  indiqué  leurs  ufages  &  leurs  maladies. 

II.  îy? 

Schneider  a  fait  quelques  recherches  fur  les  finus  frontaux  ; 
il  s’eft  convaincu,  qu’ils  communiquoient  avec  les  narines  : 
ces  finus  font  plus  ou  moins  grands  ,  plus  ou  moins  petits  , 
plus  ou  moins  nombreux  ;  ils  communiquent  entre  eux  ,  ou 
bien  il  y  a  une  cloifon  qui  les  fépare.  II.  éi8 

Gagiïardi  obferve  que  dans  l’adulte  les  finus  frontaux  font 
formés  par  les  feuillets  de  la  lame  interne,  &  non  entre  les 
deux  lames  des  os  qui  contiennent  la  moelle  :  la  lame  anté- 
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rieure  de  ces  lînus  èft  plus  épaifle  que  la  lame  poftérieurè. 

IV. 109 

M.  Morgagni  a  vu  jufques  à  quatre  fiqus  frontaux  ,  &  il 
penfe  que  le  finus  gauche  eft  communément  plus  grand  que 
le  droit.  IV.  379 

M.  Âlbinus  a  donné  une  defcription  curieufe  des  finus 
frontaux  ;  ils  font  ,  dit-il ,  diftingués  &  féparés  dans  les  en¬ 
fants  ,  dont  le  coronal  eft  divifé  par  la  future.  Cet  Auteur  a 
décrit  les  divers  développements  de  ces  finus.  IV.  554 

Bud&us  a  vu  que  les  finus  frontaux  étoient  fimples  ou 
compofés  J  il  a  aufli  ohfervé  que  la  cloifon  qui  les  fépare 
varie  beaucoup.  Suivant  lui  ,  des  deux  lames  entre  iefquelles 
Ce  trouvent  les  finus  frontaux ,  la  lame  antérieure  eft  plus 
mince  que  la  poftérieure.  IV.  5  8  i 

M.  Guni  a  fait  de  très  bonnes  remarques  fur  les  finus 
frontaux  ,  éthmoïdaux  ,  &c.  &  principalement  fur  les  anfrac- 
tuofités  du  coronal  qui  entourent  les  finus  frontaux.  Mém. 
des  Sav.  Etrang.  Tom.  i. 

La  voûte  des  finus  frontaux  eft  fouvent  percée  de  divers 
trous  qui  s’ouvrent  dans  le  crâne  j  ils  ont  été  obfervés  par 
Carfi  ,  Dulaurens  ,  &c.  &c. 

La  cloifon  des  finus  frontaux  varie  beaucoup  ,  tant  par  fa 
pofition  que  par  faftruèture,  comme  l’ont  fait  voir  plufieuis 
Auteurs  modernes  ,  principalement  MM.  Duverney ,  Lieu, 
taud ,  8cc. 

Schneider  a  fait  obferver  après  Véfale  ,  que  les  fraâures 
aux  finus  frontaux  peuvent  donner  lieu  à  une  difficulté  de 
refpirer  ,  parceque  l’air  qui  s’infinue  dans  les  narines  fort 
par  l’ouverture  des  finus  au  lieu  de  pénétrer  dans  les  pou¬ 
mons.  II.  6io 

Verheyen  parle  d’un  Apothicaire  de  Louvain,  qui  fut  ob¬ 
ligé  de  porter  pendant  long-temps  un  emplâtre  fur  le  front 
pour  couvrir  un  trou  d’un  finus,  à  travers  lequel  fbrtoit  l’ait 
nécefl'aire  à  la  refpiration.  ihid, 

M.  de  Haller  qui  a  très  bien  décrit  ces  finus  ,  alTure  qùe  la 
lame  antérieure  eft  plus  épaiffe  que  la  lame  poftérieure. 
Elém.  PkyfioL  Tom.  pag.  139. 

Sinus  fphénoidaux. 

Les  finus  fphénoïdaux  ont  été  connus  de  Jean  de  Vizo 
pag-  ^'}9  ).  Sylvius  les  a  décrits  afiez  en  dé¬ 
tail  V  ibid.  pag.  364  ).  Véfale  en  a  parlé  pertinemment  j  il  a 
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nié  tout  paflage  des  finas  fphénoïdaux  dans  la  cavité  du 
crâne.  !•  403 

Cependant  Fallope  a  décrit  les  lînus  Iphénoïdaux  avec 
plus  d’exaétitude  ;  il  a  fait  obfèrver  que  ces  finus  ne  font 
point  développés  dans  le  fœtus  ,  mais  qu’ils  le  font  dans  l’a¬ 
dulte  (  Tom.  I ,  pag.  574  ).  Cette  obfervation  a  été  réitérée 
par  Vidus  Vidius  {  Tom.  I,  pag.  591  j,  Coïur  ibid.  pag. 
^43  ),&c. 

Quoiqu’un  grand  nombre  d’Anatomiftes  du  quinzième 
lîecle  connaflent  les  finus  fphénoïdaux  ,  cependant  plufieurs 
Auteurs  qui  leur  ont  fuccédé  n’en  ont  point  parlé  3  c’efl: 
pourquoi  Erndl  en  a  attribué  la  découverte  à  IRuyfck  qui  en  a 
donné  une  excellente  defeription  ,  mais  on  peut  voir  combien 
les  prétentions  de  la  découverte  font  vaines. 

Bud&us  a  fait  remarquer  que  ce  finus  était  ou  fimple  ou 
divifé  par  une  cloifbn ,  placée  plus  d’un  côté  que  de  l’autre  ; 
PKolfinck  prétendoit  que  le  finus  gauche  étoit  plus  grand  que 
le  droit,  &c.  Confiiltez  les  ouvrages  de  MM.  Winslow ^ 
Bénin  ,  Auriv  'illius ,  Jan\te  &  Haller  ,  &c. 

Suivant  Nichais,  les  finus  fphénoïdaux  appartiennent  plu¬ 
tôt  à  l’os  éijimoïdc  ,  qu’à  l’os  fphénoïde.  V.  87 

Il  n’eft  point  rare  de  voir  les  finus  fphénoïdaux  manquer  j 
Jrtgrafflas  ^  Riplan  ,  Schneider ,  Morgagni  ,  &c.  s’en  font  con¬ 
vaincus  par  diverfes  obfervations  qu’on  pourra  confulter. 
Cun&us  Ait  que  les  bœufs  &  les  brebis  en  font  dépourvus  , 
Borgarucci  les  a -trouvés  remplis  d’pne  matière  fpongieufe  ; 
cependant  Schneider  &  M.  Bourgelat  ont  vu  les  finus^^Lphé- 
noïdaux  dans  le  cheval  &  dans  le'  bœuf.  Voye[  le  Tome  V 
des  Elém.  Phyfiol.  de  M.  de  Haller. 

Sinus  éthmoïdaux. 

Schneider  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  les  finus  de  l’os 
étlimoïde ,  qu’il  dit  être  au  nombre  de  fept  j  il  y  en  a  fur- 
tout  un  de  chaque  côté ,  placé  à  la  partie  poftérieure  ,  dans 
Tendroit  où  cet  os  touche  à  la  parois  du  finus  fphénoïdal  , 
&c.  11.  616 

Parmi  les  diverfes  deferiptions  que  les  Anatomiftes  ont 
données  des  finus  de  l’os  éthmoïde  ,  nous  confeillons  de  lire 
celles  de  MM-  Albinus  ,  Winslow  &  Bénin  ,  &c. 

M.  Bénin  dit  avoir  découvert  deux  petits  oflelets  placés  à 
ia  partie  an  térieure  &  inférieure  de  l’os  fphénoïde ,  à  côté 
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de  réminenee  qu’on  obferve  entre  les  bnfes  des  apophyles  pte- 
rigoïdesjcet  Anâtomifte  les  nomme  comew  fphenoïdaux  -  Sui¬ 
vant  lui ,  ilsn’exiftent  point  dans  les  fœtus  ,  &  dans^les  vieil-,  - 
lards  ils  {ont  foudés  avec  l’os  fphénoide  j  leur  développe¬ 
ment  fe  fait  avec  celui  des  finus  ,  &e.  \  V.  z;4 

II  paroît  que  les  cornets  dont  parle  M.  ^ertin  ont  été  ob-- 
fervés  avant  lui  par  :  voyeç  ce  que  nous  avons  die 

à  l’article  de  cet  Auteur  (  Tom.  pag.  II.  616  )  ,  &  dans  notre 
réponfe  à  la  critique  de  M.  Duchanoy  ,  pag.  19. 

Selon  IA.A.  Petit ,  les  corners  fphénoïdaux  de  M.  Bertm 
ne  font  que  des  produélions  de  l’os  éthmoïde.  V.  592. 

Sinus  maxillaires. 

Les  fînus  maxillaires  ont  été  décrits  par  plufieiirs  Anato- 
miftes  du  quinzième  fiecle  i  Véfale  ,  Ingrajjfias  ,  Euftacke  êc 
Fallope  en  ont  parlé  d’une  maniere^ort  claire  ,  c’efl:  pour¬ 
quoi  on  n’en  doit  point  accorder  la  découverte  à  üighmor. 

_  1*579 

*  Cependant  cet  Anatomifte  en  a  donné  une  delcription  dé¬ 
taillée  ,  il  a  appellé  cefinus  antre  ;  il  a  dit  que  la  fubftance 
olTeufe  de  fês  parois  eft  dans  certains  points  aufli  mince  que 
du  papier ,  qu’à  fa  bafe  il  y  a  de  petites  éminences  ,  &  que 
les  dents  font  une  faillie  dans  cette  cavité  qui  eft  quelquefois 
remplie  de  morve.  Highmor  prétend  qu’il  s’établit  quelque¬ 
fois  une  communication  entre  la  bouche  &  les  lînus ,  par  la 
chute  d’une  des  dents  canines  ;  il  confirme  ce  qu’il  a  avancé 
par  une  obfèrvation  curieufe.  II.  679 

Ruyfch  a  fait  plufieurs  obfervations  intéreflantès  fur  les 
finus  maxillaires  &  la  membrane  qui  les  tapifie  ;  il  y  a  dé¬ 
couvert  une  grande  quantité  de  vaifleaux  fanguins.  III.  281 
M.  Morgagni  parle  d’une  femme  qui  étoit  dépourvue  de 
finus  maxillaires.  IV.  3791 

Les  finus  maxillaires  font  marqués  dans  les  os  des  fœtus  : 
voyei  les  ouvrages  de  Bud&us  ,  Alhinus ,  Nesbith  ^  &c. 

Cajferius ,  Bud&us ,  Winslow ,  Berlin  ,  Tarin  ,  Aurivillius 
&  Haller ,  ont  fait  de  bonnes  remarques  fur  les  finus  maxil¬ 
laires  ;  ils  ont  obfervé  les  ouvertures  qui  y  aboutilTent ,  la 
pofition  &  la  ftruéture  des  cornets  inférieurs....  On  trouvera 
à  l’article  des  maladies  des  deuts  des  obfervations  fur  les  di- 

verfes  affeftions  des  finus  pituitaires  ,  &  principaleiaent  des 
finus  maxillaires. 
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Membrane  pituitaire.  . 

Dutoy.  (  F.  J.  )  DifT.  de  tunicâ  pimitariâ  exponens  ejus  Ana- 
tomiam,  Phyfiologiam  &  Pathologiam.  Prag.  1754 ,  in^, 

V.534 

RupPtRT.  (  Ben.  Ed.  )  De  membranâ  pituitariâ.  Prag.  17/4, 
in  4.  ^ 

Divers  Anatomiftes  avoient  parlé  de  la  membrane  pitui¬ 
taire  depuis  Oribafe  ;  Fallope.  (  Tom.  I ,  pag.  579  )  ,  Vidas 
Vidius  (Tom.  I ,  pag.  )  l’avoient  connue  , cependant 
c’efl:  à  Schneider  qu’on  en  doit  une  bonne  defcription  j  c’eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de  Haller  ,  Conradus  ViBor Schneider  , 
refutato  vetuflo  errore  ,  meruit  ut  nomen  fuumtneinbran&im-i 
poncret.  Elém.  Pbyfiol.  Tom.  Y.  pag.  144. 

Suivant  Schneider ,  tous  les  finus  du  nez  font  recouverts^ 
par  une  membrane  plus  Ou  moins  épaiffe,  d’une  couleur  plus 
ou  moins  rouge ,  il  l’a  nomrriée  membrane  pituitaire.  Schnei¬ 
der  l’a  divivifée  en  membrane  antérieure  ,  &  en  membrane 
poftérieure  des  narines  ;  elle  eft  recouverte  par  un  réfeau  des 
vailTeaux  fanguins  qui  lui  portent  la  morve  5  ces  vai fléaux  fe 
raflêmbleut&  forment  des  efpeces  de  houppes  qui  verfent 
l’humeur  vifqueufe  J  &c.  II.  617 

,  Stenon  croyoit  avoir  découvert  dans  la  membrane  pitui¬ 
taire  ,  des  glandes  qu’il  dit  être  plus  grofles  en  arriéré  qu’eu 
avant ,  &c.  (  T.  III ,  pag.  171  ).  Stenon  s.  aufli  parlé  de  vaif- 
lèaux  lymphatiques  qui  ferpentent  fur  la  membrane  pitui¬ 
taire  5  il  dit  que  les  branches  de  certains  fe  réunifient  en  des 
troncs  vafculaires  fort  gros.  III.  171 

Voye'[  znSi.  Diemerbroeck.  Anat.  corp.  pag.  •jxG  ,-edit. 
Ultrajeêl.  ■ 

Duvemey  prétend  que  la  fubftaace  de  la  membrane  pitui¬ 
taire  eft  celluleafe.  III.  4g  r 

Verheyen  a  parlé  avec  exaââtude  de  la  membrane  pitui¬ 
taire  î  il  eft  parvenu  à  l’extraire  toute  entière  des  Anus  qu’elle 
tapifle  ;  il  a  vu  que  fon  épaifleur  nétoit  pas  par-tout  égale  , 
qu'elle  recevoir  dans  quelques  endroits  un  plus  grand  nombre 
de  vaiflèaux  que  dans  d’autres.  .  IV.  1 5  & 

Suivant  Speifegger ,  de  olfactu  ,  pag.  1 4 ,  il  y  a  des  papilles 
molles,  lefqnefies  font  formées  par  le  concours  &  la  réunion 
des  extrémités  artérielles  &  nerveufes. 

MM.  Morgcgni  ,  Winslow ,  &c.  ont  écritquela  membrane 
pituitaire  eft  plus  épaifle  vers  la  cloifbn  du  nez  qu’ailleurs. 
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Toute  la  membrane  pitui^ire  jaunit  lorfqu’on  injedbc 
dans  les  arteres  une  liqueur  teinte  avec  du  lafran  5  cette 
membrane  s’épaiffit  aufli  beaucoup  par  la  macération  :  voyez 
Vieujfens ,  Haller  ,  Elém.  Phyfiol.  Tom.  v  ,  pag.  144. 

Dans  quelque  état  qu’on  examine  cette  membrane  pitui¬ 
taire  ,  elle  eft  toujours  enduite  d’une  humeur  plus  ou  moins 
épailTe;  &  dans  un  cadavre  cette  férofîté  découle  par  gouttes- 
de  la  membrane  pituitaire  lorfqu’on  fait  quelque  incifîoa  , 
c’sft  ce  que  Schneider  a  obfervé;  Lih.  ni,  SeS.  ii. 

Schneider  penfoit  que  cette  humeur  découloit  des  arteres  , 
mais  eft  un  des  premiers ,  parmi  les  modernes ,  qui 

ait  avancé  &  foutenu  cette  opinion  qui  a  trouvé  beaucoup 
de  parrilans  J  tels  font  MM.  de  Sénac ,  Haller  ^  Lieuiaudy 
Sac. 

Si  nous  ne  traitons  point  ici  de  la  nature  de  l’intenfité  & 
de  la  fenfation  des  odeurs  ,  c’eft  que  de  pareils  détails  appar¬ 
tiennent  à  la  Phyfiologie ,  &  non  à  l’Anatomie  dont  nous 
nous  occupons  ici. 


O  R  G  A  N  E  DU  GOUT, 

Gryll.  ’(  L.  )  De  fapore  dulci  &  amaro  liber,  Prag.  , 

^  I.  640 

Bravo.  (J.  )  De  faporum  &  odorum  differentiis.  Venetiis 

8.  ,  II.  141  ' 

Bellini.  (  L.  )  Guftûs  organum  noviflîmè  deprchenfum,, 
præmiffis  ad  faciliorem  intelligentiam  qmbufdam  faporil  • 
bus.  ,166  J  ,  II,  III.  iQO 

Bohnius.<  J.)  De  guftu.  Lm/ i(î77  ,  irt  4.  III.  371 

Franc  de  Frankenaü.  (  G.  )  De  guftu,  Altdorf.  1689. 

Hoefman.  {  J.  M.  )  De  guftu.  AUdorf.  ïéZ^.  'utVi 

SCHAMBERG.  (  J.  C.  )  Difp.  de  gufta.  Upf.  i6%9,  IV.  ’i  17 
\f^EDELius.  (G. W-lTheoria faporum  mcdica.  Jen.  1703 

«4.  jjj  , 

Heucher.  (  J.  h.  )  Deorgano  guftus,  1710.  lY.'S 
Mufcles  de  la  mâchoire  inférieure. 

WiNSLo^.  (1.  B.)  Sur  l’ufage  des  mufcles  digaftrîques  de  la 
mâchoire  inferieure  dans  l’homme.  M.ém.  de  l’Acad  des 

IY.488 


49^  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 
Riedf.lius.  (Chriftianus  )  Difputatio  phyfiologica  de  mafti- 
cztïonc.  Lipf.  170^ ,  in  4..  (a). 

Le  ïuaCde.  crotaphite  a  été  décrit  par  Galien  (Tom.  V 
p3g-  577  )•  Véfale  en  a  aufli  parlé  fous  le  nom  de  temporal! 

L  410 

M.ZÏS  Arantius  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une 
defctiption  exaéle  ;  il  affure  que  fa  face  poftérieure  neft 
point  appliquée  à  une  membrane  ,  mais,  que  les  fi¬ 
bres  de  ce  mufcle  s’implantent  immédiatement  à  l’os,  &c. 
pn  trouve  au  milieu  des  fibres  mufculaires  ,  un  plan 
membraneu:^  qui  divife  le  crotaphite  en  deux  partions-, 
i’une  externe  ,  l’autre  interne  5  ces  deux  mufcles  adhè¬ 
rent  fortement  à  la  membrane  intermédiaire  ,  &  par-là  ne 
forment  qu’un  feul  &  même  mufcle.  Arantius  z  le  premier 
obfervé  que  la  membrane  qui  recouvre  extérieurement  le 
crotaphite  ne  lui  étoit  point  propre  ,  mais  qu’elle  étoit  un 
prolongement  du  péricrâne.  _  U.  12, 

Le  crotaphite  eft  ,  félon  Stenon ,  une  mufcle  penniforme  ; 
il  y  a  une  membrane  intcrpofée  entre  fes  fibres  dont  pi u- 
iîeurs  s’inferent  dans  l’os  même.  Stenon  riz  point  admis 
de  membrane  intermédiaire  entre,  le  crotaphite  &  l’os.  IIL 

Pt; /ûCAÆrrzVf  a  dit  que  le  mufcle  crotaphite  eft  recouvert 
extérieüreraent  d’une  aponévrofe  fournie  par  le  mufcle  fron¬ 
tal,  &  que  la  face  poftérieure  eft  recouverte  du  péricrâne  , 
&c.  IV.  III 

Brethous  a  oblêrvé ,  -après  Arantius  ,  que  le  crotaphite 
s’implante  immédiatemeut  dans  les  os  du  crâne  Sinon  dans  le 
péricrâne.  '  IV.  6oi 

Galien  a  parlé  du  muftle  majfeter  (  Tom.  V ,  pag.  577)  4 
il  a  été  enfuite  décrit  par  Véfale^  Fallope  ,  Columbus  ^  ècc. 
qui  l’ont  tous  connu  Ibus  ce  même  nom  :  voyez  Albinüs» 
Biji.mufc.çz'^.169.  .  . 

Le  mufcle  ptérigoïdien  interne  a  été  décrit  par  Galien 
(  Tpm.  V,  pag.  577)-  f-iolanlni  a  donné  le  nom  anthrop. 
lib.  F.  cap.  xr.  Veflingius  a  avancé  que  ce  mufcle  s’atta- 
choit  à  l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptérigoïde. 

Fallope  eft  le  premier  qui  ait  parlé  du  petit  ptérigoïdien 
(  Tom.  I ,,  pag.  581  ).  Veslingius  a  obfèrvé  qu’il  s’attachoit 


(il)  On  trouvera  divers  ouvrages  fur  le  mouvement  de  la  mâchoire ,  5c 
fur  la  tnsftication  ,  page  «4  &  80  de  ce  volame. 
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à  l’aile  externe  .de  rapopEyfe  ptérigoïde.  Rïolan  l’a  appellé 
ptérigoïdien  externe ,  &-  M.  Winslow  à  fuiyi  cette  dénomi¬ 
nation  :  voyez  VHifi.  mufc.  de  M.  Aibinus  ,  pag.  %6  i  Sc  163. 

Selon  M.  Bordeu  ,  les  mufcies  ptérigoïdiens  externes  por¬ 
tent  la  mâchoire  inférieure  en  avant,  &  non  en  arriéré.  V. 

'  .  . 

Le  mufcle  digafirique  a  été  connu  de  Galien  5  il  en  a  décrit 
les  vraies  attaches  ,&  le  tendon  mitoyen,  mais  il  ne  lui  a 
point  donné  de  nom.  V.  578 

Véfale  &  Columbus  donnèrent  enfuite  une  defcription  de  ce 
mulcle  beaucoup  plus  détaillée  j  c’eft  Riolan  c^i  le  premier 
l’a  appellé  digaftrique. 

Pofikius  a  indiqué  la  véritable  infertion  du  mufcle  digaC» 
trique  à  l’apophylè  maftoïde  ,  &  fon  attache  à  l’os  hyoïde. 

U.  ziy 

Cajferîus  a  avancé  que  le  tendon  du  mufcle  digaftrique  paf- 
foit  à  travers  le  ftyloïde  j  ^opinion  qui  a  été  adoptée  par  un 
grand  nombre  d’ Anatomiftes.  II.  1 5 1 

Voyez  Marchettis  (  Tom.  III,  pag.  zi  )  y  Scç»  Lyjèrus  , 
ibid.  pag.  37  ;  ,  ibid.  pag.  444. 

M,  Monta  penfoit  que  les  mufcies  digaftriques  font  plutôt 
deftinés  à  élever  l’os  hyoïde  ,  qu’à  abaiifer  la  mâchoire  infé¬ 
rieure.  ,  ,  IV.  6j8 

Cependant.  M.  WinsloW  a  entrepris  de  prouver  que  les 
mufcies  digaftriques  font  les  principaux  abaifleurs  de  la 
mâchoire  inférieure.  IV.  488 

Selon  M.  Ferrein  ,  la  portion  antérieure  du  digaftrique 
fert  feule  à  l’abaillement  de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  fa 
portion  poftérieure  peut  foulever  la  tête  conjointement  avec 
le  ftylo-hyoïdien.  V.  7Z 

Confultez  la  defcription  que  M.  Aibinus  a  donnée  de  ce 
mufcle.  Hifi.  mufculor,  pag.  zoy.  , 

Mufcies  des  levres. 

Maloet.  (  P.  )  Explications  des  mouvements  des  levrés. 

Mém.  de  V Acad,  des  Sciences  ïjzj.  IV. 

Weitbrecht.  (  J.  )  Obfervations  concernant  rhiftoire  & 
laâJon  des  mufcies  des  levres  ,  de  l’os  hyoïde  ,  dugofîer  , 
de  la  langue  ,  du  larynx.  Mém.  de  Pétersbourg^  Tom.  viii\ 

Herksant.  (  F.  D.  )  Obfèrvations  anatomiques  ^jt  les 
Tom.FJ.  li 
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mouvements  du  bec  des  oifeaux.  Ment,  de  L’Azad.  ded 
Sciences  1748.  .  :  V.  350' 

Le  mufcle  jieaucier  a  été  découvert  par  Galien.  Ce  mufcle 
fuivant  cet  Aûatomifte  ,  eft  fort  large  :  il  eft  double  3  l’un  eft 
à  droite  &  l’autre  à  gauche  5  ils  tirent  leur  origine  de  l’épine 
cervicale  ,  &  ils  font  placés  immédiatement  fous  la  peau  qui 
revêt  le  col.  -  Suppl. 

Véfale  a  donné  une  defcription  détaillée  des  mufcles  peau- 
ciersj  ils  font  placés ,  dit- il,  immédiatement  fous  la  peau  à 
laquelle  ils  adhèrent  J  ils  font  attachés  d’un  côté  aux  apo- 
phyïès  des  vertebres  cervicales  ,  à  l’omoplate  &  au  bord  fu- 
périeur  de  la  clavicule,  prefque  jufqu’au  fternum  :  en  haut, 
ils  fe  terminent  au-delîus  des  mufcles  maffeter  ,  &c,  Vo^ei 
ce  que  nous  eu  avons  dit.  '  I.  409' 

Santorini  a  mé  que  le  mufcle  peaucier  fût  adhérent  à  la 
peau  éu  coi  i'  il  en  eft  diftingûé  par  une  couche  de  graifle  , 
8cc.  Les  fibres  du  peaucier  s’entrecroilènt  au-delfus  du  carti¬ 
lage  tliyToide  ,  &  il  en  rélulte  des  troulTeaux  mufculeux  qui 
gagnent  le  menton.  ,  IV.  3  39 

'  tA.  Lzeuta'ud  a  donné  uqe  bonne  defcripdon  du  mufcle 
peaucier  5 luivant  lui,  ce  mufcle  s’étend  jufqu’ aux  arcades 
zygomatiques  ,  &  ne  fe  termine  pas  à  la  bafe  de  la  mâchoirè 
inférieure  ,  comme  1  ont  avancé  M.  Winslow  &  quelques; 
autres.  . 

'Les  müfclei  orhiculaires  des  levres  ont  été  connus  &  décrits- 
■^zx.  Galien.  N.^jé.Supph 

Au  deirôüs  des  deux  mufcles  qui  revêtent  le  col  1  le  peau¬ 
cier)  ,  fe  trouvent  deux  mufcles  qui  font  le  contour  delà 
bouche  :  voyez  f^éjâle.  -  1. 410 

Riclan  a  donné  à  ces  mufcles  le  nom  d’orbiculaire.  Àn^. 

tkrop.  Lih  v.eap^it.  ;  ' 

M-  Winslow  a,  divifé  ces. mufcles  en  fur-demi  orbiculaire 
fupérieur,  &  fur-demi-orbiculaire  inférieur  :  voyez  Expof. 
Anat.  Traité  de  la  tête  ,  §.  î  j  j.  M.,  Lieutaud  n’a  point  voulu 
admettre  ladivifion  de  M.  Winslow.  V.  159 

bereleveur de  l'aile  du  ne^  é*  de  la  levre  fupérieure  a  été 
connu  de  Véfale  :  voyez  De  humani  corp.  fabricâ ,  Lib.  11  « 
cap'.  1 5  ,  de  fallope.  Dbf.  Anat.  De  mufeulis  nafi  ^  buccarwrp 
&  Labiorum.  .Les  Anatomiftes  qui  leur  ont  fuccédé  j  ont  décrit 

ce  mufcle  plus  en  détail. 

C’eft  ce  même  mufcle  que  M.  Winslow  dëfigne  fous  le  nom 
de  grande  portion  de  l’incifîf latéral.  7Va//ré  a'e  la  tête ,  §.  y  ^2..; 

M.  Albiaus  a  donné  une  bonne  defcription  dç,  cc  mufcle  : 
voyez  fon  Hifi.  mufculor.  pag.  153. 
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Le  releveür  propre  de  la  Uvre  fupérleure  a  été  décrit  par  Fé- 
fale  ,par  Fallope  ,  &c.  CoW'perï'z  connu  fous  le  même 

nom  que  nous  lui  donnons,  Santorini  a  fait  oblèrver  que  le 
mufcle  incifif  de  Cowper  avoit  été  connu  à'Eufiache ,  &  a  die 
qu’il  eft  communément  double.  IV.  3^9 

Le  grand  zygomatique  a  été  décrit  par  Galzeri  {  outre  les 
fibres  ,  dit-il ,  des  orbiculaires  des  levres  a  il  y  a  deux  muf- 
des  en  haut  qui  font  attachés  par  Une  de  leurs  extrémités 
aux  os  de  la  pommette,  &  qui  par  l’autre  ils  adhèrent  aux 
levres,  ^  V.  577 

Deux  mufcics  ,  qui  font  attachés  aux  ©s  de  la  pommette 
vont  aboutir  aux  mufcleS  rayonnés  ou  orbiculaires  des  levres  ; 
y oy c’z  V'éf ale.  I.  410 

Riolan  eft  le  premier  qui  ait  donné  à  ces  mufcles  le  nom 
de  zygomatiques. 

Mais  il  paroît  que  Douglas  un  des  premiers  qui  ait 
tonnu  le  petit  zygomatique,  on  en  trouvera  une  bonne  deferip- 
tionà&nsl' Hift.  mayea/ur. d’Albinus ,  pag.  ijj. 

Selon  Cant  ^  le  mufcle  petit  zygomatique  que  Lancijî  iê~ 
gardoit  comme  congénère  du  grand ,  peut-être  regardé  com¬ 
me  le  releveür  de  la  leyre  fupérieure  ,  &  l’abaifleur  de  l’in- 
férieurè.  IV.  577 

Le  releveür  de  Vanglede  la  bouche  a  été  obfervé  p&tGalien  ; 
cependant  il  en  a  parlé  avec  obfcurité.  Ce  mufcle  eft  connu 
■pax  Douglas  fous  le  nom  de  releveür  commun  des  levres ,  8c 
par  Santorini  &  Winslow  £on%  celui  de  canin. 

,  Le  buccinàteur  a  été  ainfî'appellé  par  Cowper,  Myot  1 594  , 
&  M.  Winslotfr  lui  a  confervé  cette  dénomination.  Traité  de¬ 
là  tête  ,  §.  5  5^  ,  &c.  C’eft  à  M.  Albinus  qu’on  doit  un  bonne, 
delcription  du  mufcle  buccinàteur.  Mi^.  nzit/c.  pag.  i6x. 

Le  mufcle  buccinàteur  étoit  connu  de  Galien  (  Tom.  V. 
) .  de.Véfale  ,  à’Eufiache,  &  des  autres  Anatomiftes 
qui  leur  ont  fuccédé. 

Selon  G.  Bertrand  ,  les  mufcles  buccinateurs  en  fe  contrac¬ 
tant  ,  applatilTent  les  joues  au  lieu  de  les  gonfler.  V.  diy 
Du  nafal  de  la  levre  fupérieure  (  Albinus  ,  Hifi.  mufe.  pag. 
lôi  ).  C’eft  un  inufcle  qui ,  fuivant  cet  Auteur ,  s'étend  de  là 
cloifon  cartilagineufe  du  nez-',  à  l’orbiculaire  avec  lequel 
il  paroît  £è  confondre.  Cowper  8c  Santorini  fen  avoient  dif- 
tingué. 

Le  releveür  du  menton  d’ Albinus ,  ou-le  releveür  de  la  levre 
inférieure  de  Cowper  qui  l’a  découvert ,  naît  ,  fuivant  ce 

li  ij 
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derniec  Auteur,  de  là  partie  antérieure  de  la  mâchoire  infe¬ 
rieure  au-deflbus  des  gencives,,  &  fè  perd  enfiiitç-dans  Jajpeaù 
qui  forme  le  menton  (  Tom.  IV ,  pag.  171  J.  Ce  mufcle  a 
été  connu  de  M,  Winslow  fous  le  nom  d’incilîf  inferieur; 

Les  mufehs  triangulaires  des  livres  ont  été  décrits  par  Ga~ 

AVn ,(  Tom.  V  ,  pag.  î77  )• 

^  Au  bas  de  la  bouche  fè  trouvent ,  àït  Véfale^  deux  muf- 
cles  particuliers  qui  s’attachent  d’une  part  à  la  commilîure 
des  levres ,  &  dé  l’autre  à  Ja  mâchoire  inférieure  3,  ne  fbnt-ce 
pas  les  mufcles  triangulaires  ?  Voye^  Tom.  I,  pag.  410  3  & 
Winslox/  ,  Traité  de  là  têu  j66  5  Albinus  ^  pag. 
SantG/ini  a  décrit  deux  petits  mufcles  placés  aux  angles  de 
la  mâchoire  inférieure ,  qu’il  nomme  mufeuli  riforii.  IV,.  5  39 
L’abaijfeur  de  la  levre  inférieure  ,  ou  le  quarré  de  M .  Wins¬ 
low,  a  été  bien  décrit  par  AlbinusJ  Hift.  mii/c.çag.  160. 

:  M.  irmûKd  parlé  d’un  nouveau  mufçle  qu’ilcroit  tenir  la 
place  du  mufcle  quarré  du^rnenton  j  il  le  nomme  le  mufcle 
a  houppe  ,  &  en  donne  une  defcfiption  fuivie.  V.  z 59, 

Gencives. 

Hérissant.  (  F.  D.  )  Nouvelles  recherches  fur  la  forma¬ 
tion....  des  gencivés,  Mern^.  Me.-l' sâcad.  des  Sciences  1754. 

-  .  ' ;  V.3ir 

Se\on.M..Hérijfant ,  il  y  a  deux  fortes  de  .gencives  dans 
chaque  mâchoire  de  l’enfant  qui  eft  encore  privé -de  dents  , 
une  fupérieure  &,  l’autre  inférieure  5  la  fupérieuxe  eft  celle' 
qui  eft  percée  par  dardent  qui:  vient  àpoulfer  ,  &  non  l’infé¬ 
rieure  :  cet  habile  .Anatomifté  nomme  la  première  gencive 
palTagere  ,  &  Fà.Qtrc  permanente.  Y*  Ht 

On  trouvera  Afis  jreniairques  far  la  ftrucdurie  des  gencives 
dans  la  plupart  des  ouvrages  qui  traitent  de  la.formation  & 
des  maladies  des  dents. 

Ouvrages  fur  la  langue. 

Malpighi.  (  M-  )  Epifiola'  de  l.inguâ  ad  J.  A.  Borellum. 

Bonon.  ,in  ix.  ,III.  114 

pRAGASSATii .(  C.  )  Excrcitatio  epiftolica  de  lin.guâ  ad 
J.  A.  Borellum.  Bonon.  i66^  ^  in  ü.  IXI.  2,^ ^ 

Lrewenhoecs.  Sur  da  ftru(ftare  de  la  langue.  Tranfact.Pkil. 

:  n».  519.  .  -  III. 
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Mery.  (  J.  ■)  Siar  les  mouvements  de  la  langue  du  pivert* 
Mém  de  t  Acad,  des  Sciences  III.  éoi 

Kostner.  (  J.  R.  )  De  Hnguâ  fana  &  ægrâ.  Altdorf.  1716  , 
in  4.  -  IV. 

Walther.  (A.F.)  De  lingoâhumanâ,  Scc.Lipfiit,  1714  ,  zn 

4.  IV.49^ 

Reveraorst.  (J.  V.)  De  fafaicâ  &  ufu  Imguæ.  Leid.  1739. 
CORNELISSEN.  (  Van  Ebo  )  Difp.  dé  fabrica  &  ufulinguæ. 

Leyd.ij^i.  V.Z78 

Heintze.  (Chrift  Jac.  )  Examen anatomicum  papillarum. 
Leid.  17^7  ,  in  4. 

Bayer.  (J.  J.)  De  freno  linguîe.  Altorf.  1706,  /«  4.  ,ÏV. 

371  Azx. 

Sur  la  firuSufe  de  la  langue, 

-  La  langue  eft-elie  un  organe  mufculeux  ou  un  organe 
membraneux  ?  Les  anciens  Anatomiftes  ne  s’accordoient  pas  à 
ce  fujet  î  mais  Theophilus  Protofpatarius  avança  ,  après  Aré~ 
tée ,  que  fa  ftrudnre  étoit  muîculcufè  (  T.  I,  p.  1 ).  Nico¬ 
las  Muj/à  foutint  la  même  opinion  ,  &  après  lui  plufîeurs  au¬ 
tres  Anatomiftes  l’ont  adoptée.  ^  L  Î54 

Ar antius  a  prétendu  que  la  ftruélure  de  la  langue  étoit 
plutôt  glandukufe  que  mufculeufe  i  cependant  RioLan  a  été 
d’une  opinion  contraire. 

SMvrzntCaJferius  y  le  corps  de  la  langue  eft  différent  des 
mufcles  &  du  parenchyme  des  autres  vifteres.  IL  t 

Malpîghi  a  décrit  fort  en  détail  les  mufcles  de  la  langue  j 
il  y  en  a  de  longitudinaux  ,  de  tranfverfes  8c  d’obliques  : 
l’on  trouve  entre  leurs  fibres  des  corps  glanduleux  ,  principa¬ 
lement  à  la  bafe.  III,  1 

Stenon  s’eft  afluré  par  fes  diflèétions  que  la  langue  eft 
pourvue  d’un  grand  nombre  de  muftles;  il  admet  trois  plans 
de  fibres  mufculeafes.  Le  plan  fupérieur  a  fes  fibres  longi¬ 
tudinales  5  des  deux  autres  plans ,  l’un  a  fes  fibres  perpendi¬ 
culaires  à  la  bafe  ,  Sc  les  fibres  de  l’autre  font  dirigées  de 
haut  en  bas  ,  &  de  l’axe  de  la  langue  vers  lescôtés.  111.  1 74 
Beliini  a  dit  que  la  langue  n’a  pas  une  couleur  égale  dans 
toute  fa  furface ,  qu’elle  eft  d’un  rouge  plus  foncé  vers  la 
pointe  que  par- tout  ailleurs  ,  8c  que  vers  les  parties  latérales 
&  du  côté  des  amygdales  elle  eft  jaunâtre  j  cet  Auteur  n’a 
Jamais  pu  trouver  la  membrane  poreufe  8c  fpongieufe  de  la 
langue  que  quelques  Auteurs  avoient  décrites,  du  refte  il  ad» 
'  li  iij 
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mettbit  dans  cet  organe  plufîeurs  couches  de  fibres  mufcu- 
leufes.  ^  III. 

La  langue  a  paru  à  Rnyfck  pourvue  d’un  grand  nombre  dé  \ 
fibres  mufculeutes,;  il  en  admertoit  d’inprinfeques  &  d’extrin- 
feqiiçs ,  &  il  a  décrit  les  unes  &  les  autres  avec  détail.  III.  175 

Bidloo  a  fait  dépeindre  dans  la  Tab.  x/r/.  un  nouveau 
plan  de  fibres  mufculeufes  qu’il  croyoit  avoir  obfervées. 

M.  de  Sénac  a  attribué  à  la  langue  un  mufcle  qu’il  nommoit 
lingual ,  &  qu’il  ne  confondoit  pas  avec  les  mufcles  extrinfe- 
ques  qui  adhèrent  aux  parties  voifines  par  une  de  leurs  extré¬ 
mités.  Malpighi  &  Fracajfati  avoient  parlé  de  ce  mufcle. 

M.  de  Sénac  Z- plufieurs  autres  remarques  intéreflantes 
fur  la  ftrufture  de  la  langue.  IV.  609 

Mais  M.  de  Haller  dit  que  les  fibres  de  la  langue  font  teU 
lement  entrelacées  entre  elles  ,  qu’il  trouve  impolfible  d’en 
diftinguer  aflez  clairement  des  couches  pour  leur  donner  des 
noius  différents.  Elém.  de  Pkyfiol.  Tom.  jzr.  pag,  418. 

Sur  les  papilles  de  la  langue. 

Malpiglù  eÿc  le  premier  qui  ait  décrit  les  papilles  nerveu- 
fès  de  la  langue  j  il  en  a  admis  différentes  efpeces  ;  quelques- 
unes,  félon  lui  3  font  pyramidales ,  d’autres  font  applaties  j 
il  y  en  a  qui  font  placées  à  la  pointe  de  la  langue,  d’autres 
au  milieu  ,  on  en  voit  àuffi  à;la  bafe ,  Sec.  Malpighi  prétend 
que  ces  papilles  font  en  partie  recouvertes  par  un  tiflu  qu’il 
nomme  papillaire  >  qui  eft  percé  par  les  longues  papilles  ,  à 
côté  defquelles  fe  trouvent  plufieurs  petits  trous  auxquels 
aboutilfent  les  vaifieaux  excréteurs  des  glandes.  UI.  1 2  ^ 

On  obfervera  que  la  plupart  des  remarques  de  A£34j%Âi  ont 

été  faites  fur  le  mouton  ,  &  quelles  ont  induit  en  erreur  plu- 
fieurs  Anatoiniftes  ,  tels  que  Diemerbroeçk ,  Berger ,  Tauvry  , 
bourdon  ,  Lieutaud  ^  Bidloo ,  qui  à  fon  ordinaire  a  fait  pein¬ 
dre  ce  qu’il  ne  voyoit  pas.  ,  - 

Suivant  Bellini ,  il  s’eleve  fur  la  furface  de  la  langue  des 
petits  corps  faillants  &  très  forts  vers  la  pointe  ,  mais  qui  le 
font  moins  à  proportion  qu’ils  s’approchent  de  la  bafe  de  la 
langue  j  quand  pn  les  examine  avec  la  lentille  on  voir 
qu’ils  font  coniques  ,  &  beaucoup  plus  pointus  vers  la  pointe 
de  la  langue  que  par-tout  ailleurs  ,  &c.  Cet  Auteur  indique 
leur  pofition  8c  leurs  variétés  dans  les  langues  de  l’homme  Sc 
de  plufieurs  animaux.  III.  iÿ6 

Bellini  parle  de  quelques  papilles  qu’il  compare  à  des  - 
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champignons  ;  leurs  péduncules  font  autant  de  nerfs  founns 
par  les  branches  des  nerfs  voifins.  III.  198 

Ruyfch  a  décrit  les  papilles  de  la  langue  dont  il  admet  trois 
claffes ,  &  en  a  décerrairré  la  figure  &  la  connexion,  ill.  ^ 

Fracajfati  qui  a  donné  une  defcription  détaillée  de  la 
langue  ,  a  admis  des  papilles  nerveufes  ,  telles  que  Malpighi 
les  avoit  décrites  (  Tom.  III ,  pag.  297  ).  Confultex  auffi  fur 
les  papilles  ce  qu’ont  écrit  Bohnius  {  iéid.  pag.  37j  )  ,  Sba- 
ragli.  V  IV.  89 

Dnverney  (Tom. III ,  pag.  481)  ,  Albinas  &  plufieurs  de 
fes  difciples  (Tom.  IV,  pag.  J54  )  ,  (  Tom,  IV  , 

pag.  524),  Winfiow  ,  Morgagni  ,  Courcelles  (  Tom.  V  ,  pag. 

)  ,  Reverkorfi ,  Luchtmans  ,  Lecdt  (  Tom,  V,  pag.  170), 
Lieutaud  Sx.  Haller.  Elém,  Phyfiol/Tom.  v.  pag.  100. 

Enveloppe  de  la  langue. 

Lamy  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  la,  membrane  qui 
recouvre  la  langue  j  il  a  qbfervé  qu’elle  eft  fîmple  8ç  qu’on 
ne  fauroit  la  divifèr  en  deux;  lames  (  Tom.  III ,  pag.  3  jb  ). 
M.  5e  attribue  à  Mcry  les  obfervationsde  Lamy  lur  la 

membrane  de  la  langue  ,  c’eft  pourquoi  il  le  regarde  comme  . 
le  véritable  Auteur  de  la  decouverte. 

Ruyfch  avoir  nié  l’exiftence  de  la  membrane  réticulaire 
dans  la  langue. 

a  indiqué  la  véritable  ftrufture  de  la  membrane 
qui  enveloppe  la  langue  j  il  l’a  comparée  à  l’épiderme. 

M.  Winslow  n’a  point  voulu  admettre  de  membrane  réti¬ 
culaire  dans  la  langue  humaine ,  il  à  feulement  prétendu 
qu’il  y  avoit  une  certaine  quantité  de  fuHftance  muq'ueufe 
épanchée  entre  les  papilles ,  laquelle  forme  une  elpece  de 
membrane,  lorfqu’on  fait  cuire  la  langue,  h'o,  y  19. 

Suivant  Garengeot  ^  la  langue  eft  recouverte  d’une  mem- 
brane  fine  qui  relTemble  à  l’épiderme  5  opinion  femblable  à 
celle  de  Cowper.  Garengeot  reprocha  amèrement  à  HAfier 
d’avoir  admis  la  membrane  réticulaire.  Splanchnologie ,  Tom. 

/J,  pag.  294.  . 

M._  Alhinus  a  décrit  avec  beaucoup  d’exaftitude  la  mem¬ 
brane  qui  recouvre  la  langue  -,  il  lui  a  donné  un  nouveau 
nom  tiré  delà  pofition  autour  de  la  glotte.  Il  l’a  comparée 
à  l’épiderme  (Tom.  IV,  pag.  554),  &  fon  opinion  a  été 
adoptée  &  publiée  par  plufieurs  de  fes  difciples  ,  parmi  lef- 

li  iv 


504  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 
quels  M.  de  Haller  prend  plâifir  de  fe  compter.  Elém.  Phy^ 
fioL  Tom.  r  J  pag.  105. 

Sur  le  trou  cæcum  de  la  langue, 

Schrader  eft  un  des  premiers  qui  ait  décrit  le  trou  cæcum 
de  la  langue ,  qui  lui  avoit  été  démontré  par  PL.  Meibomius, 
;  ,  IV. 79 

Collins  Z.  donné  une  figure  du  trou  cæcum '{  Tom.  IV , 
pag.  éô  )  ,  mais  M.  Morgagni  eft  celui  qui  en  a  donné  une 
meilleure  defcription  ;  il  croyoitque  c’écoit  plutôt  un  fînus 
qu’un  canal  (Tom.  IV  ,  pag-  575  )•  Voye:^  aufli  ce  que 

Trew  a  écrit  fùr  le  trou  cæcum.  IV.  511 

Heiflér  a.  vu  deux  canaux  dont  les  orifices  aboutifîènt  au 
trou  cæcum  ;  il  croyoit  que  la  glande  thyroïde  les  fournilToit. 

IV.  458 

A.Vater  ^  des  recherches  de  MM.  Morgagni  Sc 

Heifier  fur  le  trou  cæcum  &  les  canaux  qu’ils  avoieht  cru  y 
aboutir  ,  injeâa  diverlès  liqueurs  dans  le  trou  de  la  langue  , 
&  parvint  enfin  à  découvrir  un  canal  qui  aboutilToit  dans 
une  groffe  glande  placée  à  la  baie  de  la  langue ,  &  qui ,  fui- 
vant  Pater  ^  communique  avec  la  thyroïde  par  d’autres  ca¬ 
naux.  IV.  432, 

Mufcles  qui  meuvent  la  languei 

Galien  n’a  p-oint  donné  de  nonis  particuliers  aux  mufcles 
qui  meuvent  la  langué  ,  mais  il  pa'rolt  les  avoir  tous  connus 
fépârément  (  Tom.  V  ,  pag.  579  ).  Véfale  eft  dans  le  même 
cas  5  bien  plus  ,  il  a  attribué  à  la  langue  quelques  mufcles 
qui  appartiennent  à  l’os  hyoïde.  0n  fait  aujourd’hui  qu’à 
proprement  parler  il  n’y  a  que  trois  mufcles  de  chaque  côté  , 
Je  génio-glofle  a  le  ftylo-gloife ,  &  le  bafio-gloïTe  qu’on  à 
fous-divifés  en  plufîeurs  mufcles  fubalternes. 

Le  génio-glofe  a  été  décrit  par  Galien  (Tom.  V,  pag. 
579  ).  Véfale  a  défigné  le  génio-glolTe  fous  le  nom  de  neu¬ 
vième  raufcle  de  la  langue ,  &  Riolan  eft  le  preniier  qui 
lui  ait  donné  le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui  (tt)  :  comrne  c& 
mufcle  s’attache  par  quelques  fibres  à  l’os  hyoïde  >  plufîeurs 


(a)  On  lit  dans  l’Anthropographie  ,  Chap.  17  ,  pag.  3 1  a  ,  bafîo-glofiê 
pour  génio-glofle  3  mais  cetre  faute  eft  corrigée  dans  l’étrata  ,  ce  qui  con¬ 
firme  notre  fenriment  fur  le  nom  que  Riolan  a  donné  â  ce  mufcle. 
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Ariatomiftes  ont  placé,  mais  Tans  raifon  ,  les  genio-gîoflcs 
parmi  les  mafcles  moteurs  de  l’os  hyoïde  j  &  M.  Ferrein  ad- 

mettoit  quatre  génio-byôïdiens,  deux  fupérieurs  que  1  on  côi^ 

noît ,  &  deux  inférieurs  qui  ne' font  autre  chofe  que  la  partie 
antérieure  des  mufcles  génio-glolTes. 

Les  génio-giofles  fourniifent  encore  quelques  troufièàux 
qui  fe  répandent  fur  le  pharynx ,  Cowper ,  Douglas  ,  Coiir*- 
celles  ,  Alhiîiüs  ,  Winslow  les  ont  obfervés  ,  &  ce  dernier 
Anatomifteles  connoiffoit  fous  le  nom  de  génio-pharyngiens. 

Autres  produélions  des  génio-glolTes  ^  elles  parviennent  à 
î’épiglotte  ;  Véfale^^  Columbus  ,  &  c.  les  ont  décrites  comme 
des  mufcles  particuliers,-  Foyeiaée  Albinus:  Hifi.mufc. 
pag.  iif. 

Galien  connoilToir  les  mufcles  fiylo-glojfes  (  Tom.  V,  pag. 
%19  )  i  ris  ont  été  décrits  par  Véjfale  (  Toni.  I ,  pag.  4*1  ). 
Riolan  eft  le  premier  qui  leur  ait  donné  ce  nom  (  Anthropl 
cap.  17,  pag.  3  iz  ).  Suivant  P.  A.  Boehmer^  les  ftylo-glofl'es 
manquent  dans  plufieurs  fujéts.  V- 671 

Le  mufcle  bafio-glojfe  &  fes  diverfes  parties  ont  été  décrits 
par  Galien  (  T.  p.  579  )  ,  par  Véfale  (  Toin.  IV,  pag. 
411  de  cette Hiftoire  ,  iù\e.  Lib.ii.  cap.  1 9  du  grand  ouvragé 
àz  Véfale). 

Comme  ce  mufcle  adhéré  k  trois  parties  de  l’os  hyoïde  , 
le  corps  ,  les  cornes  &  les  cartilages  j  les  Anatomiftes  en  ont 
fait  trois  mufcles  ,  le  hafio-glolTe  ,  le  cerato-glolTé  j  le  chon- 
dro-gloife,  Voyei  toutes  ces  dénominations  dans  VHift.  muf- 
cul.  de  lA.Albinus  ,  qui  divilè  lui-même  cette  malTe  eh  trois 
mufcles  différents.  (  T.  IV ,  pâgj  5  j  i  ,  de  cette  Hiftoire  ).  M. 
Winjlow,  à  l’imitation  de  Riolan,  n’â  admis  que  lébafio-glolTe. 

Ch.  Guillemeau  blâme  les  aacièfis  Anâtomiftes  d’avoir  dé¬ 
crit  les  mufcles  mylo-gloftès  5  qu’il  dit  devoir  appartenir  à 
l’os  hyoïde  (Tom.  V  ,  pag.  63  6  ).  /.  Gs  Pauli  croit  qu’ils  ap¬ 
partiennent  au  pharynx  ;  DréliHèourt,  Albinus  ,  Verdier,  &c. 
ont  prétendu  qu’il  n’exiftoit  p&mx.  i  Marchettis  ,  Molinetti  , 
Morgagni...  Lieutaud,  ont  écrit  qu’on  le  trouve  très  rarement. 

_  c 

OLANDES  S-ALiv_ft^jR£S, 

Sur  la  glande  parotide^  fon  canal  excréteur. 

Fasch.  (  a.  h.  )  Parotides.  Jena. ,  1S8  3  ,  in  4.  III.  j  iz 
Bergen.  (  J.  G.  de)  De  parotidibus.  Fràhcof.  inia.  IV.  106 
Horne.  (  J.  Van  )  De  duélibus  falivalibus.  Leid.  16^6  ,  in  4. 
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Hobokenus.  (  N.)  Duétus  fâlivalis  Blafianus.  VltrajeSiî / 
\6biyin\%.  IIL154 

-Kaltschmid.  (  Ch.  Fréci.  )  Progr.  de  tumore  fcirrhofo  . 

;  trium  cum  quad.iante  iibrarum  glandulæ  parotidis  extir- 
pato.  ,  1751  in  4.  V.  670 

Véfale  paroît  avoir  connu  la  glande  parotide  ,  mais  il  n’en 
a  point  décrit  ia  ftrudure.  T.4ir> 

WankentOi  le  premier  qui  ait  pefé  les  glandes  parotides  j 
&  dans  la  fuite  MM.  Hamberger ,  Sauvages  ^  ont  fuivi  cette 
méthode  pour  expliquer  par  l’alfinité  ,1e  méchanifme  des 
fécrétions. 

SanBorîni  a  fixéja  vraie  pofîtion  de  la  parotide,  celle  des 
vaifleaux  Scdesmufcles  qui  l’entourent.  Voyez  Obf.  Anaty 

Tab.  I. 

M.  Morgagni  Z  décrit  les  divers  filions  &  enfoncements  - 
qu’on  obferve  à  fa  furface  externe.  .<4nûf./rj.  - 

Cajferius  paroît  avoir  connu  le  canal  excréteurdelaglands, 
parotide  ,  ou  du  moins  il  eft  dépeint  en  partie  dans  fes  plan¬ 
ches. 

Si'on  en  croit  Neeiham  ,  le  conduit  de  la  glande  parotide 
ne  lui  étoit  pas  inconnu  en  1658  &  Stenon  ne  l’a  découvert  , 

que  d’après  lui.  III. 

Blafias^'cü.  paré  de  la  découverte  du  canal  excréteur  de  la 
glande  parotide  (  Tom.  III ,  pag.  107  ),  &  il  a  trouvé  des 
partifans  ,  tel  eft  Hobokenus  y  qui  a  écrit  un  ouvrage  en  fa¬ 
veur  de  Blafms ,  &  dans  lequel  il  lui  attribue  la  découverte 
<le  ce  canal.  III.  154 

-  Cependant  Stenon  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une  def- 
cription  exaéie  ;  il  le  découvrit  en  1^60  ,  le  17  du  mois 
4’ Avril ,  en  dilTéquant  le  cerveau  d’un  mouton.  Suivant  lui  , 
ce  vhillèau  faUvaire  naît  de  la  parotide  conglomérée  ,  &  il 
çft  formé  d’un  grand  nombre  de  petits  canaux  qui  aboutif- 
fènt  à  un  canal  qui  rampe  obliquement  de  la  glande  vers  la 
commilfure  de  la  bouche  j  ce  canal  fe  redrefle  &  s’ouvre 
dans  la  bouche  vers  la  fécondé  dent  molaire.  Ce  que  Stenon 
dit  ici  eft  déduit  de  fes  difleéHons  fur  le  veau  &  la  brebis.  Ce¬ 
pendant  il  a  vu  ce  canal  dans  l’homme  &  en  a  donné  une 
defcription  circonftanciée ,  &c.  III.  164 

^  Stenon  a  vu  fur  la  glande  parotide  un  grand  nombre  de 
vaiifeaux  lymphatiques  qui  fe  diftribuoient  fur  les  parties 
latérales  du  nez ,  &  fur  les  mufcles  voifins,  &c.  Il  croit 
que  les  glandes  parotides  font  de  leur  nature  deftinées  à  fé». 
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parer  de  la  raafle  du  £ang  la  Talive  qui  eft  portée^  dans  la 
bouche  par  les  canaux  qu'il  a  découverts.  UL  1 6  y 

M.  de  Haller  Z  àoviné  la  defcription  d’ün  canal  accefloire  a 
celui  de  S/e«on ,  &  a  parlé  de  quelques  conduits  fou  s-lin¬ 
guaux.  ^ 

i  M.  Bordeu  a  injeâé  de  l’eau  par  le  canal  falivaire  dans  la 
parotide  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  extrêmement  gonflée  5  il  a  en- 
fuite  mu  la  mâchoire  inférieure  en  divers  fens  ,  fans  que 
l'eau  injeÆée  s’écoulât  par  le  canal  de  Stenon  ,  &c.  V . 

Confultez  la  defcription  de  la  feptieme  paire  par  Meckel., 
,&  vous  trouverez  pluficurs  obfervations  far  le  paflage  des 
nerfs  à  travers  la  parotide. 

M.  Tenon  parle  d’une  tumeur  molle  formée  fur  la  joue 
d’un  enfant ,  après  la  mort  duquel  elle  s'eft  trouvé  n’être 
qu’un  prolongement  de  la  glande  parotide.  V-  545 

On  trouvera  dans  le  troifîeme  volume  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie ,  page  45 1  ,  des  obfervations  très  inté- 
reflantes  fur  les  fiftules  du  canal  falivaire  de  Stenon  ,  par 
MM,  Dupkenix  ,  Morand  ,  Louis  ;  celui-ci  a  fait^diverfes 
remarques  fur  la  direction  &  l’ouverture  de  ce  canal  dans  la 
bouche. 

Des  glandes  maxillaires  de  leur  canal  excréteur. 

Hale.  f  R.  )  Defcription  nouvelle  des  glandes  maxillaires 
extérieures  ,  &  des  autres  falivàires  ,  &  de  l’infertion  de 
tous  les  vailTeaux  lymphatiques.  TranfaEl.  Phil.  lyzo.  IV. 

Handtv/ig'.  (  g,  C.  )  De  calculo  inglaudulis  fûblingualibus 
reperto.  Æo/îocA,  1754 ,£«4.  V.  531 

Véfale  avoit  connu  les  glandes  maxillaires  (  Tom.  I  ,pag. 
4x1  )  ;  mais  Wanhon  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une 
defcription  détaillée  3  il  en  a  voulu  fixer  le  poids  ,  &  MM. 
Hamberger  &  Sauvages  fe  font  occupés  du  même  objet. 

Suivant  Viridet  ,  la  ftruélure  des  glandes  maxillaires  eft 
différente  de  celle  du  pancréas  ,  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que 
plufieurs  Anatomiftes  avoient  penfé.  IV.  i4Z 

Bidloo  en  a  donné  une  figure  ou  la  pofition  eft  affez  bien 
obfervée,  Tab.  if. 

Haie  ,  dans  les  Tranfaéliôns  Philo fophiques ,  a  décrit  plu¬ 
fieurs  petites  glandes  qui  entourent  la  maxillaire  ,  ou  font 
quelquefois  confondues-avec  elle  5  cette  glande  fournit  ordi¬ 
nairement  une  appendice  qui  fe  prolonge  fur  le  milo-gloffe. 
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Suivant  Warthon  ,  Lieutaud ,  &c.  elle  eft  contiguë  avec  la 
glande  fub-iinguale  :  je  les  ai  tfouvées  confondues.  , 

Les  canaux  excréteurs  des  glandes  maxillaires  ont  été  dé¬ 
crits  par  les  plus  anciens  Anatomiftes  j.  ils  n'étoient  point 
inconnus  à  Galien  qui  en  a  parlé  avec  alTez  de  détail.  Oribafe 
a  donné  une  defcription-  précife  des  canaux  des  glandes  ma¬ 
xillaires  ,  mais  qui  eft  puifée  dans  les  écrits  de  Galien.  I.  loi 
C’eft  auflî  d’après  ce  pere  de  l’Anatomie  que  divers  Auteurs 
Arabes,  tels  que  Rka:^es  ,  Avicenne  ^  Averho'es  ^  ont  traité 
de  ces  canaux  ;  ils  furent  dans  la  fuite  décrits  par  Berenger 
Carpi  ,  Achillinus  (  Tora.  I  ,  pag.  170  )  :  Charles  Etîenne\ 
&  après  lui  Cajferius ,  n’ont  point,  ignoré  l’exiftence  de  ces 
conduits. 

Cependant  c’eft  à  Warthon  à  qui  on  a  l’obligation  d’en 
avoir  renouvellé  la  connoiflance  ,  quoiqu’il  s’en  attribue  mal¬ 
à-propos  la  découverte.  Suivant  Warthon  ,  ce  canal  eft  deC- 
tiné'à  porter  la  falive  de  la  giande  maxillaire  dans  la  bou- , 
che ,  auffi  le  nomme-t-il  canal  lalivaire.  III.  "z 

Wan.  Horne  eft  le  premier  qui  ait  décrit  dans  l’homme  les 
canaux  excréteurs  des  glandes  falivaires.  III.  i  j 

Ruyfch  s’eft  livré  à  la  recherche  des  canaux  excréteurs  des 
glandes  maxillaires;  il  dit  qu’en  s’occupant  à  l’Anatomie 
avec  Graaf  ^  il  trouva  fur  le  cadavre  une  glande  qui  avoir  deux 
canaux  excréteurs  ;  mais  il  fut  plus  heureux  en  1^65  ,  car  il 
obïèrva  les  ouvertures  de  çes  vaifteaux  falivaires  dans  un 
iomme  vivant  (  T.  III ,  p.  267  Ce  même  Anatomifte  s’eft 
convaincu  que  les  canaux  des  glandes  maxillaires  s’ouvroient 
ouelquefois  dans  la  bouche  par  trois  orifices  ,  non  loin  du 
frein  delà  langue.  Bèllinger  a  parlé  d’im  conduit  qui  alloft 
du  thymus  aux  glandes  maxillaires  (  Tom.  IV.  pag.  517  )  :  ü 
n’eft  point  admis  des  Anatomiftes.  III.  175 

;  Lifèz  dans  les  Etém.  Phyjiol.  de  M.  de  Haller  ,  Tom.  VI  > 
pag.  47  ,  diverfès  remarques  fur  la  ftruéture  des  glandes 
maxillaires  ,  &  fur  leurs  canaux  excréteurs  ;  &  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  de  Chirurgie  ,  Tom.  III,  pag.  4150, 
diverfès  obfer varions- fur  des  tumeurs  faliv aires  ,  &c. 

Des  glandes  fublingaales  ^  A*  de  leurs  canaux  excréteurs. 

Bartholin.  (  g.  )  De  duélu  falivali  haétenus  non  defcripto 
obfèrvatio  anatomica.  i/tf/Kr'Æ,  1684.  III. 50a 

WAiTHER.  (  A.  F.  )  De  linguâ  humanâ,  novis  inventis  oâo 
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üibUngualibus  falivae  rivis  irrigua.  Lipf.  i7î-4,  in  4.  IV. 

49<î 

Addimenta  ad  obfervationei  de  duétibus  falivalibus  fub^ 
lingualiura  glandularum  exercitatione  de  linguà  humanâ 
,  ia  adis  menf.  Jul.  172.4,  traditas.  ihid. 

CoscHwiTS.  (  G.  D.  )  Diflertatio  de  duâm  faÜyaii  novo. 

—  Continuatio  obfèryationum  de  duÆu  falivali.  Hall.  172.9  , 
fn  4.  ibi4 

Düvernoi.  (  J.  G.  )  De  dudu  falivali  noyo  Cofchyjtitziano. 

Tuhing.  17a  J.  IV,  640 

Haller.  (  A.  de)  Expérimenta  &  dubia  circa  dudium  faliva-. 
lem  novum  Cofchv/iztanum,  Lugd,  Batav.  1717,  iK4.  IV. 
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Trev5'.  (  C.  )  Epiftola  ad  A.  Haller  de  vafis  linguæ  falivali-. 

,  bus.  1754, £«4.  IV.  jia 

Vater.  (  A.  )  De  novo  dudù  falivari  glandulæ  linguaîis. 

1710, in  4.  '  IV.  43.a 

SfHERER.  (  C.  A.  )  De  calculis  duâûs  falivâiis  excretis*. 
Argent,  ,  in  .  V. 

Les  glandes  fublinguàles  qrïTeté  connues  dp  Nicolas  Majfa. 
Riolan  les  a  auffi  indiquées  ,  &  a  dit  qu’elles  écoient  fouvenc 
le  jiîege  des  écrouelles  ;  elles  ont  été  dans  la  fuite,  déctités  par 
.  Wharton^  G.  Bartkolin  fils  ,  Cowper  yWalther ,  Courcelles  , 
&  M.  de  Haller  ont  donaé  une  defeription  détaillée  de  ces 
glandes.  .  _ 

G.  Bartkolin  fils  àit  avoir  découvert  le  rj  Mars  ié8i,un 
nouveau  canal  excréteur,  différent  de  celui  de ÏPizrrAon .& ,de 
S  tenon  ^  ce  canal  appartient  à  une  des  glandes  rublinguales,  j 
il  eft:  placé  ,  fuivant  BnrtAo/in,  à  côté  du.  canal  excréteur 
Warthon.  III.  50^ 

Cependant  ce  canal  excréteur  avoir  été  obfèrvé  trois  ans 
auparavant  par  Rivinus  y  qui  l’à  décrit  avec  '  affez  de  prér 
cifîon.  in.  5^9 

iVaci’ remarque  que.  le  canal  excréteur  de  la  langue  fub- 
linguale,  -fe  trouve  toujours  dans  le  veau  &  dans  le  mouton^ 
mais  très  rarement  dans  l’homme.  Foyei  T om.  III ,  -p.  506  , 
&Tom.  IV ,  pa’g.  57.- 

A.  F.  W iltker  a  donné  une  defeription  plus  détaillée  des 
canaux  excréteurs  des  glandes  falivaires  j  il  dit  qu’ils  font  au 
nombre  de  quatre  ,  &c.  ,  IV.  49^ 

Cofckwits  a  parlé  d’un  nouveau  conduit  formé  par  de 
petits  canaux  excréteurs  de  la  glande  fublinguale  6c  fous-ma- 
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xillaire  ,  qui  fe  xéuniffenten  un  feul  tronc  de  chaque  côté  J 
ces  troncs  ,  après  avoir  fait  un  détour  circulaire,  s’ouvrent , 
fuivant  cet  Auteur  ,  à  la  partie  poftcrieure  &  latérale  de  la 
langue»  .  IV.  595 

Suivant^püvcmoi  ,  les  conduits  dé  Cofchwits  ^le  font  que 
des  veines ,  du  moins  n’a  pu  trouver  d’autres  canaux 

dans  les  endroits  défignés  par  Cofchwits.  IV.  641 

.  M.  de  Haller  a  ajouté  de  nouvelles  raifbns  à  celles  de- 
Duvernoi ,  pour  prouver  que  les  conduits  falivaires  que  Cq/1 
ckwits  croyoit  avoir  découverts  ,  étoient  un  être  de  raifon  , 
&  qu’il  a  pris  une  branche  artérielle  pour  un  vaiffeau  fali- 
vaire,&c.  .  ^  ^  IV.  695 

Trew  a  nié  aulli  l’exiÛence  des  vailTeaux  que  Cofckmts  a 
appellés  conduits  falivaires  ;  ce  font-^des  veines  ,  dit-il ,  qui 
en  ont  impofé  à  cet  Anatomifte.  -  IV.  512. 

Vater  dit  avoir  découvert  un  canal  qui  aboutilîoit  dan» 
une  greffe  glande  placée  à  la  bafe  de  la  langue  ,  &  qui  , 
{aï-v ant  Vater ,  communique  avec  la  thyroïde  par  quelques 
canaux.  ‘  IV. 431 

Des  glandes  buccales  i  molaires 

Sylvius  de  Leboé  a  connu  les  glandes  buccales ,  &  a  avancé 
que  le  palais  étoit  tapiffé  d’une  membrane  glanduleufe  ,  de 
laquelle  découle  dans  la  bouche  par  le  moyen  des  canaux 
excréteurs  ,  une  abondante  quantité  de  falive.  II-  613 

Stenon  dit  avoir  découvert  le  Mai  x66i  les  canaux  ex¬ 
créteurs  des  glandes  buccales.  Suivant  cet  Auteur  ,  ces  glan¬ 
des  font  placées  autour  de  la  bouche ,  au-deffus  des  gencives- 
entre  les  mufcles  de  la  bouche  &  la  menibrane  qui  les  revêff 
Les  glandes  buccales  inférieures  font  plus  greffes  que  les 
glandes  buccales  fupétièures  ,  elles  font  arrofées  par  un 
grand  nombre  de  vaiffeaux  fanguins ,  lymphatiques  ,  &  elles 
font  traverfées  par  des  nerfs  ,  &c.  Il  dit  que  ce  canal  excré¬ 
teur  perce  lès  geiicives ,  que  le  nombre  de  ces  canaux  varie  , 
que  leur  direétion  eft  différente  ,  qu’ils  reçoivent  des  vaif» 
féaux  de  communication  ,  &c.  111.  lè^ 

Heifier  a  décrit  une  nouvelle  glande  molaire  ,  qui  n’eff 
qu’une  partie  des  glandes  palatines.  IV.  458 

MM.  Verdier  &  Barbaut  ont  parlé  des  glandes  molaires  , 
mais  M.  de  Bordeu  les  a  décrites  avec  plus  de  détail  5  il  s’eft 
convaincu  que.ces  glandes  ne  font  point  placées  entre  les 
mufcles  buccinateur  &  maffeter  j  M.  Bordeu  les  a  trouvées 
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beaucoup  plus  en  arriéré  :  elles  étoient  Racées  vers  la,  face 
interne  de  l'apophyfe  condyloïde  de  la  mâchoire  inférieure. 
Ges  glandes  avoienc  deux  canaux  excréteurs  <jui  ,  apres  un 
certain  trajet,  s’ouvroient  vers  les  dernieres  dents  molaires 
&c.  ,  V.aSj 

Les  glandes  palatines  s’apperçbivent  quelquefois ,  fuivant 
Jîayyêrt  ,  à  rœil  nud.  III.  175 

Stenon  dit  avoir  découvert  le  ^7  Mai  1671  les  canaux  ex¬ 
créteurs  des  glandes  palatines ,  &  Walther.  it  démontré  que 
chacune  de  ces  glandes  avoit  un  canal  particulier,  III; 

166. 

Nück.  (  a.  )  De  dudu  falivali  novo.  Leydce^  16Z6  ,  in  4. 

IV. 

Nous  parlerons  ici  d’une  glande  &  d’un  canal  excréteur  que^. 
Nuck  dit  avoir  découvert  dans  plulîeurs  chiens.  Cette  glande 
cil:  placée  au-deifous  de  l’orbite  vers  l’angle  externe;  le 
canal  excréteur  traverfe  le  mufcle  buccinateur  ,  &  s’ouvre  ' 
dans  la  cavité  de  la  bouche  ,  au-deiFus  du  canal  de  Stenon 
à  la  dilîance  de  deux  ou  trois  lignes  de  fbn  orifice, -&c. 
Voyei  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet ,  Tom.  IV ,  pagv  :f£.: 


.Amygdales.  : 

Slevogt.  (  J.  A.  ), Spicilegium  circa  tonfiJlas.  Jenœ  ,1704  ‘ 

IV.  lil 

Viédïmann.  (,J.  G.  ).Difp.  à?.  t&nüWïS.  A Itdorf.  i7,iz. 

IV.  49  y 

Heister.  (  L.  ).  Nouvelle  defcriptibn  .des  amygdales  ,  avec 
celle  d’un  nouvel  inftrument  propre  à  les  fcarifîer.  bpkém. 
d'Allem.  .  ■  IV.  4^ 

-  Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  parlé'  des  amygdalçs. 
qu’ils  défignqient  par  le  nom  àç.  tonfilU  ,  mais  il  fe.  font 
plus  occupés  à  décrire  leurs  maladies  que  leur  ftruâure  ;  ce¬ 
pendant  Galien  &  Avicenne  ^  comnaé  l’a  &it  obferver  5^/— 
lini  ,  ont  connu  les  diverfes  fcüTures  des  glandes  amygda- 

^  Schneider  8c  TVartkon  ont  prétendu  que  les  amygdales 
cqmpofees  de  plufîeurs  glandes  diftinétes  logées  dans 
un  tiuu  Ipongieux.. 

Selon  Ruyjch  ,  les  amygdales  communiquent  dans  la  bou¬ 
che  par  plufieurs  ouvertures  ;  Ruyfch  recommande  de  ne  pas 
prendre  les  orifices  pour  une  érofion,  comme  quelques  Chi- 
xurgiens  l’on  fait.  ^  111.  6 
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,  M.  Morga^ni  a  qbfervé  qu’il  y  a  deux  glandes  amygdales’ 
du  même  côté.  IV.  37g 

Suivant  Heifier ,  les  amygdales  font  compofêes  d’un  tiflu 
folliculeux  qui  contient  une  multitude  de  petites  glandes  qui 
ont  chacune’ leur  canal  excréteur ,  &c. 

Selon  M.  Dmemey ,  les  glandes  amygdales  foht  lâçhes  & 
moins  dures  que  les  fublinguales ,  elles  font  intimement  atta¬ 
chées  à  la  membrane  interne  de  Tarcade. 

;  Wiedemann  qui  a  propofé  un  nouveau  moyen  de  fcarifier 
les  amygdales  ,  a -décrit  leurs  lacunes  î  mais  il  n’a  pas  eu 
raifon  d’en  fixer  le  nombre ,  car  il  varie  certainement  beau¬ 
coup. 

,  Ges  glandes  ,  fuivant  M.  de  Haller  ^  font  comprimées  dans 
la  déglutition  par  les  arcades  du  gdûér  8c  par  le  ftylo-glolTe. 

Salive.  , 

Seidel.  (  Jac.  )  De  falivâ  ,  fputo  8c  muco  ,  Gryphswald ^ 

. .  15S8  y  in  4.  - 

Rayger.  (  G.  )  Dè  falivæ  naturâ  &  vitiis.  Argentor.  i66j. 

III.  351 

Franc  DE  Frankenaü.  (G.)  Defalivâdevafislalivali- 
hns.  Heidelb.  iSy^.  '  III.  43^ 

Leewenhoegk.  (  A.  )  Obfervations  fur  la  falive  ,  &,c. 

Tranfaci,Phii.  i6'i^.  III.  457  / 

Loss.  (  J.  )  De  naturâ  &  ufu  falivæ.  Witteherg  ,  ï6yj  ,  in' 4.. 

-  III.  31^ 

Hoeïmann.  (  F.  )  De  falivâ  ejufque  morbis.  Halle  ,  1 6^4  , 
in  4.  '  IV.  i  8i 

Eglingerüs.  (  N.  )  Dilp.  de  lalivâ.  Relp.  Seb.  Hoegger. 

Bafil.  1.69^  yin.4.  ^  ^  V.  <Î45 

ROPEit.  i  F.  )  Difp.  de  fali-Vâ  criticâ.  Hall.  1701 ,  in  4.  IV. 
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Xanzoni.  (J.  )  De  falivæ  naturâ  &  caufis.  Ferrar.  lyoz', 
in  2.  .IV.Î04 

Henninger.  (  J.  S.)  De  falivâ,  diCl,  II.  Argent.  lyoy. 

;ScHWJENKE.  (  T.  )  DilT.  de  falivâ.  Leid,  171$.  IV.  5 1 1 

ScHüRiGiüs.  (M.)  Sialologia  hiftorico  -  mediça.  Drefda, 
■1725,  ira  4.  ■  ,  IV.  J63 

Ssp’ART.  (  J.  )  Difp.  de  falivâ.  Leyd.  173 1.  V.  44 

îontaike.  (  a.  F.  )  An  a  falivâ  digeftio  î  Tarif.  1732. 

V.  80 
Küchlir. 
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Küchler.  (J.  6.)  De  falivâ  non  temerè  expuendâ.  I/p* 

iy^i. 

VoLPkôÈCHT.  Ôe  falivâ  ejufque  ortii  ex  patotide.  Lipf^ 
in  4.  '  V-ijt 

ÉRETORiüs.  (,M.  F»  Wi  )  De  falivâ*  Leyd.  4.  V. 

Suivant  Suiion  ^  glandes  de  la  bouche  verfent  une 
liqueur  falivaire  ,  qui  leur  eft  apportée  par  les  vaiiTeaux 
fanguins  ;  elle  eft  contenue  dans  le  fang  ,  mais  les  glan¬ 
des  ont  la  propriété  de  la  féparet.  Stenon  prétend  que 
lorfque  le  fâng  coule  avec  trop  de  précipitation  ,  les  glande* 
réparent  peu  de  liquide  j  elles  font  au  contraire  une  abon¬ 
dante  fécrétion ,  lorfque  la  marche  du  fang  eft  ralentie  dans  ' 
fes  vaiffeaux ,  &c*  III. 

Nuck  eft  entré  dans  des  détails  intérelTants  fur  le  mécha- 
nifme  de  la  fécrétion  de  la  falive.  IV.  157 

On  lira  avec  avantage  ce  que  Kaau  Boerhaave  &  Mi  de 
Hd/Zer  ont  écrit  à  ce  fujet. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de  la  nature ,  ni  des  propriétés 
de  la  falive  ;  de  pareils  détails  regardent  de  plus  près  la  Phy- 
ftologie  ,  dont  nous  ne  nous  occupons  point  ici, 

Mufcles  du  voile  du  palais , 

^  Nous  compterons  parmi  les  mufcles  du  voile  du  palais  ; 
i”.  le  palato-pharyngien  A'Æbinus-^  connu  àlEufiache^Toïa. 
î  ,  pag.  63J.  >  ,  ou  le  pharyngq-ftaphylm  de  Valfalva  dont 
Santorini  fait  deux  mufcles  (  Tom.  IV  ,  pag.  J45  )  ,  le 
thyro-pharingb-ftaphylin  de  ,  le  pharyngo -  palatin 

de  M.  de  Hallen  '  ' 

Le  glolTo- palatin  de  Santorini ,  ou  le  glolfo-ftaphylin 
de  Valfalva ,  de  Douglas  ,  de  Winflow  ,  ou  le  conftriaeur 
des  arriere-narines  à!- Albinus ,  Vaaténcvit  de  M.-Xieutaud. 

3“.  Le  releveur  du  Voile  du  palais  décrit  par  Êallope  ,  qui 
l’appelloit  le  fphéno-pharyngien  ;  kiolan  le  nommoit  lepté- 
17-ftaphylin  interne  ,  Cowper  fphéno-palatin  ,  tVinslow 
petro-fàlpingo-ftaphylin,  &c.  pour  ces  dénominations 
Albinus  ,  Bift..  mujc.  pag.  145. 

4’.  Le  contourné  de  Lieiuaud,  connu  de  Fallope  foualenom 
de  mufcle  de  la  paire  qui  dilate  ou  refferre  les  arriere-na¬ 
rines  (  T.I  ,  p.  581  )  :  voye:^  z\x^  Euflache  qui  a  parlé  de  ce 
mufcle  (jT. I ,  p.  63  4)  ,  le  ptéry-ftaphylin  de  Riolan,  le  con¬ 
tourné  de  Courcelles  (Tom.  Y,  pag.  j  i  ) ,  le  fphéno-làjpingo* 
Tome  Vh  K  k 
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ftaphylinae  inslow  x  vàye^  Albinus  j  -HiJl.  mufc.  pag.2,47:- 

LiL'lueàe,  ■■■  -  ' 

StEyOGr-tJ-^A.^  îÿifp;  ât  gurgulione;  ,  16^6»  ifl'4: 

IV.  118 

Eyssex,  :(  'J.  J.  )  De  præcrpuis  uvufe  lîïorbïs  ,  1708.  ÎV.  194, 
Him.  (Ï/N.J  Surahecanformationfîtigalîèi^'de  laiuérte^ 
Hijloire  de  f  jicadémire  des  Sciences  iyiz.  IV.  56b 

.  PoïTü..  (  J.  )  L.  de  üfu  iivülæ  'Neap.  r T^io'^n  8.  iV.  571 
C'A. a  décfit  deux  rauïcfes  dé  la  idette.^ii’il 
fiorhràe  ,  l’un  ctrn^foribe',  &  l'autre  ptérygéïdrén.  II. 

Selon  îfafe'ior  ,  ia  Idettén’a  point  dé  müléles  pjarticulierà 
po^ur  lalnouvûir.  .  11,347 

SckedcHàs  à  admis  dèuk  înafcles  pbar  m'oui^dît  laiuéftéén 
differents  fens.  .  .  III,  77 

à'pàfle  du  râufclé  '  ilî.  zy4 

“  La  pluparr  des  mufcles  de  la  luetré'ôrif  ^cé  indiqués  pa'f 
Diohis  dans  îbn  anatotmé  dél’îiômTOe  y  rn'aî's  il  ,  pardît  ^ue 
ju£qués--îà‘Iès  Auteurs  dût  corifdndu  les  ftiuiclés-dü  Voilé  du 
palais  avec  ceux  de  la  IttéiiÉéj'Ndüs  ri’éü  'admèiroirs''<jtfu 
cft  le  releveur  :  pr  ce  mufele.a  été  connu  de  Spon.  IV-  6  8 
M.  Morgagni  a  ffonbé  iiîfé'  BefcriptioA  “^exaéte  du  mulcle 
azygos.  /  ■  „  '  IVi.3.50 

M.  n’àttrffjàé'^S’ün  fèiil  mufcle'â  la  düetté ,  il 

rappellcazygos  â’àpies^i^drgàghi.;  il  a'iéÉé  connu  fous  di-: 
"vérs  ndiire  des  autres' AhatcoAiftes.  Al.  qui  le  con- 

lîdere  cdmmé  un  eottipofé  deplufîéüts  nrùfcies  ,  le  nommé 

bis-ftapbyÎHisôa  épiftapbyiînï.  ■  ; 

:  .'7;  ^  Pharynx.  ■  ^  ■ 

MoaGy<?Ni,.H  3F.’B.  )  ■ïfe^érilquéiivuM  ^  pîiaryngismüî^ 

cuits  ad  Valfalvam  ccmnnemt.-lîo^ôA.-iyyï-.  ’IV.  ygi 

Eoye-r.  (  J.B.  )  An  phatyngrs  mufcuIi"îpPnfediktent-«)ri& 

xtïTspLnt^tlPàrif.  xjyi.  Ipfumcùnftrmgiùii:  V.  i-i 

Plufieurs  anciens  nnt  connu'  le  phatynx  lô’nsde'ncîta  de'lâ^ 
xyrsx.\,aut  yice  yersâi  &  Ga/id^z  lui-ïnêmé  ,  Hans  ïjuelques  en¬ 
droits,  a  adopté  la  même  dénomination  ,'mdîs  non  pas  dans 
tous  fes  ouvrages.  Suivant  cet  Atiatômîfte  leplîâhynx  êîî:  uii 
fac-mufculeox  qui  a;  ploficurs  prolongeûïents-léûiïels  font 
fikés  à  diverfes  parties.  -  -  y.  570 
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Cn  voit^aus  la  quarante-ieuxieme  tabk  à’Euftapke  les 
éeux  ouvertures^  antérieures  du  pharynx ,  l’une  qui  aboutit 
aux  arrierer&arines ,  &  l’autre  à  la  bouche. 

Cajferius  avoit  obfervé  que  le  pharynx  s’âgtandilToit  au- 
deflou-s  du  larynx. 

Habicot  a  donné  une  defcription  des  ihufcles  du  pharynx  f 
il  les  a  diôingués  en  droits  &  en  gauches  ,^&c.  (Tom.  II  ^ 
pag.  ?  44)  :  voyez  aufli  Bâolan  qui  a  donné  la  plupart  d^s 
noms  aux  mufcles  du  pharynx.  ■  > 

Scloa  Gtijfon  ^  la  membrane  qui  tapilTe  le  pharynx  e-ft  U 
même  que  celle  qui  revêt  l’intérieur  de  rœfbphage*  HI. 

M.  Duverney  donna  en  1698  la  defcription  du  pharynx 
d’un  chien ,  &  y  découvrit  quelques  troi^eaux  inufculeux 
inconnus  aux  Anatomiftes.  III.  498 

Dionis  a  dit  que  le  pharynx  -eft  compofé  de  £êpt  mufcles 
qu’il  a  décrits.  10.  6 

Lafacepoftérieure  du  pharynx  eft  très  longue ,  &  fe  con¬ 
tinue  jufques  aux  narines  en  fe  rédéchiRant  lùr  l’apophylè 
hadlaire  :  voyez  Coiyper.  >  . 

Le  pharynx  eft ,  félon  lA.WitidoW  ,  applati  .Vers  les  verté¬ 
brés  cervicales 

Cant  a  fait  quelques  remarques  furies  mufcles  du  pharynx» 

IV.  57ÿ 

Gun<[  -a  mieux  décrit  qu’on  n’avcât  faut  avant  lui  les  tk- 
vers  prolongements  du  pharynx. 

M.  Lieutaud  tc^zxàç.  le  -pharynx  comme  un  grand  fae 
mufculeux  ,  tiffu  de  fibres  charnues ,  dilpofées  en  différents 
feus,  &.  qui  ont  leurs  attaches  à  toutes  les  parties  qu’efl^ 
rencontrent.  V.  zfs 

Il  n’cft  .point  de  partie  fur  ,  laquelle  les  Anatomiftes  aient 
plus  difputé  ,  que  fur  les  mufcles  du  phqrynx  iujcs  uns  n’en 
ont  admis  qu’un  . feul ,  les  autres  «n  dm  décrit  une  quan¬ 
tité  étonnante.  On  peut  lesdivifer  en  conflrideurs  &  en  relp- 
veurstî  les  cosftr^eurs  font  dettois  genres ,  les  fupérieurs  ' 
les  moyens  &  les  inférieurs.  * 

Les  muftlesfupérieurs  du  pharynx  fonr^  1° .  pterygo^ 
phopyn^ens  ,  connus  de  Molinetü ,  indiqués  fzt  Cov^per 
Douglas  \  ÿantorini,^  8cc.^  bien  décrits  par  Valfidva  Mo^ 
gagiù  ,  &c  .  ;  *  .  ” 

x^.-Lcpetro^pkaryngien^  lequel  manque  fouvent,  félon 
Dwvemey  le  jeune. 

î«.  Les  mylo-pharyngiens  dont  on  trouvera  une  boqnç 
KlrqV 
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cripiioû  dans  les  ouvrages  de  Cowper^  Mor^agni  ^  Âlbînüsl 
&c.  - 

glojfo-pkaryngiens  .*  voyez  Courcdles  ^  Morgagni^ 
Weitbrecht  ^  Haller  y  &LC. 

Le  conftrideut  moyen  eft  rAyc)-;>Wyn^/V«  ;  coufüitez  Val- 
Jalva  y  Santorini ,  Morgagni  ,  Albinus  ,  Haller. 

Les  conftrideurs  inférieurs  font  ïtsthyreo-pkaryn^ens  ; 
MM,  Morgagni.  &  Albinus  en  ont  donné  une  bonne  def- 
cription. 

Les  crico-pharynghns  y  8c  des  fibres  qui  viennent  dU  haut 
derœlbphage  ;  confultez  les  ouvrages  de  MM.  Witislow  8i 
Albinus.  ;  ,  ' 

Le  conftrideur  du  pharynx  n‘eft  pas  ,  félon  Verkeyen ,  un 
mufcle  circulaire  j  cet  Auteur  croit  qu’il  y  a  deux  mufcles , 
un  à  droite  &  l’autre  à  gauche ,  que  lés  fibres  s’entrelacent 
à  la  partie  antérieure  &  poftérieurè  du  pharynx  ,  &c.  IV. 

Les  reieveuts  du  pharynx  font  les  fiylorpharyngiens  décrits 
Eufiache  {  Tom.  I ,  pa'g.  634) ,  par  MM.  Morgagni  & 
_Albinus  y  8cc.  P.  A.  Boehmer  dit  l’avoir  trouvé  double, .... 
('T.  V ,  p.ôyi  ).  cephalo-pharyngîens.  M.  Albinus  à  parlé 
d’un  mufcle  cephalo-pkarynpen  particulier  qu’il  a  trouvé  daps 
lunfujet,  &  le  falpingo-pharyngien.  Voyez  pour  la defcription 
de  ces  mufcles  les  ouvrages  de  MM.  Winslow y  Albinus  Sc 
,  MaUer. 

Déglutition, 

,Boeci.er.  (  J.  )  Hiftoria  inftrumentorum  imprimis  dcgluti- 
,  tioniinfèrvientium.  170Î.  IV.  3  3$^ 

Camerarios.  (  A.  ).  Difp.  de  forbendi  aâu,modo&ufa 
multipliçi.  1736,  IV,  j ^4 

Walther.  (A.F.  )  Dilp.  de  deglutitione.  Lîpf.  1737.  IV, 

4F7 

Albinus.  (  F.  B.  )  Dilp.  de  deglutitione.  Leyd.  1740,  in  4. 

V.'ai3 

Vater,  (  a.  )  De  deglutitionis  difficilis  &  impeditæ  caufis  , 
,  17  JO.  .  .  V.  <549 

Haen.  (  A.  )  De  deglutitione  ,  vel  deglutitorum  in  cavum 
vcntriculi  defcenfu  impeduo.  ,  lyj o,  in  8,  V.  487 

(EJbphage. 

Les  plus  anciens  AnacomiAes  ont  décrit  ^Ibphage ,  mais 
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avec  peu  d’exaftitude  î  Arifiote  &  Pline  ont  fait  voir  que 
tous  les  poillons  font  pourvus  d’cefophage.  Rondelet  a  fait 
dans  la  fuite  d’ultérieures  remarques  fur  cefujet  :  Swammer^ 
dam ,  LifierSc  plufîeurs  autres  Naturaliftes  ont  afluré  que  les 
infeâes  avoient  un  œfophage  comme  tous  les  autres  anw 
maux  :  voysij;  les  ouvrages  de  Geer  ^  Lyonnet  ^  8cc.  &  Haller, 
Elément.  PhyJiol.Tom.  VI. 9^, 

P  ojitiàn  de  1‘ œfophage.  = 

Columhus  &  Eufiache  ont  décrit  la  pofition  de  l’oerophagc 
avec  plus  d’exaditude  qu’on  n’avoit  fait;  ce  dernier  Ana- 
toraiue  a  obfervé  que  la  partie  fupérieure  de  ce  canal  étoit 
placée  fur  le  côté  &  non  au  milieu.  1.  630 

Habicot ,  en  décrivant  l’œfophage ,  dit  que  ce  canal  par¬ 
venu  à  la  cinquième  vertebre  du  thorax  ,  fe  détourne  au  côté 
droit  pour  faire  place  »  à  la  grofle  artere  ;  puis  defeendanÇ; 
»  environ  la  dixième  vertebre  (  au-defliK  du  diaphragme  )  , 

33  il  paflè  au  côté  gauche  par-defltis  la  grolfe  artere  defeen-. 
M  dante ,  &  fut-tout  du  thorax  par  le  diaphragme  feneftre  n. 

II.  ;44 

Dionis  a  expofé  avec  loin  la  courbure  de  l’œlophage  dans 
la  poitrine  ;  félon  lui ,  il  eft  couché  fur  les  vertébrés  du  col 
&  du  dos  ,  &  fur  deux  glandes  vers  la  quatrième  vertebre  du 
dos  où  il  fe  range  un  peu  à  droite ,  y  étant  pouffé  par  la 
,  gtoffe  artere  ,  puis  il  fe  recourbe  un  peu  à  gauche  à  la  neu¬ 
vième  vertebre' ,  &  ayant  enfin  percé  le  diaphragme  environ 
vers  la  onzième  vertebre  du  dos  ,  il  fe  termine  à  l’orifice  fu- 
péricur  du  ventricule.  III.  6  3  4. 

Heifler  a  fait  voir  que  rœfophage  étoit  placé  vers  la  partie 
inférieure  de  la  poitrine ,  plus  à  droite  qu’à  gauche  ,  par  rap¬ 
port  à  la  fîmation  de  l’aorte  (  Tom.  IV,  pag.  457  ).  Selon  . 
Heîfter  ^  la  partie  fupérieure  de  l’œfophage  eft  direéïeraent 
placée  derrière  l’oefophage.  IV.  439 

M.  Winslo-Af  a  obfervé  que  l’œfophage  n’eft  pas  fitué  di- 
rederaent  derrière  la  trachée-arterc ,  pareeque  celle-ci  fe  dé¬ 
tourne  un  peu  à  droite  (  Tom.  IV ,  pag.  484  )  :  voyez  aufli 
Gant.  IV.  377. 

M.  Guattani  a  décrit  la  vraie  pofition  de  l’extrémité  fupé- 
^tieure  de  l’œfophage  ,  qu’il  dit  être  placée  conftamment  à 
gauche  de  la  trachée- artere  ,  &  non  diredement  par  derrière. 

V.49Î 


Kkiij 
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StruSlure  d(  U œfophage. 

Suivant  Fallope  ,  roéfophage  à  trois  tuniques  ,  une  exté¬ 
rieure  qui  eft  membraneuiè  ,  rintétne  qui  eft  nerveufe  , 
&  éft  recouverte  d’une  mucofité  fenjblable  à  celle  qui  revêt 
la  langue  î  la  moyenne  eft  murcoleofe,  I.  585 

Willis  a  prétendu  que  rœfophage  étoit  compofé-de  trois 
tuniques  :  l’interne  ,  eft  villéufe  remplie  de  glandes  j 
elle  jouit  d’un  fentiment  très  exquis ,  parcequ’elle  reçoit  une 
très  grande  quantité  de  nerfs  :  la  feconidc  cft'mufeuleüfe , 
&  a  deux  plans  de  fibres  ;  les  unes  font  longitudinales  & 
fcs  autres  circulàires:  l’extérieure  eft  membraneüfe ,  c’eft  elle 
qui  concourt  le  plus  à  contenir  lés  aliments  liquides,  ni, 

TG5' 

Stenon  s’eft  imaginé  que  l’Gefôpbage  étoit  pourvu  de  deux 
plans  de  fibres  contournées  en  fpirales  ?  ces  ipirâles  ne  font 
pas  toutes  dans  la  même  dire^ion  5  les  unes  montent ,  les 
^tres  defcendent  ,  6?  elles  s’entrelacent  mutuellement  ^  &c. 

.  .  ÏV.174 

L’oefophage  ,  dit  M.  Duverney ,  eft  compofé  de  quatre 
IKeaibran es  ô'u  tuniques  ,  comme  Teftomac  &  les  inteftins, 
^elon  cet  Anatomiftc  j  H  fécondé  membrane  ,  ou  la  mufcu- 
lairè-  j  eft  faite  de  deux  fortes  de  plans  de  fibres  j  dans  le  pre- 
rfiief  plâfi  elles  font  longitudinales  ,  dans  le  fecoiid  elles  font 
à  peu  près  circulaires  ;  cependant  elles'  font,  faites  de  façon 
qu’elles  s’entrecoupént ,  &c,  (Ouvres  Anat,  Tpmi  ih  p.- 174.’ 

Ôiï  ne  voit  paV ,  fuivant  Lancijl ,  de  fibres  fpirales  dans 
l’oêfophâge  de  l’homme ,  comme  dans  ççlûi  des  animaux. 

.  ^  ^  IV.4Q 

-  M.  Morgdgni  afiure  que  l’œfophage  dé  l’homtne  a  deux 
plans  de  fibres  mufculaires  ,  Içs  unes  font  longitudinales  Sc 
tes  âùïîes  circulaires.  Il  dit  que  ceux  qui  attribuent  desfibrés 
fpiralés  à  l’cgfophage  ,  font  une  faufle  application  aThomme 
de  leurs  recherches  for  Iç  bœuf  (T,  IV,  pag.  }8i  );  voyez 
3ufli  Gdleatîus.  V.  fS 

M,  Winslow  3  obfervé  que  la  féconde  tunique  de  l’œfo- 
phage  eft  compofée  de  différentes  couches  de  fibres  chaf- 
Buës.  Les  plus  externes  font  pour  la  plupart  lonsitudinalês  , 
tes  couchés  foivantes  font  obliquement  tranfverfaiès  ,  celles 
d’après  font  plus  tranfverfales  -,  &  les  internes  biaifeiità  con- 
trê-fens  :  elles  fe  croifenetoutes  eu  plufieurs  tens  fans  être  fpî* 
raies  ni  aunulaires.  Traité  de  lu  powinç ,  n®.  1 53, 
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-Nous  ne  traitons  point  ici  des  ^i;tçr^  ^  des  veines  ni  des 
nérfs  de  rcefopb.agç ,  parceqne  nous  êi?!  3.^00 s  déjà  parlé  en 
décrivant  çes.diyeES  vaifleaux  on  ponf^s.  confultei;  le  Livre 
'xviii.  de  la  Pityfiolosie  de  Ul.  de  cwy  trouvera  aufli 

plufîeurs  remarques  fur  les  fondions  ^u  çqnal  alimentaire. 

Glandet  œp-phagierwz^ 

Vercelloni.  (  J.  )  De  glandulis  œfopliagî  çpngîomeratis 
humore  veto  digeftivo  &  vermibus  ,  DifCert. 

•  ■  'IV.4Î4 

Véfale  a  parlé  des  glandes  eefbphagiennes  (  Tom.I  ,  pag. 
4%i  )  ,  mais  Wharton  en  a  donne  unc  plus  ample  defcription. 
Ces  glandes  ,  fuivant  çet  Auteiix  ,  font  au  çornbre  de  quatre 
bu  cinq  ,  elles  verfett  naturellement  leur  Hqueur  dans  l’œfq- 
phage  &  en  lubrédent  la  furface  interne.  III.  71 

D uvem^y  zS\ito\t  pouvoir  déinontrer  un  grand  nprnbre  de 
petites  glandes  cachées  Ibus  la  tunique  dé  rœfophagé ,  qu» 

la  percent  par  plufîeurs,  petits  tuyaux  ^.delqaels,  qn4nd  on  res 
comprime ,  coule  unç  matière  fort  gluante.  III.  49,  a 

M.  Morg<>gni  s’eft  çonYaincu  de  l’exiftçnce  des  glandes 
cefophagiennès,  qu’il  a  placées  dans  la  clalTe  des  glandes  lyni- 
phatiques.  iy.tSt 

îrçdtoiù  s'eft  beaucoup  étendu  fur  les  glandes  œfopba-- 
giennes  :  voy^|;  l’ouvrage  dpiït  nous  avons  rapporté  le  titre. 

.  lY..  4t4 

S.  D.  Mamh^rd  a  décrit  les  glandes  ôpfôphagîençes ,  &  a 
faic'voir  qu’élles  éfoientfort  nômhrçufés  ,  mais  que  le  nom¬ 
bre  yarioit  beaUPÆup. 

Çes  glandes  fe  gonflent  quelquefois  &  donnent  lieu  au 
Voniifleinent  :  vqyç:^  fur  çepQb|pti’ctUvrage  de  M.  Mprga- 
fedibus  &  cdujis  morkorum  y  écçélui  fle  î^.  d? Haller. 
jPAy^o/..Tç>n2,  'V/.  pag.  loq.  , 


C  H  A  P  I  T  R  E  X. 


D  Ë  1  A  Poitrine. 

S  e  H  R  O  E  T  E  R.  (  M.  )  De  partibus  internis  ventris  medn.' 

JercÆ  ,  i.6oa  ,  in  4,  II.  145- 

Hoïfman.(  g.  )  De  thorace ,  ejulquc  partibus,  commenta- 
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rius  tripartitus ,  Scc.  Francof.  l6^7.  IL  jStf 

CiJFARD.  (  G.  )  Defctiption  d’une  fi^bftance  ofleufe  trouvée 
dans  la  cavité  de  la  poitrine.  Tranfaci.  Pkil.  iji6.  V.  104 
Véfale  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  décrit  la  figure  na¬ 
turelle  de  la  poitrine.  De  corporis  humant  fahricâ ,  pag.  no. 

Il  corifte  par  l’oblervacion  de  Carpi  ,  que  la  poitrine  de 
î-’bômme  eft  plus  grande  que  celle  de  la  femme  ,  qui  a  au 
contraire  le  baffin  plus  ample  que  celui  de  l’homme,  î.  177 
MM.  Albîniis  t  Bénin ,  Thiery  ,  ont  foutenu  la  même  ppi- 
pioij  ;  voye[  notre,  réponfe  à  M.  Petit ,  pag.  43. 

Plevre^ 

j4rétée  avoit  décrit  la  plevre  (  Tom,  I ,  pag.  dj  ) ,  mais  ; 
Galien  en  parla  avec  plus  d’exaâitudc  5  il  la  connoilToit  fous 
le  nom  de  membrane  qui  environne  la  poitrine  (  Tom.  I , 
pag.  84).  QabriA  dç  Zerbisr  çii  doqna  enfiiite  unefücçinte 
deîcription.  ;  I.iil 

La  poitrine  ,  fuivant  ^  eft  tapi flee  par  une  mem¬ 

brane  qu’on  appelle  plevre ,  qui  eft  formée  de  deux  facs  leC. 
quels  s’adoflent  vers  le  milieu  de  la  poitrine ,  &  forment  le 
luédiaftin.  1,418' 

Columbu?  a  avancé  que  la  plevre  étoit  compqfée  de  deux 
membranes ,  &  beaucoup  d'Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé- 
ont  penfé  comme  lui  j  Ruyfch  a  fait  voir  qu’il  étoit  très 
difEcile  de  les  féparer»  &  MM,  Winslow  8c  Haller  on% 
prétendu  qu’elle  n’étoit  formée  quç  d'une  membrane,  &  du 
tilTu  cellulaire  qui  la  fixe  aux  parties  voifînes. 

Ruyfch  s’eft  afiuré  que  la  plevre  étoit  pourvue  de  glandes  - 
(  Tom,  lïl ,  pag.  z83  ),  Çowper ,  Bïdloo  8c  Ridley  ont  auiS 
admis  des  glandes  dans  la  plevre  pour  expliquer  la  fécrétioft 
de  la  férofité  dont  elle  eft  lubréfiée. 

Heifler  a  tâché  de  prouver  qu’il  exifte  un  efpaee  vuide  en¬ 
tre  les  lames  du  médiaftin,  IV. 

M.  Mojrgasai  a  admis,  après  plufieurs  Anatomiftes  ,  ira 
vuide  encre  les  poumQps  8c  la  plevre  dans  le  temps  de  la  reû 
piration. 

Haies  a  admis  de  l’air  entre  les  poumons  &  le  thorax, 

IV.  ^35 

Hamherg^  a  afiuré  qu'il  y  a  de  l’air  entre  la  plevre  8c  lo 
poumon.  IV.  688 

Simpjan  croyait^  aufll  qu’il  y  a  de  l’air  entre  la  plevre  8c  le 
poumon.  '  Y,  65^ 
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Cependant  M.  de  Haller  a  prouvé ,  après  Swammerdam  & 
quelques  autres  Anatomiftes  (  -ycyeij; T.  III,  pag.  j  îy)  ,  que 
la  plevre  étoit  contiguë  au  poumon  (Tom.  IV  ,  pag.  70z  ) , 
&  que  par  conféquèntil  n’y  avoir  point  de  l’air  intermédiaire  : 
rnon  Hiftoire,  IV.  71^ 

M.  deSénac  a  dit  aufli  que  dans  l’état  naturel  la  plevre  èft 
contiguë  aux  poumons.  IV.  618 

On  peut  confulter  la  difpute  littéraire  qui  s’éleva  entre 
Idema ,  Roukema.  &  Croefers ,  pour  Lavoir  s’il  y  a  de  l’air  entre 
le  thorax  &  le  poumon.  V.  iSa 

La  plevre  n’eft  point  percée ,  fuivant  Gun^us ,  par  les 
canaux  aëriferes ,  mais  elle  le  replie  de  maniéré  qu’il  n’y  a 
aucun  trou  ,  &c.  V. 

Kaau  Boerhaave  s’eft  convaincu  qu’il  tranfludoit  de  la 
furface  interne  de  la  plevre,  d’un  chien  vivant ,  qu’il  a  ou¬ 
vert  ,  une  vapeur  feetide  qui  Le  répandoit  en  forme  de  rolée. 

Hubert  a  fait  pluheurs  obfervations  fur  la  pofition  de  la 
plevre  ,  ou  pour  mieux  dire  des  plèvres  y  car  il  en  a  admis 
deux ,  &  en  a  donné  une  defeription  curieufe. 

On  confultera  avec  avantage  pour  l’hiftoire&  pourla  def- 
criptionde  la  plevre  les  Elém.  Phyfiol.  lib.  viii.fecl.  Ii.  de 
M.  de  Haller.  Ce  Lavant  Auteur  a  prétendu  que  la  plevre 
étoit  inlenfible.  IV.  709 

Suivant  M.  Lorry  ,  la  plevre  eft  moins  fenfible  que  le 
médiaftin  (  Tom.  V,  pag.  4çz  ) ,  &c.  Confulcez  là-deflus 
les  derniers  ouvrages  qui  ont  été  publiés  far  l’irritabilité  & 
fur  la  fenfîbilité  ,  cités  Tom.  VI ,  pag.  56^. 

Médiafiitt. 

Matt.  (  G.  A.  Van)  De  mediaftino  &  ejus  morbîs.  Bafil. 

^116  yin^.  V.  130 

Herbenstreit.  (  J.E.)  De  mediaftino  poftico.  Lipf.  1743 , 
^«4.  V.  129 

Imbert.  (F.)  Nouvelles  oblèrvations  anatomiques  fur  la 
marche  du  mediaftin  le  long  de  la  face  interné  dnfternum. 
Journal  de  Méd.  V.  3  59 

Galien  dit  que  le  médiaftin  eft  formé  de  deux  membra¬ 
nes  ,  mais  il  n’a  pas  connu  cette  cloifon  de  la  poitrine  fous  le 
nom  de  médiaftin.  I.  84 

Suivant  Gabriel  de  Z erhis  ,  la  cloifon  du  médiaftin  eft  at  - 
tachée  d’une  part  aux  clavicules  &  au  fternum,  dcl’autre  au 
corps  GU  diaphragme,  I.  ->  j  •. 


fit  T  AB  L  E  A  U  G  H  R-O  N  O  L  O  G I Q  UE 
MaJJa  a  parlé  des  abcès  du  médiaftin.  R  Hî 

Véfale  z.  décrit  le  médiaftin  ,  il  eft  formé  par  fadofle- 
ment  des  deux  fàcs  dé  la  plevre  ,  fa  cavité  eft  remplie  de 
graifTe.  ^  ^  _  1. 418 

Le  médiaftin  eft  formé  »  félon  Columhus  ^  par  radoflement 
des  deux  .facs.de  la  plevre;.  il  y  a  vers  le  fternum  un  efpace 
rempli  par  la  grailfe  ou  par  le  thymus  il  s’y  forme  ,  dit-il , 
des  abcès  très  dangereux  qu’on  ne  peut  guérir  qu’én  trépanant 
le  fternum.  I.  5  {7. 

Galien  nvoit  trépané  le  fternum  ,  &  les  Arabes  avoieat 
jreftrit  cette  opération  dans,  cerrainés^  maladies.  Spigelius  a. 
conlèillé  de  trépaner  le  fternum  lorlqu’on  foupçonne  un  abcès 
dans  le  médiaftin.  H- 4  U 

.  Paul  Barbette  dit  avoir  guéri  un  ulcéré  du  médiaftin  en  tré¬ 
panant  le  fternum. 

Simon  Pauli  dit  avoir  pratiqué  le  trépan  fur  le  fternum. 
Purman  a  auflî  fait  deux  fois  cette  opération.  Dionis  a  retiré 
du  fang  épanché  entte  les  lames  du  médiaftin  en  faifant  le 
trépan*^à  la  partie  antérieure  &  moyenne  du  fternum.  III.  6  5 1 
Platners.  aufll  confeillé  de  trépaner  le  fternum  ^  lorfqu’il  y 
a  un  abcès  au  médiaftin.  V. 

On  peut  confulter  à  ce  fujet  un  mémoire  que  M.  de  la 
Martiniere  a  inféré  parmi  ceux  de  l’Académie  de  Chirutgîe.  ' 
Eufiache  a  dépeint  dans,  une  direétîon  parallèle  les  deux 
lafees  du  médiaftin.^  ' 

Bauhin  a  admis  un  vuide  triangulaire  placé entré  les  lames 
du  médiaftin  proche  du  fternum  (  Tom,  Il  ,  pag. m  H4- 
bicot  a  décrit  ce  vuide  ttiangulaire  ,  mais  il  ne' vouloir  pas 
qu’il  y  eût  de  l’air  ;  il  s’eh  eft  convaincu  par  une  obfervation 
qu’il  rapporte  (Tom.  Il,  pag.  34J  ).  Ta0n  a  .admis  cet 
clpace  triangulaire  entre  les  lames  du  médiaftin.  (  Tom.  lîl, 
pag.  441  ).  '  .  \  ' 

Heifier  a  encore  admis  ce  vuide  triangulaire  entre  les 
membranes  du  médiaftin  (  Tom.  IV  ,  pag.  437  ). 

Cependant  Ruyfch  a  nié  qu’il  y  eût  une  cavité  ^ans  le  mé¬ 
diaftin  ,  elle  n’exifte  que  lorfqu’on  a  élevé  le  fternum.  lïl./ 

Dionis  a  aufll  prétendu  qu’il  n’y  avoit  point  de  vuide  entre 
les  lames  du  médiaftin;  mais  il  n’eft  pas  le  premier  qui  ait 
fait  cette  obfervation  comme  le  prétend  Garengot  ;  plufieurs 
Auteurs  ont  attribué  cette  remarque  à  Falcoburg  •  voyez  les 
Elém.  Phyjiol.  Tom.  i.  pag.  zSô. 

Santorini  a  dit  que  le  Inédiaftiu  ne  fépare  point  la  poitrine 
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en  denx  parties  égales  ^  -qae  la  ca.vité  droite  eft  plus  ample 
que  la  cavité  gauche  ^  parceque  le  médiailin  s’incline  de 
droite  à  gauche.-  ,  IV.  54.Ç 

M.'  Witislow  ne  croit  point' qu’il  y  ait  une  cavité  dans  le 
inédialïin  ;  il  en  â  décrit  l’obliquité,  &  il  a  dit  que  la  cavité 
droite  de  la  poitrine  eft  plus  ample  que  la  gauche.  IV.  48 1 
Le  médiaftin eft  ,  félon  M..deSénac  ,  incliné  obliquement 
de  droite  à  gauche  ,  &  Tes  deux  lames  font  écartés  en  baut 
du  fternura  pour  loger  le  thymus  ;  elles  font  réunies  ailleurs, 
ce  n’eft  qu’en  levant  le  fternum  qu’eUes  fe  fépar^t  ainll.  M. 
de  Sénac  n’admet  point  l’efpace  iriângulaire  dut'  médiaftin  ; 
cependant  il  dit  qu’il  y  a  beaucoup  de  variété  à  ce  fujet.  M. 
de  Sénac  a  bien  décrit  les  vraies  attaches  du  médiaftin  à  l’é¬ 
pine,  &c.  ÎV.  61% 

M,  de  Haller è'ii  que  la  pofition  du  médiaftin  varie  fui vant 
celle  du  fternum  &  le  volume  relatif  des  poumons. 

Gun'^ius  a  décrit  avec  exâditude  là  pofition  du  médiaftin. 

\  V.  99 

M.  LieutaudzVn  le  médiaftin  quelquefois  incliné  à  droite ^ 
mais  plus  fréquemment  à  gauche.  -  V.  ij  9 

M.  Imbert  a  décrit  fort  en  détail  le  médiaftin  ;  fes  lames 
font  toujours  plus  près  des  bords  gauches  du  fternum  que 
des  bords  droits  ,  ce  qui  fait ,  dit  M?  , -que  la  cavité 

droite  eft  toujours  plus  grande  que  la  cavité  gauche  (  Tpm. 
V  ,  pag.  559).  Suivant  cet  Auteur  ^  le  médiaftin,  en  defeen- 
dant  des  clavicules  vers  le  diaphragme,  ne, porte  pas  obli- 
ejuément  fur  le  fternum  ^  mais  perpendiculairement ,  &c. 

Vayeil’Bittoitç.  i  V.  î4® 

Trachée- art  ere. 

Wachter.  (G.  )Difp.  de trâchea.-Fr4«co/.  ad-  Viad.  1745. 

.  :  :  '  .  ,  .  V.  460' 

Gà.AMM.  (C.  )  Examen  problematis  an  de  liqaidis  in  fiftu- 
lam  ipiritaicm  aliqùid  illâbatur  fecundùm  naturam.  -ScAe/- 
jwigé  ^.166^  ,  in  4.  .  m,  159 

Hippocrate  a  donné  unedefeription  groïliere  delà  trachée- 
àttere;  il  la  côanoifToit  fous  le  nom  à‘ âpre  'arteré  ^  ^  il 
crqyoit ,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs ,  que  la  boiffon  s’y 
inlmaoit.  -  î.zçf 

Erajîfirau  a  critiqué  P/aroœ  dîavoir  avancé  que  la  trachée- 
artere  donnoit  paffage  à  la  boillon.  I.  48 

Suivant  Celfe ,  la  trachée  artère  eft  compofée  de  cercles 
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qui  reflemblent  a  la  figure  jdes  vertébrés  de  l’épine,  &  qui 

font  raboteux  en  devant ,  lifles  &  polis  intérieurement.  V. 

.  5  J  Supplément. 

La  trachée-artere  ,  dit  Galien  ,  eft  cartilagineufe  ,  &  les 
cartilages  font  placés  les  uns  au-delfus  des  autres,  &  for¬ 
ment  un  demi-cercle  étant  cartilagineux  fur  le  derrière  où  ils 
Font  contigus  à  rbefophage,  de  forte  qu’ils  ont  la  figure  de  la 
lettre  C  i  ils  font  folidement  liés  les  üns  aux  autres  par  de. 
forts  ligaments,  &  par  une  membrane  dont  le  canal  eft  in¬ 
térieurement  révêtu ,  &c.  1.85 

La  ftrüéturc  anatomique  de  la  trachée-artere  n’étoit  pas 
inconnue  à  Confiantinus  ;  il  favoit  que  les  anneaux  cartilagi¬ 
neux  qui  entrent  dans  fa  compofition  font  tronqués  pofté- 
rieureraentj  &  que  ce  vuide  eft  rempli  par  une  membrane 
charnue  &  tendineufe.  1.  170 

Mundinus  a  donné  une  afiez  bonne  defeription  de  la  tra- 
chée-artere ,  qu’il  appelloit ,  après  Hippocrate  ,  canna  pulmo- 
nis  ;  il  a  dit^u’elle  eft  cbmpofée  de  demi-cercles  liés  à  une 
membrane  5  ces  demi-cercles  font  tronqués  en  arriéré  ,  &  là 
fe  trouve  un  mufcle  particulier  capable  en  fe  contractant  dé 
les  rapprocher  mutuellement ,  &  de  reftêrrer  chacun  d’eux. 

.  L  tty 

On  doit  coafulter ,  pour  avoir  une  connoiflance  exaéte  de 
la  trachée-artere  ,  les  ouvrages  de  Véfale^  de  Columbus  Si  àc 
Faüope  ,  &c.  Ces  Auteurs  font  entrés  dans  divers  détails  cu- 
tieux  à  ce  fujet. 

Suivant\F<iüA/n  ,  la  trachée-artere  eft  compofée  de  diffé¬ 
rents  cerceaux  cartilagineux  ,  entre  lefquels  fe  trouvent  plu- 
iîeurs  troulTeaux  mufculeux.  _  IL  iii 

Dulaurens  a  aulfi  obfervé  que  la  partie  poftérieure  de  la 
trachée-artere  étoit  formée  d'une  bande  mufculeufc  ,  &  que 
les  anneaux  cartilagineux  y^oient  tronqués  5  il  a  cependant 
avancé  hors  de  propos  que  les  fibres  mufculeufes  y  étoienc 
entrecroifées.  y 

Severinûs  a  fait  quelques  oblèrvations  anatomiques  fjr 
-la  trachée-artere  du  chat  qui  peuvent  s’appliquer  à  l’homme. 

III.  Î04 

Willis  a  décrit  la  trachée-artere  avec  exactitude  ;  il  a  pré¬ 
tendu  que  la  membrane  interne  eft  parfemée  de  vailTcaux 
fanguins ,  &  qu’elle  reçoit  aufli  une  quantité  prodigieufe  de 
nerfs  5  rl  a  regardé  comme  mufculeux  le  plan  de  fibres  inter- 
pofé  entre  les  anneaux  de  la  trachée  artere.  III.  104 

Jèwy/cA  psnibit  que  la  membrane  interne  de  la  trachée- 
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artere  peut  fe  détacher  &  fortir  avec  jes  çrachats.  ^  III.  zB? 

MM.  Winslow  &  Vertiage  affurentavoir  obfervé  un  pareil 
accident  ;  cependant  M.  de  5é/MCcroyoitcjue  dans  des  pareils 
cas  ,  les  malades  ont  rendu  une  matière  mjiqueufe  condenfée 
&  non  la  vraie  membrane  :  voÿe^  fon  Traité  du  Cœur  ,  Tom. 
II,  pag.  41 1 ,  fécondé  édition. 

Murmicks  a  admis  un  plan  de  fibres  mufculaires  entre  les 
cartilages  de  la  trachée-artere.  IV. 

La  delcription  que  V^erheyen  a  donnée  de  la  trachée-artere 
peut  être  confultée  avec  avantage.  IV.  1 56 

M.  Morgagni  a  fait  voir  que  les  cartilages  de  la  trachée- 
artere  étoient  demi-annulaires  dans  l’homme  ,  &  que  ce  n.é- 
toit  que  dans  quelques  animaux  qu’ils  formoient  un  cercle 
complet  5  il  a  dit  que  Ruyfck  étoit  tombé  dans  l’erreur  ea 
décrivant  les'cartilages  comme  annulaires ,  &c.  M.  Morga¬ 
gni  a  décrit  les  glandes  de  la  trachée-artere  &  les  trouflêaux 
mufculeux  qu’il  a  vus  après  Dulaufens  ,  &c,  IV.  j 
Âl.  Winslow  a  obfervé  que  la  trachée-artere  n’cft  pas 
fituée  direétement  devant  l’œfophage ,  mais  qu’elle  fe  dé¬ 
tourne  à  droite  depuis  le  larynx  jufclü’à  la  bifurcation'  :  elle 
eft  pofée  latéralement  contre  l’œfophage ,  de  maniéré  qu’elle 
le  couvre  un  peu  par  fa  partie  egrtilagineufe  du  côté  des  ver¬ 
tèbres,  &c.  .  IV.  48i 

Cemt  a  fait  aulfi  cette  remarque  ;  voyei^  ce  que  j’ai  dit 
(Tom.  IV, pag.  J77  ).  Gmi^us  a  prétendu  que  la  trachée- 
artere  ,  en  pénétrant  la  poitrine  ,  eft  plus  inclinée  à  droite 
qu’à  gauche.  V.  95» 

Bronches. 

Boehmer.  (P.  A, )  De  bronchiis  &  vafîs  bronchialibus. 

HaÜA,  1748.  V.  izi 

W  ohleahrt.  (  J.  a.  )  Specimen  de  bronchiis  vàfifque  bron- 
chialibas.Ha//A,  1748.  _  -  V.  440 

Euftache  a  mieux  développé  la  pofition  ,  la  divifion  &  la 
marche  des  bronches  dans  le  poumon  ,  que  n’avoient  fait 
Vé/ale  &  les  autres  Anatomiftes  qui  l’avoient  précédé.  ' 

-  Ma^igki  Z  fait  plufîeurs  remarques  judicieufes  fur  les 
bronches;  il  a  dit  qu’on  peut  en  injeélant  de  l’air  dans  la 
irachee-artere ,  diftmguer  fans  peine  que  les  bronches  fe  ter¬ 
minent  dans  des  cavités  particulières ,  &  obferver  leq  rs  diffé- 
rentes  capacités,  leurs  figures  ,  leurs  polirions.  Malpigki 
loupçonnc  que  les  parois  des  véûçulçs  fout  ligatnenteufes  ,  & 
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en  tout  femblablés  aux  ligaments  qui  fixent  Içs  cartilages  (e*  ^  - 
cii-lunaires ,  &c.  '  IIL  iiû 

'  Mauroeordato  a  parlé  avec  aflez  d’exaftitude  de  la  ftruc- 
ture  des  broiTicheS'j'  il  a  afiuréque  les  extrémités  de  leurs  ra- 
lüifîcatioris  dans  le -poumon  gcoiéiit  plutôt  membraneufes  que 
cartilagineufes. ,  III.  157 

Süïvaat  Duverney  ,  lès  anneaux  dont  les  broncfies  font 
formées  ne  font  pas  d’une  feule  piece  comme  ceux  de  la 
trachée-artere  mais-  ik  font  brifés  &  fort  irréguliers.  III. 

'  .  .  .  ■  4^^ 

M.  a;lait  pbferver  l-inégalîté  des  bronches;  fé¬ 

lon  Ini ,  la  bronche  gauche  primitive  eft  plus  longue  &  plus  - 
trahfvèrfale  que  la  droite  (  Tom.  IV  j,  pag.  481  ).  Gun^ius 
prétend  que  la  bronche  droite  eft  plus  c-ourbée  que  la  gauche. 

■  M.  de  Hdler  a  rapporté  quelques  c^bfètYa rions -qui  prous*. 
vent  qüeles-broiK^espèuvent  s’offifiet  :  voyez  £éém.  Piyfiol. 
Tom.jri. pag;  IJ 

On  doit  confulter  le  mémoire  Âurîviltius ,  &  l’-ony  trou- 
a^era-  dés  remarques^  fii?  la  pofition  refpejâive  des  Y-arfleau*  . 
P  ulmojiair es  dé  différéuts  genres. 

Glandes  Bronchiques. 

■HîiStèr.-(L.’D  Bès  glandes %fonchiques.  Ephémér.-d’  Jllem. 
1...  :  ,  \  ^  ;  .  .  ;  ,  .  ÎV.  4^j 

’  Èuftache^Severinus^  Loefelîus ,  Malpighi  ,EXFelincouft_  t 
Blajius;  Banholin  ,  BarricA/Ktf  ,-&c.  One  connu  les  glandes 
bronchiques. .  ,  , 

Ces  Ahatomiftes -en  ont  parlé  avec  plusoumoins  de  clarté  , 
dnais  Verheyen  le  premier  qui  les  ait  décrites  avec  exaéli-  , 
tude  ;  if  en'  a  examiné-la-fituation  la  figure  ,  la  cOulénr  j  'il 
deur  a  atrnbué  deux  canaux  excréteurs  qu’il  pré&me -s’ouvrir 
-dans  la  cavité  même  de  la  bronche  :  il  découle  dé  ces  glan¬ 
des  ,  fnivant  ceî  Auteur,  une  liqueur on-âueufe -qui  iubréfis 
la  furface  interne  -des  bronches  :  leur  nombre  varie  dans  les 
divers  fiijets.  Leur  grolîèur  eft  -proportionnée  au  diamètre 
des  bronches  fous  lefquellecellesfontplacées  ,  &c-  IV.  ij-^ 

M.  Morgagni  a  fait  diverfès -reinarq^ues  eurieulès  fur  les 
glandes  ;  il  a  prouvé  cîuecefLàrort.qae  Manget^n  a  accordé 
îa  découverte  a  'Verkeyen  ^  puifquc  -divers  Anatemrftes-en 
-  avoient  parlé  avaat-hii'.  -  -  ‘  .  lY.  3*5 
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Vtrcelloni  â  donné'  une  deferiprion  des  glandes  Isronclii- 
ques  CTom.  IV  ,  pag.  45  4  ).  en  a  aulTi  parlé  avec 

quelque  détail.  '  ‘  '  . 

M..,Lieutaud  a  fait  remarquer  qu’on  trou-ve  fur  lés  bron¬ 
ches  dés  corps  glanduleux  ^  noirâtres  j  d’un  alfex  gros  volu¬ 
me  ,  très  fortement  attachés  aux  glandes,  de  fes  dtvifiôns  , 
que  de  fes  glandes  celles  qui  tiennent  aux  graïrés%rpnéiies 
font  les  plus  confidérables. .  ■  V.  xjp 

Confultez  ce  que  MM.  Winslcw  &  Haikr ont  écrit  fur  ces 
glandes.  Woklfahrt  en  aaulli  parlé  avec  exaditude.  V.  440 

Ouvrages  fur  U  ■poumon.  ^  -  ' 

Milich.  (J-  )  Oratiodepulmone^diïcriminearteriæ  tra- 
cheæ&çé^bp^hagi.  1441.  I.  ; 

Cocus.  (  J.  )  De  pulmonibus.  Wittéherg.  rèo^»  «  4*  ïl  ÿ 
'  .  '  '  ■  '  '  '^60 

Hoffmann.  (t3.)Depu1mone,i^zi. 

Malpighi.  (  M.  )  De  pulmone  epiû.  I  &  ‘II.  Bonon.i'€-^6i  ^ 
in  fol.  TÙ.ÎI9 

Mezgerüs.  (  G.  B.  )  Difp.  de  pulmone.  Tubîng.  ijgéî.  HT. 

'■  '^59 

Barthoein.  f  )De  pulmonum  fubftantia  &  motu ,  âîa- 
tribe  ,  &c.  ÈàfnÎA  ,  i  ^  ,  in  t.  IT. 

Remus.  (^.  )  De  ftrudura  puîmonis.  Leid.  1711  ,  in  4; 

'  ;  ^  .  .  -’ÎV.;46y 

Desx.andes.  Hiftoire  d’un  poumon  divifé  en  cinq  lobes; 

Tlifi.  de  V  Acad,  des  Scienc.  1716.  TV.  jif 

Lepy.  (  P.  A.  )  An  pûlmo  præcipuus  fanguinis  oprfex;? 

i7r4,Affirm.  ly.jrsS 

Helvetius.  (7.  )  Sur  le  poumon  de  l’homme,  Mêm.  de  l'  A-. 
ead.  des  Scienc.  IV.  595 

^  0*1  a  eonfomption  pf  the  lungs; 

witfa  a  previousaccount  of  nutrifion  and  of  the  ftrudurc 
and  ufeoftheTuags.  Lond.  i7i7  ,  rnis;  '  W.66i 

Rel'derman.  CR»  )  Uifp.  de  puîmonis  humant fàbricâ  ac  ufa 
■primàrio.  Z7/rrq/£g.  1731,  V.  77 

Normandie.  (  V.  H.  de  )  De  fabrica  pulmonum  eorumque 
nGi.  Leid.  V.  17  g 

Dupré.  (  L.  G.  )  An  caufa  caloris  in  pulmone ,  aëris  adione 
temperetur  î  174^  ,  Affrm.  Relp.  Anna 'Carol.  Lorry.  V; 

BâRBEq  DU  T5oùr©.  (  J.  )  An  praecipua  fanguijiis  officia 
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pulmo?  1748  ,  A^rm.  Refp.  Joan.  Lud.  Alleaume.  V, 

461 

CosNiER.  (  L.  J.  )  Afi  prædipua  ,  in  pulmoiiibiis,  nutrientis 
Tucci  præparatio?  1750.  IV. 624 

Moulin,  (  A.  )  Expérience  fur  le  mélange  du  mercure  avec 
le  fang  d’un  animal  vivant ,  &  fon  eflPet  fur  les  poumons. 
Tranfaü^Vhil.  16%'].  III.  617 

Recherches  fur  lajlrudture  du  poumon* 

Suivant  Hippocrate ,  le  poumon  eft  compofé^e  cinq  lobes  ^ 
d’une  couleur  cendrée  5  il  eft  caverneux  &  percé  de  plufieurs 
trous  comme  uncjéponge ,  &c.  I.41 

Arijîote  favoit  que  les  poumons  des  animaux  different  de 
ceux  des  hommes,  en  ce  que  ceux-ci  ne  font  point  divifésen 
autarit  de  lobules  que  les  autres.  I  41 

Le  poumon  ,  dit  Ce/fe  ,  eft  fpongieux,  &  pâr-Ià  capable 
de  contenir  l’air  ;  il  eft  joint  poftérieuremeiit  à  l’épine ,  &  fe 
divife  en  deux  lobes.  V.  5  6J 

;  Les  poumonsfont  revêtus ,  félon  Gû/zV«  ,  d’une  membrane 
qui  eft  fouvent  affeétée  dans  la  péripneumonie  3  fa  fub- 
ftance  eft  compofee  d’un  tiffu  de  plufieurs  vaifleaux  dont  lés 
efpaces  font  remplis  par  une  chair  molle  comme  de  la,  bourre. 
Chaque  poumon  eft  partagé  en  cinq  lobes  dans  l’homme,  ce 
qui  eft  dictent  dans  les  apArazxix.Gaiien  croyqitque  la  fub- 
itance  du  poumon  étoit  dépourvue  de  nerfs  ;  cependant  il  eû 
a  découvert  deux  fur  la  membrane  qui  le  revêt ,  &c.  I.  85 
Véjale  n’admettoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  de  cha¬ 
que  côté,  quoique  GaA’cra,  hlundinus  &  C<2;y/ euffent  déjà 
dit  que  le  droit  étoit  forme  de  trois,  &  le  gauche  de  deux  & 
demi  (  Tom.  I,  pag.  450  ).  Véfale  s’eft  convaincu  que  dans 
un  animal  vivant ,  le  poumon  n  avoir  plus  de  mouvement 
lorCque  la  poitrine  étoit  ouverte,  I.  451 

Viius  Vidius  a  adopté  l’opinion  de  Vêfale  fur  le  nombre 
des  lobes  du  poumon  (  T^m.  I ,  pag.  jot  }.  Bauhin  â  dit 
que  chaque  poumon  n’eft  compqfé  que  de  deux  lobes  (  Tom. 
II ,  pag.  110)»  ^ ollant  &  Lames  n’©nt  admis  que  quatre 

lobes  dans  le  poumon  (  Tom.  IV  ,  pag.  6q  t  ). 

Cependant  Ruyfck  s’eft  alTuré ,  après  plufieurs  Auteurs  , 
que  le  poumon  droit  de  l’homme  étoit  divilé  en  trois  lobes  , 
&  que  le  gauche  n’en  avoir  communément  que  deux  &  demi. 

lu.  2.7  ^ 

Le  nombre  des  lobes  du  poumon  variant  dans  les  divers 

fujets  , 
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filiets-,  il  n'cft  pas  étonnant  que  les  Anatomiftes  aient;  varie,, 
dans  leurs  defcriptions.  Jafoiinus  dit  avoir  trouvé  fept  lobes. 
Il  cft  queftion  dans  les  mémoires  de  1  Aca  lémie  des  Sciences 
d'un  fujet  qui  avoir  cinq  lobes  de  chaque  cote.  Spigel  ^ 
Bankoün ,  Sahimati ,  Baller ,  &c.  ont  vu  trois  lobes  de 
chaque  côté. 

Euflacke  a  donné  une  figure  originale  des  poumons  ;  le^ 
droit  y  paroît  divifé  en  trois  lobes ,  &  le  gauche  en  deujê 
&  demi ,  ce  qu’on  obfervc  ordinairement.  I.  di? 

Marchettis  a  parlé  avec  aflez  d’exaélitude  des  poumons. 

III.  II. 

a  décrit  beaucoup  mieux  qu'on  n’ayoit  fait  avant 
lui  la  ftrudure  du  poumon  ;  il  a  dit  que  le  mot  v^gue  de  pa¬ 
renchyme  ne  défignoit  pas  fa  ftruélure .  &  que  ceux  qui  en- 
tendoient  par  ce  mot  une  mafie  charnue  ,  tomboient  dans  une 
erreur  gtofliere.  La  fubftance  du  poumon  ,  dit  Malpîghi , 
n’eft  point  de  la  nature  de  la  chair,  elle  dilFere  de  celle 
du  foie  &  de  celle  de  la  rate.  Cet  Auteur  dit  que  ce  qu’on 
appelle  chair  du  poumon  n’eft  qu’un  compofé  de  membra- 
nules  qui  forment  par  leur  réunion  différentes  loges  femblà- 
blcs  aux  rayons  de  miel ,  qui  communiquent  entré  elles  ,  & 
qui  fe  terminent  à  une  membrane  commune  j  c’eft  dans  ces 
rayons  que  s’ouvrent  les  extrémités  des  bronches  ,  Stc.  &c. 

.  III.  izo 

Cet  Auteur  a  décrit  avec  beaucoup  d’exaditude  les  vaif. 
féaux  fanguins  du  poumon.  ibid. 

Ent  a  prétendu,  contre  le  fentiment  de  Malpîghi  ,  que  les 
Corps  qü’on  prend  daiis  les  grenouilles  pour  des  poumons, 
font  de  véritables  nageoires  qui  n’ont  aucun  mouvement  pen¬ 
dant  la  refpiration.  II. 

Diemerbroecka  £a.ituCâgeà.c  plufieurs  réflexions  de  Mal. 
pigki  fur  la  ftruélure  du  poumon ,  &  nous  a  fait  part  des  fien  . 
nés  qui  ne  font  pas  ici  à  méprifer.  11.  662. 

^  Suivant  Wilhs  ,  il  y  a  dans  les  interftices  du  poumon  un 
téfeau  de; vaifleaux lymphatiques  que  l’air,  pouffé  dans  Ta 
trachee-artere ,  ne  lâuroit  pénétrer.  TVillis  avertit  qu’il  y  a' 
dans  ces  vaiffeaux  ,  d  efpace  en  efpace ,  de  petites  valvules 
qui  empêchent  les  vaiffeaux  de  fe  tuméfier  uniformémen.t }  iis 
fc  réuaiffent  entre  eux  &  forment  des  troncs  qui  vont  s’ouvrii 
dans  les  ramifications  artérielles.  III.  104. 

Bellini  adinet  fans  raifon  des  fibres  mufculeufes  dans  1» 
Içrufture  des  poumons,  &c.  III, 

^éedham  s’eft  convaincu  que  la  plupart  des  poiffonS 
Tome  Kl,  Li 
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ûvoient  des  poumons  ou  un  vifcere  qui  en  fait  l’office.  Ilî, 
"  -  318 

Mais  Swaïnmerddtti  qui  a  fait  plu  fieu  rs  rentarques  curieu- 
fes  fur  les  poumons  ,  a  nié  qu’ils  fuflent  pourvus  de  fibres 
mufculeufes.  III. 

Thrufion  eft  entré  dans  plufieurs  détails  fur  la  firaélure  du 
poumon  ;  il  a  fait  ufage  des  travaux  de  Malpighi  fur  cet  or¬ 
gane,  ;  ;  III.  41 1 

Daverney  a  examiné  les  poumons  avec  attention  j  il  a  va¬ 
que  dans  le  fœtus  leur  Jcouleur  érqit  rouge ,  quelle  ac- 
quéroit  celle  d'un  cendré  pâle  dès  qu’ils  ont  refpiré,  &  qu’elie 
dcvenoit  dans  les  adultes  d’un  cendré  marbré.  Suivant  Pü. 
vemey  ^  la  membrane  qui  revêt  le  pbumon  eft  une  continua¬ 
tion  de  celle  de  la  plevre  5  il  doute  de  l’exillence  des  véficui- 
les,&c.  _  ;  _  111.45^ 

Lés  poumons  font ,  fuivant  Rivinus  ,  une  efpece  d’éponge 
dont  la  furface  externe  efi:  propre  à  abforber  les  humeurs 
épanchées  dans  là  capacité  de  la  poitrine ,  &c.  '  III.  j  éS 

Vieu^ens  a  iécnt  &vç.c  exaftitude  les  vaifTeaux  lymphati¬ 
ques  du  poumon  (  Tom.  IV ,  pag.  xy  ),  M..  Munaidd  en  a 
parlé  aulïi' avec  foin  ;  il  dit  les  avoir  conduits  prefque  jufques 
au  canàLthofachiqae  (T.  IV,p.  671  ).M.  f  errein  a  auffi 
démontré  les  vai  fléaux  lymphatiques  du  poumon  ,  St  a  ad- 
inis  des  efpaces  interlobulaires.  V.  éS 

J.  Mi  ocÆwàrtJj; -croit ,  après  plufieurs  Auteurs,  que  la 
membrane  qui  revêt  le  poumon  eft  une  qohtinuation  de  la 
plevre.  -  V.  ixy 

On  peut  confulter  ce  que  M.  de  Haller  a  écrit  for  la  ftruc- 
turedes  poumons  dans  fes  Elém.  PhyfioL  Tom.  Jir.pag.  171. 

Quant  aux  maladies  du  poumon  ,  on  lira  avec  avantage 
les  diverfes  remarques  Malpighi  a  faites  à  ce  fojet  j  il 
dit  que  fi  un  abcès  fe  forme  dans  les  interftices  des  véficu- 
lës  ,  il  pourra  fe  faire  facilement  jour  à  travers  leurs  parois  8c 
pénétrer  dans  les  bronches,  &c.  lil.  izr 

Thruflon  cik-  entré  dans  plufici^s  détails  for  les  maladies 
du  poumon.  ^  III.  411 

On  trouve  fréquemment  les  poumons  couverts  d’une  ma¬ 
tière  gélatîneufè,  qui  a  plus  ou  moins'  de  confîftance  ,  &  qui 
a  diverfes  couleurs.  Suivant  lA.  Lîeutaud  ,  elle  reflemble 
quelquefois  à  du  pus. 

Nous  renvoyons  aux  ouvrages  de  ,  de  MorgagnîSc  de 
Ideutaud  ^  ceux  qui  foufaaiterôat  conaoître  les  léfîonsdcs 
poumons.  _  '  .» 
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Ouvrants  fur  la  respiration  ,  &c. 

Gaieni.  {  C.  ■)  De  caujfis  refpiradonis  Lib.  I  5  de  utiiicate 
refpirationis  ,  Lib.  I  ;  &  de  difficüitate  refpirationis  ,  Lib; 
III  î  jam  primùm  in  lalisam  linguam  convetfis ,  lano 
Corn ARiO  interprété.  Bajii.  ,  tn  fol.  ExtatinTom. 

V  operum.  ^  '  1. 95 

Ludovicüs.C  a.  )  De  uJfùr  refpirationis  ,  cum  Lib.  de  ré 
medicâ.  Olyjfpons, ,  ,infoL  L  Î74 

Duni.  (Thaddæi  )Locarneofis  ,  liber  de  refpiratione ,  quô 
demonftratur  refpirationem  non  éfle  motum  voluntarium 
juxta  Galenum  ,  féd  animalibus  tam  rationalibus  ,  quàm 
irrationalibus  a  natura  irigeairum.  Tiguri^  1588,  8. 

Bibliotbeea  Tellerianà. 

Telesius.  (  B.  )  De  ufa  r-éfpirationis  liber;  Venez.  1590, 

IL  lit 

Fabricio.  f  J.  )  De  refpiratiônê  &  ejus  iuftrtimentis  libri 
duo.  Patàv.  1^1  J  ,  ira  4,  '  IL 

Bertrand.  (G.  )  Les  Vérités  Anatomiques  &  Chirurgicales 
des  organes  de  la  refpiration  ,  &  des  artificieux  moyens 
dont  la  nature  fe  fert  pour  la  réparation  dé’  l’air.  Paris  ^ 
i6}o  ,  in  II.  V.  6iy 

Bartoletti.  (  F.  )  Methodus  in  dyfpnœam  ^-feu  de  relpira- 
tionibus  ,  &c.  Bononia  ,  i6;o  ,  in  4.  1641  (  Mâzzuchelli) 
ibid.  163  5  ,  in  4.  Veneïiis.  ,17-3  5  ,  infoL  Cuià  oper.  Lazari 
Riverii.  11.41^ 

Sebisch.  f  M.  )  Difp.  très  de-  refpiratione.  Argent.  1643  »  « 
4-  -  II.  44i. 

SEVERiNtrSi  (  M.  A.  )  Antipéripatias ,  hoc  eft,  adverfus  Arif. 
toteleos  de  relpiratione  pîfcium  diatriba.  jfcnpo/.  i 

«M  11.494 

Maurocordato.  (  A.)  Pneiunaticum  inftrumentum  circu- 
landi  fanguinis  ,  five  dè  motü  6c  ufu  pulmonum  diflertatro 
philofiaphico-medka, -Bonon.  16^4,  zn  12,,  III.  13  A 

SwAMMERDAM.  (J.  )  TraftâtusPhyfîco-Anatomico-Medicus 

de  refpiratione  ufuque  pulmonum  ,  8cc.  Lugd.  Batav 
1667, in  8.  -III.  3 

Lamzweerde.  (  J.  B.  de  )  Refpirationis  Swammerdamiana; 

expiratio.  Amftel.  1 674  ,  in  1 2.  '  III.  4îO 

Mayo^.  )  Traftatus  derefpiràtionc.  Oxon.  166%  ,  in  g 

.III.  3,; 
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Thruston.  (  M.  )  De  refpirationis  ufu  primario  diatriba. 

Londini  %.  III.  41 1 

i— Novae  hypochefeos  de  pulmonum  motu  &  refpiratioiiis 
ufu  fpecimeii.  LpWini,  167.1  ,  g.  III.  411 

Ent.  (  G,  )  Anti-rdiatriba  in  Malachiam  Trufthon ,  de  refpi¬ 
rationis  ufu  primario.  1677  ,  zn  8.  II.  6ir 

Bohniu^.  (J.  )  De  pulmonum  &  refpirationis  ufu.  Lipf. 

lé-Ji.  III,  pi 

Bellini.  (  L,  )  Gonfiderâtio  nova  de  natura  &  modo  relpira- 
tionis  ;  extat  in  Mifcell,  Natun-.C^riof.  ann.  léyt. 
Metbomius.  (  H.  )  De  fpiratione  ejufque  difEcuItate,  1673. 

IIL  310 

Di.  G  A  ü  X.  Varia  philofophica  ;&  medica  de  ..... .  cir- 

culari  fanguinis motu  adyerfus  Pyrrhonios,degenerati(Mrc 
{lomiûis  ,  de  ufu  lienis,  de  eau  fa  motus  pulmonum  in  inf" 
pirations  anatomica  quædam .  Roihomagi  ,  1 674 ,  in  1 1. 

Néükranz.  (  Z.  )  Difp.  de  refpiratioDe.  ZzpyT-igyé.III.  jn 
Ettmuler.  (  M.  )  Refpirationis  bumanæ  negotium,  abftrU- 
fum  ::  extat  in  pperz'ii.  omnibuir  Francof,  r688  >  in  fol» 

.  317 

5PR  ANGER.  (  S.  )  Homines.  Enydtobioi  di/T.  gua  genuiuam 
-  vitæ  rationem  circa  refpirationem  ,  fpiritus ,  fanguinem  , 
temperamentum,  ferifus,  illaftrat.  i-zp/  i6yi  ,  in  I^. 

,  ,  -  IV.  148 

Berger. ï  J.  G.  )  Dilput.  de  tefpiratione.  Witteherg.  1697. 

ÎV.  113 

Emerich.  ,(  G.  ),De  infpiratione.  Bf^zonzonz,  1^98.  IV.  126' 
Mery.  (  J.  )  Qüeftion  phyfique  :  s’il  eft  vrai  que  l’air  qui  en- 
.  tre  dans  lés  vailTeaux  fanguins  par  le  moyen  de  la  refpira  - 
tion  ,  s’échappe  avec  les  vapeurs  &  les  fueurs  par  les  pores 
infenfibles  de  la  peau.  M.ém.  de  C Acad»  des  Scienc»  ,1700. 

ni.  59«Ï 

—  Qüeftion  de  phyfique  5  fa  voir  j  fi  de  ce  qu’on  peut  tirer 
de  l’air  de  la  fueur  dans  le  yuide,  il  s’enfuit  que  l’air  que 
nous  refpirons  s’échappe  avec  elle  dans  les  pores  de  la 
•pcciVL.  Mém.de  l’ Acad,  des  Sçien.  1707.  III.  599 

Düverney.  (  J.  G.  )  De  la  refpiration  des  animaux  ,  Mém. 

de  r Acad,  des  Sciences  ^  III.  yoo 

ÏORX.  (J.  A.  le  )  Thelês  Anatomico-Medicéc  de  rcciproco 
aëris  in pulmonibus  motu.  Marpurgi ,  1 704.  IV.  331 
HERMSiZT.,( J.)  Ao  açr  pulmones  pénétrât’  Parif.  1704. 

.  IV.  3  H 


des  remarques  sur  la  poitrine  ,  SCC.  Jî  î 

Meder.  (  A.  G  )  De  partium  refpirationi  fervientium  ftruc- 
turâ.  Léü.  1714 ,  in  4.  ^ 

Boon.  (  D,  J  Difp.  inauguralisdc  phyfîologia  &  pathologta 
rtfpirationis.  1716  ,  in  4.  IV.  y  19 

Barretx.  (  Richard)  Di(p.  de  compreflloné  quam  patitur 
pulmo  inexpiratione.  Leii.  1710.  , 

Chatelin.  (D.J.  )Diff.  de  refpiratîone.  Monfpei.  ïyiT  , 

in^.  IV.  579 

Beb.nooii.i.1.  f  D.  )  Difp.  de refpiratione,  Bajil.  1711 ,  in  4, 

IV.58Î 

Michelotti.  ('P.  A.)  Apologia  pro  Bernouillo.  Venet, 

,  in  ^  IV,  581 

SÉNAc,  (  J.  )  Siir  les  organes  delà  refpiration.  Mém.  de  VA-- 
cad.  des  Scienc.  _  IV.  ^*17 

Hamberger.  (  g.  E.  )  Diflêrtatio  de  refpirationis  mechaniC- 
mo ,  arque  ufu  genuino.  Jenét, ,  17x7 ,  in  4.  IV.  687 

~  Expérimenta  de  refpiratione.  Gotting.-  1746,  in  4.  IV, 

,688 

—  Pars  altéra  cxperime ntorum.  Gotting.  1747  ,  in  4.  ièid. 

—  Continuatio  coniroverfiæ  de  mechanifmo  refpirafionis 

Hambergeriano  ,  au£Iore  C,  É.  T.  S.  M.  M,  D.  Gotting, 
1749  ,  in  4.  IV.  68g 

Haller.  (A. de  )  De  refpiratione  expérimenta  anatomica. 

Gotting.  ,  in  xt.  Slç.  IV.  701 

Helvetiüs.  (I.)  Eclairci iTements  concernant  la  maniéré 
dont  l’air  agit  fur  les  poumons.  Paris ^  I7z8-,in4.  IV. 

595 

Goorraigne.  (H.  )  DifTçrtatiophyfîpIogica de  refpiratione, 
Monjpel.  IJ19  ^în  IV.  644 

Réponfe  aux  objedions, qu’on  trouve  dans  le  Journal  des 
Savants  ,  contre  la  difTertation  fur  .  la  refpiration  ,  par 

Gourraigne.  Montpçi/içr,  1738,^4,  ihid.  60^% 

Hahnius.  (  J.  g.  )  Dif:  de  aëris  infpiratiin  pulmones  elFeéla. 

Lipf.  1731,  in  4.  V.  48 

Lehoc.  (L.  Pi)  An  omaes  animantium  motos -ab  aëre  ? 

Parif.x-j^x.  V.  ji 

J.  (  M.  )  Spiramina  or  refpiration  revived.  ly'jj  ,  in  8. 

V.  gi 

Albertini.  (  H.  F.  )  Sur  les  vices  de  la  refpiration  ,  prove¬ 
nant  d’une  altération  du  cœur  &  des  hypocondres.  Mém, 
de  t Acad,  de  Bologne.  Tom.  1.  V .  6x 

Martine. (G.)  EfTais  fur  les  mouvenienis  alternatif^ du 

L\  iij 
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thorax  &  des  poumons  dans  la  rcfpiration.  Ejfais  de  Méd, 
(tEdimb.  Tom.  i.  IV.  63  ç 

Whytt.  (R.)  De  la  différence  qu’il  y  a  entre  la rerpirarioil 
&  le  mouvement  du  cœur  dajis  les  pçrfpnnes  endormies  , 
&  danseclles  qui  font  éveillées.  EJJais  de  Phyfique  d'E~ 
dimb.  Tom.  /.  V.  J05 

Houston.  (  R.  )  Expériences  fur  l’ouverture  de  la  poitrine, 
&  fes  effets  dans  la  refpiraripn.  Tranfaci.  Phil.  ÎV. 

Perrein.  (a.)  An  pulmonum  adio  mechanica  in  expira- 
tiont.  Parif,  Ajfirm.  V.  ^7 

PoHLiUs.  (  J.  C.  )  De  refpiratione  fana  &  læsâ.  LipJ.  1738. 

V.. 

Gunziüs,  (  J.  g.  )  Progr.  de  refpiratione,  Lhf.  1739  ,  in  4. 

'  '  ?  :  V.99 

Bertier.  (  J.  )  Differtation  fpr  cette  queftibn  ,  fi  l’air  de  la 
xefpiration  paffe  dans  le  fang.  Bordeaux^  1739  ,  in  12. 

V.  162 

Bremond,  (  F.  )  Expériences  ftir  la  relpiration.  Afin?,  d& 
tAfiidr.-des  Sciences  1739.  V. 

Hoaldy.  (  B.  )  Qn  the  organs  of  refpiration,  Lond.  1740, 
in  4.  .  V.  2oé 

Çreelius.  (  J.  F.  )  De  çaufîs  refpirationem  vitalem  cienti- 
tibus.  Helmjiad.  1745  ,  in  4.  . ,  ,  Y.  lié 

Hérissant.  (  F.  D.  )  Mémoire  fiir  la  refpiration.  Ilijî.  de 
l’ Acad,  des  S-ciençes  174.3.  "  V.  509 

PaQustenc.  (  P.  J.  )  Diflert.  de  refpiratione.  Lugdunl,  1743, 

.  '  .  .  .  ■  '  Jr  .  .  V.  3OQ. 

Berger.  (A  )  An  refpiratio  fit  motus  fytnpatbico-mechani- 
.  eus?  Pnri/T.  1743:  V.  324, 

Marco.  CI.;.)  Difp,  de  rcfpiratipne  ,  ejafepae  ufp  primario. 

.  Mon^eÀ  1744  ,is  4.,  V.  331 

Tossaçh.  ( G.  lSur unLomme  mort  en  apparence  ,  &  qu’on, 
a  fait  revenir  eri  lui  foufflant  de  l’air  dans,  les  poumons. 
Effiiis  de  Méd.-ctEdimb.Tom.  T.,  '  V.  135 

ïotHERGiit.  (J.)  Remarque  fur  une  obfervatiea  publiée 
dans  Jc-4ernier  vplume  des  Effais  &  Obfervations  de  Mé-^ 
d^cine  de  la  Société  d’Edimbourg  en  1744,  concernant  un 
homme  mort  en  apparence-,  ^  que  fit  revivre  (  pnr: 
G.  Tojfack)  ,  en  lui  diftenw^t  lès  poumons  avec  de  i’air. 
Trqnfaa.Phil.nA^.  .  V.  349 

Strack.  LCv.)  ©e-.jE^chan,ifmo,  effeébtt,  ufu.,  refpirationi& 
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fanæ.  1747  ,  4-  V.6p4 

Werth.  (  E.  )  Defundionibuspulmonum.  Marpurg.  17^9 'y 
in  4.  V.  477 

H0E.RNIGK.  (  Ruttg,  Gotfl.  )  Ep.  de  refpkatione.  Lipf. 

17  <^o,  in  fol.  .  V.  487 

Lero  V.  (  C.  )  Sur  les  organes  de  la  rerpiration  de  la  tortue  , 
&c.  t7îi-  ¥.501 

Ramure.  (F.  de)  DilT.  de  refpiratione.^A/on^e/.  1751. 

V.  5-06 

Kessels.  (  J.  F.  )  Forcfezung  der  Hallerifchen  und  Hamber- 
gerifchen  ftreitigkeiten.  17)  8.  V.  52.9 

Meyer.  (  M.  A-  )  De  refpiratiorie.  Prag.  1751  ,  in  %.  Y.  yb.9 
Martinet.  (  J.  F.  )  De  relpirationc  inCedorum,  Leid.  17)  3, 
ira  4,  >  V.  521 

Stoerck.  (  J.  M,  )  Difp.  de  relpirationis  adione.  Viennà,,^ 
I7îÎ5^'«4-  .  V.  522 

Kuhnbaum.  (  M.  )  Difp.  pauca  circa  relpirationem  expéri¬ 
menta.  17-54,  4.  V-Î3  2- 

Hinlopén.  DilT.  utrum  aer  cum  fanguine  per  pulmones 
tranfeunte  milceatur.  TVâjeff.  175J. 

Sauvage.  (  Fr.  Boiflfier  de  )  De  refpiratioiie  difEcili ,  X757  , 
«4-  V.  iS.éT 

ScHooEiüs.  (M.  )  De  fternutatiohe  tradatus  ,  &c.  Amfiel. 

i66é^,imx.  ^  'III.  îio 

Unzer.  (  j.  E.  )  De  fternutatione.  Hall.  1748  ,  in  4.  V.  445 
Baieros.  (  J.  J.  )  De  ofcitatione.  Àltorf.  1720.  iV.  J49 
Walther.  (A.  F.  )  Difp.  deofcitatiohe,  üpjC  173S.  IV.49^ 
Hippius^.  De  tufll.  Lipf.  1667  ,  Cax.  Bib.  TJi.  Spi^dii, 
Rosen.  (  N.  )  De  tuffi  ,  1749  in  4. 

Albrecht.  (  J.  M.F.  )•  Expérimenta  eirca  tulfim.  Gotting. 
1751,  in  4. 

Diverfes  remorques  relatives  à  la  refpiraüon. 

Hippocrate  eft  entre  dans  pluiîeurs  détails  fur  la  refpira— 
tien  5  il  penfbit  <ju  elle  rafraîchit  le  poumon  qui  eft  naturel¬ 
lement  lee.  I.  31 

P/jton  affignoit  aux  poumons  l’ufage  de  rafraîchir  le  cœur> 
au  moyen  de  la  fraîcheHr  qui  leur  eft  communiquée  par  l’ait 
ou  par  l’eau  qu’on  boit ,  qu’il  s’imaginoit  tomber  diredement 
dans  le  poumon.  I  39 

Cette  erreur  venoit  à' Hippocrate  ,  qui  après  avoir  noyé 

Lliv 
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«quelques  animaux  dans  de  l’eau  colorde ,  conclut  qu’elle  s’in- 
Ænuoit  dans  le  poumon. 

Erafipate  foutenoic  que  la  refpiration  ne  fert  aux  animaux 
que  pour  remplir  d’air  les  arteres ,  Bec.  Il  a  combattu  le  fen^  • 
liment  de  Platon  fur  les  ufages  qu’il  attribuoit  à  la  refpira¬ 
tion.  ^ 

Afclépiade  comparoit  le  poumon  à  un  entonnoir &  fiip- 
pofoit  que  la  fubtilité  de  la  matière  qui  eft  dans  la  poitrine,  • 
èft  la  caufe  de  la  refpiration ,  &g.  Ce  Médecin  penfoit  que  la 
refpiration  volontaire  fe  fait  par  la  contraélion  des  petits 
pores  du  poumon ,  &  par  le  rétrecilfcmenc  des  bronches  fé¬ 
lon  notre  volonté  ,  &c,  I.  57 

On  trouvera  dans  les  ouvrages  àc  Galien  diverlês  remarr 
ques  plus  exactes  qu’on  n’avoit  avant  lui,  fur  la  refpiration 
&  les  agents  qui  la  produifent.  ,  I.  8i 

Miindinus  a  traité  de  la  refpiration ,  mais  il  a  peu  ajouté  à 
ce  que  Galien  avoir  écidt  fur  cet  objet.  ï.^\^ 

Cefalpin  a  réfuté  tout  paffage  de  l’air  dans  le  cœur.  II.  21 
Le  Traité  que  a  publié  fur  la  refpt- 

ration  ,  eft  plutôt  un  fyftême  raifonné  qu’une  expofitfon 
exaéle  de  cette  fonftion.  Cet  Auteur  a  donné  un  très  long 
Commentaire  dé  l’ouvrage  de  Galien  fur  là  refpiration.  II. 

'  ■  ■  .  -  2,0», 
Pari/anus  cû  entré  dans  quelques  détails  fur  la  refpiration 
dans  fbn  ouvrage  fur  le  diaphragmé.  U.  475- 

Severinus  a  prouvé  que  les  poiflbns  refpiroient  comme  les 
autres  animaux  ,  &c,  ,  '  H.  505^ 

Tulpius  dit  avoir  va  des  fqjets  refpîrer  avec  peine  ,  parce- 
qu’ils  avoient  une  ouverture  à  la  membrane  du  tympan  j 
l’air  pénérrok  par  cette  voie  au  lieu-  de  s’infinuer  dans  les 
poumons  (Tom.  H,  pag.  567  ).  Cet  Auteur  parle  d’un 
homme  qui  en  touffant  rendit  par  la  bouche  une  veine  des  • 
poumons  avec  fes  ramifications  (  pag.  ).  Boknius  a  rap- 

Çorté  une  obfervation  pareille  (  Tom.  III ,  pag.  37^).  Selon 
^alpius ,  on  peur  rendre  la  membrane  du  larynx  par  les  cra¬ 
chats. 

Nichais  a  critiqué  l’obfcrvatîon  de  Tulpias  fur  une  ex¬ 
pectoration  de  deux  branches  de  la  veine  pulmonaire.  Ni- 
chois  ctovi  que  Tulpius  a  pris  un  polype  du  poumon  pour- une 
veine  pulmonaire.  Cowper  u.  obférvéïm  polype  quioccupoit 
la  veine  pnlmonaire  d’un  jeune  fujet.  V.  87 

Qkarlèton  a  parlé  fort  en  détail  de  la  réflation  ^  if  dit 
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qu’il fe  fait  un  vui<3e<lans  la  poitrine,  pendant i’infpiration, 
qui  détermine  les  poumons  à  le  dilater  j  il  regarde  le  poumon 
comme  un  organe  purement  pallif,  &c.  UL  84 

Divers  Auteurs  ont  prétendu  ,  comme  Charleton  ,  que  les 
poumons  n’ont  aucun  mouvement  par  eux  -  memes  :  tel  eft 
Swamm'erdam ,  qui  alTure  que  lori^ue  les  poumons  Ce  dila- 
tent ,  c’eftTair  qui  les  diftend }  &  que  lorfqu’ils  s’afFaiflent  , 
les  côtes  ou  le  diaphragme  les  compriment  (  T.  III,^  p.  5  37  ). 
Boknius  penfe  que  le  poumon  a  un  mouvement  paffif ,  que 
celui  dont  il  jouit  lui  eft  imprimé  par  l’air  qui  le  péné¬ 
tré  î  cet  air  s’infinue  dans  la  trachée-artere  &  dans  les  bron- 
ches  par  fon  élafticité ,  &c.  111-37^ 

G.  BanhoUn  fils  regarde  les  poumons  comme  les  inftru- 
ments  paflîfs  de  la  refpiration  ;  ils  reçoivent  l’air  &  fe  dila¬ 
tent  iorfque  la  poitrine  s’élargit &  ils  fe  rapetiflent  lorfque 
la  poitrine  s’afFaifle.  UL  304 

Maîpighi  croit  que  le  principal  ulàge  du  poumon  ,  eft  d’aC- 
fimiler  certaines  parties  du  fang  entre  eller,  &  de  diviler 
celles  qui  Ibnt  trop  réunies  ;  l’air  qui  pénétré  les  véfîcules  dti 
poumon  les  dilate  ,  les  vaifleaux  qui  rampent  fur  leur  fur- 
face  extérieure  font  agités  ,  &  de  là  un  mélange  plus  exaeft 
des  liqueurs  qu’ils  contiennent ,  &c.  ^  III. ni 

Maurocordato  a  fait  plufîeurs  remarques  relatives  à  la  rief- 
piration  j  il  a  vu  les  poutnons  pâlir  pendant  i’infpiration,  & 
rougir  pendant  l’expiration ,  Sec.  III. 

Sore//i ,  pour  expliquer  ion  fentiment  fur  la  refpiration  , 
fuppofe  que  l’air  entre  dans  la  mafle  du  fang ,  &  que  fes 
parties  y  confervent  toujours  leur  vertu  de  reflort  5  cela  pofé, 
il  cbnfîdere  que  le  fang  étant  toujours  comprimé  par  la  com- 
pteflîon  &  le  mouvement  des  vifeeres ,  &c.  les  panicuîes 
d’air  doivent  être  au/Ti  comprimées , . . .  mais  ces  particule^ 
étant  délivrées  de  leur  compreflîon  fe  remettent  par  leur  ref- 
^  agitent  la  maffe  du  fang  qui  conferve  par-là  fa 
fluidité  &  fon  mouvement  inteftin ,  &c.  UT.  150 

Swafnmerdam  a  prétendu  aufS  que  l’air  penétroit  le  fang  , 
en  palîant  des  bronches  dans  les  veines  pulmonaires.  Cet 
Anatomifte  a  fait  plufîeurs  expériences  pour  prouver  que 
1  air  n’étoit  point  attiré  dans  la  poitrine  ,  mais  qu’il  y  étoic 
j^uffé  par  fà  propre  élafticité  ou  par  l’air  de  l’atmofphere,  &cd. 
yoye^  ce  que  iious  avons  dit  à  l’article  de  cet  Auteur.  III.  338 
Thruflen  croit  qu’une  partie  de  l’air  qui  s’infihue  dans  les 
poumons  pénétré  les  vaifleaux  fanguins  ,  qu’il  fe  mêle  avec 
kûog.&c.  III.,,’ 
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Suivant  Mery  ,  l’air  qui  pénétré  les  poumons  s’infinuc 
dans  la  mafle  du  fang ,  parcourt  avec  lui  les  différentes  par¬ 
ties  du  corps ,  &  il  eu  rapporté  par  quelques  petites  branches 
des  veines  pulmonaires  danÿ  les  bronches  j  c’eft  pourquoi 
l’air  doit  parcourir  avec  le  fang  tous  les  vaiffeaux ,  &c.  &e. 

(  Tom.  III,  pag.  596  ).  Helvétius  a  adopté  cette  opinion, . 
(  Tom.  IV  ,  pag.  59  3 ,).  Le  Pere  Bertitr  a  écrit  une  diflerta- 
tion  ,  pour  prouver  que  l’air  le  mêle  avec  le  fang.  V.  i6i 
Mais  Boknius  a  nié  que  l’air  fe  mêlât  arvec  le  fang  (  Tom. 
III ,  pag.  375  ).  Bergen  a  prétetidu  aufll  que  l’air  ne  pénétroit 
point  le  fang  par  les  poumons  (  Tom.  IV,  pag.  106  )  :  voye^  ' 
auffl  Pitcarne^J^Tom.  IV,  pag.  163  )  ,  &c. 

Mayow  Z  fait  plufieurs  obïèrvations  fur  la  relpiration  , 
principalement  fur  les  agents  qui  la  produilènt.  III.  397 
Guide  a  fait  diverlès  expériences  curieufes  fur  des  animaux 
vivants  dans  la  machine  pneumatique.  III.  450 

Bamigweerde  ne  veut  point  que  Pair  qui  entre  dans  les  pou¬ 
mons  y  {bit  pouffé  parles  côtes  qui  s’elevent  3  mais  qu’il  s’y 
infinue  pour  remplir  le  vuide  par  une  autre  caufe,  &c.  III.  4,50 
-  Hoockzohîztvi  qu’en  introduifant  de  Pair  dans  les  pour 
mons  d’un  animal  fans  thorax  &  {ans  diaphragme  ,  il  recou- 
vroit  le  mouvement  dans  plufieurs  de  fes  parties.  III.  563 
Senguerd  a  donné  le  détail  des  expériences  qu’il  a  faites  ^ 
fur  la  refpiration  3  il  avoit  fait  conftiuire  une  machine  à  peu 
qprès  pareille  à  la  poitrine  des  animaux  ,  &  l’air  la  pénétroit 
toutes  les  fois  qu’il  eu  écartoit  les  parois ,  &c.  IV.  71 

Kerheyen  s’eft  aifuré ,  après  Swammérdam  ,  .que  lorfqu’on 
fait  une  ouverture  à  une  des  cavités  de  la  poitrine ,  le  pou¬ 
mon  qui  y  eft.logé  perd  fon  adion  ,  &  que  l’autre  pou¬ 
mon  la  conferve  pourvu  que  le  médiaftin  ne  foit  point  percé. 

IV.  1 5  5 

Pircamc  a  prouvé  par  des  expériences,combien  l’air  eft  né- 
ceflaîre  à  la  vie  de  l’aftiraal  ;  il  rapporte  celles  qu’il  a  faites 
dans  la  machine  du  vuide ,  &  indique  quels  font  les  animaux 
qui  fupportent  plus  long-temps  le  vuide  ,  &c.  IV.  1^4 

Michelotd  a  fait  plufieurs  obïèrvations  fur  la  refpiration  5 
il  croit  que  l’air  fe  mêle  avec  le  fang  ,  &c .  I V.  5  8 1 

Bernouilli  a  évalué  l’air  qui  pénétré  les  poumons  à  cha¬ 
que  infpiration  ;  il  foutient  que  le  fteriium  fe  porte  en  avant 
lorfque  la  poitrine  fe  dilate.  IV.  583 

M.  Martine  a  examiné  avec  attention  les  mouvements  du 
poumon  dans  la  relpiration ,  &  ce  qu’il  dit  peut  être  confulté 
avec  fruit.  IY.638 
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M.  Houjlon  a  taché  de  prouver  que  l’on  peut  pratiquer  une 
ouverture ,  d’une  certaine  grandeur  ,  de  chaque  côté  de  la 
poitrine  fans  intercepter  la  refpiration.  M.  Van  Swieten  a  fait 
ufage  des  expériences  de  cet  Auteur.  IV.  é  5  i 

L’infpiration  ne  dépend  ,  félon  Gounaigne ,  nullement  de 
l’a&ion  d’aucun  mufcle^  l’air  qui  pénétré  les  poumons  en  eft 
d’unique  agent  :  l’expiration  eft  produite  parle  diaphragme  8c 
les  intercoftaux  ,  &c.  Il  a  évalué  la  quantité  d’air  qui  pénétré 
les  poumons  des  enfants  &  des  adultes  ,  &c.  mais  ce  qu’il  die 
nous  paroît  peu  exaél.  IV.  ^44 

On  doit  à  Haies  diverfes  remarques  fur  la  refpiration  des 
animaux  ;  il  a .  fait  voir,  que  l’air  perd  une  partie  de  Ibn 
relTortdans  les  poumons,  &c.  Que  les  animaux  qui  fc Ten¬ 
tent  foibles  refpirent  plus  vite  poSr  ranimer  leurs  forces.  Il 
a  vu  les  poumons  fe  mouvoir  un  certain  temps  ,  quoiqu’il 
eût  fait  une  ouverture  à  chaque  côté  de  la  poitrine  ,  &c. 

IV. 681 

M.  Ferrein  s’eft  convaincu  que  les  poumons  n’agiffent  que 
d’une  manière  purement  méchanique  ,  &  qu’en  faifant  à  la 
poitrine  une  ouverture  d’une  certaine  étendue  ,  on  voyoit  les 
poumons  dans  un  repos  parfait ,  au  lieu  qu’ils  paroilTpient  fe 
mouvoir  lorlqu’on  ne  faifoit  qu’une  petite  ouverture  à  la 
poitrine.  -  V.  68 

Suivant  Gun^ius ,  les  poumons  ne  jouilfent  point  d’un 
mouvement  propre ,  &  ceux  qu’ils  ont  ne  font  point  oppofés 
à  ceux  de  la  poitrine ,  &c.  V.  99 

M.  l’Abbé  Nollet ,  en  traitant  de  l’air  ,  a  fait  plufîeurs  ob- 
fervarions  applicables  à  l’hiftoire  de  la  refpiration.  LV.  147 
Le  Pere  Semer  prétend  que  la  caufè  de  la  refpiration  eft. 
la  chaleur  animale  5  il  a  fait  un  grand  nombre  d’expériences 
fur  cet  objet ,  mais  qui  ne  font  pas  décifîves.  V.  165 

M.  Bremond  alfure  qBe  l’air  qui  entre  dans  la  poitrine  par 
une  plaie  faite  au  thorax  ,  n’empêche  point  la  refpiration^  & 
point  affaillèr  le  poumon  ;  il  croit  poffible  que  le 
Morax  &  le  poumon  n’agiffent  pas  dans  le  même  temps  ,  & 
il  regarde  comme  certain  que  dans  un  état  violent  les  pou¬ 
mons  &  le  thorax  peuvent  agir.fépàrément  &  en  fens  con- 

t^aire.  ^  y.  166 

lA.  Bénin  a  prérendu  que  les  mouvements  du  poumon  & 
ceux  de  la  poitrine  n’étoient  point  ifdchrones.  IV.  65  j 

Hoaldy  croyoit  imiter  avec  une  machine  qu’il  avoir  in¬ 
ventée  ,  le  méchaniûne  de  la  relpiration  j  &c .  Il  a  fait  diver- 
les  expériences  relatives  à  ce  fujet.  '  V^.  106 
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M.  Hériffant  a  prouvé  que  le  poumon  lï’eft  pas  fubbr- 
donné  au  mouvement  3u  thorax  ,  que  celui  dont  il  jouit  eft 
indépendant ,  &  qu’il  lui  eft  propre.  Cet  Auteur  a  établi  trois 
.cfpeces  de  refpiration  ;  il  nomme  la  prerhiere  fpontanéc 
qui  commence  dès  l’inftant  que  l’enfant  fort  du  ventre  de  fa 
mere.  La  fécondé  eft  celle  qui  s’exécute  avec  difficulté  lorfque 
Ja  poitrine  eft  ouverte.  La  troifieme  eft  purement  volontai¬ 
re  ,  &c.  V.  509 

Suivant  Whytt  ^  la  refpiration  s’exécute  plus  lentement 
pendant  le  fommeil  que  pendant  la  Veille.  V.  505 

Kuhnbaum  a  iait  plufîeurs  éxpériences  pour  prouver  que 
l’air  pénétré  les  poumons  par  fa  propre  élafticité ,  que  le 
diaphragme  fert  peu  à  la  refpiration  ,  &c.  ^  Vi  5  31 

On  trouvera  dans  les  Elém.  Pkyfiol.  Tom.  m.  de  M.  de 
Haller,  des  remarques  intérelTantes  fur  les  phénomènes  de  la 
refpiration^ 

Ouvrages  fur  les  noyés  ,  &c. 

CoDRONCHioSi  (  J.  B,  )  De  iis  qui  aquâ  immergunturopuf- 
cuîam;  Franco/.  i6to  ,  in  8. 

Lapiüs.  (  Michael  Atigelus  )  Difcorfb  fopra  il  tempo  che  fi 
polTa  ftare  fott’  acqua  ,  è  non  morire,  Roma  ,  1670 ,  in  8. 
Bibliotkeca  Jofephi  Renati  Imperialis  Cariinalis. 
Waldschmid.  (  J.  J.  )  L’Anatomie  des  noyés.  Ephéménd. 

d’Âllem.  III.  578 

Becker.  (  J,  C.  )  De  fubmerlbrum  morte  fine  potu  aquae.^ 
Gief(Z  ^  ijos^,in8.  IV.  311 

Littré.  (A.)  Sur  les  noyés.  Mém.  de  C  Acad,  des  Scienc. 

IV.  144 

Smith,  (  J.  )  De  fubmerforum  morte.  Prag.  1714 ,  in  4.  IV. 

68% 

SÉNAC.  (  J.  )  Sur  les  noyés.  Hift.  de  IhAcad'.  des  Scienc.  lyil* 

IV.éiS 

VfALTHER.  (  A. F.)  Hiftoria  fuffocationis ,  &  obfervationes 
anatomicz.  Lipf.  ^  in  1Y‘A97 

Grecen.  (  J.  )  Une  fille  de  trois  ans  qui  a.  refté  un  quart 
d’heure  fous  l’eau  fans  fe  noyer,  TranfaB.  Phil.  iT^9- 

W.ZOS 

Laurembert.  (  B.  L.  L.  de)  An  demerlbrum  vitæ  fomes  ulti- 
mus  ,  rcipiratio  ?  Pari/  1740.  Negat.  V.  i44 

Kundmann.  (J,  C.  )  Diflert.  de  refpiratione  hominum  in 
aquam  delapforum  ;  exat  in  aBis  phyfico-med.  vol,  m , 

pag.4j4. 
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Louis.  (  A.  )  Obfervations  8c  expériences  fur  les  noyés. 
Paris  ^  17^1,  in  11.  V*  354 

—  Réponfe  de  M.  Louis  à  MM.  Pai/Tdle  &  Champeaux  , 

Chirurgiens  de  Lyon.  Mémoires  fur  la  mort  de  Claudine 
Rouge  Lyon,  1768  ,in2.  _  V.  358 

Roederer.  (  J. g.  )  Satura  de  fuffocaiis.  Gotiing.  17 ^ V. 

48? 

—  Obf.  de  fubmerfis  aquâ ,  ad  dilf.  D.  Meder,  1760.  ibid. 
Brenoel.  {  J.  g.  )  DiC  fiftens  expérimenta  circa  fubmerlbs 

in  animaiibus  reftituta.  Gotiing.  1753,  in  4.  Rejp,  E.  J.  A. 
Evers.  V.  67; 

Zwinger.  (F.  )  Calus  de  fufFocato  puero  a  femine  phafeoli 
in  afperam  arteriam  illapfo  ,  conferiptus.  Acla  Hdvetica, 
1751.  ^  V.  499 

Hamberger.  (G.E.  )  Difp.  de  futtocatione.  JenA,  1755  , 
in  4*  V.  66^ 

Sur  la  caufe  de  la  mort  des  noyés  ,  &c.^ 

Galien  &  après  lui  Un  grand  nombre  dé  Médecins 
avoient  avancé  que  les  noyés  ne  périiToient  que  par  l’eaii 
qu’ils  avaloient  ;  ils  croyoient  que  la  bouche  ,  les  narines, 
&  en  général  toutes  les  cavités  du  corps  étant  remplies  d’eau  , 
les  fondions  vitale^  ne  poiivoient  s’exercer ,  ce  qui  occafîon- 
noit  la  mort  des  fujets. 

f .  Plater  paroît  être  le  premier  qui  ait  écrit  contre  le  lèn- 
timent  des  anciens  fur  la  caufe  de  la  mort  des  noyés  j  félon- 
cet  Anatomifte ,  ce  n’eft  point  la  grande  quantité  d’eau  qu’ils, 
boivent  qui  les  fait  périr ,  mais  pareequ’ils  font  fuffoqués ,  la 
relpiration  ne  pouvant  avoir  lieu. 

Bokelius  a  dit  aufli  que  les  noyés  périlTent  plutôt  de  fuffo- 
cation  que  par  l’eau  qu’ils  avalent.  II.  91 

Borelli  a  prétendu  que  l’eau  qui  entroit  dans  les  poumons, 
troublant  la  circulation ,  en  s’oppofant  à  l’entrée  de  l’air  dans 
la  poitrine  ,  étoit  la  caufe  de  la  mort  de  fujets  :  voye:^  fon  our 
yizgçrjie  motu  animaliutn,  Tom.ii  ,prop^  iz4. 

Selon  Corner arias  ,  la  coutume  de  fuf^ndre  les  noyés  paç 
les  pieds  ,  pour  les  faire  vomir  ,  eft  non  feulement  inutile  , 
mais  encore  nuihble  ,  puifqu’il  entre  à  peine  une  livre  d’eau , 
&  que  par  cette  manœuvre  on  intercepte  l’air,  on  comprime 
^llceres  du  bas- ventre  ,  &  on  fuffoque  les  malades  ep 
empêchant  la  relpiration.  Sylloge  memorabilium  ,  Med.  cent. 

Waldfchmîd  alTure  n’avoir  jamais  trouvé  de  l’eau  dans  la 
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poitrine  ou  dans  l’eftomac  des  noyés  ,  c'efl:  pourquoi  il  éij 
que  ce  n’eft  pas  l’eau  ,  mais  l’air  ,  qui  eft  la  caufe  de  km 
mort  ;  puifque  par  fon  défaut  les  poumons  ne  peuvent  rem. 
plir  leurs  fondions.  le  mémoire  que  nous  avons  rap¬ 
porté  de  cet  Auteur. 

Les  noyés,  fuivant  Bcc&er,  périflent  de  fuffocatioiï ,  & 
l’eau  ne  pénètre  ni  les  voies  aériennes  ,  ni  le  canal'  alimen- 
taire.  Becker  confirme  ce  qu'il  avance  par  rouvèrture  de 
trois  cadavres  humains  &  d’un  ebien  ,  &c,  IV.  ftr 

L’opinion  de  Becker  a  été  attaquée  par  Valentin ,  qui  a  fou- 
tenu  que  dans  les  noyés  l’eau  pénétroit  les  poumons  &  le 
ventricule.  Novel.  Med.  legal,  pag.  nj, 

Bohnius ,  dans  une  nouvelle  éditioh.qu’il  a  donnée  de  fon  * 
ouvrage ,  de  rènunciatione  vidnérutn  ,  a  ajouté  Une  dilTercatioa 
fur  les  noyés  ,  dans  laquelle  il  prétend  n’avoir  trouvé  que 
peu  ou  point  du  tout  d’eau  dans  les  poumons  &  dansreuo- 
mac  des  noyés. 

Littré  [z  trouvé  de  l’eau  dans  l’eftomac  des  noyés ,  moins 
dans  les  inteftins ,  &  peu  dans  le  poumon  ,  mais  écumeufe, 
là  glotte  ouverte  &  l’épiglotte  relevées  cependant  cer  Ana- 
tomifte  ne  penfc  pasque  l’eau  qu’il  a  trouvée  dans  le  poumon- 
ibit  la  caufe  de  la  mort  des  noyés  ,  puifqu’on  trouve  une 
égale  quantité  d’eau  ou  de  mucofités  dans  ceux  qui  font 

mortsde  plîthifie  ou  deTafthrae.^  IV.  244 

Suivant  JA.  de  Sénac  ^  les  noyés  ne  meurent  que  par  le,  dé¬ 
faut  d’air  &  de  relpiration  j  par  nette  raifon ,  dit-il ,  leur 
mort  eft  prompte  ,  pareeque  iefang  qni  s’amaflc  dans  de  cer¬ 
veau  comprime  l’origine  des  nerfs.  Il  blâme,  l’ulàge  de  fuf- 

pendre  les  noyés  par  les  pieds.  ,  IV.éiSi 

M.  Gauteron  communiqua  a  la  Sqciéte  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  ,  en  1718^»  les  ôbfervations  qu’il  avoir  faites 
pour  connoître  la  caùlè  de  la  mort  des  noyés ,  &'  il  en  con¬ 
clut  qu’ils  périflent  Ciffoqués  de  la  maniéré  dont  ils  meu- 
lent  quand  ils  font  étrangles,  V.  ^47 

Zeproti  s’eft  convaincu  par  la  diUeaton  d’on  jeune  homme 
de  dix  ans  qui  s’étoit  noyé ,  que  les  poumons  n’étoient  nulle¬ 
ment  remplis  d’eauj  H.'  allure  au  contraire  qu’il  n’y  en  âvoit 
pas  une  feule  goutte  ,  ^quoiqu’il  y  en  eut  beaucoup  dans  l’ef- 
tomac  5  c’eft  pourquoi  Zeprori  croit  qu’ils  périlTenr  de  fuffo- 
cBXxon -.vajeT- Comment.  Bonon.Tom.  1. 

.  lA.de  Hc//cr  foutint,  en  1740,  que  l’eau  riepénetre  ni  l'œfo' 
-phage  ni  la  tracbée-artetc  ,  mais  que  les  noyés  périlTent  p.ar  le 
défaut  de  refpiration,  &par  la  ftàgnation  dufang  dans  le  cer- 
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’veau,  qui  en  eft  une  fuite,  Hdlerfix.^  en  itîÎ,  àe 

nouvelles  expériences ,  &  il  en  conclut  que  l’eau  qui  fe  trou- 
Voit  quelquefois ,  mais  non  pas  toujours,  dans  le  ventricule  , 
ne  pouvoir  occafionner  la  mort ,  qu’il  y  avoir  dans  les  bron¬ 
ches  une  humeur  &  une.  liqueur  écumeufe  ,  que  la  glotte 
étoit  ouverte ,  &c. 

Kaau  Boerkaave  a  également  foutenu  ^  contre  l’opinion 
de  y'an  Heimont ,  que  les  noyés  périffoient  de  fufFocation  ySc 
que  l’eau  ne  s’infinuoit  nullement  dans  la  trachée-artere ,  ni 
dans  les  poumons.  VoyeT^  fon  ouvrage  intitulé  ,  Impetum  fa- 
ciens  iiSlum  Hippocrati  ^  pag.  575, 

M.  Louis  dit  s’être  convaincu  ,  d’unè  maniéré  incontèfta- 
ble  ,  de  l’entrée  de  l’eau  dans  le. poumon  des  noyés.  Ce  Chi¬ 
rurgien  a  plongé  plufieurs  animaux  dans  des  liqueurs  colo¬ 
rées  &  il  dit  avoir  trouvé  les  bronches  de  ces  animaux 
remplies  de  la  même  liqueur  ,  laquelle  formoit  une  écume  , 
qu’il  regarde  comme  la  principale  caulè  de  la  mort.  Voye^ 

V.354 

Brenielius  &  Evers  ont  conclu  ,  d’après  des  expériences  ^ 
que  l’eau  pénétré  les  poumons  &  le  ventricule ,  mais  non  les 
inteftins  j  iis  croyoient  cependant  que  les  noyés  périfTent  de 
la  même  maniéré  que  les  animaux  qui^  meurent  defüfFocà-r 
tion,  Confultez  la  dilTettation  dont  nous  avons  rapporté  le 
titre. 

M.  jKotdcrer ouvrit,  en  1754  ,  le  cadavre  d’une  fille  que 
s’étoit  noyée  ;  il  trouva  de  l’eau  écumeufe  dansfes  bronches, 
qui  lui  parut  la  véritable  caufe  de  la  mort  ,  &c.  il  ne  trouva' 
point  d’eau  dans  le  ventricule. 

M.  Afecfec/ ayant  ouvert  lecadavre  d’un  noyé  -,  vit  que  les’ 
Vaiffeaux  croient  remplis  d’un  fang  fluide  &  non  coagulé  ;  la 
raifon  qu’il  donne  de  ce  fait,  eft;  que  la  partie  fpiricueufeês 
volatile  du  fang  ne  pouvant  s’évaporer  tant  que  le  corps  eft 
dans  l’eau,  demeure  unie  au  fang  Sc  empêche  fa  coagula¬ 
tion.  Mém.  de  L‘ Acad,  de  Berlin. 

Nota.Jacga«  Gammerafait  diverfes  expériences  àGronin- 
gue,  en  1761  ,  qui  lui  ont  prouvé  que  l’eaus’infînuoit  dans  les 
bronches  ,  qu’eÛe  devenoit  écumeufe  ,  &  que  bientôt  elle 
donnoitlieu  àla  fuftocatiojî.-C’eft  dans  cette  diflêrtation  qu’on 
doit  chercher  de  bonnes  remarques  hiftoriques  fur  ceux  qui  fe 
font  occupés  de  la  queftion  que  nous  traitons  ici ,  &  dés 
bonnes  vues  ,  autorifées  par  des  faits  ,  fur  les  moyens  qu’il 
convient  d’employer  pour  ramener  les  noyés  à  la  vie.  On 
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peut  voir  fa  diilercation  ,  de  causa  monis  fuhmerforum ,  &c; 
ORGANE  DELA  VOIX, 
Larynx, 

Walther.  (  a.  F.  )  Difp.  de  laryngé  8c  voce.  Lipf,  1743. 

V.  498 

VOGEE.  (D.  A  )  De  laryngé  humano  &  vocis  formatione. 

Erfurd.  iiApj ,in  V.415 

,\^£ITBRECHT.  (  J,  )  Sur  la  pituite  vifqueufe  du  larynx. 
Mém.  de  Pétersbourg ,  Tom,  xir,  V.  275 

Hippocrate  connoifloit  le  larynx  fous  le  nom  de  pharynx  j 
8c’ Galien  s’eft ,  en  divers  endroits,  indifféremment  fervi  des 
deux  dénominations,  quoiqu’il  ait  le  premier  donné  une- def- 
çiiption  fuivie  &  très  curieufe  du  larynx.  - 

Le  larynx  eft ,  félon  Galien  ,  compofé  de  troFs  grands  car¬ 
tilages  ,  dont  l’antérieur  eft  le  plus  grand  j  il  eft  extérieure¬ 
ment  convexe  ;  intérieurement  concave  ;  il  reffemble  à  un 
bouclier  ,  c’eft  pourquoi  il  le  worame-thyroide  ou  feutiforme. , 
Le  fécond  cartilage  a  été  appellé  cricoïde.  Galien  paroît- 
avoir  été  le  premier  qui  ait  obfervé  que  ce  cartilage  a  deux 
petites  têtes,  par  lefquelles  il  s’articule  avec  l’aryténoïde.  Le 
troilieme  cartilage  s’articule  avec  le  premier  &.le  fécond,, 
il  eft  formé  de  deux  parties  qui  s’unilfenr  &  qui  finiffent  en 
pointe  à  peu  près  comme  le  bec  d’une  aiguiere ,  ce  qui  l’a  fait 
noramex  aryténoïde.  _  ,  1.  S6 

Berenger  Carpi  a  donné  une  defeiription  alTez  exaéte  des 
cartilages  du  larynx  ;  fuivaht  lui  ,  il  y  en  a  cinq  &  non 
trois  comme  les  Anatomiftes  de  fon  temps  l’avoient  préten¬ 
du.  Les  Auteurs  du  feizieme  fiecie  ,  comme  l’a  remarqué  M. 
de  Haller ,  ont  fuivi  l’opinion  de  Carpi.  I,  570 

Véfale  a  expofé  la  ftruélure  des  cartilages  du  larynx  avec 
alTez  de  précifîon.  I.  408 

Suivant  Colatnbus  ,  le  larynx  paroît  tenir  autant  de  la  fub- 
ftance  odeufe ,  que  de  la  fubftance  cartilagineufè.  Chez  les. 
vieillards  le  larynx  eft  toujours  oflifié  ,  chez  les  enfants  il  eft 
cartilagineux  ;  d’après  cela  Columbus  fe  croit  fondé  à  placer 
le  larynx  plutôt  dans  la  clafle  des  os,  que  dans  celle  des 
cartilages  :  du  refte  il  décrit  les  cinq  cartilages  qui  le  com- 
ppfenc.  I.  54^ 

Vidas  Vidius  a  parlé  des  cinq  cartilages  du  larynx  avec 

alTex 
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•aflez  d’exaditude.  ;  L  Î9Î 

-  L’expofé  que  Varoli  a  fait  du  larynx  eft  fort  exaâ:  il  a 
parlé  avec  foin  de  toutes  les  parties  , qui  le  forment  (  Toni. 
II,  pag.  37  ).  On  trouvera  diverfes  remarques  curieufes  fur 
les  cartilages  du  larynx  dans  l’ouviagé  que  Fdhftce  £  Âqua- 
pendente  a  publié  fur  cette  matière  (  Tbiii*  Il ,  pag.  lo?  )  , 
dans  celui  de  Caferius  ,  Sc  dans  l’Autbropographie  de  Jl/o- 
lan,  qui  penfoit  que  le  cartilage  feutiforme  raqins  faill^ 
chez  les  femmesque  chez  les  :bomme$  ,  lii.  ir,  pag.  - 

Parmi  les  modernes  ,  Kerke^éfl  a  d^onu.é  une^ bonne.  deÇ^^^ 
cription  des  cartilages  du  larynx  j  ilVell  ésendu  principale¬ 
ment  fur  les  glandes  qui  .verfentdàas  leur  iaEerftice  l’humeur 
qui  les  lubréfie.  .  ;  IV.  1.56 

Santorini  s  indiqué  la  figure  de  chaque  cartilage  du  la¬ 
rynx  ^n  particulier  ,  a  décrit  leur  connexion,  &  a  oblervé 
fur  le  cartilage  aryténoïde  une  émittence  arrondie  &  .en 
forme  de  tête  5.  un  ligament  commun  jSxe  Pune  &  l’autr.o 
éminence ,  &c.  X)n  ije  peut  slempêcher  de-blâmer  Santarinr^, 
d’nvoiripris  les  cornes  du  cartilage  thyroïde  pour  des  cârÛT. 
lages  particuliers  dans  tous  les  fujets ,  pùifqu’il  s’en  trouve 
plufieurs  où  ces  cartilages  font  entièrement  confondus  avec 
les  aryténoïdes,  '  j  "  -  .lY.  544 

M.  Morgagni  a  parlé  des  cartilages  du  larynx  avec  préci- 
fiott  4-11  a  décrit ,  à'^pxès  Galien  ,  leS, éminences  articulaires 
du  cartilage  cricoïde  ,  inconnues  depuis  long-temps  aux  Aaa- 
toiniftés.  IV*  577 

Le  cartilage  cricoïde  a  été  bien  décrit  par  V, 

■  . •  ^  ■'  '  '  669 

M.  de  Bordeu  a  donné  un  tableau  raccourci  des  articula¬ 
tions  des  cartilages  du  larynx  ;  &  a  rapporté  i’hiftoire  d’une 
luxation  des  cartilages  aryténoïdes.  lïl.  287 

M.  Camper  a  découvert,  en  1767,  deux  Gartijagesoblongÿ 
èc  tecefurbés  ,  fitués-dans  la  membrane  qui  fe  propage  de  l’é¬ 
piglotte  aux  têtes  des  cartilages  aryténoïdes  r  ik  font  placés 
à  côté  même  de  l’épiglotte ....  &  font  très  apparents  dans 
le  chien  ,  dans  le  renard  ,  dans  le  chat ,  dans  la  taupe.  M~ 
Camper  les  a  recherchés  &  trouvés  dans  tous  ces  animaux,  8c 
M.  Marc.  J,  Bufeh ,  fon  difciple  très  zélé  &  très  inftruit  ,  en 
a  donné  une  fort  bonne  deferiptibn  dans -une. thefé  intitulée  ; 
IjiJfertatio  medica  de  meckamfmo  organi  vocis  hujufque  for^ 
tJsarioae.  Groningæ  ,  1770 ,  4.  (a). 


{^)  Nous  indiquons  ici  cette  diiTsttaiiQU  , .quoiqu’elle  air  paru  apt3« 
Tome  VI,  '  Mm 


54^  T A'B-i:  EAU  CHRONOLOGIQUE 

On  confulcera  avec  avantage,  pour  la  defcriptioades  car- 
tilages  du  larynx ,  les  ouvrages  de  MM.  Winslow  -Lum.’ 
taud  y  Bertiti  Ur ‘Haller  y  Scc.  v.  1  - 

Liganiertts  qui  fixent  les  cartilages  du.  larynx.  :  :  - 

■  Les  plus  anciens  Anatottiiftes  ont  parlé  des  ligaments  qui 
fixent  des  cornes  de  Los  hyoïde  avec  les  appendices  da-earti-, 
lage  thyroïde;  mais  on  Gonfultera  avec  plus  d’avantage  Jes 
écrits  de  ColutAbuS/y  Cajferius  ,  '^c.  Winslow  &  WeïtbrecHt, 
8cc.  &:c.  ■  '  ■  '  . 

"  Lé  ligament  qui  unit  la  bafe  àe  l’os  hyoïde  au  bord  rupé- 
fieur  du  cartilage  thyroïde  ,  a  étéibien  décrit  par  'Cdfierms^Sa 
enfuite  par  divers -Anatomifies ,  principalement  par 

'  Oe.^  z  W.-Morgagni&c.z.  M.  Berun  x^&  nous  devons  de 
bonnes  &  d’ultérieures  remarques  liir  ie. ligament  qui.  fixé 
l’épiglotte  a  l’os  hyoïde  ;  mais  Eufiache:s.voit  obfervér  aupa-r 
favant  que  cé;  ligàfôènt  communiquéit  avec  un  repli  mem¬ 
braneux  qu’on‘ voit  à  la  bafe  de  làlangue.  .> 

'  -Les  deux  larges  ligaments  placés  fur  le  devant  du  larynx 
qui  unifient  le  cartilage  thyroïde  avec  le  cricoïde,  n’ont 
point,  échappeaux  récherches  à’Oribûfe  ,  àe.  Carpi  ,  de  Char- 
lès  Etienne  ,  &c.~&  eii  dernier  lieu  ils  ont  été  très  bien  décrit* 
par  M.  Sert/n.  -,  '  -  '  -  .  :  .  :  ; 

■Cependant  Santoriniz  eu  des  notions  plus  diftinélés  des 
deux  portions  cârtîlégîneufes  qui  font  attachées  aux  parties 
latérales  du  cricoïde ,  &  aux  cornes  inférieures  du  carti¬ 
lage  thyroïde,  '  -■  lY.  ;44 

■  Saruorlni  a  enc-ore  bien  décrit  les  ligaments  qui  uhirferit 
lès -deux  cartilages  aryténoïdes  avec  le  cartilage  cricoide, 
Ohf.  Anat.  cap;  vr  ,-pag,  97  &98.  -  - 
;  Enfin  Weitbrècht' lions  a  fait  connoître  avec  plus  de  clarté 
que  les  autres  Anatomiftes  ,  le  ligament  membraneux  qui 
fixe  les  deux  aryténoïdes.  Art.  i.fieci.  ix.  §.  ir. 

Glotte. 


Galien  a  donné  une  deferiprion  de  la  glotte  :  elle  n’efi: 


l’époque  à  laqueUe  nous  avons  termine  notre  Hifioire  ,  parcequ’elle  eft 
très  incérefiante  ,  &  pareeque  M.  Camper ,  dont  nous  ayons  déjà  parié 
f  Tom.  V  ,  pag.  ijfiS  )  ,  y  a  çu  beaucoup  de  part. 
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aiitre  chofe  pfuivantlaia'querouvertüre  du  larynx,  laquelle 
peut^’agtandir  ou;  fe-.cirrécir  ;fuiva!nt  le  befoin.  Cette  opi¬ 
nion  fur  la  glotte  a  été  adoptée  Arantiùs ,  V.aroli  ,  &c. 

Suivant  i&o/à«  ,  les  femmes  ont  la  glotte  plus  étroite  que 

.les  hommes.  v4/2tArop.  iié.  ir  ,  pag.  i^i. 

.  M.  Dodart  a  avancé  que  lorfqu’on  rapprochoit  les  cartila¬ 
ges  aryténoïdes  ,  on  elFacoit  entièrement  l’ouverture  de  la 
glotte  ,  parceque  fes  bandes  ligamenteufes  devenoient  conti- 
^ü.çÿ.Idéfli.de  Ü  Acad.,  des  Scienc.i.-job.  '  rn-c 

Armiius-e&L  un  des  premiers  Anatomiftes  qui  àit  décrit  les 
deux  ligaments  de  la  glotte  qu’il  y  a  de  chaque  côté  ;  lun. 
eft  fupérieur  &  l’autre  irférieur, ,  &  ils  aboutiïlèrit  aux  carti¬ 
lages  aryténoïdes  &  au  cartilages  thyroïde. 

Vârplif  ^  Fabrice  'd  Aquapendeiïte  ont  fuiyi-,' de  très  près 
Arantins  dans  les  defcriptions  qu’ils  ont  données  jr  mais  M. 
Dodart  Z  été  plus  êxaâ:,  &  M.  a  furpaâe  cet  Ana- 

toraifte.  ‘  • 

TA.  Fetrein  Z  àonné  une  delcription  de  la  glotte,  qû’on  con- 
fultera  avec  avantage  j  il  comparoit  fes  fibres  téndineufes 
aux  cordes  d’un  violon,  &  les  nommoit  cordes  yocdlts  ou  ru. 
bans  de  la  glotte.'  _  .  -  V.  70 

Selon  M.  Bénin  ,  les  bords  de  la  glotte  hé  font  pas  libres  , 
ce  ne  font  que  deux  plis  ou  deux  bouts  d’une  membrane  ten¬ 
due  ;  cet.  Ahatomille  compare  la  membrane  de  la  glotte  au 
fafçiar  lata  ,8cc.‘  V;  74 

Range  établit  deux  plans,  dé  ligaments  dans  la  glotte  ,  l’un 
fupéaéur  &  l’autre  inférieur  j  &,  félon  lui ,  les  ligaments  fu- 
périears  forment  le  Ibn  grave  ,  &  les  inférieuri-ie  fon  aigu. 

V.,5ij 

Confultez  k  defeription  que  M.  de  Haller  a  donnée  de  la 
glotte  dans  les  Zzi. 

Ventricules  du  larynx^’ 

Galien  elî  le  premier  qui  ait  décrit  les  ventricules  du  larynx. 

Ils  furent  indiqués  dans  la  fuite  par  OdLfe^' Chldes 
i-nenns  Euftache Valverda  ,  Dülaurens  ,  &cc,/max%  plus 
^uc^iérement  par  Pineau  ,  Fabrice  d Aquapêndente ,  Cajfe. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  àuflî  parlé  des  ventricules 
GU  larynx tek  font  les  BanhoUns  ,  Drelincoun',  SchclKûm. 

y  Bourdon  J  Keil  ^  Dionis  ,  8i.Cy 
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Cependant  c‘eft  à  M.  Morgagni  quenous  devonSiUne  esa^ 
defcription  des  ventricules  du  larynx  ;  ce;queiles;Aoa£oxniC. 
tes  avpient  écrit  là  deffus  étoit  peu  connu  ,  &  c’eft  îlui  .qui)en 
parlé:  le  .premier  avec  exaditude,  &  qui.a>fait..dépein- 
dre  les  ventricules  de  i^omme  &  de  divers  animaux ,  &c. 

W.iljlds. 

Epiglotte. 

tes  plus  anciens  Anatomilles  ont  parlé  de  i'épiglotte: 
.'jirétée\  Pollux  .,  Rufus  i'Epkefe ,  Celfe  y&Cd  l’ônt  indiqaée; 
mais  eft  le  premier  qui  l’ait  décrite  avec  quelque  foin; 

il  la  connoilToit  de  même  que  Çeîfe  ,  fous  le  nom:  de  languette 
du  larynx.  ‘  1. 87 

Dans  la  fuite  Charles  Etienne  ^Wéfale ,  Eùfiache  &  Eiolan , 
.donnèrent  une  defcription  plus  ou  moins  exâéte  de  i’epi- 
■glotte  J  parmi  les  modernes  ont  peut  confulter  ce  qu’ont  écrit 
Verkeyen  ,  MM.  Morgagni  ,  Winslow  &  Haller.  Le  premier 
de  ces  Anatomiftes  a  décrit.  le  ligament  fupérieur  de  l-épi- 
:glotte,ainfiv  que;  les  deux  ligaments  latéraux. 

M.  Morgagni  a  réhabilité  le  grand  ligament  moyen  de  l’é¬ 
piglotte  ,  connu  de  Caferius  ,  Bauhin  Sc  Rîolàn  ^  maisqoi 
Ji’avoit  point  été  décrit  depüis,  4.  IV.  474  6:  477 

J.  M.  Hoffman  dit  avoir  trouvé  iine  membrane  afo  | 
aSpaiffe  &  pourvue  de  fibres  mufcükufes  que  revêtoit  l’épi- 
-glotte.  IV. 

La  defcription;  que  M.  àdBordeU  a  donnée  dél’épjglotte 
doit  être  eonlùltée;  ce  Médecin  a  obfervé  que  I’épiglotte  fe 
.prolonge  comme  une  véritabledanguette  fort  apparente  dans 
dk  bafe  ,  qui  eft  la  partie  par  laquelle  elle  tient  au  ligament 
xjui  Ja  fixe  âneaftilage  thyroïde  ,  &  qui  eft  plus  épaiflè  que 
l’autre  extrémité.  M<  Æordew-a  éxpofé  fort  au  long  la  vérita¬ 
ble  polîtion  de  I’épiglotte,  Scc.  (T.  V  ,pag.  aSy  )  :  elle  eftj 
üuivant  cet  Auteur  ,  entourée  d’une  enveloppe  glanduleufe  »  j 
recouverte  elle-même  par  une  membrane  très  forte  6:,£r6S 

.tendue  ^ 'Scc.  ^  V. -187  j 

Guglielmîni  8c  Targioni  ont  avancé  ,  contre  toute  vraife®*  ' 
blance ,  qu’un  homme  qu’ils-ont  difFéqué  étoit  liaturellemcD^ 
dépourvu  d’épiglotte. 

Mufcles  qui  meuvent  le  larynx. 

On  .peut  établir  huit  paires  de  mufcles  6c  un  impair  q® 
meuvent  les  cartilages  du  larynx;  kvoir  5  1°.  les  ftcrno- 
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tByfoiVkens^  ii®.  leshyô-thyroïdiens  ;  3®.  les  crico-thyroï— 
dicns }  4/?.  les  crico*thyroïdiens  p oftérieurs  5  5'';  les  ciico-' 
aryténoïdiens  latéraux  i  6°.  les  tfayroraryténoïdieos  5  7“.  les. 
aryténoïdieos  obliques  i  les  tbyteo-palatins.  Le  tranf- 
verfal  eft  lé  irmfcle  impair. 

La  plupart  de  ces  mufcles  ont  été  indiqués  par  Galiettj 
(  Tom.  V,  pag.  579  Suppl.)»  Véfale  en  parla  enfuite  avec 
plus  de  foin  (  Tom,  I ,  pag.  41  z  )  ;  mais  ils.  ont  été  décrits 
avec  beaucoup  d’exaâitude  par  Santorini  (  Tom.  IV  ,  pag. 
344),  par  Albirms ,  Winflow  »  &  en  dernier' lieu  par  Mi  de 
Haller ,  EUrm.  Phyfiol.  Tom»  iii ,  pag.  381. 

Mufcles  dè  Hpiglotte, 

L’épiglotte  eft  pourvue  de  mufcles  dans:  plufieurs  ani¬ 
maux  ,  mais-non  dans  l’homme  ;  :or  ,  . comme:  beaucoup  d’A- 
natomiftes  ont  appliqué  au  corps  humain  oé  qu’ils  n’ont  vu. 
que  dans  les  animaux  il  n’eft',  pas- furprenant  qu’ils  lui 
aient-attribué  des  mufcles  hyo-épiglottiques  ,  tyro-epiglotti- 
queSj  &o.  Cependant  il  eft'probaBlè  q»e:fî  on  les  a  janfais 
trouvés,  c’étoit  une  exception  à  la  réglé  générale;  nous  ai- 
monsmièux  penferainfi,jqae  de.  blâmer  ceux  qui  difent  avoir 
vu  cesmufclesdans  l’homme^même. 

Avicenne  &  Carpi  les  ont  admis  (  Tom.  I ,  pag.  178  ). 
Patrice  les  riegardoit  . comme'  une  prodûâîon 

desthyro^aryténoïdensi-  II.  105 

S antorim  penfoitcque:l?^gIotte  eft  abaÜlëe  par  des-  trouli 
féaux  mufculeux  des  ary-épigloitiques ,  qu’il  dit  avoir  obfer- 
vés;  il  admetdes  thyro-épiglottiques;  parle  de^uelques^bres 
«afcttieufes:qui  Vonederla  langue  à  L’épiglctttc  ,  Sec.  IV.  344 

M.  dit  s'être. alfuréL que  les^mufMèsdiyja-épiglotti- 

ques ,  &  les  thyro-épiglottiques  exiftbientchez  les:  animaux. 

IV.  378P« 

M.  a  amibaérdésmuftlcsà  l’épiglbtte  de  llhomm^ 

V.M3tf 

Selon  Wâthrecht  ^  l’épiglotte  eft  relbvée:  pat  les  mufcles 
hyo-épiglottiqoes.^.  ¥.074 

Mais  autant  Anatomiftes  &  d’autres  que  je  ne  citerai 
pas ,  ont  affirmé  l’exiftence  de  ces  muftles  dans  l’homme:, 

Paré^  Cafe^ 

&  fuç-tout  par  Riolan  î  7ztî//bjr  autem,  dit-il, .in  qu/g/or- 

inv^esij-iùûCcnicis-)  ,  Amhrop^.cap.: xj . ,  pag.iz^z. 

M.  Winslow  fe  contente  de  dire  ^'il  n’a  pu  examiner  les 
M  m  iij 
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mufcles  hyo-épigïottiques  dans  des  fü jets  <bîen  chafnus  ■  c’eft* 
pourquoi  il'n’ett  pas  bien  afTuré  que  les  fibres  qui. fe-tëpati-. 
dent  fur  la'  -convexité  de  répiglottefoient  de  véritables  muf.; 
clés.  Traité de'td:tete  ^  n^. 

Le  filenee  que  îyl.  Lieutaud  gardé  concernant  les  mufcies 
épiglottiques’,  eft  une  preuve  qu’il  ne  les  admet  pas.  .  ■  ^ 

Des  mufcies M  hyoïde,  .  .  :  \  v 

-  Ges  mufclesfont  au  nombre  de  neuf;  le  mylo-hyoïdien  ; 
les  géni-hyoidiens^;  les  ftylo  hyoïdiens  j  les  omo-hygidiens,; 
les  fterno- hyoïdiens. 

La  plupart  de  ces  mufcies  étoient  connus  de  Galien  ;  il 
n’admettoit  cependant  que  trois  paires  de  mufcies  qui  fuf- 
fent  propres  à  l’os  hyoïde  ;  tels  étoient ,  à  ce  que  je  crois , 
le  mylo- hyoïdien  ,  les  géni  - hyoïdiens ,  les  ftylo -.hyoï- 
dierÿ.^Les  mufcies  omo-hyoïdiens  &  les  fterno-hÿôïdiens 
font  J  dit-il  J  communs  à  l’bs  hyoïde^,  au  larynx  &  à  d’épaule. 

■  ^  ‘  ■  ■.Y.^579- 

•  Véfale  a  perfeftionné  la  defcriptioîi  des  mufcies  qui  meu¬ 
vent  l’os  hyoïde,  qudl  difbit  être  au  nombre  de  .huit.  Il 
ne  paroît  pas  avoir-attribué  à  l’os  hyoïde  le  mylo-hyoïdien 
des  modernes,  ou  il  Ta  confondu  avec  les  mufcies  voifins, 

•  ■  ■  t  l;  411 

Faliope  a  décrit  les  mufcies  de  l’os- hyoïde  avec  exaétitude  i. 
il  en  a  indiqué  le  nombre ,  la  pofîtion  ,  les  connexions;  3C 
les  ufages  ';  c’eft  lui'qui  a  le  premier  bien  décrit  le  ftylo- 
hyoïdien  connu  de  Gû/icn  ,  &c.  •  •  :  L.  jSi 

Baukin  a  connu  le  ftylo-hyoïdien  fous  le  nom  de  ftylo- 
cerato-hyoïdien  (  Tom.  II ,  pag.  iif  )  ,  &  il  a;  donné  aux 
autres  mufcies  les  mêmes  noms  fous  lefquels  nous  les  con- 
noiflbns  encore  aujourd’hui.  .  ibid. 

Rialan  a  adopté  la  plupart  de  ces  dénominations  ,  8c  c’eft 
d’après  lui  qu’elles  ont  été  fui  vies  des  Anatomiftes  Fràn^dis. 

Ch.  Guillemeau  dit  avoir  fait  remarquer  le  premier  que  le 
mufcle  corâco-liyDidien  ne  s’attach6itpas:à  l’apophyle;  cora¬ 
coïde  ,  mais  à  l’angle  fupérieur  de  l’omoplatç.  ; ...  :  JI.  i  84 
Suivant ,  le  mufcle  ftyloïde'.contrafte  dçs  adhé¬ 
rences  avec  le  digaftrique;  ,  i  .III.;7 

-  Santorini  a.  ohCet'ié  que  le  mufcle  .fternoThyoïdién  :adhé- 
^roitplus  iréquemment  à  la  clavicule  .  qu’au  ftetnu.m  -;  il  ne 
veut  pas.  que. le  mylorhyoïdiea  foit  double  j-c’eft,  dit  il  -,0» 


:r>.ES  REMARQUES  5UR  LA  VOIX ,  /6cc.  5  5 1 

mufcle  penniforme  dont  les  fibres  font  diverfement  inclinées; 

IV.  344 

M.  Monroa.  avancé  «|ue  les  mufcles  géni-hyoïdiens  ,  myIo- 

tÿoïdiens ,  llerno-hyoïdiens ,  font  les  principaux,  abàiflçurs 

de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  non  Iç-.  digaltj^ue  jCju’il 
croyoît  être  plutôt  deftiné  à  élever  1- os. hygïde  ,  qu’à  abaiifer 
la.mâchoire  inférieure,  f  .  ;  ^  IV-  ^1? 

M,  Ferrein  admettoit  quatre  mufcles  gérii-hyoïdiens  ,  deux 
fupérie'urs  &  deux  inférieurs.  .  '  ;  ;  V.  y^ 

Confultez  la  defcription.que  MM.  Wfiwj/o-ïP  Alhinus  8c 
HaiUr  ont  donnée  des  mufcles  qui  meuvent;  l’os;  hyoïde. 

Galtén  a^décrit  les  glandes  du  larynx  :  elles  font ,  dit  il  , 
d’un  tilfu  lâche  &  ■lpo;ngièux  .  i  leur  ufageieft  de  répan¬ 
dre  dans  le  larynx  8c  e_nti:e  .ies  parties  qui  renvifonnent  j  une 
humeur  Qnélueufe,  &Ci,-  L..:.  ;  '  .  I- 87 

Carpi  a  connu  les,,glan<îé5.de  l’épiglolte  ,  après  lui 
Charles  Etienne  a  parlé  d’une  fubftance  glandulêufe  placée 
fur  l’épiglotte. 

Wanhon  a  indiqué  les  principales  glandes  du  larynx. 

^  S  tenon  a.  décrit  quelques  glandes  placées,  fur  répiglôtte  ; 
cllçs.foht  logées  à  la  partie  la  plus  relevée  de  ce  cartilage  , 
8c  leurs  canaux  excréteurs  en  traverferit  répailfeurî  )  III.  i  é  S 

Suivant  Pzdnir  ,  il  y  a  plufîeurs  petites  glandes  dans  la 

face  interne  de  l’épiglotte.  '  ' 

^Nuçk  dit  avoir  trouyé  les  glandes  du  larynx  noires  il 
attribue  fans  raifon  ce  changement  de  couleur  à  l’ufagé  trop 
fréquent  du  tabac.  .  IV.  6 1 

'  îrkeyen  a:  décrit  quelques  glandes  de  la  trachée-artere  & 
de  l’épiglotte. . .  ,n  ,  .  .  JV.  15  J. 

Suivant  M.  Morgagni ,  f  épiglotte  eft  pourvue  d’une  groffe 
glande  placée  fur  iôu  dos  &  yers  fa  bafe ,  ellé  eft  dogée  en 
partie  dans  une  petite  foftette  du  cartilage  qui  eft  percé  à  la 
glandéi  &  elle  ùàt  failiiedânsdaface  interne  enjdiyers  en¬ 
droits  ,  &c.  .  ly.  J74 

M.  de  Uordcif  penfe  que  l’épiglotte^eft  entguree  d’une  en¬ 
veloppe  glanduleufe  qui  eft  plus  ou  moins  apparentedans  di- 
vers  fujets  ,  &  qui  a  fa  principale  origine-vers  le  ligament 
^ui  joint  l’angle  inférieur  de  l’épiglotte  au  cartilage  thyroïde. 

V.  187 
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Glandes  aryténoïdes. 

GaUéh  QMbtvâ  qae  lés  boi‘ds  de  h  clétte  étoient  enduti» 
d’une  h'utii'eàî  ’ÿffqtieufe.  De  «yâ  pm.  - 

CeS  gîàtfdes  oût  été  connues  de  B.  Càrpi^  maas  les  Anarto- 
«aiftes  avoient  fait  peu  d'attention  à  ce  que  céc  Auterir  avoié 
dit.  Çommeht.ik  mund,  ■ 

G’eft  à  M.  Morgagni  que  nous  devouV  une  bonne  deferip- 
tion  de  cés  gîaiïdes  :  ce  célébré  Ânatothîftè  a  décrit  d’abord 
deaX'glàHdes^-qnf  ont  la  figure  d’une  L  ronaainé  ÿ  eMes  font 
placées  ,  l’une  a  droite ,  l’autre  à  gauche ,  en  partie  dans  une 
cavité  creuféedâns  la  face  interne  de  cirage  cartilage  aryté¬ 
noïde  J  c’eft  pourquoi  il  les  a  appellées  les  glandes  aryténoï¬ 
des.  •  ÏŸi  374 

Verhé^Èn-à  fâtlé  d’utte  nouvelle  glande  ^  qii’ü  dit  être  plâ'- 
cééà  la  partie  fupérïeure  &  p'ôftérteore  des  cartilages  âryté- 
hordes  î  cette  glande  verfe ,  félon  lui ,  uâè  huûaeur  aquétj- 
pîtiHtëufe  qui  iubréfîè  lés  voies  aeriennes  ,  &c.  ÏV.  1  jy 

Glande  thyroïde. 

ÈVERTZEN.  (  Petr.  )  De  glanduïâ  thyreoidel.  Leid.  iyo2. 
Hager,  (J.  )  Dîfl.  dé  glaMûlt  thyrêMèâ.  lyir. 

IV.ÿ84 

Laüth.  (  J.  G.  )  Ué  Argéiit.  £741^  Vü 

L  ALOUETTE,  (P.)  Rèéhercfeès  AnatCHTEiqués  fùï  la  glacfdl 
thyroïdè.  Méfftl  dés  Snif^  Etrafigérs  ^  Totri.  f  ;  Vi 

BgbcleïI..-  (  P.  H.  )  De  gfaBdâÉârSrhÉhy'roidéa  natürâ  &  fimc* 
tidnibus.  175  5.  '  -  y.  i  fi 

CîéyOit  que  la  gla?ndè  th^réfidé  etôit  double,'  & 
qu’il  •  ÿ  en  avoit  une  de  chaque  côté  de  la  traebéé-artetéi 

M&is  -Etifiaehe  vitqa'’eHe  àqît  formée  dè  déàx  lolâ'â  qht 
fe  réuhiffdiêrït.- 

SmvsLpvCëlumbus  ,  là  gkndé  tbÿïôïdé  éft  pîus  groCé  dans 
les  femmes  que  dans  les  hommes. 

eajfèrias-  à  bien  déterminé  la  pbfiïîonî  dé  cette  glande. 
T.i  ,fig.  t. 

-  Sylvius  DéUhoè  a  cïà  éatrèvolr  dans  la  gîândè  thyroïde 
nrie  fùbftàhce  ahalf^nê  a  céîîé  dèS  tëftiéulês  j-  ij  a  p'réfùmé 
que  cette  glande  avoit  un  canal  excréteur  qui  s’ouvroit  dans 
la  trachée  'MÉérê.-  II.  6 14 
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*^arfhon  a  donné  urrc  defcriptiôn  aflcz  détaillée  de  la 
-glande'tbyfoïdfe.  > 

La  ^gure  que  nous  a  laiôée  de  la  glande  thyroïde 

inérye  d’éttè  diÆiffgtfée  par  fon  êxaélkude  5  cet  Auteur  a  tta- 
clàévî  {ntCaJferïu^$c  Spig-el»Tàb.4.  ; 

Satkorini  dit  avoir  trouvé  un  canal  excréteur  qui  s’ouvre 
'dans  la  cavité  dé  la  glotte.  IV. -344 

Selon  M.  Mor^agm,  il  n’ÿ  a  qu’une  glande  thyroïde  , 
éointûe  Valverda  l’avoit  obfeivé.  M*  'Morc’agni  préfume  que 
la  glaWd'é  fhyroïd'é  qui  eft  remplie  d’un  fuc  ondueux  ,  a  un 
■canal  excréteur  qui  s’ouvre  dans  la  trachée-artere  ou  dans  le 
ffe^ÿnx;  .  ,  IV. 

.  Hèi^er  ^tnCc  que  la  glande  thyroïde  fournit  deux  canaux 
au  Érouccëcum  de  la  langue.  ,  IV.  458 

Walther  dit  s’être  alfuré  que  la  glande  thyroïde  eft  pourvue 
d’un  canal  excréteur  ,  &c,  iV.  49^ 

M.  de  Haller  a  décrit  une  nouvelle  partie  de  la  glande 
thyroïde  (  Tdm.  ÉV  ,  pag.  ,il  a  trouvé  les  deux  lobes 
dé  cette  glande  beaucoup  plus  féparés  dans  certains  lujets 
qfô'é  dans  d’àutrés,-  Sc  la  defcnptidn  qu’il  a  donnée  de  cette 
glandé-cft  très  intérefTante.  Hé/».  PhyfiôL  Tom.  m.  p.  Z9y 
Gun^  à  dorme  ùnè  n'duvelie  deferipti’ém'  de  la  glande  thy¬ 
roïde  ,  qu’il  dit  être  compofée  de  divers  corps  glanduleux. 

•  Y .  669  Suppl, 

H  ^  ’é  f  itttvant  W.  Bprdeu ,  uné  ccMin'ünication  récipro¬ 
que  entre  la  trachée-artere  &  la  glande  thyroïde.  V.  187 
MidLàlàû&tè  c#dit  que  la  glandé  ïhy’roïde  fépare^un  liq.ui> 
dé  propre  à  lubréfier  l’intérieur  du  Jarynx ,  à  donner  de  la 
fèupléSe  aux  -iîb¥es'  de  la  gioKé-IÜ.  Laloliette  établit  par  di- 
vétTeS  obfervations  la  communicaeon- de  la  glande  thyroïde 
a'véc  l’irSérieur  dé  la  tïi^éé-arcerè.  V.,  ji'j 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  maladies  de  cétte  partie  , 
ncrUs  firons  féUÏeiïïérit  qacM.  Lieutaud  à  parlé  d’une  glande 
thyroïde  tuméfiée  qui  prodaifit  une  mc/rt  fubite  >  parcequ’elle 
comprimoit  la  trachée-artere ,  &  qu’uift  partié  s’étoit  in-» 
finuée  dans  ce  canal.  V.  eyo 

Ouvrages  fur  la  voix, 

^iriEN.  Vocalium  inftrumentorum  diïTeâio  :  extat  in  'Tom, 
IV®-‘  opetum.  Prodttt  -£«^.  ,  ih  %.  Aug.-  Gadalino 

înterpréte.  ,  .  I, 

—  Gakno  adfcriptus  Liber  de  voce  ;  extat  in  .Toino  V®» 
operum.  j; 
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CoDRONCHius.  (  B.)  Ueyitiis  vocis  i  libfi  duo.  Ih  quibus 
tradicur  definitiq  vocis  ,  illius  difFerentiæ  ,  inftrumeuta,  & 
càufæ  aperiuntür  ,  &c. /Vûnco/.  1597  ,  in  8.  ,  11.147 

Fabricio.  (J.)  De  voce  ,  &c.  Venet.  léoo  ^  in  fol.  II.  197 

—  De  Ibcutione  &  ejus  inftrumentis.  Patav.  i6b^  ,  in  fol. 

'  \  II.  197 

De  brutorum  loquelâ.  Patav.  1^05,  in  fol.  IL  197 

Casseriùs.  (  J-.  )  Hiftoria  Anatomica  de  vocis  audimfque 
ot^znïs.  Ferrar.  1600.  in  fol.  II.  150 

Saumaise.  (  C.  )  De  voce  ramex  cum  epift.  Beyerovicii. 

Rotterod.  1664.  -  II.  540 

Cordemoi.  (G.)  Difcours  phyfîque  de  la  parole.  Paris  ^ 
1^6 8, in  II.  /  III.  3ij 

Hôlder.  (W.)  Eléments  of  fpeech.  tond.  1669 ,  in  4.  1677» 
in  8,  _  '  ,  III. 

Morland.  (S.)  Speakiog  tmmpet.,I.on^.  i^f:fc,iin  8.  III. 

'  .414 

Franc  de  Frankenau.  (  G.  .)  De  mufîcæ  ufq  in  morbis. 

Heidelb.  i6jt.  '  UL4î^ 

ScHELAMMER.  {  G.  ) . DifTcrtatie  inaoguralis ,  de  voce  ejulV 
:  que  affedibus./cnÆ,  1677, in  4.  III.  543 

Mappüs.  (  M.)  Difp.de  voce  articulatâ.  Argent.  4. 

■  >  ;  313 

Wolf.  (  J.  C.  )  De  loquelâ.  Livf  4-  IV.  230 

Schacher.  (  P.  G.  )  De  hominis  loquelâ.  Lipf  1696  ,  in  4. 

ly.iSj 

BoetticheR.  (  a.  ^  DiiTert.  de  loquelæ  organo.  Xfid<B  , 
169J.  '  lY.  iiy 

Lavaüs.  (G.)  Traité  da  la  mauvaife  articulation  delà 

parole.  Pnri^  ,  1697  ,  in  II.  V.644 

Erkiniüs.  (  Eirinius  )  Tons  movendi  voces  ,  &c.  Parif. 

1699  ,  in  8. 

Dos  ART.  (  D.  )  Sur  les  caufes  de  la  voix  de  l'homme  &  de  fes 
ài&itnces.  Mém.  de  l' Acad,  des  Sciences  1^00.  lY.  107 

Notes  fur  ce  mémoire..  IV.  io8 

—T- Suite  de  la  première  partie.  Vd.ihid. 

—  De  la  différence  des  tons  ,  de  la  parole ,  de  la  voix  &  du 

chant.  ihid. 

Supplément  au  mémoire  fur  la  voix"&  fur  les  tons,  i7o<». 

îbi(L 

Helscher.  (  S.  P.  )  De  loquelâ  ,  1719.  IV.  44^ 

Valisneri.  Lettre  fur  la  voix  des  Eunuques  ^  &  Je  trouve 
dans  laBibüotk.ltal.Tom.Yii. 
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Ferpfin.  (A.)  De  Ja  fôrmatiôn  de  la  voix  de  l’homme. 

Mém.  de  r Académie  des  Scienc.  i'jifi.  V.  70 

Bertin.*  (  È  J.  )•' Lettré  far  le-noùveau  fyftêmede  la  voix, 

—  La  Haye  y  in  i.  ’  Y .0.^1 

—  Lettres  fur  le  ïiouveau  fyftémé  de  la  voix ,  &  fur  ies  ar¬ 
tères  lymphatiques  ,  1748.  -  V.  77 

Montagnat.  (  H.  T,  B,  )  An  Vox  humana  a  fonoris  fidibus 
pleâra  pneumatica  oriatur?  Remenf.  i744,ira4.  V.  541 

—  Lettre  à  M.  Mbbé  de  Fontaines  Paris ,  1745  ,  zn  8.-  ihid,' 

—  EclaircilTcments  en  forme  de  lettre  à  M.  Bertîn ,  fut  la  dé¬ 
couverte  que  M.  Ferrein  a  faite  du  méchanilme  de  la  voix 

—  de  l’homme.  Pûrr'j,  i74&\,J«  s.  ibid. 

■Morel.  (  M.  )  Théorie phyfique  de  la  voix.  n. 

.  •  .  .  î.H 

Rameau.  (  J.  P.  )  Démoiiftratiort  du  principe  de  i’harmonie. 

Paris  ,  ij^o,  inS.  ¥^  492. 

• —  Réflexions  fur  la  maniéré  de  former  la  voix,  Paris ,  1742. 
-,  :  V.  49i 

—  Démdnftrationdu  principe  de  I  harmohie  fondamentale. 

Paris ,  ij6o  ..-in  %,  ,  ,  ■  '  V.  492 

Hérissant.  (F.  D.  )  Recherches  fur  les  organes  de  la  voix 
,  des  quadrupèdes ,  &  de  celte  des  oifeaux.  Mém.  de  1‘ Acad. 

—  des  Scienc.vy^.^.  V.  310 

Runge.  f  J.  G. .)  DifT.  de  voce  cjulque  organii.  Leid.  1753  , 

ira 4.  ,  ,  V.  525 

Tissot.  (  M.  )  Eflai  fur  la  mue  de  la  voix.  1754,  in  12. 

:•  V.  ^35 

Maloet,  (  P.  L.  M.  )  An  ut  cæteris  animantibus ,  ita  &  ho- 
mini  fua  vox  peculiaris  î  Parif  1757.  Affirm.  Refp.  Ja¬ 
cob.  Savary.  Y.  510 

Remarques  fur  la  formation  de  la  voix. 

Selon  Galien  ,  la  glotte  &  les  ligaments  font  les  princi¬ 
paux  organes  de  la  voix  ,  &  pour  qu’elle  fe  fafle  il  faut  que 
T’air  pafle  d'un  endroit  large  dans  un -endroit  qui  s’étrécit  par 
gradation  ,  &  s’élargit  enfuite  dé  même ,  &c.  1. 86' 

Galien  avoit  comparé  l’organe  de  la  voix  à  l’anche  d’une 
flûte ,  &,  fuivànt  lui ,  le  fbn  ne  fe  faifoitque  par  une  expira¬ 
tion,  ■ 

L’opinion  Galien  fur  le  méchanifme  de  la  voix  a  été 
adoptée  de  la  plupart  des  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  j 
«s  ont  tous  prétendu  ,  comme  lui  ,  que  la  voix  étoit  pro- 
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duite  par  le  relTerrement  de  la  glotte ,  &  par  l’expiration  vidf 
lente  :  voyez  Aitr/m/w  ,  &c.  115 

Véfale  a  traité  a(fez  au  long  de  la  formation  de  la  voir  j 
il  a  nié  que  le  fon  fût  produit  dans  le  larynx  comme  dans  ünc 
flûte.  Suivant  lui ,  l’air  fait  l’office  d’archet  fur  les^ligametws 
de  la  glotte.  11430 

Afantius  a  comparé  la  glotte  à  l’anche  d’une  flûte.- IL.*  14 
Varoli  a  comparé  l’organe. de  la- voix?  à  une  flûte  ou  âu 
tuyau  d’un  orgue,  &  il  a  trouvd  dans  la  trachéè-'atterfc-& 
dans  le  larynx  la  même  configjiratiôn  que  daris  cet  infliEtt- 
ment  de  mufique.  IL  37 

Fabrice  d’ Aquapendente  a  comparé  aUffi  à  une  flûte  l’or¬ 
gane  de  la  voix  J  il  établit  , comme  Galieh  ^  deux  caufes  :  fa- 
voir  ,  l’expulfion  violente  dé  l’air  de  la  capacité  de  la  poi¬ 
trine  ,&  fa  compreffion  dans  la  glotte.  Hi 

Jejfenius  s’eft  étendu  fur  les  ufages  de  là  glotte  &fles  par¬ 
ties  voifînes’;  il  a  examiné  avec  loin  les  divers  mbifveifleats 
que  la  langue  ,  les  levres  ,  &  le  voile  du  palais  exécutent 
^ns  les  divers  fôns  que  nous  proférons  j;  c’eft  un  dés  pre¬ 
miers.'  qui  fe  fbit-  occupé  avec  fuccès  du-méchanifnie  de  la 
pronoiioiation  des  lettres'.  II.  141 

Suivant  Ch,  Guilktmaui^  3>rarchét  de  la  voix  eft  ce  qui 
bat- l’air  ,  ce  qui  doit  être  attribué  à  la  langue  ,  qui  re- 
»  préfentel’archet',r&kS  dents  les  cordés  cdhtrfelefijuellés 
»  elié frappe  ».  y,6i6.  Sup. 

Ce  n’eft  pas  félon  Amman  ^  une  plûs^pétite  ou  une  plus 
ample  ouverture  du  larynx  qui  modifie  la  Voix  ,  c’eft  le  tré- 
mouflement-  qui  fe  fait  dans  les  cartilages  du' lar^ir  &  de;  la 
tfâchéet'artere,  IV.  147 

M.  Dodart  a  examiné  avec  plus  d’attention  qu’on  li^avoit 
fait  avant  lui  le  méchanifmede  la  voix  j  il  comparoir,  com¬ 
me  Galien  ,  cet  organe  à  un-inftrümentà  vent  :  la  différence 
de  la  voix  aiguë  d’avec  la  voix  gr^ve  ne  dépend ,  félon 
lui  ,  que  de  la  plus  grândé  ou- plus- petite  ouVérture  de  la- 
glotte  ,  3ic.  Foyéij;  ce  que  j’ai  dit'de-cô  fyrtêihe.  '  IV.  20S 
Lé-,  fetirirnent  de  M.  Dadart'Çat  la  formation  dé  la  vois 
fut  fuivi  jufqu’en  1741  ^  que  M‘.  Ferrein  prétendit’ que:  l’or¬ 
gane  dé  la  vOix  étoit  un  inftrument  à  cordes- &  à- vent.  L’air 
q:iii  vient  des;  poumons  &  qui  pafle  pàr  la  glotte  y  feit-  l’ôf- 
fice  d’un  archet  fur  les  fibres  tendineufes.  M.  Ferrein  les 
cémpate  -auk  eordes^  d’un  violon  :  le  t'oir  qù’eüès  rendent 
eff  proportioDHc  à  leurs  differenres  vibrations  ,  font  fre- 
latives  à  la  teafion:,  à  la  ténuité  &•  à  labriéveté  de  ces- mêmes 
cordes  ,  &c.  &c.  Y.  7o 
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'  M.  Bertîn  trouve  le  fyftêrae  de  lA.'Dodart  bien  plus  vrai- 
-femblable  que  celui  de  M.  Ferrein  :  la  plus  grande  &  la  plus 
petite  ouverture  de  l.a  glotte  décide;  de.  la  .y3ri£,té  des  Ions ,  Sc 
la.  te-nfiou  des  levres  peut  favorifer  cette,  variété  ,  &c.  M. 
Berlin  prétend  que  les  bords  de  la  glotte  iie  peuvent  réfon* 
•ner  comme  celles  d’une  corde  à  violon  ;  i®.  parcequ elles 
ne;  font  pas  affez  étendues  j  parcequ’elles  font  mouil¬ 
lées  j  5®.  que  les  cordes  ne  font  fonores  que  forfqu’elles  font 
libres  ,  Mc.  &c.  Fbyc^  Tom.  V  ,  pag.  74. 

M.  ’Monta^nat ,  fous  le  nom  duquel  M.  JFcrrcâz  répondit  à 
Bénin  ,  prétendoit  que  les  vibrations  des  rubians  de  la  glotte 
devoiént  être  comptées  pour  beaucoup  dans  la  formation  des 
fons.  Ce  zélé  difciple  d.it  avoir  rapporté  les.  expériences  de 
M.  Ferrein  ,  avoir  vu  &  démontré  les  vibrations  alternatives 
des  corïdes  vqcaleS ,  &c.  Bien  plus  ,.  il  a  produitjüi^même  des 
fons  avec  le  larynx  des  animaux  ,  femblables  ^  ceux  qu’ils 
avoient  pendant  leur  vie.  les  ouvrages,  qü’il  a  publiés. 

V.  7; 

SurPan  de  faire  parler  les  muets. 

Affinati.  (' Jacopo  d' )  Il  Muro  che  parla ,  Dialogo  ,  oye  fî 
tratta  d’ ell’  eccellènze  e  de’  difFétti  délia  lîngtia  uçaâpa  * 
Mc.InV^eneti.a^t6o6yin%.MaiuchelU.  .  - 

Bonet.  (  JuanPaWo  )  Reduccion  de  las  letras  ,  î  artes  para 
enfennara’  habiar  los  mudos.  Madrid ,  l  6^o.  in  4.  IL  417 
Bülwer.  (  John.  )  philocophus ,  or  the  Heafand puràb mans 
ftlend  j-fhe'of'in.bow  10  underftand  ydiat  menfay  by  the 
piotion  of  thêir  lipfol-iond.  i >^48  ,  fn  8.  Bib.  Bqdlejana. 
Helmont.  (Erançois  MercureVsfi)  Aiphatbeti  verè  nièÆuralis 
■  Jhe.braici  breviCima  :  Delineatio: ,  quæ  firdut  metnpdum 
^luppeditac  ,  j.uxta  quam  qüi  furdi  nati  font ,  fie  infofoiart 
pofTunt  ,  -ur  non  àlios  faltem  loquentes  intelligant ,  ,  fâ  & 
ipfi  ad  formonis  ufum  - perveniant.  Sulfbaét  (^life:;^ 
16 67)  ,; fa  ix,  &  enAÎlemand,  ibid,  1667  , /a  14. Il  a 
.  été  aufll  traduit  en  Hollandois  en  1^97.  /foyef  David, 
<PXexacxit.Bibliotk.  Cu.rieüfe^  Totn,  IX. 

Thiermairius.  (.Thomas  j  dLqquela  ex  cOntufîone  per  me¬ 
dium  annum  abjata  ,  uiiicâ  purgatione  reftitüta  , ,  extat 
apud  piium.ejufdem,  :^Fr.flgnatiuTn  B ckoi.,'fr  Confil.  mei. 
i?i^. -Z.  cap,  14,  pag. 

SiEscoTA.  (G.)  Dcaf  and  Dumb  mans  difoourfo  or  concer- 
ningthefe  iK^ho  are  born  deafand  dumb.  iomf.  x  fiyo,  inZ, 

'  -  lil.  419 

Wallis,  (J.)  Grammat,  linguæ  AngUcanæ  ,  cui  prasfîgicwr 
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trad,  de  loquelâ.  C  .foiaqruiu  forraatione.^  .edk.  tertia; 
Hamb,  1672,,  i/î  8.  Lond'.  '1674,  tugd.Bat  1717- 

W8.  ■  111.454’ 

Amman.  (  J.  Ç.  )  Surdus  loquens.  Haarlem ,  165;^  ,  ira  8.  IV. 

'■!  .  .  14.^ 

Raphéi,:  (G.)  Die  kunft  Taube  und  Stummé  reden  zu  lehren. 

Xraraeéwr^.  1718,  ira  4.  .  -  IV.  jio 

Borrichius.  (  O.  )  Sur  un  homme  muet  depuis  quatre  ans , 
qui  recouvra  tout  à  coup  la  paroic.  AStes  deCoppenhague 
i6ji.  III.4Z5 

ScHEiD.  (  J.  G.  )  Brevis  hiftoria  mulieris  cujulHam  quæ  ind- 
pinâto  cafu  loquelam  amifit  ,  &  ex  infperato  cafu  repente 
reçepit,  y^riférar,  17x5  ira  4.  IV.  651 

Pereira,  (  J.  R.  )  Mémoire  fur  unfourd  &  muet  de  naiflan- 
ce,  1749,  ira 4,  .  .  IV.  î 

BüechNer.  (  A.  E.  )  DiC  iiftens  nova:  methodi  furdos  red- 
dendi.audientes  phyficas  &  medicas  rationes.  Re/p,  lo. 
Jorifleii.  ffra/Æ,  1757  ,  ira  4. 

Beî-I-ebat.  (J.  Roland  de)  AglqlToflxtmagraphie  ,  ou  defcrip- 
rion  d’une  bouche  fans  langue  laquelle  parle  &-fait  na- 
tviréirément  toutes  fes  autres  fonhions.  Saumur 3  1630, 
ira  s.  '  IL  513 

JussiEü.i  A.  XSiir  la  maniéré;  dont  une  fille  fans  langue  s^acj- 
quittdit  .des  fohétioas  qui  dépendent  de  cet  organe.  Aféraz. 
detAcdd.desScienc.  ijjS.,  '  , IV.  54,1 

ALBERT.f  S  );Demutitate'&furditate.?7ori5.  I59i,,;ira  8,; 

Pier-re  Poiüius ,  Bénédi4in,  paroîtêtre  le  premier ,  comme 
robfervé  M.  de  Haller  ,  qui  de  foit  adonné  à  ce  genre  d’oc^ 
cupations  î  dans  la  fuite  7. ,^./^oraer  publia  un  livre  dans  le* 
quel  il  donna  quelques  p'récéptès  fur  cet  art,  &  après  lui  Ra~ 
mires  de  Çarrion.  y oycT.  fon  ouvrage  annoncé  pag.  445,  ! 

F.  M.  Van  Helmont  s’eft  occupé  à  apprendre  lés  muets  à 
carier  V  M*  qui  avoit  connu  Van  Helmont  ,  nous 

apprend  (ra)  que  ce  Philpïbphe  errant,  étant  enfermé  dans 
les  prifoos  de  rihquifition  à  Rome  ,  s’avifa  dans  cette  foli- 
tude  d'examiner  l’ufage  des  organes  de  la  prononciation  des 
lettre's' i  &  crut  y  trouver  la  formation  de  leurs .caraâreres  , 
&c.  Ilinftruifit  un  fourd  à  prononcer  les  lettres  &  à  parler  en 
Hébreu  ^  &c.  Voyez  D.  Clément,  dans  fa  Bibliothèque  eu- 

rieufe  ,3Tom.  ix,p^g,.  l6ÿ.  :  . 


Uy  Hiûoire  critique  de  la  République  des  Lettres ,  Tom.  x.  Â  Amfttr- 


DES  REMARQUES'  -StHir-L-A-VOl^  ,  &cv, 

Hôlder  a  examiné  dans  fon  ouvrage  cjuelles  font  les  partiel 
qui  concourent  à  la  formation  de  telle  ou  telle  lettre  ,  &  ,a 
donné  quelques  préceptes  pour  le  faire  entendre  des  lourds. 
Suivant  M.  de  Haller^  il  en  apprit  un  à  parler  en  1^59.  III. 

‘  "  404 

J.  a  beaucoup  pcrfeétipnpé. -la  méthode  défaire 

parler  les  fourds  ,  dans  fon  livre  fur  la  formation  des  lettres. 
Il  a  appris  à  parler  à  Alexandre  Popha  qui  étoit  fourd  ;  if  eii' 
ihftruilit  dans  la  fuite  quelques  autres  ,  &  cela  èn  deux  rndis.” 

■  '  ’  '  ■  KI*  4>4' 

Mais  perlpnne  n’a  porté  plus  loin  cette  méthode  que /. 
Ç.  Amman;  il  à  inftruit  dans  l'efpace d’un  mois  un  enfant 
à  parler  ,  à  lire  &  à  écrire  j  il  apprit  dans  la  fuite  à  une 
jeune  fille  de  Harlem,  à  parler  la  langue  latine  &  la  françoi- 
fe.  M,  Winslow  a  été ,  Çuïv znt  Andri ,  témoin  de  cette  cure,; 
voyez  Orthopédie  ^  Tom.  ii  ,  pag.  197  ,  &c.  '  -  -  --  - 

.  Plufîeurs  Auteurs  parmi  lefquels  on  compte  Géorgie 
phael,  J.  F.  Sûpf  ^  J.  R.  Perdra  ,  Ernault  ^  8cc.  Ce  font  oc-- 
cupés  à  faire  parler  lés  fourds  :  on  peut  confulter  leurs  ou¬ 
vrages  cités  ci-deflus  ,  &  les  EUm.  Phyjiol.  Tom.  ill ,  pag. 
475 ,  de  M.  de  Haller  (a).  '  •  ■  , 


(a)  On  peut  rapporter  à  l’hiftoire  dé  la  voîx  i*art  des  prétendus  vend 
triloqüés.'  --  -  -  ,  • 

La  Py.thoniiTe  employa  l’art  des  ventriloques  en  parlant  à  Saül  ,  ■& 
contrefit  la  voix  de  Samuel,  &c.  W oyez  le  Vêntrilo'qùe  ,  par^M.  l’Abbé  de'' 
la  Chapelle,  .....  .... 

:  Suivant  cet  Auteur ,  des  ventriloques  ont  fait  croire  que  les  arbres  de>; 
la  forêt  de  Dodone  pouvoient  parler, 

Antoine  Kan-Dalè  ,  Médecin  Hollandpisj  dans  Ca  dilf.  de  origine  ae- 
progrejfu  idololatrix pag,  ,  cite  rhiftoiré  d’une  fetniiie.^n6nimée- 
Barbe  Jacobi  ,  âgée  fie.  73  ,  ans  ,  qui  avoit  'i’art  dé  feindre  de  parler  avec 
qn  homme  j  on  allqit  .la,  y.oir  dans  fon  lit  pu  tantôf  elle  cpntrefàifoit  la 
8c.  tantôt  elle  pàrioit  harùtellémeiit ,  ce  qui  formoic 
un  dialogue  d^autant  plus  ^gulier  ,  qü’Ôh  ne  voyoit  qu’une  feulé  per- 
fcnne  j  ce  fait  eft  attelle  pa,r  Balthasar  Bekker ,  dans  fon  ouvrage  qui  a 
Tpont  thte  ,  le  monde  enchanté  ,  Tom.  .  ■ 

<  J^uàovicus  Cdelius  JRhodïginus  foutient  rexiftence  des  femmes  ven¬ 
triloques  ,  &  en,  rapporte  plufieurs  hiftoifes  :  •»  J’ai  vu  ,  dit-il ,  dans  ma 
»  patrie  une  petite  femme  ,  d’une  baflè  naiflance  ,  du  ventre  de  laquelle 
55  on  entendoit  la  voix  de  l’efprit  immonde  ,  &c.  Voyez  l’Abbé  de.  la 
Chapelle,  page  165.  ' 

Jerome  Oléajîer  ,  grand  Inquifiteur  en  Portugal ,  dans  un  livre  qui 
a  pour  titre  ,  //âias  inter  majores  Prophetas  primas  y  Parif.  jc:r6 
femme  qui  fut  exilée  Saint-Thomas  ,  une  des  Iflcs 
Antilles,  parcequ’elk  contrefaifoit  la  voir  d’un  mort  Sc  qu’on  ejitendoic 


DES  REM  ARC^UÈS  -SUR  LE  B  AS-VENTRE  ,  &c.  561 
Ge's  divifions  ont  été  reçues  des  Auatomiftes,'cxeeptéqu’on 
a  foué-divifé  la  région  ombilicale ,  en  ombilicale  propre¬ 
ment  dite  ,&  en  régions  rénales,  Les  parties  latérales  de  là, 
région  hypogaftrique  font ,  fuivant  le  plus  grand  nombre  des 
'A'iïatqmiftes  ,  internes  &  fupérieures  5  lavoir  ^les  régions 
iliaques ,  externes  &  inférieures  ,  les  régions  inguinales.  G<z- 
lien  difoit  que  le  bas-ventre  étoit  divifé  en  longueur  par  la 
ligne  blanche  j  que  i’oihbilic  étoit  au  centre  du  bas-ventre^ 
qu’il  y  avoir  trois  régions,  la.fupérieure ,  la  moyenne  &l’in- 
férieure,  &  que  des  vifeeres  il  y  en  avoir  de  Supérieurs  5c 
d’inférieurs  5  que  certaines  parties  font  externes  >  &  d’autres 
internes  ;  qu’il  y  en  a  de  cüntenantês,  &  d’autres  contenues, 

Adminifi.Anat.Lib.v, 

.  ‘  î  f  éritoine.  .  . 

"Wedelïüs.  f  E»H.)  Deperîtbn'æo.  Je/îÆ, '1655,  ^>'4..  •  IV,  iïv 

Douglas,  (  J,  )  Defcrîption  ofthe  periconaeum,  Lotiâ,  1750,.  in  Se,  . 
_  in  8,  '  .  •  .  :  IV,  40^ 

Hetler.,  f  L.  T.  )  Difp.  de  perîtoRæo.  Erfurt.  1754 ,  £«4.  '  V.  lifè 
Butlner.  (  C.  g.  )  Dp  peritonæo.  Regiôm.  1738  £«-4.  -  •  V.  157- 

Hensi’ng.^  T.  G.  /  Difp.  de  perironæo.  Gieffa  ,  1742  ,  £«4.  V.  'z8i 
Navjer..  (P.  T,  3  Lettre  à  M.  Aubert ,  dans  laquelle  oaeÿcamine  die 
r  péritoine  enveloppe  immédiatement  les  inteûins  ,  17^1  , 4»  4,  V.  4ÿè 
Aubert^  (  F,  )  Képonfè.aux  écrits  de  M.  Navier  fur  le.péritoine ,  1731 
,£n:4.-:  ;  ■  ,  -  -v'  ;  v.49g- 

NaVieb:.  Réplique  à  là  critique  ou  libelle  de  îvï.  Aubert;  Paris  ,  17  j3  > 
£/î  il.  '■  - V,  .  ,  ,  -  .-:V.43f 

Suivant  GnAV/r ,  le  péritoine  ell  une  inembrane  qui  re¬ 
couvre  les  vifeeres  dü  bas-ventre.-  Il  eft  formé., -dit-il ,  de 
dehx  lames,  &c;  (  Tom. I ,  pag.  78)  :  cette  opinion  a  été^ 
adoptée  par  un  grand  nombre  d’Anatomiftes ,  tels  que  Jaq, 
Sylvius  ,  Franco  (  Tom.  I  ,  pag.  jay)  ,  Piccolhomini 
W  ,  pag.  95),  Rîolan  (  ihid.  pag,  ) ,  Glijfon  (  Tom,  III 
pag.  )  >  Daverney  ,  &c.  ' 

Mundinus  attribuoît  au  péritoine  ,  qu’il  connoiffoit  fous  le 
nom  de  Sipkac ,  d’après  les  Arabes  ,  l’ufage  d’attacher  lesiu- 
teftiüs  aux  vertébrés  ,  &  de  fournir  un  panaicule  cbarnu-à 
tous- les  vifeeres  qu’il  contient.  -  Lut 

Le  péritoine  ,  dit  Véfale  ,  n’a  point  de  fibres  .  .  mais  joue 
un  grand  rôle  dans  la  formation  des  vifeeres  du  bas  ventre  j 
c  eft  de  lui  qu’ils  reçoivent  prefque  toutes  leurs  enveloppes  : 
en  outre  ils  les  recouvre  tous  en  général.  Il  eft  percé  vers  les. 
anneaux  des  mufcles  du  bas^êntre,  Tom.  I ,  pag.  4^4).  Cette 
erreur  a  été  adoptée  de  divers  AuteSlts ,  &  entre  autres  de 
Tom.n.  iéa 


5<ri  TABLE  AU  CHRONOLOGIQUE, - 

Du.lau.rens  (  Tom.  U  ,  pag.  m  9  )  ,  Diemerbroeck  (  ibxd.  pag, 
661  )  ,  Marchettis  i  Tom.  III,  pag.  19  )  ,  Glijjon  (  ToipHlf, 
pag.  î  3  ) ,  Dionis  (  Tom  III ,  pag.  63  i  )  ;  &c.  &ç. 

Cependant  Nicolas  Majfa  a  nié  que  le  péritoine  fut  percé  ; 
il  recouvre  ,  félon  lui,  la  plupart  des  vifccres  du  bas-ventre, 
&  forme  un  fac.  qui  adhéré  d’une  part  au  diaphragipe  de 
l’autre  aux  mufcles  abdominaux  ,  à  la  colonne  vertébrale., 
&c.  On  peut  cependant  forcir  les  vifceresde  ce  fac ,  &  le  con- 
ferver  eràier,  L  3  j  i 

Cette  opinion  a  été  celle  du  plus  grand  nombre  d’Ana- 
toniiftes,  &  notamment  àe.  Franco  (  T.  I ,  p.  Vidas 

Viiius{  Tom,  I ,  pag.  395  ) ,  Piccolhomini{Toxa.  II ,  pag. 
93  )  ,  Geiger  {  îhid.  pag,  5I4  ) ,  H'ighmorXihid.  pag.-  6 80  ), 
Graaf  (Tom,  III ,  pag.  ixo  ÿ ,  Ruyjch  (  pag,  188  )  ,SwaTn- 
merdam  ,  Nuck  (Tom  IV  j  pag.-^i  ),  ^ erkeyen  (  pag.  133), 
Jac,  Douglas  (  pag.  403  )  ^  Brethous  (  Tom,  IV ,  pag.  600  ) , 
JVinflow  ,  Lieutaud  (  Tom.  V  ,  P?g.  Plurant ,  pag. 

5©^.  :  ■  -■  _  ■  -c 

Nuck  verfa.beaucôup  d’eau  dans  le  bas-ventre  d'un  chien  , 
^  elle  fut  repompée  dans  peu  dé  temps.  Sialographid  , 
c.  ni  &c..  Divers  autres  Ânatoiaiftes  ont  fait  des  expériences 
qui  ont^  eu  les  mêmes  réfulrats  ,  &c.  On  peut  confuite?  fur 

cet  objet  le  traité  dés  Hernies-d’^/'«W.  -• 

Blafius  a  fait  quelques  remarques  aïTez  juftes  fur  la  ftruc- 
lurè  du  péritoine-;  il  a  nié  qu’ilfut  formé  de  deux  membra¬ 
nes  diftinaes  &  féparées.  Les  prolongements  extérieurs  ap¬ 
partiennent  à  la.  vraie  lame,  à  iu;  lame  interne,  &  ne  for¬ 
ment  point  de  membrane  particulière;  Blafms  a  ^  nié  l’exif- 
tence  des  glandes  adipeufes  que  Riolan  avoit  voulu  admettre 
dans  l’épiploon.  .  ■  s  ç  .  a  ’ 

Sgk)n  1  péritoine  des  femmes  n  elt.pas  plus  mince 

au-delTous  de  l’ombilic  que  celui  des  hommes  5,  il  croyoir 

g  le  péritoine  n’eft  d’aucun  ufage  dans  rhomme ,  parce,- 
eeque  dit-il  ;  il  peut  manquer  dans  des  animaux  qui  rein- 
plilfent  parfaitement  toutes  les  fonaions.j  mais.c'eft  une  très 
grande  erreur..  '  ^  IIL  Î49 

^  S aruorini  alTure  que  dans  les  femmes  enceintes  le  périr 
toine  s’épaiflit  au  lieu  de  s’amincir  :  cet  Anatomifte  a  prouvé 
que  la  ^flie  n’étoit  antérieurement  recouverte  que  par  une 
faufle  lame  du  péritoine  ;  il  a  décrit  les  replis  que  les  vifeeres 
du  bas- ventre  reçoivent  de  la  vraie  lame  ,  &  notamment  la 
matrice  ;  à  ce  fujec  l’article  des  ligaments  larges. 


DES  REMARQUES  SÜR  LE  BAS-VENTRE  ,  &c*  5^5 

Jac.  Douglas  à  donné  une  defcription  du  péritoine  trèé 
âïnpie  &  très  txâücî  il  eft  parvenu  à  rextraife  du  bas-Ÿen-' 
tre  j'fans  faire  aucune  ouverture  :  il  s’eft  convaincu,  après 
JV.  Màjfa ,  que  le  péritoine  n’eft  nullement  percé ,  &  qu’il 
n’eft  formé  que  d’une  feule  lame ,  8cci  Cet  Auteur  a  indiqué 
mieux  qu’on  n’avoit  fak  ,  les  endroits  auxquels  le  péritoine 
contracte  une  plus  ou  moins  grande  adhérence  ,  &c.  IV.  405 

M.  WitisloMû  a-  fait  voir  auflî  que  le' péritoine  n’a  qu’une 
lame  5  il  n’a  point  admis  de  trous  dans  le  péritoine  ,  &  a  dé¬ 
crit  avec  exaâitudeplufieurs  prodüdions  externes  &  internes 

IV.  477 

Suivant  Heïfter^  le  péritoine  n  a  point  des  glandes  ,  IV. 

.  .  41* 

,  Kaàu  Boerhaave  à  mieux  examiné  qu’on  û’avoit  fait  aVaüÉ 
lui  la, nature  de  la  férofîté  qui  tranffude  dû  péritoine  ,  per/pi* 
ratio  diBa  Hippocrati ,  n®.  J5^^.  Il  a  prouvé  qu’elle  découloie 
des  .arteres  ,  &  qu’elle  étoit  repompée  par  les  veines*  Bidloo  , 
Çowper ,  Manget ,  Bldir  ,  &c.  croyoient  qu’elle  étoit  filtrée 
par  des  glandes  qu’ils  fuppofoient  êxifter  dans  le  péritoine. 

..  M.  Lieutaud  compare  les  duplicatures  du  péritoine  à  unë 
orange  j  il  nie  qu’il  y  ait  des  glandes  ,  &  qu’il  foit  formé  dé 
deux  lames.  .  V. 

Selon  M.  Lorry  ,  le  péritoine  n’efl  ni  fenfihle  ni  irritable  x.  ' 
voyeigz.  cefujet  les  ouvrages  de  M.  de  Haller  àé]â  cités. 

M.  Navierz  donné  une  defcription  détaillée  du  péritoine* 
il  a  fait  voir  que  le  péritoine,  en  erabralTant  les  inteftins 
par  une  duplicatufe  membraneufe  ,  les  enveloppe  immédia¬ 
tement,  Scc.  V.  4^6 

Le  péritoine  ,  dit  M.  Filtrant  ,  eft  une  membrane  fimple  ^ 
unique,  &  qui  n’eft  compofée  que  d’une  feule  lame  ,  dans 
laquelle  il  diftingue  deux  faces  ;  l’une  externe  &  l’autre  in¬ 
terne.  Ge  que  cet  Auteur  a  écrit  fera  confulté  avec  avantage* 

On  lira  auflî  avec  fruit  la  defcription  que  M.  de  Halhr  â 
donnée  du  péritoine  dans  fes  Elém,  Phyjiol,  pag.  340* 

Epiploon. 


Evssôn.  { fi.  )  De  ofSciis  omenti,  Groning.  lés  8  ,  in  4.  îtl,  jf. 

Malpighi.  (M.)  Exercit.  de  omento  ,  &c.  Bonon.  1661  ,  in  11.  ÏIi'ti* 
ScHEPïEB..  M.  F.  )  OmohalopranViia.  r7;/r.  tt/  “ 


MALPIGHI.  txercit.  de  omento  ,  &c.  Bonon 
ScHEPïEB..  (  J.  F.  )  Omphalographia.  Gi^.  1670. 
Hoffman.  (  J .  M.  )  De  omento'^ltdorf.  1695  ,  in 
Rivinus.  (  a.  Q.  )  De  omento.  Lipfi  1717  ,  in  4, 
Stokae..  {  K[,  )  De  omento.  Leid.  1717,  in  4* 


ni.4z^ 
IV.  7^ 

ni.  Î70 

IV.  Î4« 

Nnij 


5h  tableau  chronologique 

PhTiT.  (  J.  L.  )  Sur  les  ufages  de  l’épiploon.  Hifl,  de  l‘Acad.  des  Sclenc. 

,  IV.  36f 

Patyn.  (L  )  Dirp.  de  omento.  Zorfd.  1740 ,/«  4.  -  V.  218 

Halleïi.  C  a,  de  )  De  omenco  ,  prog.  I  &  II.  Ooct.  1741 ,  in  fol]  IV. 

Hensihg.  (  T.  g.  )  De  omento  &  colo.  Giejjk ,  174J  ,  in  4,  V.  281 
Henkycüs,  C  R.  E.  )  Defcript.  omenti cutn  icône  novâ.  Hafnite ,  1748., 
in  4.  V.  459 

Reebmann.  De  omento  lano.  -.iri'enr.  1753. 

Selon  G ûA'ere,  l’épiploon  eft  une  efpéce  de  fac  formé  par 
la  membrane  du  péritoine  qui  fe  replie  fur  ellé-même  j  il  a 
la  figure  d’une  bourfe  ,  d’une  beface  ou  d’un  fac ,  &  il  y  a 
entre  les  deux  lames  un  nombre  prodigieux  de  vaifTeaux ,  &c. 
Galien  afTure  qu’il  n’eft  percé  que  dans  un  endroit ,  &  qu’on 
peut  le  remplir  en  y  introduifant  un  liquide  ou  un  corps  foiide. 

'  V.  57^.  Supft. 

Mundinùs  a  donné  une  defcriçtion  de  l’épiploon ,  quiii 
appelle  ,  dVprès  les  Arabes ,  Zifbus.  Il  recouvre  ,  félon 
lui,  la  partie  antérieure  de  l’eftomac  &  tous  les  inteftins; 
Mundinus  croyoit  ,  après  Galien  ,  que  le  principal  ufagede 
'  Tépiploon  étoit  de  favorifer  la  digeftion  j  fentiment  qui  a 
été  adopté  par  an  grand  nombre  d’Anatomiftes.  I.  ^Ir 
Ce  que  Fe/ale  a  dit  fur  l’épiploon  eft  puifé  pour  la  plus 
grande  partie  dans  les  ouvrages  de  Galien  ÿ  il  eft  formé  ,  fé¬ 
lon  Véfale,  par  deux  membranes  du  péritoine,  entre  lef- 
quelles  fe  trouve  de  la  graifte,  qui  eft  "exprimée  des  vaifTeaux 
fanguins  :  cet  Anatomifte  a  parlé;  de  quelques  produftious 
qu’on  connoît  fous  le  nom  d’appendices  épiploïques.  L  415 
Euftache  a  décrit  &  dépeint  le  petit  épiploon.  L  é  5  o 

Fabrice  d' Àquapendep-ie  a  dit  que  le  petit  épiploon  contrac- 
toit  des  adhérences  avec  le  petit  lobe  du  foie-  II.  20  y 

Riolan  a  décrit  l’épiploon  avec  plus  d’exaâitude  qu’on 
ii’avoit  fait  avant  lui  5  il  favoit  que  Tépiploon  étoit  compofc 
de  deux  membranes,  lefquelles  donnent  quelques  cloifons 
&  formentdes  cellules  qui  contiennent  la  graille.  Riolan  im- 
diqué  les  adhérences  que  Tépiploon  contraéle  avec  le  foie  > 
l’eftomac  &  la  rate ,  &  il  n’ignoroit  pas  que  le  petit  lobe  eft 
logé  dans  une  des  produâiions  de  Tépiploon ,  &c.  II. 

Deleboë  a  fait  obferver  qu’on  trouvoit  chez  les  femmes 
qui  ont  fait  plufîeurs  enfants ,  Tépiploon  retiré  vers  Tefto- 
‘mac,&c.  _  11.614 

Glijfon  a  vu  la  cavité  de  Tépiploon  ,  qu’il  dit  être  trian¬ 
gulaire  ,  mais  qui  n’exifte  pas  dans  Tétat  naturel  :  il  a  décrit 
la  connexion  des  lames  de  Tépiploon  avec  Teftomac  &  avec 
le  colon,  lil.  55 


-,  DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  &c.  jiîj 
Malpighi  a  fait  voir  ,  après  quelques  Anatomiftes ,  que 
l’épiploon  écoit  formé  de  deux  membranes  ,  l’une  antérieure . 
&  l’autre  poftérieure  j  il  les  regarde  comme  des  prolonge¬ 
ments  du  péritoine.  Suivant  Malpighi  ,  les  diverfes  cellules 
de  l’épiploon  forment  des  facs  diftinéls  attachés  pour  la  plu¬ 
part  aux  extrémités  des  vaifleaux  adipeux.  III.  it3 

Ruyfck  dit  avoir  trouvé  des  poils  dans  l’épiploon  (  Tom. 
III ,  pag.  i68  ).  Cet  Anatomifte  s’eft  beaucoup  occupé  à  dé¬ 
velopper  la  ftruéture  interne  de  ce  vifcere  j  il  a  nié  que  Tes 
membranes  fulTent  percées.  IIÏ.  z8i 

Selon  Lamy  ,  l’épiploon  eft  double ,  &  a  une  grande  ca¬ 
vité  5  il  prétend  que  l’épiploon  ne  tire  point  fon  origine  du 
péritoine.  III.  348 

La  defcription  que  Duverney  a  donnée  de  l’épiploon  eft 
fort  curieufe  j  il  a  blâmé  ceux  qui  le  comparent  à  une  gibe¬ 
cière  ,  a  décrit  fes  attaches  au  foie  ,  à  l’eftdmac  &  à  la  rate  ; 
il  a  introduit  de  l’air  entre  fes  tuniques  ,  a  fait  voir  de  quçlle 
maniéré  l’épiploon  embrafle  le  lobe  de  Spigel ,  &  a  parlé  du 
petit  épiploon  dont  on  attribue  la  découverte  à  M.  Winslow 
mais  fans  fondement ,  puifqu’il  étoit  connu  à'Euflacke , 
&c.  M.  Vf  inslow ,  &cf  Voye:^  III.  487 

J.  G.  Paulus  a  remarqué  que  la  lame  de  l’épiploon  n’eft 
point  percée  ,  &c.  IV.  4ir 

Heifier  a  avancé ,  fans  raifbn  ,  que  l’épiploon  étoit  percé 
de  petits  trous  (  Tom.  IV  ,  pag.  460  ).  Selon  Heifter  ,  les 
vaiileaux  adipeux  décrits  par  Malpighi  ne  font  que  les  extré¬ 
mités  des  arteres  fanguines  qui  s’ouvrent  dans  les  cellules 
de  l’épiploon  (  Tom.  IV,  pag.  437  ).  Nogue:^  (  Tom.  IV  , 
pag.  6oz  )  ,  ac  M.  èzSénac  (  ihid.  pag.  608  ) ,  ont  auffi  nié 
ï’exiftence  des  vailTeaux  adipeux. 

M.  Winslow  2L  fait  des  remarques  judicieufes  fur  la  ftruc- 
ture  de  l’épiploon  ;  il  a  dit ,  après  piufieurs  Auteurs ,  qu’il  y 
avoir  deux  épiploons  dans  lefquels  oii  peut  introduire  de  l’air 
par  une  ouverture  naturelle  que  M.  Winslow  &  décrite,  mais 
qui  étoit  connue  de  Galien  ;  elle  eft  placée  fous  les  grands  lo¬ 
bes  du  foie,  &c.  &c.  (  Tom.  IV ,  pag., 481  ). 

Les  appendices  adipeufes  du  reclum  ont  toujours  paru  à 
M.  ÎFirar/ow  de  petits  épiploons  ou  des  fuppléments  épiploï- 
.  .IV.  478 

Ce  que  Garengeot  a  écrit  fur  l’épiploon  mérito  quelque 
confîdération  j  il  a  nié  qu’il  fût  percé  de  piufieurs  petits  trous 
comme  Heifier  l’ayoit  avancé  3  il  a  fait  repréfenter  dans  une 
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afTçz  bonne  planche  le  grand  &  petic  épiploon  gonflé  d’air , 
^ç.  ^  IV.  yyo  &  fuiv. 

Selon  Juucker ,  l’épiploon  eft  très  petit  dans  les  jeunes 

Sujets.  IV.  y78 

Huxkam  parle  d’un  fujet  qui  avoit  l'épiploon  cartilagi¬ 
neux,  &c.  IV.  6oé 

M.  Hunauli  a  oblcrvé  que  Tépiploon  des  fœtus  les  plus 
gros  eft  moins  chargé  de  graifle  que  celui  d’un  adulte  ex¬ 
ténué.  IV. ^71 

M.  de  Haller  a  donné  une  defçription  exacfte  de  l’épi- 
ploon  5  il  ^  découvert  un  nouveau  ligament  qui  Içfixe  vers  la 
rate. ...  Il  a  diftmgué  le  méfocoloii  de  la  lame  poftérieure 
de  l’épiploon.  ...  &  a  parlé  d’une  produétion  du  grand  épi¬ 
ploon  placée  du  côté  droit  &  au-deffous  du  foie  ,  qui  tient 
par  fon  volume  un  milieu  entre  le  grand  &  le  petit  épiploon, 
fec.  &e.  '  IV.  700 

La  defçription  que  M,  Lfeutaud  a  donnée  de  l'épiploon 
mérite  d’être  confultée. 

Plulîeurs  Anatomiftes  ,  tels  que  Rîdan ,  Malpigki ,  War~ 
thon  ,  Diemerbroeck  ,  Duverney ,  Blanchi  ,  &c.  ont  prétendu 
qu’il  y  avoit  des  glandes  dans  répiplpon  ?  les  articles 

de  ces  Auteurs. 

Cependant  Spigel  (Tom.  Il,  pag.  4^4)  ,  Blajius  (Tom, 
III ,  pag.  107  )  ,  Rayfch  &  divers  autres  Auteurs  ont  nié;, 
^Vf  c  raifon ,  qu’il  y  eût  des  glandes  dans  l’épiploon. 

Ouvrages  fur  Vefomaç-, 

COS.NA?.JUS.  f  Janus)'  Medic,  diflertatiQ  de  utriufque  aliraenti  recepta-, 
calis.  BaJU-  15445^”^'  ,  ,  .  ■  . 

ÆhiciaîJUS.  C  J.  J  Nacurans  de  runamantibus  hiftona.  .Venet.  1^84.- 

II.  5.0 

Taur.eli.US.  (  N.  y  E>c  ventriculinaturâ  §£  viribus,  Altorf.  1^87  ,  in  4. 
ÏABRiciQ.  (  J-  y  De  ventriculo,  &c.  traftatus.  Pamv.  i«i8  ,  in  4,  II.  158 
ïylE5GE|!.as.  (GvS-y  PiAoria  anatomica  ventricHli.  Tuhingl  1661. 

Gliss®n.  ("  F- )  Tradatus  de  ventriculo ,  &c.  Lonâ.  i  S77 ,  zk  4.  III.  47 

fREDEKi'eus.  (J-R.y- Devennriculo.  j£K.e.  III.  317 

C  J.  )  I,e  ventricule.  Æpftemer.  -  111.334 

VOLKAMER.  (  J.  Chriftopb.  )  De  ventriculo.  Altdorf.  i68l  ,  in  4. 

Gb.ew,  (N.  }  Comparative  anatomp  of  Sconaachs.  Lond.  1681  ,  in  fol. 
. III. 


VotcAMERUS.  (  J.  C.  )  De  veritriculo,  Ep.  Altdorf.  r68i  ,  in  4. 
lASÇHE.  (  A.  U-  y  Difp.  de  ventricali  organo.  Jerue  ,  1687  ,  in  4.  V.  641 
^anbris.  (  J.  dç)  De  ventriculo.  Bonon.  16^6  ,  in  4.  Cum  traâatu  de 
fapguine,  .  ^  rv.  lôtf 

IartROï^S  C  D.  y  fils.  De  via  alimcntorum  &  ebyli,  Hafh.  I7Q0,  in  4. 
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Canisius.  <  M.  )  Difp.de  renrriculo.  Leià.  1741*  IV.  exh 

Price.  (C.  )  Sur  le  velouté  de  l’eftomac  des  bœufs,  &  l’épiderme  qui 
cou^/re  les  Conduits  par  où  les  aliments  paffenr..  TranfaÜ.  Phil.  /71g. 

V..  IJ  - 

RATEtt..  (P.  )  Difp.  de  fabrica  Scufu  ventricul.  Zeydi  1740  ,  in  4.  V.  aii 
■'K!'encker.  (  C.  )  De  virgine  per  17  annos  ventriculum  perfoiatum  ha- 

*  bente.  .^rg'ent.  i7'4?. .  .  ..  V.  300 

Bertj  n.  (J .  E. ;  Sur  la  ftrufture  de  l’eftomac  du  cheval ,  &  fur  les  caufe* 
qui  empêchent  cet  animal  de  vomir,  ^em.  de  P  Acad,  des  Sciences, 

,  ,  V. 43 J 

,  ~Defcription  des  plans  mufculeux  dont  la  tunique  charnue  de  l’efto». 
maie  bamain.  e(i  comçoCée.  Jüém.  de  l’Acad.  des  Scienc.  1761.  V.  157 
Doioy.  (  Fr.  J.  '  DiÉf.  de  ventriculo.  Prag.  1754  ,  in  4.  V.  ?  54 

Goold.  (S.)  Diir  de  ventricuU  imbecillitate.  Edimb.  iy^<  ,  in  8.  V.  5.50 
Ancona,  (  Jacques  d’  )  Difl.  inaug.  continens  brevilEmam  primaruaa 
viarum  hiftoriam.Xagd.  17J  Î  j'in4. 

Galeatius.  (D  I  Sur  la  tunique  charnüe.des  voies  alimentaires.  Méra. 

de  PAcdd.  de  Pologne ,  Tom  If,  1741.  V.  j8 

Buissiere.  Sur  des  grains  qui  ontgeriné  dans  feftomac.  A7o«veZ/e5  delà 
République  des  Lettres  ,  i  6%!;.  IV.  i4j 

Hollings-  (  G.  )  Relatièn  de.ce  qu’on  a  découvert  a  l’ouverture  du  ca¬ 
davre  d’une  femme  dont  le  ventricule  étoit  ptodigieufement  gros, 
&  que  l’on  avoir  cru  enceinte  pendant  plufeurs  années.  TranfaSl, 

.  -  Phil.  1716.  IV.  jtj 

Watson.  (  G.}  Sur  une  grofïe  pierre  qui  a  été  trouvée  dans  l’eftomac 
d’un  chevaL  Tran/ùiS.  V.  z  j  j 

Wréeden.  (  J.  B.)  Grundliche  nachricht  von  den  immageneines  delïn.» 

quintên  gefun'denen  fiebén  hblzéer.  Xfanov.  1758  ,  in  8.  IV.  583 
Backétti.  (  Lorenzp  )  OlTetvazione  uel  cadavero  del  Padre  Don  Pio 
Capodivaca  ,  Abbate  degli  Olivetani  déll’  ihfigne  Monàfterio  di  Pa- 
dova  ,  d’un  eftraordinario  ed  enormê  allungamento  ,  o  rilaffamea* 
to ,  O  prolaflb  del  ventricolo,  Scc.  &  fe  trouve  dans  leGiorn.de* 
Lettér.  d’Itàl.  Tom.  xxx. 

Harder.  (J.  J. ,I  Sur  une  oblitération  du  pylore.  Ephimer.  dlÀllem, 

III. 367 

Heister.  cl.  )  Nouvelle  defeription  du  pylore.  Ephémer.  d‘Allem, 

IV.  464 

Remarques  fiit'l'efioTnac. 

Tous  les  animaux  font  pouxms  d’un  eftomac  bu  d’un  ca¬ 
nal  âliràentaire  qui  en  fait  la  fou^ioti  j  e’eft.  même  ,  fuivanc 
TA  v^on  ,  cequiles^diftingué  des  végétaux.  Les  quadrupèdes  à 
fang  froid,  de  même  que  les  peillons  ,  ont  un  long  ventri¬ 
cule  ,  plus  ample ,  pour  l’ordinaire  ,  que  l’cfefophage  &  les  in- 
teftins.  Voyez  Rondelet-Sc  plufieurs  autres  Naturaliftes ,  &c. 

P/i«c'prétend  que  les  animaux  qui  n’ont  point  de  fang 
font  dépourvus  de  ventricule ,  mais  que  leurs  inteftins  com« 
méneent  à  la  bouche.  ? 

'  Séton  quelques  Auteurs,  le  nombre  des  ventricules  Varie 
oaus  les  animaux.  Fabiicius  ,  Réaumur,  &c.  ont  dit  que  les  oi- 
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feaay  avoient  trois  ventricules  ,  mais  nous  n’examinerpns  que, 
le  ventricule  de  l’homme  qui  eft  toujours  fimple  &  unique 
cependant  BLJîus  alTure,  après  quelques  Anatomiftes,  en  avoir 
trouvé  trois  dans  un  fujet  (  T.  III ,  p.  109  ).  Mais  M.  de  Ratler 
révoque  beaucoup  en  doute  ces  fortes  d’obfervations  j  il 
penfe  que  c’eft  un  rétrécifiement  dans  la  ftruéture  du  ventri¬ 
cule  qui  en  a  impofé. 

Rioian.  a  vu ,  en  1 614 ,  un  relTerrement  du  ventricule  dans 
une  femme  ,  dont  la  dilleélion  fut  faite  en  public  ,  Anthfop. 
pag.  1 17.  Wepfer  ,  Schraicr  ,  Dionis  ,  8cc.  MM.  liiorgaghiSc 
Haller ,  &c.  ont  rapporté  de  pareilles  obfervations.  Claude 
Amyand  a  parlé  d’un  relferremcnt  au  milieu  de  J’éftomac 
d’une  fille  ,  lequel  divifoit  ce  yifcereeh  deux  poches.  V. 

On'  en  trouvera  d’autres  exemples  dans  les  ouvrages  de 
MM.  Morgagni  Sc  Lieutaud ,  fur  les  caufes  &  le  fiege  des 
maladies.  j 

Sur  lapoJition^lafigurédeÜefiomac.  . 

.  Suivant  plufîeurs  anciens  Auteurs ,  notamment  Celfe  & 
Galien  y  la  plus  grande  partie  de  l’eftqmac  eft  placée  dans 
l’hypochondre  gauche.  ; 

Carpi  a  obfervé  que  le  ventricule  n^avoit  pas  Tes  deux  ori- 
ices  dans  le  même  plan  ,  que  lé  fupérieur  eft  plus  antérieuc 
que  l’inférieur  qui  éft  placé-fi^eaücoup  plus  en  arriéré.  (Tom. 
I,  pag.  176  ).  Cet  Anatomifte  dit  que  l’eftoraac  change  de 
pfafitiou  lorfqu’on  y  introduit  de  l’air  ,^qu'il  fe  porte  un  peu 
plus  en  avant ,  &  un  peu  plus  fur  le  côté  gauche  (  Tom.  V  , 
pag.  59  9.):  Majfa  a  réitéré  la  même  obfervation.  I.  3 
.  %e  Vajjeur  a  fait  repréfenter  le  cardia  en  haut  &  à  gau¬ 
che,  le  pylore,  en  bas  &  à  droite  ,  mais  fans  être  trop  incliné  ; 
il  ne  s’en  faut  que  de  quelques  lignes  qu’il  ne  foit  au  niveau 
.du  cardia  (  Tom.  I ,  pag-  )- auftî  Lamy. ,  III.  548, 
Verheyen  dit  que  le  pylore  eft  plus  bas  que  le  cardia  ,  lorf- 
que  le  ventricule  eft  vuide  5  mais  qu’il  eft  dans  le  même  plan 
lorfque  le  ventricule  eft  plein.  IV.  1 5  5, 

■  Euftuçhe  a  fait  plufieurs  remarques  intéreffantes  fur  la  po- 
litipn  de  peftouiac  ;  il  a  dit  que  lorfque  ce.vifcere  eft  plein  il 
«voit  une  pofition  differente  que  quand  il  eft  vuide  &  dans  la 
LpTab.  X. Eufiache  ,  l’eftomac  paroîtunpeu  contourné  en 
avant. 

Codronchius  ,  l’eftomac  étant  placé  au-deflbus  du 
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^cartilage  xiphoïde  ,  celui-ci  ne  peut  fe  renverfer  fans  com¬ 
primer  ce  vifcere.  (  Ce  fait  n’eft  point  commun ,  &  fia  con- 
lequence,  eft  douteufe.  )  II. 

a  indiqué  la  véritable  pofition  de  l’eftomac  5  il  a 
fait  remarquer  après  Cdfc  &  quelques  autres  Auteurs  ,  que 
la  plus  grande  partie  de  ce  vifcere  étoit  placée  dans  l’hypo- 
chondre  gauche.  ■  •  III.  54 

M.'Duverney  s’eft  convaincu  que  la  fituation  de  l’eftomac 
eft  tranfverfale  &  oblique  ,  que  l’oriEce  inférieur  n’efç  jamais 
de  niveau  avec  le  fupérieur  ,  que  lorfqu’il  eft  gonflé  il  ,pré- 
fènte  toute  fa  face  antérieure  &  un  peu  du  deflbus  de  fon 
fond.  Œuvres  Anat,  Tom.  il,  pag.  178. 

M.  Winslow  a  fait  obferver  que  lorfque  l’eftomac  eft 
rempli  d’air  où  d’aliments ,  la  petite  courbure  de  ce  vifcere 
eft  direéiement  placée  en  arriéré  ,  &  la  grande  courbure  en 
avant  j  il  a  dit  que  le  cardia  eft  plus  élevé  que  le  pylore. 

IV. 481 

Cant  a  fait  repréfenter  dans  une  figure  la  pofition  de  l’eC- 
Æomac  vuide  d’air  ou  d’aliments ,  &  a  fait  voir  que  le  bord  du 
ventricule  ,  qui  eft  inférieur  lorfqu’il  eft  vuide  ,  dev'enoit  ex¬ 
térieur  lorfqu’il  eft  plein.  IV.  J  77 

L’eftomac  du  fœtus  eft  placé  ,  fuivant  Trew  ,  plus  bas  Sc 
plus  obliquement  que  celui  de  l’adulte.  IV.  514 

CaJfel>okm  rcmatqüe.  que  la  pofition  du  ventricule  du  fœ¬ 
tus  eft  plus  perpendiculaire  que  celui  de  Tadulte.  V.  4b 
M.  àc  Lajfone  ohCcïve  que  l’inclinaifon  des  deux  courbu¬ 
res  de  l’eftoraac  s’éloigne  plus  dans  le  fœtus  que  dans  l’a- 
■dulte  de  la  direftion  horizontale  ;  les  deux  orifices  de  l’efto- 
mac  lui  ont  paru  ,  pour  ainfi  dire  ,  perpendiculaires  l’un  à 
l’autre ,  &  dans  ce  temps  de  la  viè  l’eftomac  eft  entièrement 
pouffé  par  le  foie  dans  rhypochpùdre  gauche.  V.  198 

M.  de  croit  que  l’eftomac  enflé  eft  plus  gonflé  vers 

le  diaphragme  que  parstout  ailleurs.  Eiem.  PhyJloL  Tom.  vj. 

Figure  du  ventricule.  Suivant  Véfale  ,  l’eftomac  reffembleà 
une  corhemufe;  il  a  deux  courbures  ,  une  petite  fupérieure 
concave  ,  &  une  inférieure  plus  grande  qui  eft  convexe  : 
deux  extrémités  ^  une  droite  &  une  gauche  :  deux  orifices  , 
un  fupérieur  &  antérieur  ,  &  un  inférieur  &  poftérieur. 

I.  4Z4 

'  .  M.  Winslow  a  comparé  aufli  l’eftomac  à  une  cornemulè. 

■  .  ,  •  IV. 478 

:  Le  ventricule  des  femmes  a  paru  à  Thomas  Bartholin  plus 
petit  que  celui  des  hommes.  II.  jyS’ 
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L'eftomac  cft  très  ample  dans  ceux  qui  mangent  beaii» 
coup  :  c’eft  au  moins  ce  qu’ont  avancé  Littré  ^  Acad,  dés 
Scienc.  année  1715;  Morgagni ,  De  fed.  &  caufis  fnorb.  & 
Lieutaud  ,  Hifl.  Anat.  Voyei  fur  cet  objet  les  Elém,  Pkyjîal, 
de  M.  de  Haller,  Tom,  vi ,  pag.  113. 

StruMare  du  ventricule, 

Celfe  a  prétendu  que  l’eftotnac  efl:  formé  de  deux  mem¬ 
branes.  V.  364 

Galien  ne  croyoit  le  ventricule  cpmpôfé  que  de  deux 
membranes  dont  l’intérieurè  a  ,  dit- il ,  des  fibres  droites  , 
l’autre  des  fibres  rondes.  Galien  regarde  la  tunique  extérieure 
comme  une  dépendance  du  péritoine  &  non  de  l’eftomac,  La 
membrane  extérieure  vient  ,  dit-il,  du  péritoine  ,  &  cora-i 
munique  avec  tous  les  vifceres  du  bas-ventre.  I.  78 

Suivant  Gabriel  de  Zerbis ,  l’eftomac  a  plufieurs  tuniques  , 
de  membraneufes  &  de  charnues;  les  charnues  s’entrécrôiftnt 
de  maniéré  que  l’une  a  les  fibres  obliques ,  &  l’autre  tranf- 
vcrfales.  I,  zjo 

Vêfale  a  décrit  avec  loin  la  ftruéture  du  ventricule  ;  il  dit 
qu’il  a  deux  tuniques ,  une  intérieure  &  l’autre  extérieure , 
qu’il  dit  être  mu fculeufe.  '  ^  I.  424 

II  avoir  déjà  Fait  obïèrver  en  décrivant  le  péritoine  ,  que 
l’eftomac  en  reçoit  fà  tunique  extérieure. 

Falldpe  dit  que  Je  ventricule  a  trois  tuniques  ,  une  exté¬ 
rieure  qui  efl:  membràneuïê  ,  l’interne  qui  êft  nerveufe ,  là 
moyenne  qui  eft  mufcuieufe.  I.  5  87 

Eufiache  a  fait  plufieurs  obfervàtions  fur  la  ftruéirure  de 
Teftomac  ,  qu’on  confultèra  avec  avantage  :  on  peut  voir  au/ÏÏ 
ce  que  F iccôlhomini a  éctii  fiir  ce  mêirie  fujet  ;  le  premier  a 
fait  dépeindre  deux  plans  de  fibres  mufculeufes  dansdefiiffé- 
réntes  direélions, 

Glijfon  n’a  admis  que  trbis  tuniques  dans  le  ventricule,  & 
dit  avoir  fait  plufieurs  expériences  pour  développer  fa  ftruâu- 
re  ;  il  a  prétendu  qu’il  y  a  une  matière  pàrenchymàteufe  , 
propre  ,  épanchée  entre  leurs  tuniques  &  leurs  fibres  ;  elle 
tient  de  là  nature  de  la  cblle  :  cette  fubftancé  fe  trouve  prin¬ 
cipalement  ramaflee  vers  la  furfaçe  interne  du  canal  alimen¬ 
taire.  Gliffoh  dit  avoir  vu  la  fubftancé  in'üqüéufè  s’épanouir 
dans  l’eau  en  forme  de  membrane ,  &c.  III.  )  4 

WiVls  adraét  aufîl  trois  tuniques  ,  qu’il  regarde  comme 
une  continuation  de  celles  de  l’œfopjiage  ,  excepté  la  tuni- 
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que  charnue  dont  la  direction  des  fibres  eft  difFérente  j  il 
n'en  admet  que  deux  plans  ,  Un  çil  compofé  de  fibres  circu¬ 
laires,  l’autre  de  fibres^bliques  ,  &c.  &c,  III.  lOJ 

Suivant  Bartholin  ,  l^  membrane  extérieure  ou  le  péritoine 
ne  recouvre  pas  entièrement  l’eftomac  ,  elle  laifie  un  vuide 
Ibus  la  grande  courbure  pour  former  l’épiploon  ,  AnalcSt. 

P eyer  a  décrit  la  ftruéture  de  l’eftomac  ;  il  a  divifé  la  pre¬ 
mière  tunique  en  plufîeurs  lames  à  caufe  de  fa  texture  cellu¬ 
laire  J  il  a  examiné  les  diflFérents  plans  de  fibres  de  la  tuni¬ 
que  mufculeufe ,  &  a  indiqué  fort  au  long  le  tifTu  réticu¬ 
laire  qu’on  y  obferve  ,  ainfi  que  les  vaifleaux  qui  s’y  diftri- 
buenç,&c.  111-534 

M.  Duverney  a  admis  cinq  tuniques  dans  la  ftruélure  de 
l’eftomac  ,  il  a  patléd’une  tunique  cellulaire  placée  entre  la 
membrane  extérieure  &  la  mufculaire ,  &c.  III.  487 

M.  Helvetius  a  attribué  à  i’êftomac  deux  bandes  ligamen- 
teufés  ou  tendineufes  ,  qu’il  compare  à  celles  du  colon  :  elles 
occupent  toute  la  longueur  de  l’eftomac.  Il  a  dit  que  les 
fibrçs  du  fond  de  l’eftomac  décrivent  plufieur's  cercles  autour 
d’un  point ,  qui  paroît  comme  le  centre  de  cette  partie.  M. 
Hdvmus  a  décrit  quelques  bandes  mufculeufes  en  forme  d’é¬ 
charpe  fur  le  cardia,  &  qui  fedivifent  en  patte  d’oie  vers  le 
fond  de  l’eftomac ,  &Ç.  •  IV.  5^4 

Ditvernoi  a  fait  plufieurs  importantes  Gbfervàtions  fur  le 
tiflu  cellulaire  &  les  vailTeaux  du  ventricule  ,  Comment.  Pe» 
trapoi. 

Heifiçf  ctdxx.  que  la  diredion  des  fibres  mufculeufes  de 
l’eftomac  n’eft  pas  conftante  5  il  l’a  du  moins  vue  difFérente 
de  celle  qu’He/verm^  leur  a  àtéribuée.  IV.  45S 

M,  Winslow  a  fuivi  Véfale  de  très  près  dans  la  defeription 
qu’il  a  donnée  du  vent'riçule  ;  cependant  M.  Winslow  ell: 
entré  dans  dès  détails  éxàfts  fur  le  plan  de  fibres  mufculeu¬ 
fes  ,&c,  IV.  478' 

Blanchi,  Prolujion.  Anat.  a  fait  quelques  bonnes  oblcrva- 
tions  fur  les  glandes  lymphatiques  &  fur  le  tiftu  cellulaire  cfc 
l’eftomac  5  ce  font  les  glandes  lymphatiques  qui  diminuent 
le  diamètre  du  cardia  OU  du  pylore  lorfqu’elles  fe  gonflent  & 
qu’elles  deviennent  fquirrhèufes.  BefTe,  &c.'Morgagni,  De  fed. 
morb.  C’eft  à  ces  glandes  que  vont  fe  diftribuer  des  vaiffeaux 
lymphatiques  j  fuivant  CaQebohm  ^Kaau. ^  A.  Monro  fils,  SC 
notainment  Biumij  qui  dit  les  avoir  trouvés  en  1708  fur  un 
chien  ,  du  ventricule  duquel  ils  alloient  au  foie  en  donnant 
diverfes  branches.  Si  l’on  en  croit  cet  Auteur  ^  les  premiers 
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troncs  Croient  de  la  groflcur  d’une  plume  d’oie  &  munis  de 
valvules  ,  &c.  mais  bien  loin  d’admettre  une  telle  ftrufture 
Talatius  révoque  en  doute  l’exiftence  de  ces  vaifleaux. 
Biumi  lui  même  douta  dans  la  fuite  de  fes  propres  expé¬ 
riences  ,  &  Drelincourt  &  Brunner  avoient  nié  i’exiftence  des 
vailTeaÿx  lymphatiques  dans  l’eftomac.  M.  de  Haller  z.  ce¬ 
pendant  vu  des  vaifleaux  de  ce  genre  fe  propager  de  l’épiploon 
dans  Teftomac. 

Galeatius  dit  avoir  apperçu  dans  le  ventricule  trois  plans 
de  flbres  mufculeufes .  principalement  à  la  petite  courbure  : 
le  preruier  plan  eft  formé  de  fibres  qui  s’étendent  en  droite 
ligne  du  cardia  au  pylore,  ou  qui  ferpentent  fur  la  face  an¬ 
térieure  &  poftérieure  de  ce  vifeere  ,  en  (è  prolongeant  juf- 
qu’au  grand  bord  :  le  fécond  plan  eft  compofé  de  fibres  cir¬ 
culaires  ,  &  le  troifîeme  de  fibres  longitudinales  pareilles  ati 
plan  le  plus  extérieur,  &c.  ,  ,  V. 

M.  Bénin  a  donné  une  nouvelle  defeription  des  plans  muf- 
culcux  dont  la  tunique  charnue  de  l’eftomac  humain  eft 
compofée.  Suivant  lui  ,  cette  tunique  eft  formée  de  trois 
plans  de  fibres  placés  les  uns  fur  les  autres.  Ce  que  M,  Bertin 
a  dit  du  troifieme  plan  eft  curieux  &  exaft ,  &c.  notre 

Liftoire.  V.  zjy 

Confultez la  defeription  de  l’eftomac  par  M.  de  Haller, 
Elém.  Phyjtol.  Tom.  ri.  ^  ^ 

Kéfale  a  cru  que  l’orifice  inférieur  du  ventricule  était 
pourvu  d’une  valvule  (  Tom.  I ,  pag.  42.4  )  ,  qui  a  été  ad- 
jnife  d’un  graiid  nombre  d’Anatomiftes  ,  tels  Ambrai  fe 
Paré ^  Coiter^  Riolan,  Wepfer,  Duverney  ^  Ruyjch  ,  Heifter. 
Lamorier  l’a  admis  dans  le  ventricule  du  cheval ,  &c.  V. 

^57 

Cependant  Th.  Bartholin  a  regardé  cette  valvule  comme 
en  être  de  raifon  :  s’il  y  avoir  une  valvule  ,  dit-il ,  on  trou- 
veroit  quelquefois  l’orifice  entièrement  fermé  ,  ce  que  l’on 
ne  voit  jamais  dans  l’état  naturel.  Bartholin  admettoit  un 
^hinéter  au  pylore.  II.  57^ 

.  " -Schraderz  obfèrvé  dans  le  chien  que  ce  repli  ne  méritoit 
pas  le  nom  de  valvule.  M.  Sauvages  n’a  pu  la  trouver  dans 
les  bœufs,  M.  Bertin  s’eft  afluré  qu’elle  n’exiftoit  point  dans 
Je  cheval  (  Tom.  V,  pag.  M.  de  Haller  a  nié 

Texiftence  de  cette  valvule  dans  l’homme  ,  Elém.  Phyfiol. 
Tom.  ri.  pag.  134. 

M.  Bertin  dit  avoir  découvert  une  efpeee  de  fphinéler 
à  l’orifice  fupérieur  de  l’eftomac.  V.  ajj 


des  remarques  sur  le  bas-ventre  ,  &ç.  575 

Glandes  du  ventricule. 

Véfale  paroît  ccre  un  des  premiers  qui  ait  décrit  les  glandes 
de  Leftomac.  I»  4^4 

Plufieurs  Anatomiftes  décrivirent  enfuiçe  ces  mêmes  glan¬ 
des  ;  tels  font  Willis  ,  Wepfer  ,  Peyer  ,  Duverney,  M, 
Morgagni  a  aulS  admis  l’exiftence  des  glandes  gaftriques., 

IV.  î  8 1 

Cependant  M.  Afiruc  a  nié  l’exiftence  des  glandes  de  l’efto- 
mac  (  Tom.  IV  ,  pag.  ).  M.  Lieutaud  a  aufli  prétendu 
qu’il  n’ÿ  avoit  pas  des  glandes  gaftriquès.  V.  x6o 

Voyei^  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  fur  les  glandes  lyraphati-: 
ques  de  l’eftomac. 

Ouvrages  fur  les  longues  ahfiinences  ,  la  faim  ,  le  ris  , 
le  hoquet ,  &c,  , 

Bücoldianus.  (  G.  ÎDe  puellâ  quæ.  fine  dbo  St  -pow  vitam  tranfigîr.: 

Panf  I54Z  ,  fn8,  _  I.  449 

ViaiNGus.  (  J.  W.  )De  jejunioôc  àbftinentîâ  medico-ecclefiaftici ,  li-; 

briquinque.  ^rreèrig-.  i^47,in4.  .  I. 

P0H.TIUS.  (  Simon  )  De  puella  virence  abfque  cibo  Sc  potu  ,  &c,  FlorZ 
iîto,fn4. 

—  Difpuca  di  Simone  Portio  fopra  quella  fanciulla  délia  Magna,  la. 
quale  vifle  due  anni  o  più  fenza  mangiare  Sc  feiiza  bere  ,  tradotto  in 
lingua  Fiorenûna  ,  da-Giov.  Batt.  Gei,i,i..  In  Firenpe  ,  1540  ,  in  8.  ■ 
Robin.  (P.)  Hift.  d’une  fille  d’Anjou,  laquelle  a  été  quatre  ans,  fans 
ufer  d’aucune  nourriture  que  d’un  peu  d’eau  commune.  Parhyi<^%j,i 
in  11.  y.  604 

Har  VET.  (  J.  )  Difcours  contre  L.  Toubert ,  où  il  eft  montré  qu’il  n’y  a 
aucune  raifon  que  quelques-uns  puiflent  vivre  fans  manger.  Nyort  , 

iS97,ihS.  V.  tfof 

CiTois.  (F.  )  Abftînens  Confolentanea  :  aii  annexa  eft  apologiâ  pro 
Joüberto  ,  Augujioriti  Pi^onum  ,  in  11.  Cet  ouvrage  aéré  tra¬ 

duit  fous  le  titre  d’Hiftoire  merveilleulé  de  l’abftinence,  triennale 
d’une  fille  .  traduite  du  Latin.  Paris  ,  1601 ,  in  11..  V.-  607 

Benedettj.<  Alexandre  )  De  prodigiofîs  inædiis.  Ber/iiey  1604,  in  4; 

Catal.  Bihl,  Barberime  ,  Tom.  I.  pag.  154. 

Lentuius.  (  P.  )  Hiftoria  admiranda  de  prodigîosâ  Apolloniâi' 
Scbreieræ  virginis  in  agro  Berneafi ,  inediâ  ,  &c.  Berme ,  1 604 ,  i»  41 
Tom.  Il  ,  pag.  Z60. 

Chielet.  (J.  J.  )  Afitiæ  in  puellâ  Fîelveticâ  mirabilis  phyfîca  exftafis, 
Vefont.l6io,in  tz.  II.  361 

Monsainct.  Fïift.  d’un  jeune  enfant  natif  de  Valprofonde  ,  âgé  de  9  à 
10  ans ,  lequel  n’a  bu  ni  mangé  depuis  l’Afcenfion  (  jufqu’cn  Oétobre 
1611 1 ,  &  ne  lailTe  pourtant  pas  de  parler  8c  de  cheminer.  Pari#,. 

Proyanchier.es.  (  S,  )  Hift,  de  l’inappétence  d’un  enfant  de  Vaupre- 
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fonde ,  près  de  Sens ,  de  fon  défiftemenc  de  boire  &  de  mânger.  Paris 

i6\s  V.659 

licETi.  c  F.  )  De  his  quæ  diu  vivunc  fine  alimento ,  libri  quatuor.  Pata- 

vii  ,'J6IZ  J  in4.  11-379 

Xaüb-enzo.  ■(  Aug.  de  )  Difp.  an  pollît  homo  naturaliter  diu  àbfque  cibis 
vivere.  Panorm.  ,  in  4. 

Pecklin.  (J.  N.)  De...  alimentorum  defeûu.  ICilon.  1876  ,  fn  8. 

IIL  455 

Gould.  f  g.  )  Hift.  de  quatre  hommes  qui  vécurent  d’eau  pendant  vingt- 
quatre  jours.  TranfaÜ.  Phil.  1679.  III.  ^71 

Bowdicm.  (  S.  )  Sur  une  femme  qui  pendant  fix  jours  a  été  ènfeVelie  dans 
la  neige  Ihns  prendre  de  nourriture.  T ranfaü.  PhiL.  1715.  IV.  507 

Bi-ock.  (  M.  ■)  Bedankande  oefwer  Efter  Johns  dotter.  Stok.  1719^  in  8. 

IV.  ^44- 

Blair.  (  P.  )  Sur  un  garçon  qui  a  vécu  long-temps  fans  prendre  aucune 
nourriture.  TranfaÜ.  Phil.  17x0.  IV.  49Î 

Detharding.  (G.)  An  homo  adultus  citra  cibum  &  potura  quadra- 
ginta  dies  &  noâes  folis  naturæ  viribus  vitam  trahere  polîît  ?•  1711. 

IV.  5X0 

POKTENETTES.  f  C.  )  Dill.  fût  unc  fille  de  Grenoble,  qui  depuis  quatre 

ans  ne  hoir  ni  ne  mange,  1737  »  rK4v  V.  iia 

BeccAri.  (  J.  B.  )  Sur  une  longue  abftînence  du  boire  &  du  manger. 

Cothment.  Bonon.  Tom.  II.  V.  510 

Lowis.  (■•!!..  ;  Obf.  fur  un  dégoût ,  fur  une  atrophie  caufée  par  le  dépla¬ 
cement  de  l’eftomac.  EJfais  deMéd.  d’Edimb.  Tom.  /.  V.  97 

îcGLÉs-d;  J  .)  Obf.  fur  une  abftinence  extraordinaire.  B-ffais  de.  Médecine 
d‘Êdim.  Tom.  V.  •  V.  1 5  3  ' 

Ritler.  (  J.  j.  )  Die  poflîbilicate  ,  &  impoflibilitate  longæ  abftinentire 
a.  cïho.  B afil.  17 iitir 4.  ‘  V.  nj 

Cartheuser.  (J.  Fred.  )  De  ciborum  negleM  manducatione  ,  1748  , 
in  4.  -  V.X9Î 

Latinus.  {  T.  )  De  fame-&  fit!  Lib.JII.  Tenet.  1607 ,  in  8.  ÏI.  507 
Morel.  (  M.  )  Quæft.  décima.  Quid  fit  famés?  quid  fitis  ?  &  in  qua 
parte  fedem  habeant  ?  '  ,  V.618 

"Walther.  (  A.  F.  )  Deobefis  &voTacibus,i754-  IV- 497 

Triller.  (  D.  g.  )  De  famé  lerhali  ex  callosâ  oris  yentriculi  anguftiâ. 
JTitteberg.  1750,  4.  ■  -  ■ 

Buchner.  (A.  E.)  De  famé.  1711,  ^«4.  V.66a 

WalleriUs.  {  J.G.  J  De  fiti  naturalî  Sc  morbosâ.  Upfal.  1746,  in  4. 

V.  38i 

Jouesrt.  (  L.  )  Traité  du  ris  ,  &c.  Paris  ,  1374  ,  in  8. 1379  ^  inS. 
Bezzellarius.  (  Elpidius)  De  rifu.  K'/ore/ir.  1603  ,i»4.  II.  143 

Iaürentiüs.  (  Anton.  )  De  rifu.  i^runco/.  itfoj  ,  in  8.  Mogunt.  1808. 
Goclenius.  (  R.  )  Phyfiologia  .  .  .  risûs  ,  &c.  Francof.  1607.  II.  3  39 
Franc  de  Frankenau.  (G.)  De  rifu  Sardonico.  Heidelb.  i68j.  III.4Î7 
Platner.  (  J.Z.  )  Derifuafplene.  1738.  V.  13 

Nicolai.  (  E.  A.  )  Vomiachen  ,  1745  ,  in  8.  V.  3x8 

Hueener.  (  Joh.  ehriftoph.  )  De  fîngultu.  Je«.  1667  ,  in  8. 

PORTEE AIX.  (  L.de  )  Difp.de  fingulcu.  ^u/îZ.  1739.  V.  13^ 

Kuster.  (  c.  m.  )  Difp.  de  fingultu  ,  1734.  V.  33* 

Nous  ne  donnons  aucune  remarque  hiftorique  fur  les  ob¬ 
jets  énoncés,  parceqiieles  titres  des  ouvrages  y  fuppiéent , 
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ou  parcequ’on  pourra  en  les  confuUant  en  acquérir  des  no¬ 
tions  fuivies  Sc  Tuffifantes. 

Ouvrages  fur  la  dlgeflion. 

Hollingius.  (EJ  De  chylofi,  hoc  eft  primâciborum  quæinyentri- 
culo  fit  concoâione  ,  difputatio. ij^a  ,  in  8.  II.  141 

Bur-GOwerus.  (  J,  )  De  ruminacioîie  bumanâ ,  163  x  ,  iK4.  II.  431 

Tripus  Delphicus  ,  in  quo  ceu  in  lebcthe  apoIÜneoT  medka  quædani 
philofophico  igné  coquuntur  zaâ.  Jofephp  Btja  ,  $eb.  Be.trajpxtta 
&  Steph.  Baido.  Continens  quæft,  V,  i®.  Utrum  chylificatib  fiat  -de-, 
duâis  ad  minima  alimentis  î  -x°.  Fiatne  elixatio  in  ventriculp  ut  in 
lebetheJ  î®..ütrurn  coftio  in  ventricule  fine  materia  potulenta  fieri 
poffit?  4®.  Fiatne  chylificac.  a.  ventric.  uï  pars  eft  fimilafis  ,  an  ut 
organita  ?  5®.  Utrum  ventric.  non  roboretur  ,  nifi  prias  nutriatur  î 
Neapoli  Bihlioth.  Gif-n^iana. 

De  la  Chambre.  (M.  C.)  Nouvelles  conjeiltures  fur  la  digeifiion. 
Parts,  1636^,  in  4.  lîî..  201 

Sebisch  (M.  biip.  de concoftione alimeiitorum.  i«4A. 11.443 

"WiLLis.  f  T.J  De  fermentatione  ,  SiC;.  Londini  ^  16^^ ,  in  S. .  "  lO.  89 
ScHOOKiosi  M.  )  Dé  fermento  &  fermentatione  ,  liber  ,  Scc.  Groninga, 
l66i,^nl^.  .  JII._iio 

Kerger  (  M.  )  De  fermentatione  liber  phyficO'medicus.  Witièb.'i 66}  , 

,  in  ér  '  .  in.  i£4 

Deosingiüs.  (  a.  )  Sylva  cædua  cadens  :  feu  difquifîcionesaiiti-fyi- 
vianæ  de  alimenti  elaboratipne  ,  &c.  1664,,  in  ia,  11.673 

Loss.  (J.  )  De  fermento  vemriculi;  Jen.  166^  ,  in  4.  III.  516 

Cassxus.  (A.)  De  Triumviratu  inteftinotum.  Gronigte  j  1668,  in  4. 

'  '  -  iib3?i 

.  SwAEWE.  (B.  )  Vèntriculi  querelæ  Sc  opprobtia.  Amfiel.  166^,' in  ii. 

■  -  ï  -  ni.}4ï 

Vasseur.  <  L.  le  )  De  Triumviratu  Sylvii,  Parifi668\  iniZf  III,  392 

—  Sylvius  confutatus.  Pany;  1673  ,  in  8.  .  ibidm 

TxEiNGius.  f  M.  )  Difquifitio  phyfico-tnedicâ  de-fèrmentattioae  ",  ife 

rnotu  inteftino  ,  &c,  .5rem«  ,  1674,  in  11.  'I.il.  419 

(T.  )  De  concoàione  ciborum  in  ventriculo.  Frdncof.  iéy^  , 
i”  4*  .  .  -  .  ,  .  lu.  X09 

Gaeatheau.  DilTertatioa  fur  la  digeftion  de  l’.eftomac.  Paris  ,1676  , 
^  III.  fia 

Rivinus.  (A.  Q.  )  De  fermento  ventriculi  acido.  Lipf.  1677  ,  in  4. 

III.  56S 

Meibomiüs.  {  h.  )  De  coâione  ventriculi  læfa  ,  X678.  '  UÏ.  310 

Paschal,  C  J.  )  La  nouvelle  découverte  ,  Sc  les  effets  des  ferments  dane. 

le  corps  humain.  Paris,  X 6 ■ix  ,  in  li.  .  lîi.  6xj 

Musgrave.  .{  G-I  Expériences  contre  l’exifteitce  d’uxi  fermeiu  acide 
dans  l'eftomac.  Trnn/a5.  PAii.  X  5  84.  111.  564 

—  Expériences.fur  la  digellion.  Tranfaél.  Pkil.  X684.  III.  564 

ScHwENOix  Ebeeingu.  (  Petr.  )  Dilïertatio  medi.ca  de  cruditate  ventri¬ 
culi  ,  five  fermentatione  alimentoruoi  læfa.  Hafnue  ,  x68t  ,  in  4. 

de  la  Bibl.  de  M.  le  Maréchal  d’ÈJlréet  ,n^.6s8^. 

Gedper.  (  M,  F.  )  Diatribe  de  fermentis.  Amfiel.  X689  ,  in  S. 
Hoîîmah.  (  J,  m  J  »s  Uquote  gaftriso.  Mtdorf.  *6^0  ,  i»  4.  iv.  77 
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V1B.1DET.  (  J.  )  De  prima  coâione  &  vencriculi  fcrmento.  Gen.  ’ 

PITC ARNE.  (  A.  ;  Differt.  quo  cibi  in  ventriculo  rediguncur  »d  Srmam 
fanguini  reficiendo  idoneam.  Xeyd.  .159J  ,  Scc.  -  IV.  154 

Mort.  (  J.  le  )  Idea  adionis  cbrporum  ,  motuum  inceflinorum  ,  "præ- 
fercira  fermentacionemdelineans.  £eid<e,-its^î  finit,.  IV.irj 
CowARD.  (  Guil.  )  De  fermenco  volacili  uutricio  conjeüutæ.  Lond.  i6^l 

Slevogt.  (J.  A.)  De  fermentationibus  microcofmis.  Jen>e  ,  ^ 

,  .  ^  IV.  iil 

Astruc.  (J.  )  Traâams  de  motus  fernjehtadvi  causâ.  MonfpeUi,  lyot, 
i«  II.  .  ^  '  IV.  Z97 

—  Brevisrefponfîo  ad  F.  R.  Vieuffens  animad.  in  tradanim  de  causâ 

mocûs  fermemativi.  1701 ,  i/i  4. 

—  Mémoire  fut  la  caufc  de  la  digelHon  des-alimentSi  Montpellier.  171 1, 

ÎBi).  '  IV.  158 

—  Traité  de  la  caufe  de  la  digeftion  ,  où  l’on  réfute  le  nouveau  fyftême 

de  latrituration.  TouZoa/è,  1714,  i«  8.  IV.  £98 

—  Epiftolæ  quibus  refpondetur  epiftolari  dilTertationi  .Thomæ  Boerii , 

de  concoétione.  ToZoyie  ,  171 J  ,  in  iz.  IV. 

Pépin.  (  A:  )  Eftne  fermembrum  ,  vel  mutuæ  glandulârum  &  liquô- 
rüm  configurationis  opus  -,  fecfetio  ?  Parifi  1707.  -  •  .  IV  469 

ViEossENS.  (R.)  Du  levain  de  l’eftomac.  Joü-n.  des  Say.  1710  ,  OS.  Scc. 
Hecqoet.  (  P.  y  An  morbi  a-folidorum  tritu  i  P arif.  ijiz.  Affirm. 

IV.  414 

_ De  la  digeftion  des  aliments  &  des  maladies  de  l’eftomaé  ,  fuivanc  iè 

fyftême  de  la triniratiofl.  Paris ,  17 1 Z..  -  IV.  41} 

Rünge.  (L.  h.  )  De  differentifaus  aiftionibus  quæ  exercentUr  in  corporê 

humano  âb alimehtis, &c. 'Afardervic.  171  Z  ,  in  4.  IV.  494 

'Procope,  cm.)  Analyfe  du  fyftême  de  la  trituration  tel  qu’il eft dé¬ 
crit  par  Hecquet.Paris,  17?  i,  r  Z»  -  ^  ^  ^  IV.  4S4 

•—  Extrait  des  beautés  ,&  desveiTces  contenues  dans  la  réponfede  Borde- 
saraye.' Paris ,  1715' >  >  IV.  494 

Bordegaraye.  C  PWL  ]  R-eponfe  a  Procope  fur  fon  anàlyfe  de  la  tri- 
turatiqn.  Paris  ,  1 7*^5  >  ‘  '  IV- 49t 

Gastaldi.  (  J.  )  .  An  alimentorum  digeltio  a  termeatâtione  an  a  tritu  ? 

Avenione  ,  171?  .  ÿ”  ,  , 

'Bertrand.  (  M.  )  Réflexions  fur  le  lylteme  de  la  trituration.  Journ.  de 

Trévoux  f  Fév.  1714.  -  '  -  .  IV.  jbr 

Dran.  (A.F.le)  Confertne  ventriculi  motus  ad  elâborationemchyliî 
■  Parif.  iTCA.  Ajfim'^tÇp.  M.  Peaget.  y  •  IV.  fo8 

DethàrOing.  {  g.  )  De  fubadione  ciborum  in  ventric.  Rojloch.  1717  , 

IV.  310 

Helvetios.  (  J.  )  Sur  la  digeftion.  JlifeTw.  de  1‘ Acad,  des- Scienc.  1719» 

IV.  î94 

■SVedel;  (  J.  a.  )  De  refolutione  ciborum  in  ventriculo.  Jett.  1719.  IV. 

.....  jotf  ■ 

Booii-let.  (  J.  )  Diflert.  fur  la  caufe  de  la  multiplication  des  ferments-. 

-Pe'jiers  ,  17ZO5  i»  8.  IV.  tyÿ 

Verdrxes.  (  J.  M.  )  De  aiftîone  ventriculi  in  comminuendiscibis.  OiefT- 

IV.  1,9» 

Fayeut,  f  J.  E.  y.  Prodr.  apoIog.  feimentatioîiis.  Zpvan.  1711  ,  in  8^- 
-  .  ...  IV.  487 

Seron., 
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fES.OK.  '  A.  J.  )  An  ali-neutorum  codio  a  fermentatione  ?  Parif.  17x1. 

kS.t:  Refp.  L.  J.  Le  ThieuUkr.  .  ^  r  -  î— j-  n  • 

Réaumub.  (  R  )  Expériences  fur  la  mamere  dont  fe  lait  la  digeitioa 
dans  les  oifeaux  qui  vivent  principalement  de  grains  &;  d’herbes  ,  & 
dont  l’ellopiac  eft  un  géfier.  Mém.  de  l’Acad.  des  Scien.  lyxt  IV.  500 
. — Pe  la  maniéré  dont  la  digeftion  fe  fait  dans  l’eÜomac  des  oifeaux  de 
proie.  SecQnd  Mém.  ibid  lyf  4.  IV,  ^oo 

Boehmer.  (G.  R.  De  experiment.  Reaumurianis  çitca  digeftionem. 

Lipf.  lyjo.  V,  6^S 

DÜVER.NEY.  C  Em.  M,  )  An  tritus  chylofim  juv'et.  Parif.  171J.  AlErm. 

IV.  6^47 

Pavie.  (R.)  Difp  jn  qui  ventriçuli  aâip  juxta  triturationis  fyftema 
ventilatur  Argent,  ,  in  V  ^64 

Pousse,  f  L.  M.  )  An  ab  exquifitâ  bilis  feçretione,  perfeaa  dîgeftio  ï 

Pa'iS  fijit.  V.  7^ 

TüR-REi.;  (  Jean  Franç-  )  De  digeftione  alimentorum.  MonfpeU  1735  » 
in  8.  Catai.  de  là  Bibl-  de  M.  AJlruc  ,  n?,  15K?. 

ScHutTZE.  (  f.  H.  )  De  naturali  &ç  præternaturali  menftrui  ventriculi 
coriftitutione  ,  1736.  IV.  375 

Midy,  J.  )  Confenne  ventriculi  motus  ad  elaboratiohem  chyÜî 
17^9  A  V.  189 

Verhe^  (Jolîas  De'  alim'entorum  in  ore  &  yentriculo  çhylopo'elî, 
Leid  5741  ,in^ 

OvERKAMp.  (  Fr  Jof  de  )  De  mutatione  efculentorum  &  potiilentQ- 
mm.  TPuer^burg.  ,  in  4. 

Box,  f  G.  ;  De  ventriculi  ufu  Sc  aâione  in  ingefta.  Le^d.  1744  ?  «  4? 

V.  3x^ 

Çhev  ALiER.  (  P.  VAn  quo  accuratipr  mafticatip  ,  eo  perfeflipr  digefüo  î 
Pari/T  7743.  AfSrm..  ,  Vr  348 

Saussine.  hÆ.  )  Diflert.  de  digeftionis mechanifmo.  Monfpelii,  1746 ^ 

'  in  4.  ,  V.  368 

Geoefroi.  (  £.  L.  )  An  aër  prscip.uum  digeftionis  inftrumentum  î  Parif 
174S.  Affirni  Refp.  V.  45x. 

Lorry.  (  A.  Ç  )  An  fumma  afirmilationis  alimentorum  Sc  fermentatio- 
nisanaiogia?  AlBtm  Panf.  1T4S.  V.  44J 

Bose  f  E  g.  ’  De  alïîmilatione  alimentorum.  1748.  V.  444 

?iLL.  (  R.  V.  Van  )  De  prim|,coci:‘One-  Leid.  1-48.  V.  441 

Dorigny.  (A- g,  J  An  fuccorum  diflolventium  aftio  præcipuuin  ftç 
digeftionis  inftrumentum  >  Parif  173c-,  Refp.  J.  B.  Thurant.  V.  493. 
Lavirotte.  ,  L.  A.  )  An  omnes  organicae  corporis  partes digeftipni  opi. 

tulenturî  734,  Afîrm  Refp.  Theoph.  de  Borde u.  V.  310 

Schrader.  (  Herm.  Henr.  Chtiftoph.  .1  De  digeftione  animalium  car-? 
nivorum.  Gotting.  1735  ,  i»i  4, 

Segner.  !  J.  A.  )  DilT.  de  çibpriim  digeftione.  M^fp.  A.  H,  J.  Maeicife, 
Gotting.  17  f;  Z  ,  in  4. 

Forrest.  (G.  ;  DÜF.'de  ventriculi  concoft;.  læfà.  Edimb.  1733  ,  /«  g. 

V,  330 

Barry.  (E.  ATreatife  on  the  three  differenf  digeftipns  and  dilchgt-- 
gespfrhe  humanbody.  London  ,  1739,  in  8. 

Les  rgma-qiies  hiftoriques  que  nous  avons  faites  fur 
ftrufture  des  parties  ,  nous  ont  fouvent  conduits  à  des  réflc 
xiôns  phyliologiques  :  en  yoiçi  plufejirs  fiir  la  digeftion 
Tome  FL  O  p 
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que  nous  n’avons  pu  omettre  dans  l’biftoire  des  Auteurs  d’A- 
natomie  jtant  elles  étoient  jointes  au  fujet  qu’ils  ont  traité. 

Hippocrate  croyoit,  fui  vaut  Celfe,  que  les  aliments  étoient 
cuits  dans  l’eftomac  par  la  chaleur.  Cornel.  Celf.  Pr&f.pag, 

6  ,  edit.  Fan  Derlinden.  Pojfidonius  avoit  adopté  la  même 
opinion  ,  au  rapport  de  Séneque  ,  &  Cicéron  lui-même  l’a 
foutenue  ,  de  nat.  deorum  ,  üb.  2,  Ariftote  pcnfoit  que  le  foie 
favorilbit  la  coction  des  aliments  dans  le  ventricule  &  les  in- 
teftins.  1, 41 

Mais  Plijlonicus  difciple  de  Praxagore ,  croyoit  que  les 
aliments  fe  pourrilToientdans  l’eftomac.  Celf.  Pr&fat.  loc.'cit. 

Erafifirate  croyoit  que  l’eftomac  fe  relTerroit  &  fe  retiroit , 

-  pour  embraffer  les  aliments  &  pour  les  broyer  ,  &  que  ce 
broiement  tenoit  lieu  de  la  coâion  dont  Hippocrate  avoit 
parlé.  L  48 

Afclépiade  a  prérendu  que  les  aliments  ne  pouvoient  pasfc 
cuire  dans  i’eftomac  ,  qu’ils  ne  faifoient  que  s’y  diflè^dre  ou 

fe  divifer  en  plufieurs  parties.  ■  I.jy 

L’autruche ,  fui vant  Zifcrij  avale  du  fer  pour  exciter  foa 
appétit,  &  pour  aider  à  la  digeftion  des  aliments  qu’elle 
prend.  Cette  idée  a  été  fervilement  adoptée.  IL  380 

Delà  Chambre  préfume  que  la  digeftion  des  alimcn  ts  fe  fait 
par  dilTolution ,  laquelle  ne  s’opère  pas  par  une  humeur" 
aqueule  ,  ni  par  une  humeur  acide  ,  mais  par  des  elptïts  qui 
découlent ,  félon  lui ,  de  la  rate ,  de  l’eftomac ,  &c.  HT.  lot 
Le  fuc  gaftrique  eft  fi  aétif ,  felon  Lamy ,  qu’il  difibut  les 
métaux  qu’on  fait  avaler  aux  autruches  ,  &c,  III,  34.8 

Pivinus  prétend  que  la  digeftion  fe  fait  par  tout  autre 
^ilfolvant  que  par  l’acide,  &  il  s’eft  convaincu  par  expérience 
que  l’acide  n’eft  propre  qu’à  la  retarder.  Hl.  568 

La  digeftion  s’opère  ,  fuivant  ,  par  le  moyen  d’un 

ferment.  IV.  et 

G,  Harvey  dit  que  les  efpnts  animaux  font  les  véritables 
ftilToivants  des  aliments.  IV.  79 

L'aéiion  que  le  ventricule  exerce  fur  les  aliments  ,  conjoin¬ 
tement  à  celle  des  mufcles  du  bas-ventre  &  du  diaphragme  , 
eft  capable  ,  félon  Ptteame  ,  de  les  réduire  en  une  efpece  de 
bouillie,  qui  eft  encore  plus  atténuée  dans  les  inteftins  grêles, 
&c.  Pitcàme  tâche  d’évaluer  la  force  de  l’eftomac,  IV.  1 64 
Cockhurne  n’admet  qu’une  fimple  difloîution  des  aliments 
parjà  làlive  le  fuc  gaftrique:&  le  fuc  inteftinal.  ï V.  1 99 

M.  ylfiruc  prétend  que  la  lalive  &  le  fuc  pancréatique  font 
îgs  principaux  agents  d?  la  digeftion  j  il  nie  l’exiftence  de 
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fost  autre  ferment ,  &e.  ce  que  nous  avons  dit,  IV, 

M.  Hecquet  penfoit  que  l’eftoraac  agit  par  fes  contrarions 
réitérées  avec  tant  d’arion  fur  les  aliments  ,  qu’il  peut  feul 
les  broyer  &  les  atténuer  fans  l’intermede  du  fuc  gaftrique 
auquel  M,  £Ieçques  refaCe  la  propriété  de  diflbudre  les  ali- 

mcnrs,  ■  ,  .  .  IV.  415 

M.  Bçrtrani  a  adopté  le  fyftêtne  de  la  trituration  ,  mais  il 
a  tâché  de  le  combiner  avec  celui  de  la  fermentation  ,  &c, 
/  IV.yoi 

M.  Helvétius  a  nié  que  la  digeftion  fe  fît  par  la  fîmple  tri-? 
turation  des  aliments,  IV.  594 

M;.dç  Sénac  dit  que  la  digeftion  s'opère  par  une  efpece  df 
dilTolution  chyraique  , . ,  il  à  ouvert  plufieurs  animaux  yi-? 
vants  pour  s’ a  {Tarer  de  Taélion  que  l’eftomac  &  les  inteftin® 
exercent  fur  la  pâte  alimentaire.  IV.  éio 

On  trouvera  dans  la  Phylîologie  de  M.  Jîü//jer,  Tom.  Yi, 
des  remarques  plus  étendues  fur  tous  ces  diyers  fyftemeSi. 

Vomijfement. 

Segeb..  (  G.  )  VpmiSement  de  crapauds.  EpAeWr.  d-Àllem.  Déc.  I ^ 
Obf.KS.  '  ^ 

Bartholin.  L  g.  fils}  Dille^iion  d’un  homme  ^uiavoit  rendu  beauçotp 

de  vers.  Aâes  de  Coppenhague ,  IJS74,  III,  îp^ 

Bdhkius.  (  J.  )De  -voinitu,  i(S88  ,  III.  57 j  ’ 

Panthot.  (  J.  )  Sur  ce  qui  fut  remarqué  à  l’ouverture  du  cadavre  d’une 
peifonne  morte  de  vomifTement.  Joarna£ des  dav.  1651.  IV.  2^4 
PüyERNFV.  (  J.  G.  )  Sur  l’adion  du  ventricule  dans  le  vonaifTement  , 
Mém  de  l’Acad.  des  Sçienc.  i7cç3.  III.  45I 

Chiilac.  f  P.  )  Sur  l’aaipn  du  ventricule  dans  le  voiniflêment.  HiJL  de 
l-Acad.desScienc  i7àn^  !¥•  S9 

WiKSLOw.  {  J.  )  Sur  une  membrane  rendue  par  le  yomiiîement.  HÎJl.  dç 
Acad,  des  Scienc.  171%.  IF.  48^ 

MAnANGGNj.  Sur  un  vomifTement  d'urine,  Hift.  de  l’ Acad,  des  Scienç. 
*711-  IV.  V17 

Eudole.  (  N.-M. }  Difp.  de  vomitu.  Leid.  i-’iï.  ,  ,  'IV. 

ÉfotiïiELLi.  (  P.  )  Sur  une  femmp  morte  à  la  fuite  de  longs  &  fréquents 
vomiiTements.  Mém.de  l’Acad.  de  Bologne  ,  Tome  J.  y.  ei. 

Walter.  (  A.  ,F.  j  De  i'omitu  Lipf  1738.  IV.' 498 

JossELET.  (  P.  )  De  vomitu.  Xeyd.  1741 ,  z»  4.  y' 

■Schwartz.  (  Benj.  )  De  vomitu  Sç  motu  înteftinorum.  Leid.  1745  j  m4» 
Lieutaud.  (  J. }  Relarrd'une  maladie  rare  de  l’ellomac  ,  avec  quelques 

obf.  concernant  le  mécbanifme  du  vomiflèment,  «cc.  Méxn.  de  VA-> 
.  fad.des  Sçirn.  V,  zgj 

g.elpa  Bayle ,  le  vpmiflement  dépend  dç  la  çontraélipn  de§ 
OqiJ 
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mufcles  du  bas- ventre,  &  le  ventricule  n’y  concourt  en  riea.^ 

III.  414 

M.  Chirac  a  avancé  que  le  vomilTement  étoit  produit  par 
les  mouvements  extraordinaires  du  diaphragme  &  des  muf- 
cles  du  bas- ventre  ,  &  non  par  la  contraétion  ’  des  fibres  de 
l’eftomac  qui  eft  privé  d’aâioa  dans  le  vomifiement.  IV.  99  y 
M.  Duverney  penfe  avec  M.^  Chirac  que  le  vomilTemenc 
vient  principalement  des  contrarions  violentes  que  foulFrent 
le  diaphragme  &  les  mufclesdu  bas-ventre,  qui  ferrent  i’efto- 
mac,  chacun  de  leur  côté,  fi  étroitement  qu’il  eft  comme  dans 
une  prefle ,  &c.  III.  499 

M.  Littré  attribue  la  principale  caufe  du  vomiflement  à  la 
contraétion  du  ventricule ,  &c.  IV,  134 

La  caufe  du  vomiffemenc ,  félon  Sckwart:^  ,  réfidç  tantôt 
dans  lediaphragme,  tantôt  dans  i’ettomac ,  &  fouvent  dans  1& 
mouvement  antipériftaltique  des  inteftins.  U  prétend  que  dans 
le  temps  du  vomiflement  les  piliçrs  du  diaphragme  fe  relâ¬ 
chent  ,  &c.  V.  548 

Suivant  M..  Lieutaud ,  le  vomiflement  s’opère  par  la  con- 
trarion  de  l’eftomac,',  plutôt  que  parcelle  des  mufclesdu  bas- 
ventre  ,  &  moins  encore  par  celle  du  diaphragme,  V,  %66 
Cherchez  dans  la  Phyfiologie  de  M.  de  Haller  ,  Tom.  , 
&*dans  divers  endroits  de  l’ouvrage  de  M.  Morgagni ,  de  fed. 

Lî  cauf.  morb.  des  remarques  intéreflantes  fur  le  méçhanifrae  , 
ks  effets  &  les  caufes  du  vomiflement. 

Remarques  générales  sur  i,  es  Intestins. 

Ouvrages  far  les  ihtefiins. 

Ælisson.  CF.  )  Traâatus  de  . .  .  inteftinis.  Lond.  i6-jj ,  in  4.  III.  47 
Stahl.  (  G.  E,  )'De  ipteitinis.  Jen.  1604 ,  in  4. 

XS^altheb..  (A.  F.  )  Diffère,  de/ aaguftiâimeftiaorum.  Lip'f,  1737.  .IV, 

498 

Burette.  (  I-  P-  ■)  An  canahs  mteftinorura  glandula  primaria  ?  1741. 

Affirmât.  ^  IV.  14V 

Vels.e..  (C.  3  De  mutuo  mteftinorum  ingreffu,  Leyd. ,174-1..  V.  178 

La  longueur  des  inteftins  eft ,  fuivant  Hippocrate  ,  d’en¬ 
viron  treize  coudées  ,  eft  çubitQrurn  ferè  tredecim,  Rioîan  .rin- 
throp.  pag.  100. 

Celfe  paroît  être  le  premier  qui  ait  dit  que  les  intef¬ 
tins  avoient  fept  fois  la  longueur  du  corps  ,  conjointement 
avec  l’œlôphage  ou  fans  ce  canal.  Le  canal  inteftinal  de 
rhomme  n’eft  pas  auîS  long  ,  dit  Gabriel  de  Ztrbis  ^  que  ce- 
îiii  des  animaux.  Les  mtemns  de  l’homme  font  cependant 


DES  REM  ARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE  ,  Scc,  s'ié, 
trois  fois  plus  longs  que  l’homme  lui-même  ,  &c.  I.  149 
Vefaie  croyoit  que  la  longueur  des  inteftins  étoit  de  qua¬ 
torze  aunes  &  demie  j  mais  cette  mefure  eft  équivoque.  De 
corporisfabi  Lib  r  6%^, 

Selon  Piccolhomini ,  fi  le  fujetà  cinq  pieds  de  hauteur,  les 
inteftins  ont  trente  pieds  5  s’il  a  fix  pieds  de  haut ,  les  inte£- 
tins  ont  trente-fix  pieds. 

Riolan  prétend  que  la  longueur  des  inteftins  eft  de  fept 
fois  celle  de  la  hauteur  du  corps  ,  &  qu’on  iie  les  mefure  pas 
autrement  ,  &c.  ManKc/ pag.  1 39. 

Fabricius  a  avancé  ,  &  avec  raifon  ,  que  la  longueur  des 
inteftins,  relativement  à  celle  du  corps,  varie  beaucoup, 
puifque  dans  le  foetus  les  inteftins  font  prefijue  aufli  longs 
que  dans  l’adulte  5  une  vieille  femme  dont  il  parie  ne  les  avoic 
que  trois  fois  plus  longs  que  fon  corps ,  Progr,  Anat.  9. 

Nombre,  Divisions,  &c.  -Hippocrate  ne  parle  que  de 
deux  inteftins  ,  le  colon  &  le  reétum  ,  dans  fon  livre  ,  De 
corp.  refecl,  mais  dans  les  aphoriftnes  &  le  livre  des  princi¬ 
pes  ,  il  nomme  l’inteftin  jéjunum  ,  comme  l’obferve  Riolan,. 
Hippocrate  regardoit  l’inteftin  duodénum  comme  une  appen¬ 
dice  de  l’eftomac. 

Ariflote  a  un  peu  mieux  connu  les  inteftins  Hippocrate } 
il  a  bien  décrit  l’inteftin  jéjunum,  a  diftinguéle  colon,  le  coe- 
cum,  &lereâüm  :  voyej  fon  livre  Départ.  animaL  lib.  uz, 
cap.  1 4  ,  &  notre  Hiftoire.  I.  41 

Galien  eft  entré  dans  des  détails  plus  circoùftanciés  fur  les 
inteftins  5  il  les  a  divifés  en  grêles  &  en  gros,  a  décrit  ceux 
quavoit  adniis  à  prétendu  que  les  Anatomiftes 

ne  comptoient  pas  le  duodénum  parmi  les  inteftins  ,  parce- 
qu’il  n’étoit  point  contourné  &  anfraéiueux  comme  les  au¬ 
tres.  De  loco  affeâ.  cap.  ii ,  Scl’Hiftoire.  I.  79 

Ce  cpa' Avicenne  a  écrit  fur  les  inteftins  eft  allez  exaâ:  j  il 
en  connoilToit  fix  comme  nous  faifons  aujourd’hui.  La  raiibn 
qu’il  donne  des  différentes  circonvolutions  qu’ils  font  dans  le 
bas  Ventre  paroît  très  bonne  ;  c’eft  ,  dit-il ,  pour  y  faire  fé- 
journer  convetiablement  les  aliments,  afin  que  la  matière 
nutritive  ait  le  temps  de  s’en  féparer.  L  149 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Mundinus  une  deferiptipn 
détaillée  des  inteftins  ;  celle  du  reâum  précédé  celle  du  co- 
lori  &  du  coecum  j  enfuite  l’Auteur  vient  aux  inteftins  gtê- 

Achillinus  a  décrit  les  contours  des  inteftins  d’une  maniéré 
connue  à  fes  contemporains.  I.  170 

O  O  iij 
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Fernel  vouloit  après  Galien  ,  De  uf a  panium^  Lii.  if  i 
‘■^üe  rcefophage  fût  une  partie  dé  l’eftomac ,  &  non  des  iiitef* 
tins  ,  qui  avoient ,  félon  eux  ,  une  ftruèlure  différente  ;  uné 
qiieftion  fi  finguliere  a  divifé  les  Anatomiftes ,  car  la  plupart 
6ht  voulu  déduire  les  parties  les  unes  des  autres ,  corhme  fi 
chacune  n’avoit  pas  fa  ftruélure  particulière. 

La  defcriptiôn  que  f^èfale  a  donnée  du  hanal  inteftinal  eft 
àffez  exaéte ,  &  peut  fervir  de  modelé  aux  Ecrivains  nioder- 
îies.  ^  .  I  4if 

Rioljri  ,  fuivarit  fdn  ufage,  a  fait  des  recherches  très  fà- 
Vantes  fur  l’origine  &  l’étymologie  du  mot  inteftin  ;  il  pré-- 
tend  qu’il  fignifie  interne  ,  &  qu’il  a  été  employé  pareequè 
réellement  les  inteftihs  font  des  parties  internes  de  notre 
corps  ,  inttflinurn  fignificat  iûhrnum  ,  Anthrop.  Lib.  ii ,  cap. 
14.  Cet  Anatomifte  avoit  des-  notions  plus  exaéfes  que  ceuit 
qui  l’avoierit  précédé  fur  là  pofirion  des  inteftins.  ihid, 

CûÂrd/ parle  d’un  fuj et  attaqué  d’une  faim  câniné  ,  dans 
lé  cadavre  duquel  on  ne  trouva  qu’un  feul  inteftin  ,  qui  n’a- 
Voit  prefquè point  de  circonyolutionSi  '  11.150 

La  vraie  pofitibn  des  inteftins  n’étoif^às  inconnue. à 
hicoi  i  qui  a  donné  une  defcriptiôn  des  inteftins,  eonfidérés 
.  dans  lent  place  naturellei  H.  ?4y 

Mais  M.  Wînsiow  a  furpalTé  fes  maîtres  fur  cet  objet  i 
^àyei  fon  Expofition  Anatomique  j  Traité  du  èàs-ventre. 

M.  de  Haller  a.  puifé  beaucoup  de  remarques  effentielles 
dans  rhiftbirè  naturelle  des  animaux  ,  pour'les  appliquer  aux 
divetfes  pàitîes  de  l’homme  j  mais  il  s’éft  furpaffé  en  trai- 
tànt  des  inteftins.  Vous  lirez  avec  avantage  ce  qu’il  dû 

à  ce  fiijet ,  TuiKi  Vrj. 

Struchtrê  dés  intejïzni. 

tiÊ^NïiôÉcg.  f  À.  )  sur  la  fubftaace  villeafe  des  inteftins.  Trànfàâi 

FhiUzeii.  ni.  46s 

ADOi.i>ai.  fC.  M.)  Difl.  de  tunieâ  inteftinorum  viÜosâ,  &c.  Zip/:  1711. 
LiEBERKUNii. ,(  J.  N- )  DUT.  de  fabricâ  &  acÙonè  villorum  intéftino- 
rüm  hominis.  Leyd^e  ,  1744  j  i»  4*  -  V.  lyS' 

BÂltBiEi-LiNi.  f'Gamillo  )  Diflêrtaziorie  fifîcb-anatomîca  fopra-  fefclu- 
fione- de'’ fernienti  ftômatici  ,  edélîaglandoîa  nella  villofa  j  Iri 
Rama  ,  1747*  in-ii.  V.  414 

^.knA5:,zôï.i.  (a)  ÔbferVations  fur  la  firuàure  des  inteftins.  Comment. 
Bonoh.  Tdfh.  1Î-.  V.  joç 


(à)  MatlùÈhelli  a^cUe  est  Auteur  Lôrénzo-Antoniè  Bonaeeintai. 
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pùvERNor.  CJ.G.)  Sur  l’air  renfermé  entre  les  lames  des  inteftins.\ 
Mérn.  de  Piursb.  Tom.  V.  .  . 

SiMPsoN.  (T.)  OWervations  fur  le  détacjiement  de  la  tunique  veloutée 
du  canal  inteftinal.  Ejfcûs  de  Méd.  d’Edimb.  Tom^  P"!.  IV. 

Galien  a  admis  trois  mniqnes  dans  les  inteftinsj  l’externe 
provenant  du  péritoine  ;  l’interne  qui  eft  propre  ,  pliffée  & 
très  étendue  J  la  moyenne  qui  eft  fibreufe  :  ce  qu’il  y  a  d’ex¬ 
traordinaire  ,  comme  robferVe  Riolan  ,  c’eft  que  X^alien  a 
tantôt  admis  dans  cette  membrane  deux  plans  de  fibres  ,  8e 
tantôt  n’en  à  admis  qu’un  feui  :  voyez  Ahtkfopvgr.  de  Riolan  , 
^age  loi. 

On  lit  dans  lesouvrâges  de  Charlés  Etienne  ,  Syhiui , 
fale  Sc  Faliope  t  Vidas  Vidius  *  que  les  inteftins  font  formés 
de  trois  tuniques  j  l'eXterne  eft  commune  8c  vient  du  péritoi¬ 
ne  ;  la  fécondé  ou  la  première  propre  eft  tendineufe  ;  l’interne; 
eft  mulculeufe  ,  celle-ci  eft  formée  de  deux  plans  de  fibres  5 
on  en  voit  de  longitudinales ,  8c  d’autres  tranverfes  ou  circu¬ 
laires:  les  longitudinales  fçnt  extérieures  J  les  circulaires  fort 
internes.  n’ofe  mettre  la  tunique  veloutée  ârt 

rang  des  tuniques  propres  à  l’inteftin-,  8cc,  E  59} 

Selon  P iecolkomini  >  les  inteftins  font  formés  de  plufieurs 
tuniques  ,  qu’il  à  décrites  alTez  au  long  ;  il  a  obfervé  que  la 
membrane  rugueufe  étoit  trois  fois  plus  longue  que  les  autres 
membranes  ,  8c  qu’elle  étoi:  compoféé  de  fibres  longitudina¬ 
les  J  8c  de  fibres  obliques ,  8cc.  '  II.  97 

Suivant  i2fo/a«  ,  la  membrane  interne  eft  beaucoup  plus 
étendue  que  les  autres ,  ce  qui  contribue  à  retarder  la  marche 
du  chyle.  Anthropogr.  pag.  lOi. 

Les  inteftins  ,  dit  Bàukin  ,  Ont  trois  tuniques  j  une  com¬ 
mune  qui  vient  du  péritoine  5  une  mufculeufe:  la  troifierae 
eft  rugueufe  ,  8cc.  "  '  IL  108 

G.  B artholin  perè  prétendoit  que  les. .  inteftins  avoienc- 
leurs  fibres  mufculaires  dirigées  en  tout  fenS  »  que  non  feule¬ 
ment  il  y  avoit  des  fibres  tranfverfcs  Sc  de  longitudinales  , 
mais  qu’il  y  en  âvoit  encore  d’obliques.  11.367 

GUjfon  a  donné  une  defeription  des  inteftins  ,  8c  a  fait 
des  remarques  fur  leur  ftrudare  qu’on  pourra  conftilter. 

iIL5i 

Willis  a  admis  trois  tuniques  d’une  ftrufture  à  peu  près  pa¬ 
reille  à  celle  des  tuniques  dont  l’œfophage  eft  compofé  ; 
ce  qui  eft  analogue  à  ce  que  les  anciens  avoient  dit.  III.  10  j . 
1  Ruyfeh  a  décrit  les  tuniques  des  inteftins  qu’il  dit  être  aa 
Eombre  de  cinq  5  la  plus  externe  vient  du  péritoine  ,  celle 

O  O  iv 
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qui  eft  par-d'effôus  eft  celluleufe,  JîüyycÆ'ditqù’elle  fecliatgè 
de  graifle  ;  la  troifieme  tunique  eft  Hnifculeuft  &  a  des  plans 
de  fibres  dont  les  unes  font  longitudinales,  &  les  autres  eircu- 
laires  j  la  quatrième  eft  nerVeufe  ,  &  la  cinquième  eft  villeufe 
du  veloutée.  ÎII.  278 

Lowèr  penfoit  que  la  riîembfane  ihterJie  dés  ihteftins  eft 
petcée  de  différents  trous  par  lefquels  le  chyle  fe  filtre.  Ill, 

M4 

Suivant  Cote  ,  la  tuniqüé  interne  des  inteftins  n*eft  qu’un 
eompofé  de  glandes  formées  de  vaiffeâux  différemment  entre-’ 
lacés  ,  &  dont  les  orifices  s’ouvrent  dans  le  canal  inteftinal 
&  pompent  le  chyle.  III.  4-.a 

M.  Morgd^i  âffürè  que  ceux  qui  Ont  admis  des  fibres  fpi- 
irâles  dans  les  inteftins  de  l’homine,  ont  fait  une  fauffe  appli-^ 
cation  à  l’hommè  de  leurs  recherches 'fur  les  animaux.  IV. 

-  ?8t 

Drdkë  regardôit  le  velouté  du  câtiâl  inteftinal  comme  mi 
COmpofé  de  glandes  &'  de  leurs  canâüt  excréteurs.  'IV.  4©a 
M.  Albinds  a  examiné  avec  attention  la  tunique  rierveufe 
&  cellulaire  des  inteftins  ;  il  â  réduit  par  la  macération  en 
dffu  cellulaire ,  la  tunique  proprement  appellée  nerveafe» 

iv.5)y; 

la  mertibrâne  veîôutée  eft  ,  félon  Helvétius ,  un  compofé 
de  mamelons  creux  qui  aboutiffent  aux  vaiffeâux  laétés  ;  c’eft, 
pourquoi  il  la  nomme,  membrane  papillaire^  Helvétius  nie 
î’txiftence  des  fibres  circulaires  dans  les  inteftins  grêles  ,  &c. 

.  '  .  Î.94 

M.  de  S értdc  n’âdmet  point  de  fibres  fpirales  dans  les  in-* 
téftins  :  Sienôn  qui  lés  avoit  décrites,  les  avoit  Vues  dans  leS 
inteftins  des  boeufs  i,  &  non  dans  ceux  de  l’homme.  IV.  608 
M.  Monro  a  fait  des  remarques  importantes  fut  les  inteC» 
ItihS  :  on  les  Confulterâ  avec  fuccès.  '  IV. 

M.  dé  HdUèr  A  travaillé  avec  fuccès  fur  la  ftruéture  des  in-» 
teftins  I  il  â  prouvé  que  leur  troifieme  tunique  étoit  cellulaire. 
(Tqm.  ÎV  ,  pag.  718  Selon  cet  Auatômifte  ,  les  inteftins 
îbnt  très  irritables.  ibid,  -jio 

Léproti  a  fait  quelques  expériences  qui  prouvent  que  l’eatt 
contenue  dans  les  inteftins  grêles  peut  pénétrer  les  vaiffeaux 
îàdés.  V.  f  7 

Les  inteftins  font  pourvus  ,  fèloû  Gdledtîus  ^  de  deux  cou¬ 
ches  mufculeufes  de  fibres  >  dont  les  unes  font  longitudina¬ 
les  &  les  autres  circulaires  :  voyez  un  plus  long  extrait  des 
dàvâus  de  eet  Anatomifte»  .  Y.  j8 


BÈÇ  remarques  sur  le  ËAS-VENTRÉ  ,  &e. 

Lieberkunk  n’admet  point  de  tunique  veloutée  ;  il  dit  que  ce 
font  des  efpeces  de  papilles  ou  mamelons  fpongieu^  deftinés 
à  recevoir  le  chyle  pour  le  tranfmétrre  aux  vaiffeaux  laéiés  , 
&c.  V.  158 

C.  B,  Alhims  prétendoit  que  les  inteftinS  grêles  font 
fourvüs  de  cinq  tuniques  5  la  première  eft  une  production  du 
péritoine  j  la  fécondé  du  méfentere  ;  la  trôifieme  eft  mufcu-. 
leufe;  la  quatrième  eft  cellulaire,  &  foutient  un  lacis  de  vaiC» 
féaux  ;  la  cinquième  eft  villeufe  :  Albinus  la  compare  au 
velours  &c.  IV.  <99 

M.  de  Haller  admet  &  décrit  iîx  membranes  des  inteftins 
grêles  ,  &  que  l’on  peut  trouver  aufli ,  à  ce  que  je  crois  ,  dans 
les  gros  inteftins  favoir  ;  i®.  la  membrane  extérieure  qui 
provient  du  péritoine  ,  &c.  qui  eft  collée  fur  tous  les  intef¬ 
tins,  excepté  fur  le  duodénum  :  x”.  du  tilTu  cellulaire  qui  lie 
la  membrane  extérieure  avec  la  membrane  mufculeufe  ;  c’eft 
dans  ce  tilTu  cellulaire  que  la  grailTe  ,  l’eau  ,  l’air  ^c.  fera- 
malient  quelquefois:  la  membrane  mufculeiife  eft  com- 

pofée  de  deux  plans  de  fibres ,  les  extérieures  qui  font  longi¬ 
tudinales  ,  &c.  les  intérieures  qui  font  à  peu  près  orbiculai- 
ïes  :  4°.  la  fécondé  tunique  cellulaire  ,  que  les  anciens  ap- 
peiloient  nerveufe  ,  qui  foutient  les  Vaifieaux  ,  lie  les  fibres 
mafcuJaires.  ..  .  elle  eft  très  épaifle  dans  l’inteftin  duodé¬ 
num  :  5?.  La  trôifieme  cellulaire  ,  qui  ne  différé  de  la  précé-  . 
dente  ,  que  parcequ’elle  eft  moins  épaifle  ,  &,  que  fes  filets 
font  moins  rapprochés  j  c’eft  dans  les  interftices  qu’ils  laif- 
fent  que  fe  forment  fouvent  des  taches,  des  ecchymofes  &c. 
6°.  La  tunique  villeufe  qui  tient  beaucoup  de  la  nature  de  Té- 
piderme.  Elém.  Pkyfial.  Tem.  vu. 

Valvules  des  inteftins^ 

^edelius.  (  G.  W.  )  De  valvulis  conniventibus.  Jen.  ,  in  4.  ÏTÎ, 
_  574 

«ercher,  (  P.  J  An  a  valvulis  inteftînorum ,  chyli  progteflîonîs  deter- 
•jninatio  îrP-âri/I  1741.  '  V.  195 

Fallopé  a  décrit  les  valvules  des  inteftins  d’une  maniéré 
«fiez  claire ,  elles  lui  par oi'flbient  autant  de  plis  de  la  mem¬ 
brane  intérieure  des  inteftins.  1.58^ 

Vidus  Vidius  paria  bientôt  après  de  ces  mêmes  valvules. 

V.  594 

PictalhoTtüni  ,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut ,  avoit 
tibfervé  que  la  membrane  intérieure  des  inteftins  étoit  beau- 
«oup  plus  étendue  ^que  les  autres  ,  ce  qui  faifoit ,  difoit-il , 
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qu'elle  étoir  plifTéedans  l’intérieur  du  canal  alimentaire, 

BarthoUn  ,  Perrault  ,  &  divers  autreS  Anatomiftes ,  ont 
connu  &  décrit  les  valvules  des  inteftîns  5  Kerkringius  en  a 
aufîi  parlé ,  mais  il  n’eft  pas  l’Auteur  de  la  découverte  comme 
quelques  Auteurs  l’ont  avancé.  III.  405 

Ruyfch  a  dit  que  les  valvules  des  inteftins  s’eiFaeoient  . 
lorfqu’on  diftendoit  la  tunique  villeufe  :  ce  même  Ariatomifte 
eroyoit  qu’il  y  avoit  du  thld  cellulaire  dans  rinterfticc  des 
parois  qui  les  forment;  il  eft  entré  dans  des  détails  très  eu-  . 
rieux  fur  cé  fujet.  A'7i  ' 

Lorfque  les  inteftins  font  féchés  ,  les  Valvules  pâroifTent 
des  efpeces  d’ànneaux  irréguliers  &  tronqués  qui  entourent 
intérieurement  le  canal  inteftinal  j  c'eft  ce  que  Kerkringius 
dit  avoir  obfervé  ,  &c.  &c. 

■  Dès  glàndis  &  fûUicules  àes  intefiins. 

PIyeb..  (  j.  C.  )  Exercit.  de  glandulis  inteftinorum  ,  &c-  Sàhàpküjia  ^ 
1^77,  ira  S.  C7e»£v.  i(58t  j  zft  S.  '  III.  f  i? 

Bronnes--  (  J-  C.  Van  )  DilT.  dé.  glândiilis  duodeni.  Heidelb.  i68j  , 
171^  y  in  4i  Scliuiabdci  ,  111.436 

Les  glandes  deS  inteftins  ont  à  peiné  été  entrevues  par 
quelques  anciens  Anatomiftes  ,  encore  les  ont-ils  confon¬ 
dues  avec  les  éryptes  &  follicules  des  inteftins. 

Suivant  Khau  BôerhaaVe  ,  l’œfophage  ,  l’eftoifiac  &  les 
inteftins  font  pourvus  de  cryptes qui  yerfent  une 
iiumeor  muqueufe  qui  lubréfie  le  canal  alimentaire  :  les 
cryptes  fontplacées  fous.ia  tunique  villeufe ,  &  dn  peut  leS 
rendre  apparentes  en  injedfant  les  vailî'caux  méfentériques  , 
Sic.  Perjpirat.  diMa  JJippocratis  ,  n°,  15 1  ;  voye^  auffi  notré 
Hiftoire.  V.  15* 

Les  follicules  reiféinblent  à  dés  rayons  de  miel,  &  on  voit 
dans  le  fond  des  petits  corps  blancs  qui  font  de  petites  glan¬ 
des  :  voyei  l’ouvrage  de  Litberkunk  &  le  Mémoire  dé  Galeà- 
_ 

M;  Morgagni  a  décrit  dans  Tes  adverf^  anat.  jj.r_,.IeS  glan* 
des  des  inteftîns.  -  - 

Guniÿus  parie  des  cryptes  des  inteftins- avec  exaéfitude* 

.  V,  ICI 

M.  de  Hailer  a  diftingué  les  follicules  des  inteftins  des 
glandes,  &  il  a  divife  celles-ci  en  glandes  grandes  &  fîm* 
pies,  &  en  glandes  conglomérées,  Elém.  Phypol.  Tom.  rii  s 
pag.  Ji. 

Ruyfch  a  décrit  en  divers  endroits  de  fes  ouvrages  les 


Bis  RÈMARQtjES  SUR  LÈ  BAS-VÉNTRE  ,  &c.  587 
giândes  fimples  des  inteftins  :  voye:^  principalement  fa  dilîer- 
tation  fur  la  ftfudure  des  glandes. 

On  peut  rapporter  à  l’hiftoire  des  glandes  fîmpleS  j  celles 
^ui  ont  été  décrites  çnr  Brunner 8c  Duverneyt 

Ces  glandes  ont  été  connues  de  Severinus.  jî.  Jo} 

IVtpfer  a  parlé  des  glandes  des  intellinS.  HI.  241 

Brunner  a  donné  une  defcriptioii  circonftanciée  des  glan¬ 
ées  qu’on  obferve  dans  l’inteftin  duodénum  ;  elles  verfent  * 
félon  lui ,  un  fuc  femblable  à  celui  qui  coule  du  pancréas  , 
&c.  HI.  43  ô 

Duverney  à  oblervé  qu’on  trouvoit  dans  îeS  gros  inteftins 
Une  forte  de  glandes  ifblées  j  dont  la  figure  approche  d’une 
lentille,  &ci  111.451 

Peyer  a  auffi  indiqué  ces  glandes  ;  elles  font  folitaires,  ré¬ 
pandues  dans  les  inteftins  ,  &  plus  nombreufts  dans  les  gros 
que  dans  les  grêles  :  elles  ont  prefque  la  forme  &  la  figure 
é’üne  lentille,  ^  quand  on -les  examine  avec  foiii  on  voit  un 
follicule  dans  le  milieu  auquel  aboutilTent  plufieurs  canaux 
excréteurs.  ,  ÜI. 

Grew  a  décrit  les  glandes  fîmples  des  inteftins  j  elles  font , 
îuivant  lui ,  dîfperfée^  de  côté  &  d’autre  dans  la  fübftance  in- 
-  térieure  du  canal  inteftinal  :  elles  font  plus  grolfes  que  les 
glandes  conglomérées^  III.  5 

On  peut  confulter  pour  rhiftoire  dés  gIandeS,cbnglomé-i» 
jtées  ce  qu’ont  écrit  Pechlin  &  Peyer.  La  defcription  que 
ce  dernier  Anatomiftc  en  a  donnée  mérite  d’être  conful- 
:éé  ;  il  les  trouva  d’abord  dans  le  canal  inteftinal  du  coq 
d’iüde  ,  &  les  bbferva  enfuite  dans  les  inteftins  de  l’hom¬ 
me.  Suivant  cet  Auteur ,  ces  glandes  varient  par  la  gran¬ 
deur  ,  la  figure ,  la  pofition  &  la  denfité  5  elles  font  très 
petites  au  commencement  des  inteftins  grêles  ,  &  grolGlTent 
à  proportion  qu’elles  font  proche  dé  rinteftin  reétum  :  leur 
nombre  eft  peu  confidérable  dans  le  duodénum  &  le  jéju¬ 
num  ,  mais  elles  font  plus  nombreufes  dans  l’inteftin  ileum. 
Elles  forment  dans  cet  inteftin  une  efpece  de  plexus  glandu¬ 
leux  ,  tantôt  ovalqire ,  &  tantôt  elles  font  enralTées  les  unes 
fur  les  autres  &  ont  la  figure  d’un  œuf  ou  d’une  olive  ,  &c. 

,  III.  y :o 

Cés  glandes  ^  dit  Grew  ,  font  ramafiees  enlètîible  comme 
les  grains  de  raifin  dans  la  grappe  :  chacune  eft  plus  petite 
que  les  glaudes.qui  font  difperfées  çà  &  là ,  néanmoins  cha¬ 
cune  à  un  canal  excrétoire  qui  s’ouvre  dans  la  capacité  des 
iaieftins  à  l’oppofite  des  infertions  des  autres  vaiffeaux. 
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ûrew  ajoute  que  ces  glandes  tiennent  lieu  d’autant  de  paüi 
créas.  III.  5îi 

Selon  M.  Duvemey  ^  la  furfacc  intérieure  des  inteftins  eft 
garnie  de  plufieürs  glandes  qui  font  rangées  par  paquets, 
placés  à  différentes  diftahces  ,  &  d’une  figure  tantôt  conique, 
tantôt  ronde,  &  tantôt  ovalaire;  chacune  d’elles  s’ouvre  dans 
le  canal  intefiinal  par  un  tuyau  excréteur  j  &c.  Duverney  a 
dit  que  les  glandes  conglomérées  font  en  plus  grand  nombre 
dans  l’inteftin  ileum  que  dans  le  jéjunum^  ÎIÎ.  471 

Leproti  a  parlé  de  quelques  glandes  qu’il  dit  avoir  décou¬ 
vertes  dans  l’inteftin  duodénum  de  l’homme  ,  femblables  à 
celles  qu’il  âvôit  déjà  vues  dans  l’eftoraac  du  coq.  V.  57 
Nous  ne  parlerons  ,  pas  ici  de  la  fécrétion  féreufe  qui  le 
fait  dans  le  canal  inteftinal  ,  elle  eft  naturellement  plus  con- 
fidérable  qu’oil  ne  le  penfe  ,  elle  augmente  ou  diminue  par 
état  de  maladie.  Willis  ,  Lieberckunh ,  Kaau  ,  Morgagni  & 
'Haller  ont  beaucoup  travaillé  fur  cet  objet  :  principa¬ 

lement  les  Elém,  Phyfiol.  de  M./^e  Haller ^  Tom.  ni ,  pag. 

Sur  les  intefiins  grêles. 

HELVEtiüs.  (  J.  )  Sut  là  JÎrüâüre  înterne.des  inteftins  grêles.  Mém.  de 
V Açaâ.  des  Sciences  ,  1711*  IV.  ^54 

Albinus.  (  C.  B.  )  Nova  tenuium  inteftiiiorum  defcriptio.  Leid<e  ^ 
lyii ,  In  4.  :  :  ;  .  _  IV.  îjS 

jffooTT.  (  P.  )  Deinteftînîstennitus.  'Zew.  173,;  ,  ZW4.  V.  8^ 

OvEREAMP.  (  Fr.  Jof.  de  )  îviechanifmus  feu  fabiica  inteftinorum  te- 
nuium.  Wuer'^urg.  1743  >  4- 

Il  paroit  que  Pollux  8c  Rujfus  n’admettoient  qu’un  feul  in- 
teftin  grêle ,  c’eft  au  moins  ce  que  penfent  Riolan  &  plufieurs 
autres  Auteurs  ;  cet  inteftin  comprenoit  le  jéjunum  &  l’i- 
leum  :  Pollux  8c  Raffus  rcgzrâoient ,  à  l’exemple  d’Hippo¬ 
crate  ,  le  duodénum  comme  une  appendice  de  l’eftomac. 

Colutnhus  n’approuvoit  pas  la  divifion  des  inteftins  grêles 
en  trois  portions. 

Bontekoe  &  Schelammer  VLzAme.noi^nt  auflî  qu’un  feul  in¬ 
teftin  grêle. 

Suivant  Æn/er,  là  longueur  des  inteftins  grêles  eft  à  celle 
des  gros  inteftins ,  comme  ii  eft  à  &  7à^|:  voye^  la 
differtation  que  nous  avons  citée  de  cet  Auteur. 

Les  inteftins  grêles  font,  fuivant M.  ,  divifésen 

trois  portions  ,  fans  être  réellement  diftingués.  Traité  du  bas- 
ventre  ,  n^'.  loz. 

Suivant  M.  Lieutaud ,  on  ne  trouve  dans  toute  l’étendue 
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du  canal  inteftinal  ,  qu’une  marque  certaine  qui  Tert  de 
terme  à  fa  divifion  ;  c’eft  une  efpece  de  poche  ou  de 
cul-de-{ac  qui  porte  nnê  produdiori  vermiforme  ,  &c, 
Effàis  Anat.  pag.  a }  8 ,  nouvelle  édition. 

M.  de  Hallçr  pen£è  qu’on  pourroit  fans  aucun  inconvé¬ 
nient  n’admettre  qu’un  feul  inteftin  grêle ,  puifqu’il  n’y  a 
point  de  marque  certaine  qui  les  diftingue.  ELém,  Pkypol, 
Tom.vii  io. 

IntejUn  duodénum. 

Hakher.  (  J.  J.  )  Sur  des  corpufcules  qu’on  voyoitdans  le  duodehun|, 
Ephémer.  d’AlUm.  111.  567 

M0NR.0,  (  A.  )  Defcription  &  ufage  de  l’inteftin  duodénum.  EJfais  de 
Méd.  d’Edimb,  Tom.  IV.  iV.  66 1 

HorrMAN.  (F.)  Difp.de  duodeno multorum  morb.  fede ,  1708.  IV.  i8i 

Hippocrate  regardoit  cet  inteftin  comme  une  appendice  de 
l’eftomac  :  voye^  Riolan  ,  Àntkrop.  Lib.  ii  .  cap,  xir. 

Hérophile  a  le  premier  donné  ,  fuivant  Galien ,  le  nom 
de  duodénum  à  la  partie  des  inteftins  grêles  qui  communique 
avec  le  pylore  ,  &  qui  eft  placée  le  long  de  l’épine.  Il  croyoit 
que  cet  inteftin  ayoit  en  longueur  douze  travers  de  doigt ,  &; 
cette  idée  a  été  prefque  généralement  adoptée  des  AnatomiC. 
tes.  V.  572,.  Suppl. 

Leduodenurn  ,  ^xt  Carpi  après  Galien  eft  droit  &  com-i 
munique  au  foie  par  le  moyen  d’un  canal  qui  porte  la  bile 
dans  cet  inteftin  , ,  &c.  I.  Z7  y 

Véfale  fa  voit  que  l’inteftin  duodénum  eft  le  plus  ample  des 
inteftins  grêles.  Z-fv.  r  J  page  ^09.  \ 

Vidas  Vidius  a-  aufli  bien  décrit  les  courbures  que  forme 
l’inteftin  duodénum.  L  594 

Selon  P iccolhomini  ^  l’inteftin  duodénum  eft  droit  &  notf 
tortueux  comme  plufiçurs  Anatomiftes  l’avoient  dit.  II.  9  y 
Riolan  qui  a  eu  quelques  idées  delà  pofition  des  inteftins  , 
dit  que  celui-ci  eft  placé  fous  le  pancréas  proche  de  l’épine  : 
Je  premier  point  n’eft  pas  exad: ,  le  fécond  eft  vrai.  An^ 
throp.  Lib.  X  ,  cap.  14. 

M.  Morgagni  a  reproché  à  Riolan  d’avoir  fans  fondement 
nié  l’exiftence  des  petites  monticules  ou  éminences  mamelon¬ 
nées  autour  de  l’ouverture  cholédoque  dans  l’inteftin  duodé¬ 
num  ,  ainfî  que  fa  valvule.  II  299 

Santorini  prétend  que  l’inteflin  duodénum  forme  trois  con¬ 
tours  ,  &  qu’il  eft  plus  ample  que  les  autres  inteftins  grêles  , 
quil  eft  revêtu  d’une  membrane  folliculeufe ,  qu’il  a  encore 
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découverte  dans  la  véficule  du  fiel.  Il  a  parlé  d’une  montîcale 
placée  dans  l’inteftin  duodénum ,  foruiéç  par  l’ embouchure 
ou  canal  cholédoque.  IT.  346? 

M.  Monro  pere  a  décrit  mieux  qu’on  n’avoit  fait  l’inteftin 
duodénum  ;  il  a  indiqué  les  courbures  qu’il  forme  ;  il  a  dit 
que  le  duodénum  defcend  obliquement  depuis  l’orifice  infé¬ 
rieur  de  l’eftomac  qui  eft  fitué  en  haut ,  que  de  làil^e  portç 

vers  le  côté  droit . s’enfonce  dans  une  gaine  cellulaire, 

dans  laquelle  il  delcend.  jufqu’à  ce  qu’il  fpit  prefque  contigu 
au  grand  fac  du  colon,  &c,  ^  lY, 

Suivant  M.  TFinslow  ,  le  péritoine  forme  trois  contours  j 
il  eft  I6gc  dans  un  efpace  triangulaire  tapifle  intérieurement 
du  tiffu  cellulaire  ,  provenant  d’une  dupîicature  du  péritoi¬ 
ne ... .  Sa  première  tunique  nunveloppe  pas  exaïiement  £a 
circonférence  :  fa  tunique  charnue  eft  plus  épaifle  ,  ainfî  que 
la  tunique  veloutée  ,  &c.  Des  vifceres  du  bas-ventre ,  n°.  iiz, 
M.  de  Haller  ne  croit  pas  que  l’inteftin  duodénum  fpit 
placé  entre  les  lames  de  l’épiploon  ,  mais  entre  celles  du  mé- 
fbcolon.  "  ly.  709 

Inteflins  jéjunum  &  ileurn,  . 

Kukn.  (  J.  Emmanuel  )  De  ileo.  Leid.  tyoi ,  m  4, 

Bia'Schi.  (  î.  B.  )  De  ingreflu  ilei  in  colon  ,  feu  de  fuppo&a  hue  ufque 
"inteftinprum  valvula  obfervado  noy.  8c  hadenus  inédit.  Extat  in 
theairo  anat,  Mangeti.  IV.  437 

Wepfeb..  (  J.  j.  )  Inceftini  jejuni  laceratio  integro  abdomine  lethalis. 

Ephémérides  German.  III,  2-44 

—  Intéftini  ilei  ruptura  integro  abdomine.  Ephèm.éridêt  German.  lH. 

PoUux  &  Ruffus  avaient  confondu  ces  in’teftins  ,  quoiqu’ils 
avouaifent  que  la  partie  la  plus  proche  de  l’eftomac  étoit 
rouge  Sc  ordinairement  vuide ,  ce  qui  la  diftinguoit  de  l’autre 
portion  5  ils  ont  nommé  la  première  jéjunum. 

M  ais  Galien  a  cru  devoir  diftinguer  ces  deux  inteftins  | 
il  dit  que  le  jéjunum  eft  cette  partie  des  inteftins  qui  eft  tou¬ 
jours  vuide  &  diverfement  contournée.  III.  57  i 

L’inteftin  jéjunum  eft ,  fuivant  Curpi- ,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre  ,  &  il  eft  toujours  vuide ,  &c.  1-2-75 

Selon  Véfale  ,  l’inreftin  jéjunum  eft  à  (bn. commencement 
plus  rouge  quel’ileum  ,  &l’un  &  l’autre  font  formés  de  trois 
membranes  j  l’intérieure  qui  eft  la  plus  forte  ,  mais  moins 
que  la  membrane  interne  de  l’eftomac  ;  la  fécondé  qui  eft 
fibreufe  ;  la  troifieme  qui  vient  du  péritoine.  De  fab.  çorp. 
hum.  Lib.  5  y  109,  * 
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L’inteftin  jciunujii  eft  plus  rouge  que  les  autres  inteftms 
grêles,  ce  qui  fait ,  dit  RioLan,  qu’on  peut  le  diûiuguer...  Ce«- 
pendant  cette  diHérence  de  couleur  ,  ajoute-t-il ,  eft  plus  no¬ 
table  dans  les  animaux  que  dans  l’homme,  AnthropP^r,  Lib. 

^  >  lo?-- 

Bourdon  diqque l’inteftin  ileum  çûplusfuietaux  valvules. 

III.  348 

M.  Morgagnt  a  vu  des  prolongements  de  l’inteftin  ileum 
à  peu  près  femblables  à  ceux  dont  Littré  avoir  parlé  en  1700» 

\  ^  '  IV.  381 

Il  exifte ,  félon  M,  de  Sénac ,  de  vraies  marques  de  fépara-? 
ration  entre  le  jéjunum  &  l’ileum.  Ejfaîs  de  PhyfioL .. 

M.  HunauLd  dit  avoir  obfervé  une  appendice  de  l’inteftin 
ileum  long  de  quatre  pouces  ,  ayant  fon  orifice  tourné  vers 
la  fin  de  l’inteftin  ,  &  fon  fond  vers*  le  commencement  j  il 
étoitfemé  de  glàndes  foliraires.  IV.  671 

Non  feulement  M,  de  Haller  xPzàmzt  pas  des  marques  de 
féparation  entre  les  deux  inteftins  ,  mais  il  croit  devoir  les 
confondre  dans  la  dcfcription.  Elèm.  PKyfiol,  Tom.  vu  ^ 
pag.  14.  ^  ; 

Bonai^^oli  a  trouvé  dans  quatre  fujets  une  appendice  à  l’in- 
teftin. ileum  prefque  aufll  long  que  l’appendice  vermiforme. 

V.  3St. 

M.  Cahany  parle  d’un  corps  ofFeux  adhérent  à  la  tunique 
externe  de  i’inreftin  ikura  ,  trouvé  dans  le  cadavre  d’un 
homme  mort  de  la  dyflenterie.  V.  50a 

Sur  les  gros  intefizns.  \ 

Schmidt.  (  J.  G.  )  De  inteftinorum  crafEoturn  ufu  &  aâioHé.  Leyd. 

1745  i  ï«  4-  V.  îoa 

Royen.  (  D.  V.  )  De  inteflinis  cralEs  multorum  malorum  caufa  &  fede. 
Leid.  1751,1»  4.  Vi  ço^ 

Sur  l'iatefiin  cæcum. 

P^yer.  {  J.  )  L’inteftin  cæcum.  Evhémerid.  d’Allem.  Déc.  arm.  i. 

Obf.8<;.  -  ni.  534 

HusGRAVE.  (G.)  Obfervation  fur  une  chienne  dont  on  avoir  coupé 
le  cœçüm  Tranfaéi.  PkiL  i68i.  -  III.  564 

Leister..  <m:.  )  Sur  l’ufage  du  cæcum.  TranJaB.  Thil.  1484.  III. 454 
Hoîfman.  (  J.  )  Sur  l’intefiin  cæcum.  Ephémer.  de  la  Nat.  Déc.  u  , 
<zn«.  4,  Oéy:  155.  _  5V.  77 

vossE-(J.  )  Difp.  de  iateftino  cæco  éjufque  appendice  vermifornii. 

potting  174^,  £«4.  y 

L  inreftin  cæcum ,  dit  Galien  ,  eft  le  premier  des  inteftins  j 
les  grêles  y  aboutilTent  du  côté  droit  ,  le  colon  du  côté 
gauche  ,  &c.  &  il  relTemble  à  un  fécond  ventricule.  V.  571, 

Supplém. 
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Le  cæcum  fait ,  félon  Carpi l’office  d’un  fécond  ventrî-; 
cule ,  &  les  excréments  commencent  à  s’y  mouler  ■:  Tom.  î. 
pag.  175):  voyci  ce  qu’ont  dit  là  deflus  Pofihiu^  (  Jom.  II, 
pag,  1Z4  ),  Lifler {Tom.  IIL  pag.  ^4)  >  &c. 

Suivant  Charles  Etienne^  l’inteftin  coecum  n’a  qu'une  feule 
ouverture,  L 

M.  Duverney  prétend  que  l’inteftin  cæcum  eft  fort  petit 
dans  l’homme  &  dans  les  animaux  qui  vivent  de  chair ,  & 
fort  grand  dans  ceux  qui  vivent  de  grains.  JY.  494 

Appendice  çœcale. 

Quelques  anciens  Anatomiftes  avoient  entrevu  l'appendice 
cæcale,  mais  Berenger  Carpi  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé 
avec  clarté.  I- 2-7Î 

Quoique  Charles  Etienne  n’ait  pas  décrit  l’appendice  cœ-r 
cale ,  cependant  on  la  voit  repréfentée  dans  une  planche  qui 
eft  à  la  page  18  j  de  Ion  Anatomie,  !•  3  39 

Lacuna  n’a  point  parlé  de  l’appendice  cæcale  ,  mais  il  a 
décrit  la  valvule  du  cœeum.  h 

Nicolas  Maffaïia.  pas  cqmplettement  admis  la  découverte 
de  Carpi  fur  l’appendice  cæcale  ;  il  a  dit  avoir  vu  plufieurs 
fujets  qui  n’en  avoient  point,  il  penfoir  que  cette  appendice 
difparoît  iorfque l’inteftin  cçecum  eft  entièrement  développé. 

I. 

Dryander  ,  Véfale  (  Tom.  1.  pag.‘  4x5  )  &  Fallope^  ont 
donné  ùne  dcfcription  de  i’appendiçe  cæcale  alTez  détaillée. 
Vidas  Vidius  a  auffi  parlé  de  cette  appendice  qu’il  comparoiç 
à  un  ver  ,  d’où  lui  eft  venu  le  nom  d’appendice  vermiforme, 

I.  f94 

Bauhin  a  parlé  de  l’appendice  cæcale  avec  plus  d’exaéli- 
tude  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  5  on  confulterà  avec  avan¬ 
tage  ce  qu’il  a  écrit,  ^  II.  3©^ 

L’appendice  coçcale  a  paru  à  Riolan  plus  petite  dans  les  en¬ 
fants  que  dans  les  adultes  5  il  a  parlé  de  deux  ligaments  qui 
s’y  terminent.  Cet  Anatomifte  dit  que  la  longueur  de  l’ap-f 
pendice  eft  d’autant  plus  grande  que  l’inteftin  eft  gros.  II. 

iSz 

L’appendice  cæcale  eft  ,  félon  Valfalva ,  recouverte  de 
trois  ligaments ,  &c.  IV,  3  zÿ 

Santorini  a  fait  obferver  que  la  pofition  de  l’appendice  cce- 
cale  varioft  j  il  dit  l'avoir  quelquefois  trouvée  pleine  de  ma¬ 
tières  fécales ,  &  d’autres  fois  de  vers.  IV.  34<? 

'  M, 
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M.  Morgagni  a  fait  des  remarques  importantes  fur  l'appen¬ 
dice  cœcale;  il  dit  l'avoir  vue  différemment  inclinée;  tantqç 
fon  ouverture  au  ctecum  étoit  en  haut ,  &  fon  extrémité  eri 
bas ,  ou  quelquefois  fon  extrémité  fupérieure  en  haut ,  &  fon 
ouverture  en  bas.  IV.  381 

M.  Monro  dit  n’avoir  jamais  trouvé  dans  le  fœtus  humain 
rappendice  cœcale  remplie  de  méconium.  lY.66p 

Éona^ioli  dit  avoir  apperçu  une  valvule  à  l’ouverture  de 
l’appendice  cœcale,  V»  J  5 1  . 

Intefliti  colott^ 

<  C.  M.  )  DîC  de  çolo  inieftino  ,  &£•  *7.18. 

Vateb..  {  a.  )  De  fitu  fingulari  Sc  præternaturali  iateâini  cpli ,  1737, 

,V.  $4^ 

Segne^.  { J,  Ch.  )  De  aflione  înteftirii  coli.  Jen^e  ,  17} 5  ,  £«  4.  V. 
ïîENsiNG.  (  T  G.  )  De  . . .  inteftiao  colo.  Gieff.  174s  V.  xSi 

gAyDYt  E.  )  Sur  une  grofle, pierre  trouvé®  dans  l’iaieftin  colon  d’üû 
cheval ,  &  ûir  plufîeuts  pierre?  tirée?  de?  inteftins  d’une  jument.  174^. 

‘  y-38> 

C’efi:  ainfî  que  les  plus  anciens  Anatomiftcs  ont  appéllé  l’a* 
vant-dernier  des  gros  inteftins  :  on  pourra  coufulter  au  fujeç 
de  cette  étymologie  l’ Amhropogr.  de  Riolan ,  page  104. 

Le  contour  pu  l’efpece  de  S  romaine  que  eet  inteftin  forme 
vers  Los  des  iîes  gauche  ,  eft  alTez  bien  exprimé  dans  les 
tables  d’£«/î<7cfee  :  voyez  x.  ,Ces  contours  ayoient  été 
indiqués  par  Charles  Etienne. 

'■  Spigel  a  fait  dépeindre  Parc  du  colon  beaucoup  plus  régu¬ 
lier  qu'il  n'eft  dans  l'état  naturel  :  voyez  la  Tah.  zi ,  Lib.v. 

Riolan  parie  d’un  fujet  dans  lequel  l'inteftin  colon  formoiç 
au-delfous  de  l'eftomac  un  pii  qui  defcendoit  jafqu'à  l'ombi¬ 
lic.  Amhropogr.  Lib.  ii ,  pag.  \o6.  Ces  casnefont  pasraresî, 
il  eft  même  plus  naturel  que  le  milieq  de  la  portion  tranfver- 
fale  du  colon  fpit  incliné  vers  le  nombril ,  «^ue  tpleyé  vers 
l’eftomac. 

Ruyfch  dit  que  les  cellules  de  l’inteftin  du  colon  fpiît  moins 
amples  chez  les  enfants  que  chez  les  vieillards.  III.  zy  g 
FerrcAyen  penfoit  que da  portion  dii  colbri  , placée  au-def- 
fous  de  l’eftomac  &  du  coté  gauche,  étoh  ppurype  çj’uh  plus 
grand  nombre  de  cellules  que  les  autres  parties.  IV.  i  y  5 
Suivant  M.  Morgagni  ,  les  cellules  du  colon  dans  Phomroa 
adulte  font  plus  profondes  que  dans  le  fœtus,  MM  .  Roederer , 
JlalUr  &  divers  autres  ont  fait  ufage  4?  cette  remarque  qqi 
Tomçyj,  V  Pp  ^ 
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eft  vraie  j  le  premier  de  ces  Anatomiftes  aaufli  avancé  que  fe 
colon  étoit  plus  ample  du  côté  droit  que  du  côté  gauche-: 
yoytz  Morgagni ^Epifi.  Anat.  xiv.  t>  r 

Ligaments  du  colon. 

J.  Sylvîus  a  obfervé ,  dans  le  cadavre  d’une  femme  morte 
en  couches  ,  les  trois  baudes  du  colon  &  leur  épanouiflèment 
fur  le  reélum.  ^  V.  5 po.  Supp. 

Riolan  &  Gelée  ont  parlé  des  trois  ligaments  du  colon ,  & 
ils  furent enfuite  décrits  par  Ruyfçk{  Tom.  III,  page  170  )  ; 
voyei^  audi  Tajfin  {Tom.  III,  pag  441 

Marchettis  ne  eonnoilToit  qu’un  feul  ligament  du  colon  , 
mais  il  s'eft  a  duré  que  c’étoit  par  ce  moyen  que  cet  inteftin 
étoit  plidé  ,  &c.  UL  17 

Valfalva  a  donné  une  defeription  adez  exaéie  de  ces  trois 
ligaments  5  il  a  dit  qu’ils  recouvrent  l’appendice  caecale  ,  êc 
qu’ils  s’épanouident  fur  le  re<âum  j  il  avertit  que  quoiqu’il  fe 
itoit  fervi  du  terme  de  ligament  ,  il  croit  que  ce  font  trois 
bandes  mufculçufes^;  il  dit  que  les  oanciens  en  cpnnoidbient 
deux  5  rantérieure  &  la  poftérieure ,  &  il  fç  datte  d’avoir  dés- 
couvert  celle  qui  répond  à  la  portion  d’inteftin  comprife  eiir 
ire  les  lames  du  lirefentere.  IV. 

Santorini  a  fuivi  le^  trois  ligaments  du  colon  jufques  fur 
l’appendice  coecale,  ‘  ^  .  El. 

Mais  M.  Morgagni  a  donné  une  defeription  des  trois  liga? 
meiits  du  colon  fort  étendue  &  irçs  exade.  Epifi.  Anat.  xiv. 

Galeatius  a  fait  de  notivelles  pbfervations  fur  cette  ma^ 
tiere  ;  il  a  Qbferwë  que  les  fibres  mufçuleufes  qui  forment 
trois  paquets  di;ftinâ;s  fur  le  colon,  fe  dilperfent  en  s’é?- 
panouidant  fnr  i’intçftin  reéium.  .  V.  Ji? 

y ilvules  du  colon. 

PAAvf.  (  P..  )  Re  valvulis  inreftin,i  epiftolæ  duæ  extant  în  Cent.  l.  Guif 
Pabr.  Hildani.  Qppenhemü.  r6iÿ  ,  i>t  4.  II. 

Hei'steb..  (  L.  )  De  valynlâ  cpli.  AJtorf.  171g  ,  in  4.  ,  IV.  46?. 

Short.  (  T.  )  Sut  une  ahdruftion  entiçre  de  la  valvule  du  cçlon.  Tran- 
faS.  Phil.  rjpi.  .  ~  ■  V.  5^ 

tiERERKüNCiî.  (  î-  )  ©IQ*-  de  valvulâ  çoli.  Leyd^e  1737  ,  in  4-  V* 

HAEtfR  {  A.  de>Progç.  de  valvulâ.  eo^.I74^.  IV.  699 

Il  femble  que  Galien  eonnoifloit  les  ufages  de  la  valvule 
du  colon  ,  iorfq.u’iï_  difo.it  que  les  luyemçncs  nefauroient 
parvenir  dans  i’eftomac.  J.  15I 


DES  REMARQtJES  SXîR  EE  BAS^VENTRE.,  Sjc.  j 

^chillmi  ^  eu  une  Uçe  CQn.fufe  de  la  valvule  du  colon. , 

I.  2.70 

Cependant:  c’eft  à  Rondelgt  ^as.  doit  être  adjugée  la  décou¬ 
verte  de  la  valvule  du  colon  5  Pqflhius  qui.  l’a  décrite  ,  djt 
que  Rondelet  la  démoiitroit  à  Montpellier  dans  Tes  Cques 
d’Anatomie ,  &  on  fait  qu’il  eft  mort  en  îy66  (  Tom,  I  > 
pag.  îix  ),  On  peut  aulU  confulter  ce  que  nous  avon;s  dit  à 
l’article  Ÿqjlkiifs.  ’  '  II.  12.4 

Vidus  Vidius  a  connu  la  valvule  du  colon  ,  mais  d’unç 
pianiere  confufè.  I.  55^4 

On  trouve  dans  l’ouvrage  pofthume  de  Varqlt ,  qui  rnou- 
rut  en  i  j  ,  une  defcription  de  la  valvule  du  cp|qn  5  rnais 
c’eft:  à  tort  qu’il  s’en  attribue  la  découverte,  II,  j7 

Baukin  dit  ayoir  découvert  la  valvule  du  colpn  en  i  fyg  > 
elle  eft,  félon  lui ,  merabraneufe  ,  épaiflè  ,  orbâculaire  ,  §: 
circulaire  ;  par  fon  bord  flottant  elle  regardé  en  haut ,  &ë, 
Batikina.  décrit  cette  valvule  avec  beatiqbnp  dg  détail  : 
ce  que  j’ai  dit  II.  i'oéi 

S alqmqn  Albert  trouva  en  i  y  89, la  valvule  du  colon  ,  en 
donna  enfuite  ùnc  defcription  :  quelques  Auteurs  lui  en  ont 
attribué  la  découverte  j  mais  on  peut  voir  par  fhiftoire  'que 
nous  faifons  de  cette  valvule  ,  combien  leurs  àflertions  font 
gratuites.  .  '  IJ.  8^, 

P iccolkomini  a  décrit  la  valvule  du  colon  ,  mais  fon  ex- 
pofltion  ne  contient  rien  de  nouveau.  .  II. 

Paaw  a  nié  l’exiftenoe  delà  valvule  du  colon  (  Tom.  II , 
pag,  401  )  i  il  a  été  imité  par  Rioiat%,  par  palçpkurg-.  III-  I7 
a  examiné  la  valvule  du  çplop  avec  foin  ;  il  a 
blâmé  ceux  qui  en  admettoient  plufleursou  qui  la  diyifoienç 
en  plufieurs  parties  :  cette  valvule  eft  ,  félon' lui,  orbieulairé; 
elle  permet  aux  aliments  de  pafler  de  l’ileum  dansje  çolgii , 
&  les  empêche  de  rétrograder.  Il  a  comparé  eette  yalvuif 
aux  paniers  dont  les  pêcheurs  &  fervent;  pour  prendre:  les 
poiflbns.  Il, 

Tajjin  a  fait  quelques  renaarques  judiçieuics  far  layâl- 
sule  du  colon ,  Sç  a  indiqué  la  manière  de  la  dérppniîêr.-  Ili, 

443. 

Les  recherches  hiftoriques.  de  M.  la  valvlula 

du  colon,,  &  la  defcription  qu’il  en  a  donnée^  font. de  la  dç^? 
niere  précifion  ;  il  a  décrit  deux  nouveauX;liens  qui  la 
eu  un  feus  dans  fa  place  ;  ils  lui  permettent  de  s’incliner  yers 
le  colon ,  mais  l’empêchent  de  s’éieye.r  juf^u’à  un  ee.rtain 
point  vers  l’ileum ,  êîc.  Foyei  IV. 

'  '  fe‘i 
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Blanchi  a  prétendu  que  la  valvule  du  colon  forme  un  cer¬ 
cle  complet ,  &c.  IV.  43g 

Heifter  a  entrepris  de  juftifier  Bauhin  fur  la  defcriptioa 
qu’il  a  donnée  de  la  valvule  du  colon  j  il  a  fait  quelcjues  ob- 
jcétions  à  Blanchi,  êcaprétenduqu’ily  a  une  double  valvule. 

IV.  46Î, 

M.  Alhinus  a  fait  obferver  que  lî  on  détruit  le  tifTu  cellu- 
laire  de  la  valvule  du  colon ,  cette  valvule  s’efface.  IV,  531 
M.  de  Haller  a  donné  une  bonne  defcription  de  la  valvule 
du  colon  ,  elle  lui  a  paru  double.  L’ileum  ,  s’inférant  ordi¬ 
nairement  à  la  partie  latérale  gauche  du  colon ,  produit  deux 
replis  ,  dont  l’un  eft  fupérieur  &  l’autre  inférieur.  M.  de 
Haller  s’eft  affuré  que  le  till'u  cellulaire  concouroit  à  main¬ 
tenir  la  valvule  dans  fa  pofition  ,  &c.  On  lira  avec  avantage 
ce  que  cet  Auteur  a  écrit  fur  ce  fujet,  IV.  6^9 

M.  Leprotti  a  fait  quelques  remarques  fur  la  valvule  du 
colon ,  qu’on  pourra  confulter  3  il  la  compare  aux  valvules 
,  conniventes  des  inteftins..  V.57 

Lieberkunh  a  décrit  la  valvule  du  colon  avec  alTez  d’exaç- 
titude  ;  il  a  prouvé  qu’elle  fert  à  empêcher  les  matières  con¬ 
tenues  dans  les  gros  inteftiils  de  refluçr  dans  les  inteftins 
grêles.  ^  V.  159 

Intefiin  reBum, 

Jamjeson.,  (  J.  )  Obfervatîon  fur  un  enfant  qui  n’avoit  point  d’anus 
ou  d’inteftin  reaum.  Effais  de  M.éd,  d’ Edimb.  Tom.  IV.  V.  55 
Ce  nom  ,  quoique  très  impropre  a  été  adopté  des  plus 
anciens  peres  de  l’art.  Confultez  l' Anthropogr.  de  Riolan  y 
pag.  106,  . 

Nicolas  Majfa  a  obfèrvé  que  l’inteftin  reâum  étoit  placé 
à  la  partie  latérale  gauche  du  baffin  :  M.  Morgagni  a  réhabi¬ 
lité  cette  remarque.  Epljî  xiv. 

Suivant  ^«x/çA  ,  l’inteftin  reâum  eft  plus  mince  du  côté 
de  la  matrice  que  dans  les  autres  endroits.  Ce  même  Anato-' 
mifte  a  parlé  des  valvules  du  redum  qui  ont  été  très  bien  dé¬ 
crites  par  M,  Morgagni  ,  &  indiquées  auparavant  par  Glijfon. 

III  270 

P.  Portai  4*un  enfant  dont  l’inteftin  reélu  m  s’ouvroic 
immédiatement  dans  la  veflie  (  Tom  III ,  pag.  xj  ).  M.  Mof 
rand  a  rapporté  une  obfervation  lemblable.  V.  lo 

Le  péritoine  couvre  un  peu  plus  que  la  face  antérieure  de 
l’inteftin  reélum,  Sçc.  Haller,  Elém,  Phyjîol.  Tom.  riz  ,  pag. 
Î5Î. 


PES  remarques  SUR  LE  BAS-VENTRE,  &c.  sn, 

'  Mouvèmettt  périfialuque. 

LAVAter.  <  L  H.  )  De  Ey-T«fo»-ê/uç-o?iii,.Sayt/.  1677  ,  in  4.  III.  ^45 

Elfwikg.  (  P.,  )  De  motu  perîftalcico.  Upjal.  1698  in  tz.  '  IV.  zaj 
HAgüê^ôb.  (  P.  )  An  iléus  a  motu  aativetidûticoi  Monfpel.  1715 ,  in  8. 

-  '  IV. 

—  Sur  îe  mouvement  des  inteftins  dans  la  paflîon  iliaque.  Jlfem.  de 
i’Acad.  des  Scienc.  lyi^.  IV.^iS 

AtirntPHi.  {  C.  M.  )  De  motu  ventriculi  &  inteftinofüm  periftalcico. 
Lïpf.iyio. 

La«gguih.  (G.  a.)  De  motu  petiftaltico.  Witteberg.  174a,  iti  4.  V. 

Félix.  {  L  )  De  motu  periftaltico  inteftinorum.  Trevini  ,  1750  ,  «  4. 

V.48?: 

Nous  ne  traiterons  point  ici  dn  inouveracnt  périftaltique 
des  inteftins  confirmé  par  tant  d’obfervations  ,  parcéque  le 
fujet,,  quoique  très  intéreflant ,  feroit  trop  étendu  5  nous 
nous  contenterons  de  renvoyer  aux  Elém.  Pkyfiol.  Tom.  vu, 
pag.  Sx  ,  de  M.  deIlaller,  où  cette  queftion  e/t  fupéricure- 
ment  traitée ,  &  où  les  auteurs  qui  s’en  font  occupés  font  très 
fideliement  cités.  '  .  ; 

■  Méfentere. 

FrencElios.  (J.)  Exercit.  anat.  ad  hiftoriam  mefenterii.  Franeq.  iS6a,- 

FulerT  (  M,  C.  )  Difp.  de  mefenterio.  ^irgenr.  1714.  .  IV.  508 

PtEViER,  (  C.  )Oe  mefenterio  ejufque  morbis.  Leid.  1718  ,  in  4.  IV.’ 

17^ 

Rucker.  (J.  D.  )  De  mefenterio  ejufque  morbis.  Leid.  1718  ,i«4. 

V.IR 

E^hardt.  (  G.  S  )  De  lïtu  mefenterii  naturali  8c  prasternaturali.  Jen.e  , 
^i7J4>  in  4.  „  V.  547 

Galien  dit  que  le  méfentere  tire  fon  origine  du  péritoine  , 
&  qu’ileft  nommé  méfentere  pat  rapport  à  fà  fituation  ,  & 
méiéréon  à  caufe  de  fa  fubftance  j  il  foucient  les  inteftins  8C 
les  vaiffeaux  qui  s’y  rendent.  V.  57» 

.  BerengerEarpi  a  fait  quelques  remarques  allez juftes  fur  le 
méfentere  j  il  a  obfèrvé  que  ce  repli  membraneux  étoit  di- 
vifé  en  deux  parties  ,  une  deftinée  à  fixer  les  inteftins  grêles  , 
&  l’autre  les  gros  inteftins.  I- *-75 

Le  méfentere  eft ,  félon  Femel  ^  un  repli  du  péritoine  j  il 
eft  plifle  comme  line  manchette  5  on  le  divile  facilement  en . 
deux  membranes  ,  &e.  I.  38^' 

ta  defeription  que  Véfale  à  donnée  du  méfentere  mérite 
d’être  confultée  :  c’eft  lui  qui  le  premier  l’a  divifé  en  méfen- 
tete ,  méfocolon ,  méforeétum ,  &c.  ï*  415 

Ppiij 


tAfitlAU  CHUONÔtÔèîQtJE 

Maftketds  s’eft  afTuré  que  le  méfentere  du  fœtus  efl: 
pourvu  de  graifTç*  III. 

’SelôA  Wartkoh  ,  lè  rtiëfentetê  pâs  fittiplettient  prbdû'it- 
pàrdeux  lames  du  péritoine;  il  y  a,  dit-il  j  une  ttoifiemé 
membrane  placée  entre  les  deux  replis  du  péritoine  :  cèttë 
membrane  eft  plus  épailfe  que  les  deux  produélions  du  péri- 
tôine^  &c.  L’Auteur  prétend  que  le  méfentere  des  ènfaiitsa 
fort  peu  de  graifie,  &:c.  Ceft  fans  fondement  qué  dès  Aiià- 
tomiftes  ont  admis  cette  ftruéture  indiquée  par  Wanhoti  :  U 
n’y  a  que  deux  lames  du  méfentere  ,  &  elles  font  unies  par  du 
piTu  cellulaire.  III.  70 

Les  remarques  de  Ruyfch  Cnt  le  méfentere  méritent  dette 
Cô'nfulrëes  ;  il  a-dëveloppé  mieux  qU’on  n’àvôit-fàit'aV'aiit  lui 
lés  v'ai'lîèâu'x  qlii  s’y  diftribufehr.  Lfe  mélèntetê  ,  dit-il  ^  eft 
Une  des  'pattfos  du  corps  des  plus  fènlîbles  (  'Tom.-III ,  pagi 
i8'5  ),  tiuffck  à  trouvé  un  peu  d’bèïbfe 'entre  les  kmès  diiiné* 
fëntfetç  à  -uiïe  'certaine  diftànêe  dU  'canal  lUteftiaaL 
liéy.  -  ^  ^ 

Le  méfentere  eft  formé  ,  fuivant  M.  Duwrnéy  y  éé  ■êëài 
lames  entre  lefquélles  eft  renferméde  tilTu  cellulaire  qui  eft 
Un  prolongement  de  la  tunique  èellulaire  du  péritoine  ,  &c. 
(Sûvrei  îp'?-  -  •  .-s  r.  / 

Verh'eyen  penfe^  avec  IVanfion  xyxç.  le.  méfentere  a- Une,, 
membraneindépéndante  du  péritoine^  mais  çettè  tmfnibtt 
ft’eft  point  fondée.  ^  Iv.  iîî 

M.  'de  HaUer-À-  divifé  le  méfentere  en  méfocolon  iliaque' 
^  gauebê^  .yn_méfocolon  tranfverfal,  en  mélèntere  tranf- 
-tenà] ,  'èïï  ïné! èiïtété  droit  &  en  •m'éfènrêre  ptoprémènt  dit 5 
il  a  développé  la  ftmdure  desnns  &  des  autres  a'yec  'béaü- 
^ïip  dé 'Ikyôït  $ç'  ê‘tx'aâittiàc,  ÈÛat.  P ky/rol.  Toth:  ri 

-'-'Viandes  mêfiitthi-ques.  /  .•• 

(BMifctN'.  -ï-J.’tîï-y  ■ISe'âaiOne'gtandülâtlHa  méfe'nteritarma  retardante.' 

-  Ituhing.  i7ï.y  ,iK4.  ,  ,  ,  ■  IV-  «'î® 

ÉÜ.K21.  (  D.  Ghriniâa.  )  Obf.  de  atropijia  tqtîuscorporis  ex  obArudione 

giandalarum  mefenterîi.  ê/edan.  Aiid.'Ckaritiuis. 

•  Hérophik  a  indiqué  les  glandes  méiêntériques ,  &  Gatieri 
en  donna  dans.  Ia  foire  une  defoription  détaillée  d’^rès 
les  ôbfervations  fur  les  animaux.^  1.79 

,  /^tT^/edçcrivki  les  glandes  méfentériques,  iazis  EuJîacAe 
s’en  forma  une  idéep-lusexaéle:.  Voyt\  Tai.io^  iï. 

tàgrajjias  éroyoit  que  le  méfentere  étoit  quelquefois  altcifr 
pâf  les  écroüëlleSi  -de  tanzer.  ,  , 


DES  RÈMARQÜES  SÜR  LÈ  BAS-VMTRI  ,  kc. 

Suivant  Cornélius  Confentimis ,  le  méfentcre  eft  quelquefois 
tellement  furchargê  dè  graiîfe  ,  que  les  glàhdês  en  font  re¬ 
couvertes.  ^  , 

Lès  glandes  méfèntérîqüès  ont,  füiVâfiï  TÂ.  Banhdtûf 
une  cavité  manifefte  que  les  vaifleaux  lymphatiques  traver-  , 
fênr  en  différents  fens.  Cet  Auteur  penfe  que  ces  glandes  fer¬ 
vent  à  là  préparation  dücfaylè.-  II.  î  8  iE 

Suivânt  TVanhon ,  les  enfants  ont  lès  glafldès  méfentéti- 
ques  beaucoup  plus  groffes  que  les  adultes  ,  &  dans  un  âge 
avancé  ces  glandes  fe  fiétrifTenc.  Il  admettoit  trois  fortes  dt- 
glandès  dans  le  méfènterè ,  il  croyoit  qu’elles  fépàroient 
une  humeur  analogue  à  celle  qu’il  fuppofoit  être  filtrée  par 
lêthÿm'us.  111.70 

,  Èlàfius  z  auffi  obfervé  que  les  glandes  méfentériques  font 
plüsgtofles  chez  les  endants  que  chez  les  adultes  (Tom.  III, 
pag.  tOiJ  ).  Ra3i'ycA  s’eft  convaincu  de  ta'  vérité  dé  cettcob- 
fer vati on  II  prétend  que  les  glandes  méfentériques  font  au¬ 
tant  de  vaifleaux  fanguins  diverfement  repliés.  ■  III.  zjo 
La  fîtuation  des  glandes  méfentériques  eft  diflerente ,  fe- 
lon  M.  Daverney ,  dans  l’homme  &  dans  les  ànitnaut  :  dâUs- 
îès  chats  &  lès  chièns'&  plufieurs  autres  animaux  ,  elles 
h’bcGupênt  que  le  centro  du  méfènterevi  au  lieu  que  danç 
l’honiine  elles  font  répandues  depuis  le  centre  jufqu’à  la 
circonfefénèe  j  elles  font  diftribuécs  de  manière  que  les  pluÿ 
gf olTés  font  toujours  aux  environs.du  contour  du  duodénum  , 
Sce:àÊuvresy4nat..To:mi,if,:fa.^.  197. 

Lès  glandes  méfentériques  ne  font  |)as  formées  ,  fuiva^ 
Nûèk ,  d’un  estrèiàcëmëht  dé  vaifleaux  ^  niais  d’une  füb* 
ftânce  raufculeufe.  Il  dit  les  avoir  vues ,  à  la  faveur  dè  l’in- 
|e<ftion  ,  devenir  rondes  de  plates  qu’elles  étoiént.  IV  6t 
.  Afil&us  a  placé  zpxls  Anderriack  (  ToiS.  ÏII  ^  pag.  34y  ) 
&  Jàt.  Sylvius  ,  au  milieu  du  méfentere  une  glande  qu’il  a 
hômtoée  pancréas  j  felôn  lui ,  ce  corps  èft  cétluieux ,  &  c’eft 
dans  ces  cellules  que  les  vaifleaux  ferpententçommè  dans  ua 
labyrinthe ,  &c.  Kéfale^  &  après  lui  VeJlingius,  osit  combattu 
cèttfeofreur.  11.4^4 

On  eônfültétà  â'vèc  avantagé  ce  que  MM.  Winslow  Sc 
daller  ont  dit  fur  les  glandes  du  méfentcre. 

Nous  renvoyons  pour  les  altérations  de  cette  partie  au 
Traité  de  M.  Morgagni ,  De  fèd.  &  caujis  «wrioram  y  Lieu- 
î'aùd  ,  Hift.  anat.  Tom*  z  ,  pag.  izi  j  Haller  ,  Elém.  Phyjîol, 
ri  j  pag.  jéu. 
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Ouvrages  Jur  lès  vaijfeàuit  ta£lés{z), 

AsitLiüS.  (  G.  )  De  laûibus ,  feu  laôeîs  venîs  ,  &c.  Mediolan.  ‘  Uiy  I 
î'  in  4.  n.  261 

Gassendi.  {  P.  )  De  nutritione  aniniàUum,  libi  de  venis  laéleisé..  agîtur*  ' 
Lugd.  16^9 .  in  foU  II.  îfi 

Bar-tholin.  {T.  )  De  lafteis  tKôraciçis  in  homine  &  brutis  nuper  ob- 
fervatis  hift.  anat.  HafnU ,  i6^%  ,  in^.  ÎII.  57^ 

—  Dubia  anat.  de  lââ:eis  thoracicis ,  &c.  Hafnia  ^  16^^  ,  in  ibid. 

Defeafîo  laûeorum. ; . .  contra  Riolanüm.  Hafnia,  16^4  j  4.  - 
Riolan,  (  J.  )  Opufcula  nova  anat.  judicium  novum  de  venis  laâeîS: 
tani  mefentericis  quàm  thoracicis  adverfus  Thom.  Bartholinum.  Pa-^ . 
r/fiis,i6',^iinS.  ^  V.  609' 

Noble.  (  C.  lé  )  Obfervar.  raræ  de  venis  lafteis  ,  mefentericis,  8c  thora-, 
cicis.  Rothomagi  ,  ifiî4,  in  8,  Parif.  léjs  ,  in  8.  IlI.  Sf 

Hemsterhüis.  (  s.  )  Meflis  aurea  a  Siboldo  Hemfterhuis  colleâa. 

Leyda,  16^4,  in  ii.  III. 

Munierus  (  J.  A.  )  De  Vchis  tam  laSeis  quàm  lymphatlcis,  8cc.  (jénua,! 

idl4  ,  in  8.  .  illi  5S 

Güiffart.  (P.  )  Lettre  touchant  la  connoiflTance  du  chyle  &  de  fer 
vailTeaux  qui  le  portent  au  cœur ,  enfemble  fa  noble  decoüverfë.: 
.  Rouen,  J6iSJ ,  ^  :  '  III.  >4 

Éj  LS.-  I  L.  de  )  'DiU,,  quâ  verus . heparis  circa  chyluin  &  parité? 
duSuS  chylilérî  feafténus  didi  in  ufus  docetür.  Roterod.  16^9  ,  in  4. 

'  '•  ill-ëf 

BarthôliM.' (Tf.  J'Refponfîo  de  experimentiS  ânatorhicis  Bilfianis,  &'• 
:  difficili  hepatis  refurredione.  ATn/ni^e  ,  1661  ,  i»  8.  IL  574^ 

Stephanus,  (  N.  )  Gaftigatio  Epiftolæ  Bilfiànae.  Amjl.  1661  ,  in  i.î-, 

V.6ié 

MAAtet.  (  J.  î  Abrégé  des  nouvelles  expétiénees  ânafomiques  des  vei¬ 
nes  ,  réfervoirs  du  chyle ,  âyeC  leur  cbntinuité  jufques  aux  Veine? 

•.  fous-claviereS.'f*nris >  1664  ^  in  li.  ,  .  .  .  V.  diS 

Sauvages.  Differtation  fur  les  veines  ladées.  ‘^Pàtii ,  'lôS 3  *  in  8.  avec 
l’Anatomie  de  Gelée.  III.  613 

Hârder.  cJ.  J;  ).  D(?  ehyli  fecretioné  &  diftribütione.  Bafil.  j6$o, 
rhiA-  •  ■  .  ,  .  '  IILî^ 

60TTSCHED.  (  Ji  )  De  viîs  &  circulatione  chyli.  Regiomont. 

-  IV.  174 

"WiUEt.  (  E.  P.  )  De  viâ  alimentçrum  &  chyli*  Hafnia  1 1717.  lY.  ji?. 
Vater.  (  A.  )  Prog.'de  Vâfîsladèis  ,  Îyiî.  ‘  V.  ^49* 

DÛvêrtjoi.  (  î.'fei  y  Déferiptioh  des  vaiiTeàux;  chylifères.  Méni.  de 
'  Petersb.  IV.  ^4*'- 

feiüMi  (P.  J.  )  Êfamîna  di  alcuni canaletti  chilifeti  che  dalfondo  del 
V,  -Rentticulo  pet  le  toniche  del  omeato  fembrâno  penetrare  nel  fegato. 
' 'AdiZùn.  1717  ,'in  8.  IV.  174 

IBdhliiüs.  (  J.c;>  Via  ladea  corporis  humani.  Regiom.  1741  ,  in  4‘ 

V.ilî 


fâi  Ôn  itouverà  pîufîeuts  ouvrages  fur  les  vaiffeaux  iadés  à  Pamcle  des  vaif* 
ftaux  lymphatiques  ,  page  Jÿo  ae  ce  volume. 
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ISiANCHi.  {  J.  B.  )  De  laâieorum  vaforum  poficionibus  6c  fabricâ.  Turinit 
«743  , ire  4.  IV. 4î7 

Î0CH.  {  H.  P.  )  De  viis  &  motuchyli.  'Erfum  1744.  V.  19 

Kaltschmid.  {  C.  F.  )  Difl.  de  via  chyliab  inteftiaîs  ad  fangüinem. 

Jen^  ,  17?  1,  ire  4.  '  ^  V.  ^76 

Albinus.  (  b.  s.  )  Tabula  vafîs  chyliferi  cum  venaazyga  ,  arteriis  inter- 
coftalibus  ,  aliifcjue  yicinis  partibus.  Leid.  1757  .  iol'  max.  IV.  551 
Mertrud.  (  M.y  Mémoire  où  l’oa  fé  propofe  de  démoatrêr  que  le 
chyle  paiTe  des  inteftins  aux  veines  ladées ,  n’entre  pas  dans  le  ca¬ 
nal  thorachiqué  pour  de  là  être  introduit  dans  la  fous-clâviete^gau- 
-  che  ,  comme  on  l’a  penfé  depuis  AfelKus  j  &  que  fui vanr  la  décou*, 
verte  qu’on  fe  flatte  d’avoir  faire ,  une  partie  du  chyle  entre  dans  les 
veines  lombaires  8C  azygos,  jkdmi  des  Savants  Etrangers  ,  Tom^IIT, 

EraJlflratejL  CQmiu  les  vatfleaux  laiSlés  ,  il  les  obferva  d’a¬ 
bord  fur  le  méfentere  d’un  bouc  ,  &  lés  prit  pour  des  artères 
remplies  de  lailL  v  &G.  I.  4^ 

Hérophilè  vit  à  peu  près  en  même  temps  fur  des  jeunes  ani¬ 
maux  des  yjtifleauxmourçiciets  qui  alloient  aux  glandes  du 
méfentere  ,  Sc  qui  s’y  perdoient. 

Galien  à  prétendu  qu’il  y  avoit  du  lait  dans  les  vailîeaux  du 
méfentere  d\i\bonG.  De  ufu  parûum  ,  UL  4,  cap.  19. 

découvrit  le  z  j  Juin  i6  zx  les  vàilfeaux  laélésfur 
Un  chien  gras  ,qui  ayqic  mangé  peu  de  temps  avant  qu’il  en 
fît  l’ouverture.  AfeUius  vouloir  obferver  le  mouvement  du 
diaphragme  lorfqu-’il  apperçütde  petits  filets  blancs  très  nom¬ 
breux  fur  la  furiace  du  méfentere  ^  fur  celle  des  inteftins  : 
il  crut  d’abord  que  c’étoit  des  nerfs  ;  mais  ayant  Voulu  ou¬ 
vrir  un  de  cés  cordons  blancs ,  il  vit  faillir  une  liqueur  blan¬ 
che  &  de  la  nature  du  lait  ou  de  la  crème  ,  &c.  La  ftrufturç 
des  vaiffeauxladés  eft  femblable  à  celle  des  veines,  leur 
furface  intérieure  eft  pourvue  de  valvules  ,  &c.  II.  463 
Suivant  Riolan;  ^  le  chyle  eft  repompé  raiitot  par  les  veines 
iaâées  ,  &  tantôt  par  les  veines  méfaraiquesj  cet  Auteur  dit 
avoir- vu  plufieurs  fois  dans  les  cadavres  des  pendus  quiavoient 
mangé  peu  de  temps  ayant  le  fiipplice  ,  des  veines  blanches 
répandues  dans  le  méfentere ,  'çrrâJ  femper  accepi'  pro  mefen- 
tericis.  Riolan  dit  n’ayoir  jamais  recherché  ni  leur  origine  ni 
leur  terminailbo. pag.  AoS. 

_  Harvçe  penfqitque  le  chyle  eft  porté  au  foie  par  les  veines 
mcfeinériques  (  Tom.  II ,  pag  478  ).  Xetre  opinion  a  été 
•adoptée  par  Srunner{  Tom.  III ,  pag.  433),  Juncker  (  Tom'. 
ÏV  ,  pag.  578  )  &c.  &c. 

Primerofe  a  nié  l’exiftence  des  vaifleaux  chylifères  ;  il 
alléguoic  pour  raifon  que  ces  vaifTeaux  étoieut  invifibles. 
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&  qu’ils  n’avoient  point  de  troue  qui  fût  plus  apparea^ 

Rolfinkîas  âvoît  d’abord  pris  les  vaifTeaux  laâéè  pour  dèS 
«rteres  ,  mais  en  il  fe  convainquit  de  leur  nature, 

M.  A.  Severinus  vit  les  vailTeaux  ladés  en  1650;  Wormiui 
les  apperçut  à  peu  près  dans  le  même  temps  (lir  un  chien  ,  & 
les  vit  fur  une  chevre  en  lé  3  8. 

Ceft  en  1634  *31^2  Veslingius  découvrit  ces  vailTeaux  ,  Sc 
il  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  une  figure  prife  de  l’hom¬ 
me  lui-même  j  il  dit  que  ces  vaifleaux  fe  propagent  du  pan¬ 
créas  aux  inteftins,  Tab.  8 ,  lig.  i  ,  Littef.  ««S.  Veslin. 
^us  a  donné'une  defeription  des  valvules  des  veines  laâées  5 
il  précendoit  que  la  nature  les  avoir  forniéés  poiîr  s’oppofer 
au  retour  du  chyle  dans  les  inteftins.  IL  {6% 

J-.  D,  Horfiius,  a  admis  l’exiftence  des  vaifleaux  làéiés  5  il 
pcnfbit qu’ils  ne  contiennent  du  laiton  du  chyle  que  îorf- 
qu’ils  font  viciés  5  fi  on  l’eh  croyôit,  il  a  ohfervé  cés  vaiiTêaiix 
avant  qu’^yê/AW  publiât  fon livre.  II.  J43 

Fôlifis  dit  âvdit'vii  des  vaifleaux  laiteux  fé  propager  du 
ventre  v^s  les  mahieîles  &  au  coeur  (  Toftâ.  ÎI3  pag.  ^49  )- 
Cet' Aacéur  dit  àVôif  vu  des  vaifl!eaux  hlaOehâttcs  d’une  eer- 
taine-grofleut,  auxquels  piufieurs  alloient  aboutir ,  fo  plonî 
gër  Sefo- perdre  dân'S  lé  foie.  '  ibid.^fO 

Rkôdiui  à,  vû  dans  ân  fefettis  des  vaifleaux  lâéfcés  qui  abou- 
tiffbient  par  leurs  extrémitéV  dans  lé  vèntriciïle  &  dans  lé 
patïcréâs;  ;  _  ’  ' 

TùlpiUis  a  parlé  dés  Vaifleaux  laâés,  &  il  eft  un  des  pré- 
ïrtteilsqUiîesaitVHsdànsl’hommé.  - 

lia  defcriptfon'qîié  FA.  BizrrAo/m  a  donnée  dés  veines  lac» 
tées  éïi  fort  ciTritufe  &  mérite  d’êtré  lue  à  tous  égards.  &loa 
ttt  Auteur  a  tous  les  vaifleaux  chyliferes  «’aboUtiflent  pas  au 
candi  thofacbique  î  il  y  en  a  qui  vont  S’Ouvrir  immédiate¬ 
ment  des  inteftins  dans  fa  veflîe  ,  dans  les  reins  ,  &c.  Il  dé- 
txiVdesfâmeâüx  chylifères,  qu’il  dit  âb'oütif  à  i’ùtérus,  &c> 
ce  que  nous  avons  dit,  ^  II.  579  6’yâi'û. 

Sylvîui  Delehoe  S’eft  convaincu  qUè  îeS  Vaifleaux  chylifè¬ 
res  communiquoient  avec  Les  vaifleaux  lymphatiques  (Tom, 
î'î ,  pâg.  6  t  3  ).  Il  prétendqit  qu’ils  jouiflènt  d’un  naôuvement 
périftaltique {  r'A/fif.  pag.  ^ 1 4  ). 

-  SAüvt  Sorbiert ,  ïcs  vaifleaux  laélés  font  deftinés  à  porter 
la  graifle  au  méfentere  j  il  nie  qu’il  ÿ  en  ait  qui  pénètrent 
*dafis  le  foie  j  ou  du  moins  ,  s’il  y  en  a  ,  ils  font  en  très  petit 
«ombre,  U.  «54 


ï)Es:ilË]^^QÜES  SÜÎlIE  BÀ^VENTR E ,  &e.  gof 
pade  d’an  dé  Tes  amis  qui  démontra  en  i6yj  les 
Vaifleâux  laâés  fur  un  homme.  Hygkmor  admet  des  vai/Teaux 
éhylifêrês  du  qttàtrieme  g^ehre»  îl.èyg 

Van-Hùme  a  nié  qu’aucun  dés  vaiiTeaux  ladés  aboutît  àa 
foie  {  Tom.  II! ,  pag.  i  z  )  :  voyé^  aalfi  l’article  Gtijfon  (  Tom.- 
ÏII  a  pâg.  50  ).  Charkton\  pag.  S  )  ,  &c.  Blanchi  (  Tom» 
IV  pag.  43  6  ) ,  Sec. 

A/^nSîéai^'dic  ,  mais  fans  raifon  ^  que  c’eft  ducanal  pan¬ 
créatique  que  lés  -vaifTeaux  Ia’<âés  tirént  leur  origine.  III.  17 
Siiivabt  Guiffan ,  le  chyle  eû  porté  immédiatement  des 
Veines  kâles  aux  veines  fous- clavieres  ,  &  nullement  dans 
le  foie»'  '  '  '  ■:  III.  i  j 

Lès/VâiflèaU'X  làdés  paroifTent  à  Mâurôcora'atô  étrt  -da 
même  ^nre  que  les  veines ,  &  il  affufifquê  ces  vaiifeaüx  s'a- 
nàftoaibïent  avec  les  veines  fanguinês. 

^^/^r  d'OUfe  que  tous' les  vaifTeaux  laâés  fè  rendent-  au 
câî>al  thoràchique.-  ■  •III.  i4'i  . 

Le  chÿk  côttlè ,  félon  Dnîihcôürt  ^  dés  inteftins  dans  le- 
canal  tfeoïâc-Mquêv  '  .  -  -  lïl.  ZO9 

Pauli  foutieiîÉ-  avec  Bartholin  que  les  vaifleaux  lââésnc 
vont  poiiit  âbOüeir  au  foie  mais  àa  canal  thoràchique  ,  8c 
que  iè  îcfeÿle  tient  en  ciréalant  une  route  contraire  à  cèlie 

duïangi-  -*  .  .  III.  i9<» 

Lower  ne  croît  pas  que  les  veines  laélées  s’ouvrent  immé- 
diâtéMé-nt  dàiïX^leSintéftins.  ■'  III.  314 

Les  VéiheS  làétéejs  ont ,  folOn  M.  l?aver«ey  ^  la  mémo 
îkü^re  que  leS  lymphatiques.  Get  Anatomifte  a  VU  dans; 
eêTtainS  fojèts  dès  veines  ladéés'fortir  dü  colon  (  Tom.  ÏII, 
fig.  Æj  ).  ,  &  il  à-dit  n’àVoir  jamais  trouvé  des  veines  laélées 
aux  <yi féaux.  .  iéid.  491 

Viéuÿknè  'f  etM.  é^il  doit- y  àve>if -deS  vaideâux  qui -por¬ 
tent  îe-'ehy  kde  Têftomae  dans  le  réfefvoir  de  Pecquêt  ou 
dans  lê  cààal  tboraéhiqufe  :  il  y  â  ^  félon  Vieujféns  *  des  vaif- 
ftâùx  lymphatiques  qui  de  Teftomac  fe  propageîit  dans  là; 

veffie  : -ilspompèîit  la  liqueur  contenue  dans  le  ventricule  & 
l’apportent  dans  la  veflîe.  '  'iV.  iy 

M'.  Màrga^;tïouvoÎÉ  dans  lés  vâiffeaux  laftés  la  même 
ftru-au're  que  dans  les  vaifTeaux  lymphatiques.  IV.  38X 
^èipirz  vû  des  VaifTeaux  Jaâés  aboutir  aux  gros  inteftins 
{  Tom.  IV ,  pag;  437  M.  WinsïoT»  à  fait  la  même  obfer- 
Và'tion  ,  pag.  478.  .  •  ,  ;  :  ; 

Santorini  tîz  pà  découvrir  des  vaifTeaux  chylifères  qui. 
aboutificut  à  la  partie  fupérieure  du  duodénum ,  à  l’ileum 
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&  aux  gros  inteftins  :  tous  ceux  qu’il  a  vus  s’ouvroient  dàag 
l’inteftin  jéjunum.  17.547- 

Dm/ernoi  prétendoit  que  les  vaifTeaux  laftës  s’ouvrent  dans, 
les  inteftins  par  les  bords  faillants  des  valvules  conniventes  : 
les  arteres  des  vaifleaux  chylifères  forment  comme  ces  val-^ 
TuleS  une  efpece  d’anneau.  M.  Duvernoi  prétend  que  les. 
vaifleaux  laclés  font  toujours  placés  plus  bas  que  les  vaif- 
feaux  fanguins  ,  &  qu’il  y  en  a  deux  rangs ,  dont  l’un  eft 
j^laçé  au-tleflbus  de  la  lame  antérieure  du  méfenterc ,  8e 
î’aütre  au-deflus  de  la  lame  poftérieure,  :  IV.  641 

On  peut  rappeller  ici  les  remarques  de  Ruyfck  fur  les 
valvules  des  vaifleaux  lymphatiques.  IIL  444 

Les  valvules  des  vaiflTeaux  laétés  font  plutôt: deftinées,  îui- 
vant  Hatnberger  ^  à  s’oppofer  à  la  dilatation  du  canal  qu’à 
favorifer  la  marche  du  liquide.  IV.  691 

M.  WinsLow  a  divilé  les  vaifleaux  ladés  en  quatre  claf- 
lès;  ceux  de  la  première  tirent  leur  origine  du  velouté  des 
inteftins  ,  &  finilfent  aux  premières  glandes  du  méfentere  où 
iis  fè  réuniflent  ;  c’eft  là  que  commencent  les  vaifleaux  de  la 
féconde  clafte  :  ceux-.éi  traverfent  les  glandes  par  diverfes 
anaftpmt)fes  :  les  vaifleaux  ladés  de  la  quatrième  clafle  par¬ 
viennent  aux  dernières  glandes  ,  les  traverfent  &  aboutÜfent 
au  çanal  thorachique.  WinsW ,  Tt aité  du  bas -ventre  ,  n". 

Leprotti  aflure  que  les  vaifleaux  làdés  ont  la  même  ftruc- 
ture  que.Ies  vailIèauŸ lymphatiques.  Cet  Auteur  dit  n’avoir 
poïnt  vu  des  vaifleaux  laélés  aboutir  au  foie.  7.5^ 

M,  Moiinelli  a  trouvé  les  vaifleaux  laétés  d’une  femme, 
morte  à'k  fuite  d’ün  yomiflement  remplis  d’une  liqueur  jau¬ 
nâtre  femblable  à  la  bile.  V.  60. 

.  P.  A.  Boehmer  a  donné  une  defeription  détaillée  des  vail- 
leauxdâiftés  5  ils  font  ,■  félon  lui ,  plus  gros  qu’on  ne  le  penfe 
communément ,  &  leurs  rameaux  fe  réuqifle.nt  en  des  troncs, 
particuliers ,  &c.  _  V.  ixi; 

;  Çis.qüe,  /.  C.  Bohlius  a  écrit  fur  les  vaifleaux  laétés  mé¬ 
rite  d’çtre  confulté.  V.  xji 

,  M,,  femble  ;avoir  entrevu  les  vaifleaux  laélés  dans 

lesoiÎEèaux.  7.184- 

Mais  ils  ont  été  démontrés  &  décrits  en  dernier  lieu  par 
MM,  Hunier  ,  ces  deux  frétés  refpeétables  ,  qui  cultivent 
l’Ànatomie  avec  le  plus  grand  fuccès.  Nous  rendrons  un 
jour  un  compte  plus  aétdülé  dç  leurs  travaux  ,  ici  nous  nous 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  &c.  êof 
contenterons  d’y  renvoyer  le  Leâreur  ,  perfuadé  qu'illes  con-» 
Éditera  avec  avantage. 

Sur  h  canal  thorachxque  ,  ê?  fur  le  réfervoir  du  chy  le. 

PecQPET.  (  J.  )  Expérimenta  nova  Anacomica  qüibus  incôgnltum  hac- 
tenus  receptaculuin ,  8c  ab  eo  per  thoracem  in  ramos  ufque  fubclavios 
vafa  la^ea  deteguatur.  Parif.  1651  ,  in  4.  8cc.  IH  4 

^Lettre  à M.  Carcavi,  touchant  nne  nouvelle  découverte  de  la  comi* 
muaicatjon  du  canal  thotachique  avec  la  veine  jugulaire  émulgente. 
Journal  des  Savams  icei.  III.  8 

Mentel.  (  Jac.  )  Ad  Pecquetum' Epiftola  de  nova  illius  chyli  fece- 
dentis  à  laélibus  teceptaculi  alius  ac  hepatis  notàticne  ,  isj  i  ,  in  4. 
Henaui-t.  (  G.  )  Clypeusquo  rela  in  PEcqueti  cor  à  claro  viro.Carolo 
Lenoble  ,  conjeftainfringuntur  8c  eluduntur.  Roehomagi  16^1  , 
in  II.  '  ^  /  Iir*6i 

Hoene.  (  J/Van.  )  Novus  duftus  chÿUferus ,  nu4c  primani  delineacus. , 

8c  defcripms ,  8cc,  Lugd.  Batav,  ijSfî. ,  i«  4-  ^  ïll.  i  i 

W0R.MIUS.  (  "^Üh.  )  Epiftolæ  II  de  vafis.lymphatieis  8c  receptaculo  ia 
homine  ,  a  165  $  8c  16^4 ,  ad  Thom.  Bartholinum,  Leidâfçriptæ  ,  8ç 
in  hujus  Cent. //.  Ep.  Afed,  obviæ. 

Gavant.  Communicatio  dudiis  thotacîcî  cumemulgente  ,  inventa  à  D.. 
Gayant.  Franco/.  166^ .  in  4.  Ùmaliis  Opufc.  Voyez  le  Catal.  de  la 
Btbloth.  de  M.  JJlruc  ,  n°.  iiA8. 

Needham.  (  G.  )  Sur  la  communication  entre  le  canal  thorachique  8c  la 
veine-cave  inférieure  ,  découverte  par  M.  Pecquec.  Tranfaü.  Phtl. 

lAyi.  . III. 

Grobel.  De  duftu  chylifero  Pecquetîano. /en^é  ,  1674  ,  in  4.  ■  - 
Dorsten.  •(  J.  D.  )  Bifp.  de  dudu  thoracico  chylifero.  Marpurg..  léyS, 

M-  I5.V 

Heister.  (  L.  )  Desvailleaux  laâés  8c  du  canal  thorachique  du  cheval, 
Ephémer.  d'Allem.  IV.  '4^4 

Saltzmann.  (  J.)  Nova  encheîrefis  duftâs  thotacîci.  Argent.  171  x  , 
in  4.  ^  :  IV.  3ÎÎ 

Çant.  De  receptaculo  8c  duûu  chyli.  Zeid.  i7ri.. 

Duvernoi.  (  J.  g.  )  Sur  la  découverte  du  réfervoir  8^  du  canal  .thora- 
chique  du  léopard  ,  du  veau  marin  w  dé  l’éléphant;  Mèm.  de  Péter/. 
Tom.  /.  Vf  '.  A41 

Walther,  I  A.  F.  )  Progr.  de  duétu  thoracico  bipartite.  Zip/l  1731  , 

Queitsch.  {  a.  P.  )  Anatomifehe  nachricht  von  der  GrolTen  Speife  fafts 
rohre.  E’mncq/I  1740  ,  in  4, ,  V.  ai8 

Haleer.  {  a.  de)  Obfcrvationes  de  duéfu  thoracico.  Cottïng.  1741. 

.IV.698; 

îîARcissDs.  (F. J.)  Difp.  de  generatîone  8c receptaculis chyli.  Zejyd, 
1741,  in  4.  .  'fr-'-n 

Paris. (J.F.)  An  chylns  in  canalem  thoracîcum  quafî  fuau'trahatuc 
tempore  infpirationis?  1747.  ’  V.  4x7 

Eu/Iacke  eft  le  premier  qui  ait  décrit  le  canal  thorachiquê, 
il  l'a  entrevu  dans  le  cheval.  C'eft  une  veine,  dit-il,  qui  de  la 
Veine  fous-claviere  gauche  defcênd  jufques  au  milieu  des 
lombes  :  cette  veine  eft  blanche  ,  &  eR  tantôt  hmple  &  tan- 
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tôt  double;  elle  perce  le  diaphragme,  &c.  Voye^  la  defcripy. 
lion  ([\x’Eufiacke  en  donne,  &  ce  qui  été  dit  L  6zr- 

M.  Koffmand  allure  avoir  apperçu  en  1^43  ,  le  lo  Mars 
un  canal  blanchâtre  ferpentant  entre  les  piliers  du  diaphrag.. 
me  ,  qui  fe  perdoit  dans  la  poitrine.  111.  4.1 

Cependant  Veslingius  paroît  le  premier  qui ,  après 
cke  ,  ait  parlé  du  canal  thorachique  j  il  dit  avoir  vu  en  1645^ 
un  grand  canal  laiteux  qui  montoit  dans  le  bas-ventre. 

Ceft  en  1649  que  Pecquet  découvrit  le  réfervoir  du  chyle , 
qui  cft  placé,  félon  lui ,  fur  les  vertçbres  lombaires  ,  &  re¬ 
çoit  tous  les  vaifleaux  qu’on  voit  ferpenter  fur  le  méfentere, 
&  duquel  partent  de  nouvelles  ramifications  qui  vont  abou¬ 
tir  aux  veines  fous-clavieres  ,  &c.  Pecquçt  parle  d’aune  com¬ 
munication  qu’il  a  obfervée  avec  Gayant ,  du  canal  thqrachi» 
que  avec  la  veine  émulgcirte  ,  &c,  Vaye^  les  remarques  hif- 
toriques  que  nous  avons  faites  (  Tom.  lîl ,  pag.  5  é?  fui'v.  ), 
&  l’article  Gdyânr ,  *  ÎII,  350 

Si  l’on  en  croit  Henau't ,  Mentel  trouva  rur  le  çJhien  le  ré? 
fervoir  du  chyle  longr  temps  avant  Pecquet,  III.  9 

Van- Home  eft  un  des  premiers  qui  ait  décrit  le  canal 
thorachique  dans  l’homme  ;  fuivant  cet  Anatornifte,  tous  les 
vailTeaux  chylifères  le  réunilTent  vers  les  premières  verte® 
bres  en  un  feul  canal  ,  d’un  diamètre  afiez  gros  :  ce  canal 
gagne  le  haut  de  la  poitrine  en  fe  rétrécilTant  à  proportion  , 
&  fe  rend  à  la  veine  fous-,claviçre  gauche ,  &,c,  III.  1 4 

Rudbeck  a  découvert  à  peu  près  eii  même  temps  la  conti¬ 
nuation  du  canal  thorachique  duus  la  cavité  .de  la  poitrine.î 
il  avoit  vu  ce  conduit  en  i6jo  &  16  j  i ,  fans  çonnpître  le^ 
travaux  de  Pecquet ,  &c.  III.  jp 

Th.  Bartholin  a  décrit  le  canal  thorachique  avec  beau¬ 
coup  de  détail  5  il  nie  qu’il  foit  dfvifé  en  deux  rameaux  , 
comme  Pecquet  l’avoit  avancé  :  il  n’y  a  , -dit-il,  qu'un  feu! 
canal  qui  s’incline  vers  la  partie  latérale  gauche  :  il  eft  ifolé» 
l’œfophage  le  recouvre  ,  &  il  palTe  auflî  i|.u&  ^  thymus  ,  fous 
l’artere  thorachique  ,  fpasl.a  clavicule  gauche  ,  &  pénétré  , 
dans  la  veine  axillaire  du  même  côté  ,  foùvent  par  un  leul 
rameau  ,  quelquefois  ü  a  trois  ramifications  qui  s’ouvrent 
dans  cette  veine  ,  &ç,  Sçç,  {  Tom,.  II  ,  pag.  ;8z  ),  BartholEl. 
a  démontré  plufîeurs  fois  le  çanial  thorachique  fur  des  cad^" 
vres  humains.  .ibid,  pag,  579 

Selon  Lyjerus  ,  pour  voir  raboutifianc  du  canal  thorachi-r 
que  à  la  veine  fous-çlaviere  ,  il  fai|t  lier  le  canal  proche  du 
rélervoir  du  chyle,  lll.  i? 


DESREMARQUESSURLEBAS-VENTRE,  &c.  6o-f 
Bits  a  fait  deffiner  le  réfervoir  du  chyle  ,  comme  faifanC 
divers  contours  ,  &c.  Il  foutenoit  que  la  lymphe  coule  du  ca¬ 
nal  thorachique  dans  les  extrémités ,  &c.  lîl,  64 

Le  Noble  a  trouvé  le  réfervoir  du  chyle  &  le  canal  thora-  * 
chique  dans  le  cadavre  d’un  pendu  ,  &  Ü  nous  a  appris  que 
Guiffart  £t  quatre  jougs  après  la  difTeélion  d’une  femme  qui 
avoir  fubi  le  meme  fupplice ,  &  qu’il  y  obferva  d’une  ma¬ 
niéré  aulfi  fenfîble  le  rélèrvoir  dii  chyle  &  le  canal  thora¬ 
chique.  ni. 

T^ep/er  doute  que  tous  les  vailTeaux  ladés  fe  rendent  au 
canal  thorachique,  parcequ’il  eft  fort  grêle  ,  que  la  quan¬ 
tité  du  liquide  qui  doit  y  pafler  eft  grande  j  Wepfer  pré¬ 
tend  que  le  canal  thorachique  ne  fcroit  pas  allez  fort ,  &c. 

III.  Z4Î 

Le  canal  thorachique  a  ,  lèlon  Ruyfch  ,  des  valvules 
comme  les  autres  vaiflèaux  lymphatiques  (  Tom.  Ili  ,  pag. 
i66).  Cet  Anatomifte  a  obfervé  avec  raifon  qu’il  n’y  a 
pas  dans  l’homme  fe  véritable  réfervoir  du  chyle,  III.  Z87 
Lower  a  ouvert  le  canal  thorachique  à  des  chiens  vivants 
qui  ont  péri  quelque  temps  après  j  il  afait  dépeindre  le  canal 
thorachique  &  fon  embouchure  à  la  veine  jugulaire  lil.  3 14 
Perrault  dit  n’avoir  point  trouvé  de  canal  thoraehique  ni 
des  vailfeaux  laélés  dansplufieurs  volatiles.  III.  382. 

Brunner  alfure  qu’en  liant  dans  un  chien  vivant  le  canal 
thorachique  &  fes  parties  voifines,  excepté  l’aorte,  ocLprive 
les  mufcles  des  extrémités  poftédeures  de  la  contraéübilité. 

111.432, 

M.  Puvçmey  a  propofé  une  nouvelle  méthode  de  prépa¬ 
rer  &  démojitrer  le  canal  thorachique  ;  il  a  prouvé  qu’il  y 
avoir  beaucoup  de  variétés  ,  que  divers  vailfeaux  lymphati¬ 
ques  s’y  abouchoient  3  &  il  a  bien"  traité  de  l’embouchure 
de  ce  canal  dans  la  veine  fous-claviere  gauche.  CSiivre^  Anat, 
pag.  201,  y 

MuraltQ  s’eft  convaincu  que  le  canal  thorachique  étoic 
quelquefois  fort  gros  vers  fa  partie  fupétieure  ,  qui  etoit 
fréquemment  double  ,  &  que  l’un  de  ces  canaux  s’ojhvroiE 
dans  la  veine  fpus-çlaviére  droite,  &  l’autre  dans  la  fous- 
claviere  gauche,,  &ç.  111.557 

Bourdon,  a  fait  dépeindre  les  valvukjs  ds  tîanal  thocaehi-^ 
que.  111.548 

Nuçk  a  injeâé  différentes  liqueurs  dans  le  canal  thorachi¬ 
que  ,  &  il  s’eft  convaincu  que  ce  canal  ne  fournit  aucune 
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ratnifîcation  aux  mamelles.  Il  a  décrit  les  valvules  du  canal 
tliorachique.  jy  g  j 

J.  M.  Hoffman  dit  avoir  vu  deux  branches  du  canal  tho- 
rachique,  qui  venoient du  péricarde.  IV.  7 j 

Lanioni  dit  avoir  vu  quelques  rameaux  du  canal  tho- 
rachique  deftinés  à  porter  le  lait  aux  mamelles.  IV.  105 
Cowper  dit  qu’on  a  vu  le  canal  thorachiquc  slnférer  dans 
la  veine  jugulaire  ,  &  non  dans  la  veine  fous- clavierc  gau¬ 
che.  _  IV.  171 

Selon  Santorini  ,  le  réfervoir  du  chyle  de  l’homme  eft 
beaucoup  moins  ample  que  celui  des  animaux.  IV.  347 
'  M.  Morgagni  a  parlé  de  plufieurs  différences  du  canal  tho-. 
rachique  de  l’homme  avec  celui  de  quelques  animaux.  Ad-^ 
verf.  Anat.  iz. 

On  doit  à  M.  Albinus  une  bonne  defcriptîon  du  canal 
thorachiquc  ;  c’eft  lui  qui  en  a  déterminé  la  vraie  pofitioff, 
&  qui  a  décrit  plufieurs  variétés  effentielles  à  obrervér.  Con^ 
fuirez  l’ouvrage  de  cet  Auteur  que  nous  avons  anaoneç;  IV, 

55*' 

Loefeher  a  nié  qu’il  y  eût  dans  l’homme  un  réfervoir  du' 
chyle ,  du  moins  tel  qu’on  l’a  décrit ,  IV.  591 

J.  A.  Wedel  prétendoit  que  la  valvule  que  l’on  voit  à 
l’extrémité  du  canal  tboraebique,  ap|>artient  à  la  veine  fous- 
elaviere.  ^  IV.  50$ 

M.  Duvernoî  a  décrit  le  réfervoir  du  chyle  &  le  canal  tho-* 
rachique  de  divers  animaux  5  la  figure  qu’il  en  a  donnée  éft 
affezexaûe.  ,  IV.^4^ 

-  M.  C.  Euler  ^  fait  repréfenter  le  canal  thorachiquc  ,  &  4 
indiqué  les  moyens  de  l’injeéler  en  adaptant  le  tuyau  dans 
un  des  vaiffeaux  du  fécond  genre.  IV.  508 

Wmm  a  donné  une  figure  particulière  d’un  canal  thora-* 
chique  double  ,  qu’il  avoir  fait  exécuter  à  Paris  (  Tom.  IV  , 
pag.  517)-  Cant9.  fait  repréfenter  le  canal  thorachiquc,  mais 
avec  peu  d’exaétitude  (  Tom.  IV ,  pag.  w?  ).  Kulmus  a  aulU 
fait  dépeindre  le  canal  thoraehique ,  &  fes  diverfès  inferçions 
dans  l’azygos. 

Selon  M.  de  Haller  ^  le  canal  thorachiquc  varie  dans  la 
plupart  des  fujets ,  fbit  pour  la  groffeur ,  foit  pour  le  nom¬ 
bre  de  fes  rameaux ,  &c.  IV. 

La  defeription  que  cet  Auteur  a  donnée  du  canal  thorachi^ 
que,  eft  la  meilleure  que  nous  connoiffions.  Voyez  Eléin, 
Phyfiol.  Tom.  viz ,  pag.  ziS. 

Un  Anonyme  rapporte  une  obfervation  d'un  épanchemen? 

•  ‘  '  dq. 
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chyle  dans  la  poitrine ,  produit  par  une  rupture  du  canal 

thorachique.  .  _  V.  119 

Cajfebohm  a  fait  quelques  remarques  intérelTaotes  fur  le 
canal  thorachique  (  Tom.  V,  pag.  4O  ?  Narciffus  a  indiqué 
les  divcrCès  variétés  du  réfervoir  du  chyle  &  du  canal  thora- 
ehique.  .  V.  *77 

A  A.Boehmer  a  vu  le  câhat  thorachique  s‘ouvrir  dans  la 
veine.lbus-claviere  droite.  \  V  -  V.  <57i 

On  trouvera  d’ultérieures  remarquesfur  le  canal  thorachi¬ 
que  &  le  rélèrvoir  du  chyle ,  dans  lés  écrits  de  Stenoit  -  Bartho* 
lin,  BidloOj  Ferrkeyen,  Salf^^man  ,  Hebenflreitk  ,  Haller ,  &c. 

Ouvrages  fur  la  chylijicatîon.  .  ’ 

WiNSEMiüs.  C  M.  )  De  partibus  chyli  diftributîoni  infervièntibus ,  1.6 

in  4.  : .  ■  -  .  .v 

.{Elhafius.  (  Jûach.  )'An  ventriculi  aAio  prîrftarià'fic'cbyîofis  i'Gedan. 

lÉ^c  ,  in  4.  . 

Mobiùs.  (  G;)  De  chylificatione  ,  lîve  coétione  prima.  Jén.  164^  ^ 

,  ,  •  II- 

SoRBiERE.  (S.)  Difcours Icéptique  fur  le paUagé du cHÿle.  Lefde,,  1^48, 

mil.  ■  '  '  ,  .  ■  ■  ■  '  II.  tffî 

Deüsinsius.  { A.  )  (Economia  corporis  anîmalis-  Pars  I.-De  nutritioae. 
Groning^  ,  1660  ,  iai  i'.  P.  II.  Dè  nütriinenn  in  cor'pôfe  elàboratio- 
ae.  Gronihgx ,  1661  ,  mil.  P.  III.  De  nutrimenn  erâboratione  ulci- 
mâj  i6Co.,m  II.  T  -JL. 

• —  Difp.  de  chyli  à  fæcibus  alvinis  fectétidne.  Grônîngit ,  166  fj,  in  4, 

■'  11-674 

Meibomios,  (  h.  )  De  chylificatione  ,  \6ii.  .  .  III.  jio 

ro0.RjjiER,,,(,D.  )  Ptoiet.de  rexpérience  des  a£lions,du  cœur, 'pour faite 
vdif  comment  le  fang  &  le  chyle  n'y  paÏÏenc- j^Tnt  avant  que  d’être 

prépafés'aü'foiè  ,  zre  4.^g’.  C’ÆraZb^ê'deZ>Æ«ry 
Façon.  (G.  C.  )  Confertne  ventriculi.  .motus  ad  elàboriatianem.  chyli  î 
ieSi.Affirm.  '  '  .  .  '  ,111.601 

Mùsgrave.  (  G.  )  Sur  la  couleur  des  flics  contenus  dans’Ies  veines  lac¬ 
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:  giutn  Lugd  Batav.  \66l  ,  in  ii.  A.  BariEèlin  de  fcriptis  Danorum-' 
Bohnios.  (  J.  )  De  hepatis  &  lienis  officio.  iÿ/  1677  ,  in  4.  111.  37^ 

Capfule  du  foie. 

Galien  avoit  parlé  de  la  capfutl  du  foie  (  Totn.  I,  pag. 
79  )  ,  Eujiache  l’avoir  aufll  confiifément  indiquée  ;  mais 
Walceus  l’a  décrite  avec  plus  d’exaûitude  :  voye^  ce  que 
nous  avons  dit  Tom.  II  ,  pag.  609^  &  Tom.  III ,  pag.  <jo. 

Selon  Glijfon  ,  le  foie  eft  recouvert  par  une  membrane  qui 
produit  en  fe  repliant  plufieurs  .Ègaments  qui  le  fixent  anï 
parties  voifînes  :  cette  membrane  te  replie,  s’enfonce  dans  le 
foie ,  recouvre  les  yaifleaux  &  les  accompagne  jufques  dans 
leurs  dernieres  ramifications.  Giiffon  la  nomme  capfule  , 
gaine  ou  tunique  :  fi  on  l’en  croit  ,  il. eft  le  premier  qui  l’ait 
découverte  ;  mais  on  peut  s’alTurer  du  contraire  en  conful- 
tant  les  Auteurs  cités  ci-deflus.  lU.  451 

Cowper  eft  un  des  premiers  qui  aient  connu  les.  véritables 
ufages  de  la  capfule  dû  foie.  l’V  171 

Fanton  nioit  l’exiftence  de  la  capfule  de  Glijfon.  IV.  171 
M.  Winslow  a  très  bien  prouvé  que  la  capfule  du  foie 
s’avoit  aucun  mouvement  par  elle-même  ,  mais  quelle 

étoit  foule vée  par  les  arteres. 

P  oui  foutient  que  la  capfule  du  foie  eft  mufculeufe ,  & 
qu’elle  peut  le  contraâer.  V. 

On  lira  avec  avantage  ce  que  M.,  Morgagni  a  écrit  fur  la 
capfule  du  foie  dans  fcs  Epiftol.  Anat.  7,  a“.  66.  11 ,  n'>.  58 
&  fuiv.  ^  1 

On  pourra  autfi  confulter  ce  que  nous  avons  écrit  fur  cet 
objet ,  dans  notre  répontè  à  la  critique  de  M,  Petit. 

Remarques  fur  ta  fimâure  du  foie.  ,  i. 

ErafJlrate.pcnCok  que  le  foie  étoit  formé  d’un  parencliy- 
me  ou  d’une  mafle  tiffue  de  veines.  I.  48 

Galien  re^gardoit  la  fubftance  du  foie  comme.',  compoféc 
d’une  chair  particulière  :  la  figure  du  foie,  dit  il ,  eft  à  peu 
près  ronde  5  fa  furfacc  eft  extérieurement  convexe  ,  .&  inté- 
lieuremeat  concave  :  dans  quelques  fujets  le  foie  fe  trouve 
partagé  en  deux  3  quelquefois  en  trois  du  quatre  loges  5'  dans 
d’autres,  il  n’eft  '  pas  partagé.  Ce  Médecin  a  parlé  de  deux 
grands' &  d’üti  petit  lobe.  -  -  ,  .  :  1.7^ 

Ôriéafe  a  ohCeryé  que  le  lobe  gauche  fe  prolongeoit  quel¬ 
quefois  fur  i’œibphage  &  dans  l’hypochoadre  gauche.' 
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Véfale  a  décrit  les  ligaments  coronaires  ,  &  le  ligament 
gauche  du  foie.  Il  a  mieux  indiqué  que  perfonne  la  figure  , 
Ja  ’fituation  ,  &  la  connexion  de  ce  vifcere  aux  parties  voifî- 
nes.  ^  L  4i<» 

Eufiache  a  fait  repréfenter  le  foie  dans  deux  figures  afièz 
exactesj  on  y  voit  le  ligament  fufpenfoire,  &  le  petit  lobe  du 
foie  ,  &c.  Il  a  eu  une  idée  particulière  de  la  pofition  des 
vaifieaux  fanguins  dans  le  foie.  I.  6  30 

Fabrice  d’ Aquapendeme  a  le  premier  comparé  avec  jufteffe 
le  foie  du  foetus  avec  celui  de  l'adulte  j  il  a  fixé  leur  fitua- 
tion  refpeérive ,  leur  figure  ,  leur  volume ,  &c.  Voyez  le 
Traité  de  format,  fœtus. 

Spigd  a  décrit  le  petit  lobe  du  foie ,  &  s’en  eft  attribué 
la  découverte  ,  mais  fans  raifon  f  Tom,  II,  pag  455): 
voyei  ce  que  nous  avons  écrit  là  deflus  dans  notre  réponfe  à 
M.  Petit. 

Gli^pn  a  donné  une  defeription  détaillée  du  foie  ;  il  pré- 
tendoiP’que  le  poids  du  foie  étoit  efaviron  dix-huit  fois  plus 
petit  que  celui  du  corps ,  que  les  enfants  ont  le  foie-plus  pe- 
fantque  les  adultes,  que  ce  vifcere  eft  plus  petit  chez  les 
gens  gras  que  chez  les  perfônnes  maigres ,  &c.  lîl.  47 

eft  le,  premier  qui  ait  conmi  des  glandes  dans  le 
foie; '&  qui  les  ait  décrites  5  il  eft  vrai  qu’il  ne  les  a  vues 
que  dams  le’ cochon.  III  145 

Après  qu’on  a  dépouillé  le  foie  de  la  membrane  qui  le  re¬ 
vêt  ,  on  apper^qit ,  félon  Malpighi ,  ce  vifcere  qui  eft  divifé 
extérieürêment  en  uti  grand-  nombre  de  lobules  ,  dont  la 
figure  eft  plùfôtiongue  qu’arrondie  :  chacun  d’eux  eft  divifé  en 
un  grand  nombre  d’autres  corps  qui  ont  la  figure  d’un  grain 
de  raifin  ,  &  aboutilTent  tous  à- des  ramifications  vafculenfes 
(  Tom,  III  ,  pag.  117).  Malpighi  regardoit  le  foie  comme 
une  glande  conglobée  ,  &c.  IH.  *i8- 

Ruyfih  admit  d’abord  dés  glandes  dans  le  foie  (Tom.  III, 
pag.  2.66  )  ,  mais  dans  la  fuite  il  en  nia  l’exiftence  ;  il  dit 
que  ce  font  autant  de  vailfeaux  vafculeux  qui  en  ont  impofé 
aux  Anatomiftes.  III.  174 

M.  Duvemey  a  décrit  très  au  long  les  ligaments  du  foie  5  il 
a  dit  que  le  lobe  gauche  de  ce  vifcere  étoit  prefque  horizon¬ 
tal  ,  &  qu’il  s’étendoit  au-delà  de  la  région  épigaftrique. 
Duvemey  n’a  jamais  pu  découvrir  des  glandes  dans  le  foie 

humain,  &c.  III.  488 

Vieujfens  s’eft  convaincu  ,  en  faifant  macérer  un  foie  pen¬ 
dant  long-temps  dans  l’eau  ,  que  les  corps  ganglioformes  de 

Qqiij 
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ce  vifcere  ii’étoient  qu’un  compofé  de  rameaux  veineux  |)r«, 
venant  de  la  veine-cave  &  de  la  veine-porte.  IV.  35 

Blanchi  a  donné  une  ample  defcription  du  foie  j  il  a 
prétendu ,  après  Malpighi  ^  que  fa  ftrudure  étoit  glandu- 
leufe,  &  a  décrit  les  deux  ligaments  qui  fixent  les  lobes  droit 
&  gauche  ,  &c.  Blanchi  a  fait  repréfenter  dans  dix  figures 
le  foie  en  général  &  plufieurs  de  fes  parties  ,  &c.  &c.  IV.  45^ 
Les  remarques  que  M.  Morgagnî  a  faites  (ur  fouvrage  de 
Blanchi  font  de  la  derniere  exaditude  5  c’eft  là  qu’il  a  décrit 
la  ftrudure  dû  foie,  &  qu’ils  indiqué  fa  véritable  figuré  &  fa 
connexion  avec  les  vifceres  voifîns.  M.  Morgagnî  a  adopté 
beaucoup  de  points  établis  par  fur  la  ftrudiire  du 

foie  ,  Sfc  V 3ye:j;  ce  que  nous  aVôns  dit  Tom,  lY  ,  pag.  387. 
Helfler  a  nié  qu’il  y  eût  des  glandes  dans  le  foie.  IV.  438 
ÏVéM>  avance  que  l’échancrure  du  foie  manque  dans  diffé¬ 
rents  fùjets  ,  &  qu’à  fa  place  on  obferve  un  canal.  III.  ji  5 
M..  Ferrein  prétend  qtre  les  grains  ou  lobules  du  foie  ,  dé¬ 
crits  par  Malpigki  j  ont  deux  fubftances  différentes  ,  une 
extérieure  qu’il  nomme  corricale  ,  l’autre  intérieure  qu’il 
appelle  médullaire  (  Tom.  V ,  pag.  68).  Cèt  Anatomifte 
dit  que  le  foié  eft  très  fenfibje  j  ihid.  pag.  74. 

Selon  ,  le  foie  cft  d’autant  plus  grand  qûej’âni- 

mal  eft  fôible  &  lexit.  ;  :  HL  84 

Failope  eft  le  premier  qui  ait  vu  des  vaijfeaux  lymphati¬ 
ques  dans,  le  foie  ,  iis  furent  ehfuite  âpperçus  Afellius  Sc 
Veflingius.  Snivanx.  Pecquet  8c  Rudbeck  on  trouve  dans  le  foie 
des  vailfeanx  traafpârcnts.  Th.  Banholin  z  fait  diverfes  eXf 
pénences  pour  découvrir  les  vaiflèaux  lymphatiques  dans  lé 
foie-  .  .  II.  587 

Selon  Malpighi  ^  pour  bien  voir  les  vaiflèaux  lymphati¬ 
ques  dans  le  foie,  il  faut  le  faire  inacérer  pendant  long¬ 
temps.  111.148 

M.  Ferrein  a  fait  quelques  remarques  fur  les  vaiflèaux 

lymphatiques  du  foie.  .  y.  d8 

Ga/zpzas  admet  des  veines  &  des  ârteres  lymphatiques  dans 
Je  foie.  V.  loi 

Confiilfez  auflî  ce  que  MM.  Mônro  &  Munter  ont  écrit  fur 
cet  objet. 

Canal  hépatique. 

Gaiîen  ,  Véfale ,  &  tous  ceux  qui  ont  décrit  le  foie ,  ont 
parlé  de  ce  canal  ;  mais  ils  le  font  copiés  pour  la  plupart  : 
Spigel  a  foûtenu  qu’il  y  a  une  valvule  dans  le  canal  hépa- 
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tique  qui  empêche  la  bile  de  retourner  vers  le  foie.  II. 

Cependant  Glijf  n  a  nié  que  le  canal  hépatique  ,  ainfi  que 
le  çyftique  &  le  cholédoque  j  fuifent  pourvus  de  valvules; 
mais  il  a  fubftitué  à  ces  valvules  un  anneau  fibreux ,  qui  en 
fe  contradlant  intercepte  tout  paflage  à  la  bile  vers  les  intef- 
tins  (  Tom.  III ,  pag,  48  )  ;  il  a  dit  que  le  canal  hépatique 
étoit  plu^gros  que  le  çyftique.  III.  4'> 

En  li^nt  le  canal  hépatique  dans  des  chiens  vivants  ,'MaL 
pighi  a  vu  la  bile  fe  ramafler  au  deflb's  de  la  ligature. 

III.  119 

Sienon  a  trouvé  le  canal  hépatique  dans  la  poule  d’Afrique", 
diftinél  &  féparé  du  canal  çyftique,  depuis  fon  origine  juf- 
qu’à  fon  infertion.  Ce  canal  hépatique  étoit  divifé  en  deux 
vers  l’inteftin  duodénum.  III.  lytf 

Drake  dit  que  l’air  introduit  dans  le  canal  hépatique  pafle 
du  Foie  dans  la  véfîcule  du  fiel.  IV.  401 

Suivant  M;  Ferrein,  les  conduits  hépatiques  traverfèntlâ 
fùbftance  corticale  du  foie ,  pour  fe  rendre  dans  la  fubftancc 
méduîlaire^formée  des  extrémités  pulpeufes.'  V.  68 

Amyand  a  trouvé  les  parois  du  canal  hépatique  collées 
enfembife ,  &  formant  une  efpece  de  ligament ,  dans  un  fujet 
dûntla  véfîcule  du  fiel  étoit  remplie  de  bile.  ■  111.8} 

"  Ouvrages  fur  la  vé feule  du  fiel ,  6?  fur  quelques  conduits 
-  J  ^  biliaires. 

MôsïBEit..;<  J.. F.')  De  yeiîcuîâfelleâ.. 174a.,/». .4.  V.iSt 

toR-ENz.  { J.  D.  )  Singularià  circà  vcfîculain  fellèàm  &  bîlem.  Hall. 
174^^2/14  .  Y  V'347 

iGiBsôN.  (  T.  )  Dîlitatioa  emaorâiBairé  de  là  vélîcuk  du  fiel ,  & 
hydropifie  enkiftée.  Afe'd  d’Edmb-  Tofn  !.  .  V.  55 

Vi'AKEN.  CGisbert  Jac.  Van)  Diff.  de  veficulâ  felleâ  arque  ortu  biüs 
.  çyVLicsi  Traj •  ad  ithen  I7îi  ,  in^. 

Jasolinus.  ■(  J.  )  Deporischolêdochis  &  vcficâ  felleâ  pro  <îaléno-ad- 
versùs  Neotericos.  1577  ,  ira  8.  &c.  '  II.;? 

ëoHHiüS.Sf  J.  )Obferv.’fttiiaurainvaibrum  biliariuin,  &  motum  bilis  , 
fpeftantes. Xip/  i68i,  in4.  III.  37Z 

Düverney.  (  J  G.  )  Sieufarion  des  conduits  de  la  bile  &  du  fuc  pan¬ 
créatique.  Afé'm.  de  des  iScienc.  iSyz.  III  457 

GALEAT1U5  (  D.  )  Sur  les  voies  de  communication  entre  la  véfîcule  dû 
■  fiel  8c  le  foie.  Mém  de  l’Âcad.  de  Bologne  ,  Tom.  II.  V.  58 

Otter..  (  Nie.  Den.  )  De  Tecretione  bilis  cyfticæ.  Leid.  1731  ,  ira  4. 
Vestehal.  IA.)  Exiftentia  duâuum  hepatico-cyïticorum.  Gryphif- 
wald.  1741 ,  in  4.  V.  Z54 

Fes-son.  (  C.  )  An  véfîculæ  fellete  ,  per  dudum  cyfticum ,  bilis  mitta- 
tu£  î  Parif.  1744.  Affirm,  Refp,  Ant.  Petit,  V.  ^34 

Qqiv 
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Ludwïg.  Vrog.  quo  obfervationera  ,  qiiæ  viam  bilis  cyfticÆ  déclarât 
.  propontt.  Xr>y:  17^1,  in  4.  y.  67^ 

ScHOBiNGER.  (  D.  C.  )  De  orcu  bilU  cyflicæ ,  ejufque  ad  velîcul'atn. 
felleatn  idnere.  Corring.  1747 ,  in  4. 

Véjtcule  du  fiel. 

La  véficule  du  fiel  eft  formée  ,  fuivant  Gabriel  de  Zerbis  ^ 
d’une  très  forte  membrane  afin  de  pouvoir  réfifter  à  l’ïm- 
pulfion  du  liquide;  on  remarque  dans  fa  cavité  des  lignes 
longitudinales  &  tranfverfales  ,  &c.  I.  zjo 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Jafolinus  des  détails  inté- 
refiants  fur  la  véficule  du  fiel;  cet  Auteur  l’a  fait  dépeindre 
le  bec  redrefifé  vers  le  haut ,  &  fon  canal  incliné  vers  le. 
bas  ;  il  eft  un  des  premiers  qui  l’ait  divifée  en  fond  &  en  col. 

;  -  II.  40 

Rioïan  a  fait  quelques  remarques  alTez  juftes  fur  la  vé- 
lîcule  du  fiel  ...  il  a  nie  qu’ü  ÿ  eût  des  fibres  muftuleufes. 

/  II.  18; 

Rhodius  a  trouvé  des  pelotons  de  graifle  entre  les  tuniques 
de  la  véfiealedu  fîel.ée  cas  eii  très  extraordinaire.  II.  yyy 
parle  .d’tine  véficule  du  fiel  divifée  en  plufieurs 
cellules  (  Tora.  III  ,  pag.  x68  )  ,  &  de  quelques  lacunes  qu’il 
y  a  obfervées  ;  il  fait  des  remarques  aflez  juftes  fur  fa  po- 
fitioH  &  fur  la  courbure  de  fb'n  col.  IIL  iyij 

Il  y  a  ,  félon  Trew  ,  deS;  valvules  dans  la  véficule  du  fiel. 

IV.  syz 

Santprini  zâmet  des  glandes  dans  la  véficule  du  fiél- 
CTom.  IV ,  pag.  547)  :  voyei  àaiTi  Galeatius.  ^  ^  ‘  V; 

On  lira  avec  avantage  ce  que  /.  L.  Per/’f  a  écrit  fur  les 
maladies  de  la  véficule  du  fîel-(Tom.  IV,  pag.  %6S  )  :  il.  a 
rapporté  l’obfervation  d’üne  femme  chez  laquelle  on  voyoic 
la  véficule  du  fiel  Ce  gonfler  toutes  les  fois  qu’elle  étbk 
attaquée  de  colique.  ‘  ", 

Amyand  a  ôbfervé  une  véficule  du  fiel  formant .  un  grand, 
fac  capable  de  contenir  trois  chopiries- de  liqueur,  V.  85 
Véficule  du  fiel  contenant  huit  livres  de  bile,  &  divifée  en 
plufieurs  cellules.  Jo/.  Gi^yôn,  Tom.  V,  pag.  94. 

Ludwig  a  trouvé  la  véficule  du  fiel  trois  fois  plus  grofie 
que  dans  l’état  naturel.  V.  éyj 

M.  Lieutaud  a  communiqué  l’obfèrvation  d’une  véficule 
du  fiel  extrêmement  rapetilfée  :  fon  col  étoit  bouché  par 
un  calcul  -,  &  le  canal  cyftique  dilaté  &  rempH  de  bile, 
&c.  &c.  V. 
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VaiJfeauX  képatiço-cyjliques . 

II  paroît  que  Riolan  a  parlé  le  premier  des  vailTeaux  hc- 
patico-cyftiques  ;  il  a  nié  l’exifténce  des  valvules  ,  &  a  feu- 
îemenr  parlé  de  quelque  rugolîté  à  l’extrémité  de  ces  canaux. 

^  II.  z8  î 

La  véficule  du  fiel  communique  ,  félon  Severînus  ,  au  foie 
par  un  canal  placé  vers  fon  fond  ,  qui  en  pénétrant  dans  le 
foie  Ce.  divife  en  plufieurs  autres  canaux  collatéraux  qui  Ce 
répandent  dans  les  lobes.  IL  504 

Fan  Home  nie  l’exiftence  des  vaifleaux  hépatico-cyftiques- 

III;  15 

Les  vaifieaux  hépatico-cyftiqucs  ont  été  admis  par  Gliffon 
{  Tom.  III  ,  pag.  48  )  ,  Sebi^  .(  ibid.  pag.  iii  )  ,  Vermult 
(  T.  III ,  pag.  38)  )  J  Rivinus  (-  Tom.  III ,  pag.  $^9  ) , 
Blanchi  (  Tom.  IV,  pag.  Chefelden  (  Tom,  IV  , 

pag.  4fi)  ,  Morgagni  ,  Heijîer  ('Tom.  IV  ,  pag.  437  )  , 
Sénac  (  ibid.  pag.  60Z  )  ,  Amyand  (  Tom.  V  ,  pag,  8  3  ). 

Paaw  a  trouvé  deux  conduits  excréteurs  à  la  véficule  du 
fiel ,  un  qui  s’ouvroit  dans  ririteftin  jéjunum  ,  &  l’autre  dans 
-le  colon.  IL  400 

Fallcpe  penfoit  qu’il  n’y  avoit  point  de  canaux  particuliers 
qui  verfentlabile  du  foie  dans  la  véficule,  mais,  qu’elle  reflue 
du  canal  hépatique  dans  le  canal  cyftique  ,  &  de  là  dans  la 
véficule  du  fiel.  I.  ^87 

Cette  opinion  a  été  adoptée  en  dernier  lieu  par  MM. 
.Lieutàud  êc  A.  Petit ,  Scc. 

-  f  Selon  Gàleatius',  le  foie  humain  n’a  pas  de  canaux  hépa- 
tico-cyftiques  ,  &  la  bile  découle  dans  la  véficule  du  fiel  des 
glandes  qu’il^  croit  avoir  vues  dans  fes  parois,  V.  58 

M.  Ferrein  admet  un  reflux  de  la  bile  du  çanal  cholédo¬ 
que  dans  les  canaux  cyftiques  5c  hépatiques.  :  V.  68 

Ludi^iig  croit  cpàt  la  bile  reflue  dans  la  véficule  du  conduit 
hépatique  par  le  canal  cyftique  ,  &c.  V-  676 

.  Canal  cyftique. 

Ce  canal. a  été.connu  des  premiers  peres  de  l’Art  :  Galien  , 
Mundinus,  Gabriel  de  Zerbis  ,  Véfale  ,&c.  mais  ils  ne  fe  font 
point  occupés  à  en  décrire  la  pofition  &  la  ftruéfure.  Tk. 
Bartkdlin  dit  avoir  trouvé  lé  Canal  cyftique  double.  II.  59  9 
Selon  Diemérhroeck  ,  le  canal  cyftique  a  une  valvule  qui 
empêche  la  bile  ,  qui  vient  du  foie  par  le  canal  hépatique  , 
de  refluer  dans  la  véficule  du  fiel.  II.  661 

Glijfàn  a  nié  l’exiftence  des  valvules  dans  le  canal  cyfti¬ 
que  ,  hépatique  ,&c.  III.  48 
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^J^ffolinus  ne  croyoit  pas  que  dans  l’état  naturel  labile 
put  reâ^r  du  canal  hépatique  dans  le  canal  eyftique.  II.  40 
On  trouve  dans  les  écrits  de  MM.  Wiaslow  &  Lieutaui 
quelques  nouvelles  remarques  concernant  ce  canal. 

.  Canal  cholédoque^ 

Galien  &  fes  Contemporains  regardoient  comme  une  chofe 
démontrée  ,  que  la  bile  découloit  dans  l’inteftin  duodénum 
par  le  canal  cholédoque  j  c’cft'ce  qu’a  très  bien  foutenu  Be- 
neditti.  ^  I.  14^ 

Le  canal  cholédoque  s’ouvre  ,  félon  Gabriel  de  Zerbis , 
dans  le  ventricule.  1  iji 

Achiüini  a  parlé  de  l’infertion  oblique  du  canal  cholédo¬ 
que  dans  l’intellin  duodénum.  I  zyo 

Carpi  a  encore  obfervé  que  le  canal  cholédoque  perçoit 
obliquement  l’inteftin  duodénum,  qu’il  ferpentoit  entre  fes 
tuniques, &  que  cette direélion  permettoit  à  la  bile  contenue 
dans  ce  cànal  de  couler  dans  l’inteftin ,  &  l’empêchoit  de  re- 
fiuer  vers  le  foie.  I.  î-75 

Vidas  Vidius  a  décrit  le  canal  cholédoque  ,  &  y  a  admis 
«tte  valvule  j  la  figure  qu’il  a  donnée  de  ce  canal  n’eft  point 

ia.âuvaire.  I*  ^94- 

Câbrol a.  txoMvé  dans  un  fujet  qui  avoir  été  attaqué  d’une 
faim  canine  ,  le  canal  cholédoque  extrêmement  dilaté  ,  & 
s’ouvrant  proche  du  ventricule.  II.  zfo 

G,  Bartkolin.  pere  croyoit  que  le  canal  cholédoque  cft  di- 
rècleitient  tendu  vers  rinteftin  duodénum.  II.  3  <57 

Rhodius  a  vu  le  canal  cholédoque  s’ouvrir  dans  le  ventri¬ 
cule  ;  il  l’a  trouvé  double.  II.  jîj. 

Vater  parle  d’une  produâion  du  canal  cholédoque  qui  & 
joîgaôit  avec  une  des  branches  du  canal  pancréatique  ,  & 
fe  perdoit  dans  le  rein.  -  ,  IV.  45-1 

Mais  pour  tout  ce  qui  concerne  l’hiftoire  du  foie  dans 
l’état  namrel  ,  recourez  à  la  PkyJioL  de  IA.  de'  Haller , 
Tom.  vt  ,  pag.  4Ç4.  &  pour  l’hiftoire  anatomique  dès  ma¬ 
ladies  du  foie,  confultez  le  5cpü/cArerü/72  de  lA.  Margagni  , 

-  &c.  &c.  ou  autres  ouvrages  de  cette  nature.  C’eft  là  qu’on 
trouvera  des  remarques  fuivies  &  eflentrelles  fur  la  ftruc- 
tnre  ,  les  ufages ,  &  les  altérations  du  foie.  Ce  que  nous 
venons  d’en  dire  n’eft  qu’une  foible  elqnilTe  des  connoif* 
ïânees  qnon  a  acquifes  fur  ce  vifeere ,  ou  de  celles  qu'on 
peut  acquérir  en  recourant  aux  ouvrages  déjà  cités. 
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Ouvrages  fur  la  hih. 

Moebius  (  G.  )  î3e  biîis  naturâ  èc  «fu.  Jen.  i  <544. 

Berkieri.  (  Silveftro)  Dè  concoâ;ione  materiæ  acpotîffimum  biliofje. 

Lugduni  ,  i.if49  ,  in  1 1.  &  félon  Lipenius  en  i  $49. 

Syîvius  de  ti.  BoÉ.  (  F.  )  De  bile  &  hepatîs  ufu.  Lond.  rggb ,  in  4. 
Anonyme.  Obferv.  anar.  de  uaruraii  fecretione  bilis  in  jecore.  Amjl,. 
X€7i.,  iniz. 

Brotbek.  (  J.  C.  )  Xoxovêi^.st ,  £vc  guftamen  phyfico  medicùm  bilis. 

Tubing.  1676  ,  in  4.  III.  jiS 

Riyinùs.  f  A.  Q.  )  Dé  bile.  Zip/1 1^78,  in  4.  III.  çS? 

Barbsrius.  {L.  M.  )  DilTert.  epiftolica  dé  pororum  biliariorum  ac  bilis 
ufu  ac  motu  :  extac  in  iib.  fpirit.  nitroaerei  onerat.  Bonon.  ïéSb ,  in  11. 

.  .  in.  578 

Broe'n.  (J.  )  De  duplici  bile  veterum.  Leid.  lôS.y  ,  in  ti.  IV.  79 

Spoleios.  (  F.  )  Diu.  de  fecretione  bilis  in  hepate.  P'eneu  1685  ,  ih  4. 

IV.  8î 

Wedeeius  {  G,  W.  )  De  bile  ,  1^89.  111.^75 

AtBÈR.T.fH  c.  )  Dé  bilis  naturâ  &  ufu  fnèdico.  Zr/nri.  1^91.  IV.  J9 
Reverhor.st.  (  M.  )  De  rUotii  bilis  circulari  ejufque  naorbis.  Léïdà  , 
i6-ji.,in%.  IV.  147 

Brunonis  { Jac.  Pàncrâtîus  )  Dè  bile.  Alzdorf  1694  ■,  in  4. 

Bellini.  (■  L.  )  Opufcula  aliquot...  de  motu  bilis.  Pijîorii,  itfÿs  »  i/t  4. 

&c.  III,  15  k 

Hartman.  fP,  J.  )  Difp.  de  bile  ,  1700  ,.in  4. 

Hoffman.  (F.)  DebUemédicinâ&  vénêno  corporis.  Hall.  1704.  IV, 

i8i 

Henning&r..  (  J.  S,  )  De  bile.  Argent.  170%  ,  in  4.  IV.  j?  f 

Procope  Goüteàüx.  (  M,';  An  fit  bilis  prasparatio  inlieneî  Parif. 

ITOS.  Affirm.  .  .  ..  IV.  494 

Bwchart.  (  C.  M.  )  De  fecretione  bilis vitiéZ.  1709 ,  in  4.  IV.  417 
Bergen.  {  J.  G.  dé  }  Debil^  îiaéVî  câufa  fîâlà.  Francof  17x0.  IV.  loS 
Vater.  (  a.  )  Novum  diverciçüluïri  bilis.  1710.  IV.  451 

Fizfs.  (  a.  )  De  fecretione  bilis'îh  g^nereV  Monfpel.  1719  ,  ih  it.  IV 

Ried.  (  H.  -}  Depræparatiohébîlîs  iii  hepars-  Leid.  17x1  ,-£114.  IV.  ^89 
MontressË.  (  M.  j  Expériencés  fur  la  bile  dés  pêftifétés. 1714^=’ 
'  '  „  .  IV.  ^90 

Büchnerus.  (  A.  E.  )  De  naturaîi  bilis. conilitutione  èc  uCa.  Hall. 

.  X7-L6.  .  6j4 

'  Hun  AUDI'.  CF  J.  )  An  bilis  præparatioin.omento?  17^1.  Affirm. 
Grieve,  (  G.  )  Difp,  de  fecretione  bilis.  Zd/mâ.  i75x.  V.  8f 

StuarT.  (  A.)  EclairciirémélQf  fdr  l’elîai  touchant  l’ufagé  de  la  bile- 
:  dans  l’économie  animale.  TrÆJî/ùiS.  P/zfZ.  J75 3.,  ,IV.  491 

Seger.  {  J.  g.  )  De  orcu  &  progrêlîii  bîlîs  cyfticæ.  Leid.  1739  ,  in  4. 
Zeher.  (J.  F.  ^  De  bilé  &  éjifs  ufu  m'edicarnentofoi  Pragze,  1741, 

V.  ajo 

Walther.  c  Aug.  Fred.  ;  De  atrâbile.  Lipf  1740  ,1741  ,  iw4.  ^ 
lucH.  C  Car.  Chr.  Guil.  J  De  bilis  fecretione.  Erford.  1730,  in  4. 
Roederer.  f  l.  g.  )  Difp.  de  idero ,  illoque  fpeciatim,  quo  infantes 
.  recèns  nati  laborant ,  1733.  V.  483 
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interno  &  exteruo  ufu  medico. 


Jenai,  1751  ,»n  4. 


V.  670 


Ouvrages  fur  la  rate. 


Matheüî  deGradiBXJs.  De  anatomia  fplenis  liber  e 
Pafix ,  1497  ,  in  fol. 


Ulmus.  (  F.  )  De  liene  libellus.  Lutetice  ,  1^78 
ViscHERUs.  il.  J  De  uiu  atq.  oSîcio  fplenis  in 


t  in.operib. 

I. ijj 

...  II.  «î 

O  fplenis  in  homine.  Tuhing.  1577  , 

II.  é4 

Hoffman.  (G.  )  De  iifil  lienis  fccundùm  *'\rifl;otelem.  Altdorf.  i^i? , 
w  4.  •  II. 

Schneider.  fC.  V.  )  Delienedifp.  Whteb.  1^44. 

Velthusius.  (  L.  )  Traâatus  ...  de  liene ,  &c.  TrajeH.  ad  R.  \6rj  . 

111.78 

Mezger.  (  G.  B  )  HilL  Anat.  lienis.  Taè/nf.  ,  in  4. 

Fridericüs.  f  J.  A. ;  Anat.  lienis.  Je».  14^9,  £«4.  '  .  Ill-iaj 

TiLiNGius.  (  M.  )  Anat.  lienis.  Rmthelii  ,  1475  ,  in.iî.  ....HI-  419 
—  Digrelîîo  de  vafebrcvi  lienis  Afind^  ,  1676  ^ini-L..  '  III.  410 
Waedschmid.  (  J.  J.  ;  De  ufu  lienis.  AJnrinrg-.  i«8p.  ,ni.577 

Anonyme.  Réflexions  à  faire  fur  rentrëden  dë  rufâgê  dè  k  rare  8c  du 
foie.  Touloufe ,  i68z,  in  iz.  Catal.  de  la  Bibl.  de  M.  Aftruc,, 
n?.  i87î.  ■  ....  r 
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.  '  ■  '  ii6 
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DES  remarques  SUR  LE  B  AS-VENTRE  ,  &c.  Éxi 

t  AssoiiE.  (  J.  M.  F.  )  Hiltoire  Anatomique  de  la  rate.  Mém.  de  L’Acad. 
des  Sciences  ,  1754.  V.  101 

Remarques  fur  la  rate. 

Hippocrate  a  connu  &  décrit  la  rate  en  plufieurs  eiidroits 
de  fes  ouvrages  ;  voyez  demorbis ,  de principiis. 

Celfe  dit  que  la  rate  eft  d’une  fubftance  molle  &  un  peu 
compare ,  d’une  longueur  &  d’une  épaifleur  médiocre  ;  elle 
s’avance  un  peu  de  la  région  des  côtes  qui  la  convient  en 
grande  pariie,  vers  le  bas- ventre.  V.  5^ 

La  texture  de  la  rate  eft félon  Galien  ,  lâche  &  fongueu- 
fe  ;  ellé  différé  cependant  de  celle  du  foie,  étant  plutôt 
longue  que  ronde  ,  &  de  couleur  noirâtre.  1.  8q 

La  defcription  que  Véfale  a  donnée  de  la  rate  mérite  d’être 
confukée  5  il  a  déterminé  mieux  qu’on  n’avoit  fait  l'a  figure , 
la  pofition  &  la  ftrudure  de  ce  vifcere  (  Tom.  I,T^g.  4^^  )• 
On  peut  voir  auflî  pour  la  pofitioa  de  la  rate  la.' Planche  ix^ 
fig.  8  ô?  J).  Ce  célébré  Anatomifte  a  examiné  ayec  foin  les  al¬ 
térations  de  la  rate  pour  en  déterminer  les  ufages  :  voyez 
l’Antkropogr.  de  Riolan ,  pag.  157  ,  édit.  1649,  où  divers 
endroits  des  écrits  de  Véfale  font  rapprochés.  -  , 

Pofiklus  dit  avoir  vu  deux  rates  daiis  un  fujet  (  Torn,  II  , 
p.  115  ).  Qn  trouve  uri grand  nombre  d’exemples  lemblables  : 
on  peut  confulter  les  cftiyrages  Cabrol  ^  de.  Baukin  ,  de 
Blafius  ,  àe  BanhoHn  ^  &c.  &c.  Cependant  ces  prétendues 
multiplications  de  vifeeres  ne  font  pàs  routes  d’une  égaie  au¬ 
thenticité. 

M.  Morgagni  a  vu  quelquefois  la  rate  double  ,  mais  il  ne 
l’a  jamais  vu  manquer  (Tom.  IV  ,  pâg.  381  ).  Chefeldena 
trouvé  trois  rates  dans  un  fujet  (  Tom.  IV  ,  pag.  4^1)  , 
Fanion cpiatte  ,  Patin  cinq,  Tyfonàouxe  ,  &c.  Voye^Vialïery 
Elém.PhyfioLTom.  fj  ,  pag.  388. 

Selon  Wanhon  ,  la  rate  ne  doit  point  être  placée  au  rang 
des  glandes.  _  111.^8 

Malp'ighi  a  décrit  la  rate  avec  plus  d’ exactitude  qu’on 
n’avoit  fait  ayant  lui  :  ce  ‘vifcere  eft  recouvert ,  félon  Cet 
Anatomifte  ,  de  deux  membiànes ,  une  lâche  &  féparée  par 
un  corps  intermédiaire  ,  l’autre  intimement  adhérente  à  la 
fubftance  de  la  rate ,  &c.  Tout  le  corps  de  la  rate  eft  compo» 
fé  de  mémhfanes  qui  produifent  différentes  cellules;.....  On 
trouve  dans  la  rate  certains  corps  qui  ont  de  la  reflemblan'- 
ce  ,  où  avec  des  glandes  ,  avec  des  véfîcules  ,  pu  avec  des 
■grains  de  raifin  :  ces  eprps  font  extrêmement  nombrêùx ,  &e. 
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La  Tubllance  de  la  rare  ,  dit  Malpighi ,  eft  vafculaire  ,  mem- 
Lraueufe  ou  celluieufe  ,  &c.  &c.  Voyc:(  ce  que  nous  avons 
dit,  Tom.  III,  pag.  i34&fuiy. 

Ruyfck  préiuœe  que  la  rate  eft  entièrement  formée  de 
vailTeaux  de  divers  genres  (  T.  III,  pag.  273  ),  &  qu’elle  a 
des  vailfcaux  lymphatiques.  III. 

Vieujfens  nie  qu’il  y  ait  autant  de  cellules  qu’on  le  penfe  , 
&  décrit  un  grand  nombre  de  vaifTeaux  qu'on  ne  connoilfoit 
pas,  IV. 

M.  Duverney  a  décrit  avec  foin  la  fituation  de  la  rate,  fa 
forme  &  fa  figure  ,  la  variété  qu’on  trouve  dans  fes  dimen- 
üons,  félon  l’âge  &  le  tempérament,  la  grandeur  qu’elle  doit 
avoir  dans  un  fujet  fain  ,  les  ligaments  qui  la  tiennent  fuf- 
pendue  au  diaphragme  ,  &c.  (Euvres  Anat.  Tom.  il.  pag, 
14Î. 

Ce  que  M.  Winslow  z  écrit  fur  Ja  rate  mérite  d’etre  con- 
fulté  J  il  a  fait  remarquer  qu’elle  éroit  placée  tranfverfalcr- 
ment,  &c.  IV.  378 

Selon  M.  Fî:(es  ,  la  rate  a' deux  tuniques  5  elle  n’a  ni  cellu¬ 
les  ni  glandes,  IV.  521 

Dwvernoi  trouva  dans  la  rate  la  ftruélure  d’une  efpece  d’é¬ 
ponge  j  il  n’admit  poiiit  dé  glandes,  dans  ce  vifcerc ,  &e. 

.  •  .1^.642 

Quelmalt^  regarde  la  rate  comme  formée  de  diverfés  cel¬ 
lules  ,  dans  lefquelles  il,  croit  que  le  fang  s’épanche  ,  &  il 
penfe  que  les  parois  des  cellules  font  fufceptiblès  de  contef- 
tations  ,  &c.  V.  81 

M.  deLaJfone  reconnoît  la  ftruclureligamenteufe  dans  la 
vraie  lame  de  la  rate  &c  dans  les  filaments  qui  en  émanent  j 
les  vaifTeaux  en  entrant  dans  la  rate  de  l’homme  y  forment 
plufieurs  troncs  ,  au  lieu  que  dans  les  animaux  ils  font  réunis 
en  un  fèul  .La  rare,  fuivant  M.  de  Lajfonè  ,  a  ùn  parenchyme 
particulier  que  la  lotion  ne  peut  détruire  ;  elle  eft  cellulai¬ 
re  ,  Suc.  Voye^l  ce  que  nous  avons  dit  plus  au  long.  V.  201 
M.  dit  quele  volume  de  la  rate  dépend,  dans 

l’hcmime  &  dans  plufieurs  animaux  de  l’eftomât:'  plein  ou 
vuide,&c.  .  '  .'.'.V,  2^1 

Selon  ,  la  rate  eft  vafculaire.  -  -  v.  325 

M,  de  Haller  Z  recueilli  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  effeu- 
tiel  fur  la  rate,  &  y  a  ajouré  îès  propres  remarques-  Vous 
devez  nccefTairement  confulter  cet  article  intérefl'ant. 
rom.- rr  ,  pag.  385. 

Ç&Hvs  Aareliarus  ^  Lih.  y  ^  de  Tardarum  pajjîon.  dît  qu’il 
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faut  emporter  ou  couper  la  rate  j  mais  il  ne  propofe  pasJa 
maniéré  d’y  réuSir.  Fabricius  d’ A quapendent^  trouve  cette 
opération  impoffîble. 

Tk.  Bankolm  parle  d’une  extirpation  de  rate  ,  qui  ne  fut 
fiiivie  d’aucun  accident  fâcheux  (  T.  II  ,  p  éoi  ),  Matvighi 
s’eft  auifi  convaincu  qu’on  pouvoir  impunément  extirper  la 
rate  aux  animaux  (  Tom.  III ,  pag.  158):  voye^  les  articles 
'  Barbette  (  Tom.  ill ,  pag.  80  )  ,  (Tom .  IV ,  pag  j 1 1  ), 
Deifch  (  Tom.  y,  pag.  no  )  ,  &c.  qui  ont  foutenu  la  même 
opinion. 

Selon  Dionis ,  il  s’éleva  de  fon  temps  une  feéle  de  Chi¬ 
rurgiens  qui  enlevoient  la  rate  ,  peut-être  parcequ’ils  n’eu 
connoilîoient  pas  les  ufages  j  mais  les  animaux  fur  lefquels 
on  tenta  les  opérations  moururent  peu  de  temps  après  l’o¬ 
pération,  III.  é5  5 

J.  M.  Hoffman  ne  croit  pas  qu’il  foit  polîlble  d’enlever  la 
rate  a  un  animal ,  &  de  le  conferver  en  fanté.  IV.  7  y 

Riolan  dit  que  la  rate  change  quelquefois  de  place  quand 
fes  ligaments  font  relâchés  ,  loit  que  Ion  propre  poids  l’at¬ 
tire  en  bas  ,  foie  que  ce  qui  la  foutient  étant  rompu  elle 
tombe  &  defeende  dans  le  bas-ventre  5  ce  que  Riolan  dit 
avoir  obfervé  quatre  fois.  II. 

C’eft  ànm  Y Aruhropographie  de  Riolan^  pâg.  i?!,  où 
vous  trouverez  des  remarques  très  curieufes  fut  la  prétendue 
extirpatipn  de  la  rate.  ' 

Bogdan  rapporte  l’exemple  des  rates  déplacées  (  Tom.  III, 
pag  58):  voye^  aufli  Ruyfck^  III.  ^66 

Tulpiu’  parle  d’une  rupture  de  rate  câufée  par  un  eifor^ 
qui  produifit  la  mort.  11.^68 

M.  Morand  a  vu  une  rate  dont  la  plus  grande  partie  étoit 
oflifiée.  .  V.  10 

M.  Hériffànt  a  montré  à  l’Académie  une  rate  prodigieufe- 
ment  tuméfiée ,  &  qui  contenoit  trois  pintes  de  pus.  V.  3 1 1 
Ôn  trouvera  dans  Y Anthropogr^  de  Riolan  ,  pag.  130, 
inyol.  dans  Bonet,  Morgagni,  Lieutaud ,  Sçc.  des  exemples 
fans  nombre  d’altérations  de  la  rate  ces' Aute-urs' .en  citent 
beaucoup  d’autres  qu’on  pourra  confulter  5  nous  en  omettons 
exprès  le  nom  pour  ne  pas  groffir  nos  remarques.  ' 

Star  le  pancréas, 

Çkaas.  (  R.  )  De  naturâ  &  ufu  fucci  pancreatici.  Lugd.  Batay.  -JÇS4  ^ 
in  IX.  .  -  III.  iij 

SwALWE,  (B.)  Pancréas  ,  pancrené.  Amjielod.  i6Sj ,  zn  ix.  III.  ^41 
BARTHoto.  (  H.  J  Difp.  de  pancreate  &  ejus  ufu,  Jen.  i66y,  in  4. 

III.  î?7 
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BR.UNNER.  (  J.  G.  V.  )  Expetim.  drca pancréas.  Amfi.  isgi,.  ni.  « 
Focki.  (  J.  I.  )  Depaacreate.  V'unnx  ,  1692.  ^  * 

Franken.  (  G.  )  Difp.  de  pancreate.  Lugà~  Bat.  1700  ,  i«  4.  ’  ^ 

Hoffman.  (  J.  M.  )  De  pancreate.  Âltdorf.  iyo6.  IV. 77 

Beher.  (  g.  h.  )  De  pancreate  &,ejus  liquore.  Argent.  1750.  y! L 
D’Orville.  (  A.  )  Defabricâ  &,ufupancreatis.  Leid.  174J  ,  in  4'  y. 

m 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  connu  le  pancréas: 
Hippocrate  ,  Ariftote  ^  Eudemus  ,  Ruffiis  en  ont  parlé  dans 
leurs  écrits  5  razis  Galien  eft  entré  dans  des  details  pluscir- 
conftauciés  :  félon  lui ,  le  pancréas  eft  deftiné  à  remplir  les 
interftices  que  lailTent  les  vaifteaux  ,  à  en  prévenir  la  fëpara- 
tion ,  &  à  les  mettre  à  l’abri  d’une  trop  forte  preffion.  Le 
pancréas  eft  recou  Vert  d’une  produéfton  du  péritoine  qui 
concourt  à  le  foutenir  dans  là  polîtion.  Y.  ^7^.  Suppl, 

Le  pancréas  a  paru  à  Bio/ûn  ,  par  état  de  maladie  ,  être 
compofé  de  différents  grains  avec  un  pédicule  (  Tom.  IL, 
pag.  aSj  ).  Riolan  croyoit  que  le  pancréas  pouvoir  fuppléer 
à  la  rate.  ■  II.' 299' 

Suivant  Veflingius ,,  le  pancréas  eft  deftiné  à  une  ulté» 
Heure  préparation  dii  chyle.  V.  jd2 

Warthon  parle  d’une  produftion  du  pancréas  &  d’une 

branche  vafculaire  qui  y  aboutit.  ‘  III.  71 

Ruyfch ’pxLte.nd  que  lé  pancréas  reçoit  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  vaiffeaux  ,  que  ce  vifeere  en  eft  entièrement  forrpé. 

111.179 

Selon  M.  Duverney, ,  la  firuclure  du  pancréas  approche 
beaucoup  de  celle  des  glandès  parotides  &  maxillaires  s  il  eft 
compofé  de  plufieurs  grains  glanduleux  qui  s’uniffent  les  uns 
aux  autres  en  forme  ffe  petites  grappes  féparéés  par  un  tiffu 
cellulaire  qui  fournit  une  membrane  à  chac,iih,;&c.  Œuvres 
Anat.  Tom.  Il ,  pag.  rsf.  ^  '  '  ' 

M.  Winslow  a  trouve  dans  1  homme  une  efpece  d  allonge¬ 
ment  en  bas.  colle  fur  le  duodénum  5  il  a  un  conduit  pan¬ 
créatique,  &c.  M.  Winslow^  l’appelle  petit  pancréas.  Voye^ 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut  à  rarticle  Warihop.  Ridiey  a  aulîî 
connu. i’àppendice  du  pancréas.  Cpllins  a  admis  deux  pan¬ 
créas  ,  ExpoJit.  de.  W^nsloyp. Traité  du  bas-ventre.^  n®.  324. 

iVûwni  dit  avoir  trouvé  dans  le  pancréas  des  véficules  delà 
fTïofieur  d’une  fevé.  ,  -  T.- 59 

”  D’Orville  croyoit  avoir  vu  les  vaiffeaux  fanguins  du  pan¬ 
créas  dégéhérer  en  lyrapiîatiques.  '  /  '  .  '  V.  j 

Qn  confu Itéra  avec  avanpge  ,  pour  les  maladies  dû  pan¬ 
créas  ,,  les  ouvrages  de  ,  ,  Panàroli  &c> 

Tulpius 
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fulpius  rapporte  l’obfervation  d’un  fujet  dont  le  pancréas 
étqit  gonflé  &  rempli  de  pus  ,  qui  ne  pouvoir  mouvoir  foa 
corps  fans  reflentir  de  vives  douleurs ,  Lib.  jf,  cap.  3  j.  M, 
Mprgagni  parle  d’un  pancréas  prefque  cartilagineux  ,  qui 
jdonna  lieu  à  des  vomiiTements  ,  De  Jed.  cauf.  morb.  lib,  zi  ^ 

,  Ep  3  O.  Mais  cette  matière  eft  trop  ample  pour  que  nous 
jious  y  arrêtions  davantage.  Gonfultez  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  utr  les  caufes  de  ces' lualadiçs  ,  &c'.  &  ils  ont  déjà  été 
ÆÛés  plufleursfois. 

Candi  pancréatique, 

•WiîiSo«e..  <  J.  G.  )  îeon  dudûs  pançreatki.  Padoua  ,  1 ,  in  foL 
Hérophile  Eudemus  avoiént  avancé  qu’il  découloit  un 
"liquide  du  pancréas  dans  les  inteftins  j  mais  ils  n’ont  point 
indiqué  la  we  de  communication.  II.  6x6 

'  Maurice  Hoffmann  prétendit  avoir  découvert  le  canal  pan¬ 
créatique  dans  le  coq  d’inde  ,  &  l’avoir  démontré  à  Wirfung, 
Plufieurs  Auteurs  Allemands  parmi  iefquels  on  peut  comptée 
Rivims ,  Frank  ,  Weljck  ,  Mercklin  ,  Goe/içfe ,  &e.  accor¬ 
dent  à  Hoffmann  l’honneur  de  cette  .découverte.  II.  62^4 
Wirfung  publia,  en  une  figure  &  une  defeription  da 
-canal  pancréatique  faite  fur  l'homme  même.  Selon  cet  Au¬ 
teur, ce  çanal  eft  placé  au  milieu  du  pancréas.:  un  nombre 
prodigieux  de  raniifications  collatérales  vont  y  aboutir  5  il 
s’étend  depuis  l’extrémité  qui  touche  la  rate  iufqu’à  celle  qui 
eft  proche  le  duodénum ,  &e.*Fç»yc|;  ce  que  J’ai  dit,  Tom  II, 

-  ^4Î* 

En  i<?44  ,  Splvîus  de  le  Boé  donn^üne  defeription  &  une 
figure  affez  exade  du  conduit  pancréatique.  II,  615 

Rkodius  dit  avoir  trouvé  le  canal  paner éatiqui  double. 

II  If 

Highmor  a  nié  l’exiftence  des  valvules  dans  Iç  canal  pan¬ 
créatique.  ^  IL  ^,57 

Selon  Nlarckettis  ,  le  canal  pancréatique  donne  naiflance 
aux  vaiflèaux  laâés  ,  erreur  que  plufieurs  Anatomiftes  ppç 
fervilement  adoptée  pendant  long-temps. 

W'àrthôn  a  pbfervé  dans  le  pancréas  de  plufieurs  oifeauif 
deux  conduits  qu’il  croyoit  deftinés  à  porter  dans  rintefti4 
duodénum  une  liqueur  ftmblable  à  la  bile,  III  «71 

Sunon  dit  avoir  trouvé  dans  plufieurs  oifeaux  deux  caoaçiJi 
pa^réatiques.  Ml.  176 

f^raaf  a  fait  des  remarques  affeziadicieufes  fur  le  canal 

Tome  FI,  Kl 
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pancréatique ,  &  en  a  indiqué  les  variétés  j  il  a  parlé  de  pan¬ 
créas  humains  qui  avoient  deux  canaux.  Selon  lui  ^  quand 
ie  canal  pancréatique  cft  double  ,  il  y  en  a  un  qui  commu¬ 
nique  avec  le  cholédoque  &  l’autre  avec  l’inteftin  duodénum. 

Iir.  zi6 

,  Ruyfch  s’eft  auflî  convaincu  que  le  pancréas  avoir  fouvent 
deux  canaux  excréteurs  (  Tom.  III ,  pag.  166  ).  Tq/q  auffi 
Boekmer  ,  Toin.  V  ,  pag.  671  ,  &c. 

Tajfin  regardoit  le  conduit  pancréatique  comme  un  gros 
vaifTeau  lymphatique  :  la  feule  différence  ,  difoit-il ,  c’eft 
qu’il  fe  termine  à  l’inteftin  ,  &  que  les  autres  fe  terminent 
dans  les  veines.  ,III.  441 

Nous  ne  dirons  rien  fur  la  nature  du  fuc  pancréatique  :  on 
trouvera  quelques  remarques  fur  cette  matière  aux  articles 
'Griza/’(  Tom.  in,  pag.  ii6)  ,  Bohnius  (  Tg|i.  III,  pag. 
374  )  ,  Brunner  (  ibid.  pag'.  4zp  )  ,  Sénac  (  "ïom,  IV ,  pag. 
610  )  J  Haller  t 

Sur  les  reins, 

ïiTSTACHE.  (  B.  )  De  renibus  ,  cum  opufc.  Venet.  i  ^6-^  ,  in  4.  I. 
Loesei..  (  J.  )  Degeminârenum  fahiicà..  -Regiom.  164a  ,  in  4.  II.  63  ^ 

Bellini.  (L.  )  De  ftrudurâ  renum.  ^/orenîi.e,  ififia  ,  in  8.  &c.  III. 

,  ■  .  .  ■  ■  -  ,  .  .J.?-® 

BoREtti.  (  J.  A.  )  De  renumufu  judicium.  ^r^ewi.  1664,  in8.\  III. 
pAULLi.  (  J.  H.  )  De  ftrudurâ  renum  ,  L.  Bellini  e^iCiola.  Argeritoraii , 
166^  ,in8.  Alb.  Bartholin.  dé  fcdptis  Dânorum. 

Blasius.  (  G.  )  Anat.  de  ftoidurâ  &»ufu  renuip.  166^,  III.  lOf 

ÏILIDE8.1CUS.  (  J.  A.  )  De  renibus.  Jen.  166 j  ,  in  4 
■WoaMius.'  (  O.  -)  De  utu  renum.  Hafnia. ,  ^669^  inS. 

Tilingiüs.  (  M.  )  De  adfnirandâ renürh dlruaufa.  i^ranco/.  \6-j^,  in  li. 

III.4iÿ 

CamerariUS.  (  X.I-  I^De  renibus  ,  &c.  Tubmg.  1683  ,  rn  4.  III. 

—  Hiftoria  ânat  renum.  ï ubing.  >699,  in  li. 

ÏÎOLLAB.D.  (  J.  P.  )  De  renum  Arudurâ  &  ufu.  Bafil.  1703  ,  in  4.  IV. 

34? 

tiTTS.1.  (  A.  )  Sur  les  reins  d’un  foetus  humain  de  neuf  mois.  Mém.  '4e 
1‘ Acad.  dis  Sdencès  ,  i-o^  ^  IV.  240 

liscHwiT.  (.J  G- J  -Renum  infœtu  urinæ  fecretionem  deliceans  divec- 
ticulum.  K'iel.  17^6.  ly.  602 

Nelson.  (  J.  )  Üifp-  de  renibus  .  Sic: Leyd.  1756.  V.  n» 

Bendien.  (  ’j.  M.  )  Dé  renibus  eorumcjué  aÉFeàibus.  TrajeSt.  1737.  V* 

lis 

Kennion.  (  J.  )  De  firu  &  ftru'âurarénum  Aeyd.*  ,  1739.  V. 

Bertin.  {  E.  I.  )  Mémoire  pour  fervir  à  i’hiftoire  des  reins.  Mém.  de 
VAcaâ.  des  Sciences  ,  1 744.  V.  2 }  î 

Bonazzoli.  Obf.  fut  la  ftruaure  des  ....  reins.  Comment.  Sonon. 
Tom.  //. 

Bstai..  (  L, }  Obf.  anab  de  moaürofo  rene  cum  opetibi  Z,eid.  i^eo. 
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DES  REM  ARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  &c. 

SEGE6..  Sur  le  rein  d’une  ffemnie  tnouftrueu  ,  &c.  Ephém.  d’Âllem. 

^  ,  II.  6i 

TaSthot.  (  J.  )  Surun  reinlîngulier.  Journal  des Sav  1681.'  IV.  1^4 
H 1 LSCHEÀ.* (  S.  P.  )  Prog.  de  unico  ien=  repertô.  1 1  v i.  IV.  441? 

Kaltschmid  (  C.  F.  )  De  uno  rene  in  cadavere  invento.  Jenx  ,  175 ç  , 

.  V  670 

hALLEts.  (  Ai  de  )  De  renibus  coalitis  &  moriftrofîs  ,  'e'xtar  in  opufc. 
:-,pathol.  J-  .  ;  IV  715 

Bartholin  (  Th  )  Let.tre  à  M.  Duverney ,  furjin  bou-  de  chandelle  . 

.  trouvé  dans  un  rein  de  boeuf  AÜes  de  Cpppenhague  ,  1674.  II.  608 
Peirce.  Sûr  une  coquille  trouvée  dans  les  reins  d'une  femme.  Ttanfaci. 
'ThiL  i'6%^.  '  -  ^  ,  IV.  80 

Nombre.  Ca'rpi  rapporte  l’exemplç  d’un  feul  rein  } 
Charles  Etienne  cite  une  obfervation  pareille.  . 

'Paulin  dit  avoir  trouvé  dans  un  fujet  un  feul  rein  monf- 
trueux  qui  étoit  placé  fur  l’aorte.  II.  108 

'■  Eli  16  i8'  'Riolan  ne  put  découvrir  qu’un  feul  rein  dans  le 
cadavre  d’un  homme  qu’il  deftinoità  une  difTéi^ion  publique. 
Aînthrop.  pag.  r45-. 

»  Enfin  plufieurs  Auteurs  afiurent  n’avoir  trouvé  qu’un  feul 
fein':  voy e:(  Mutgagoi.  De  Jcd.  morb.  Epifi.  48  art.  16  ,  8c 
Haller  ,  'Eiêrh.  Vhyfiol  Tom.vii .  pag. 

On  Ut  dans  Grajféck  V\\iÇco\ïe.  àç.  deux  reins  joints  enfem- 
Ible  (  Tcm.  II  ,  pag.  2.6  )  :  on  peut  voir  aulli  l’article 
Eona^oli  (  Tom.  V ,  pag.  5  i  i  )  ,  Bacc  {itid.  pag.  45  8  ). 

parle, de  deux. reins  trouvés  d’un  feul  '  ôcé.  Dulau^ 
rm  dit  aVôir  .vu  trois  reins  dans  un  fujet.  Œuvres  Anat, 
pag.  y  %6r.  Rhediks  afiure  qh’ôn  trouve  plufieurs  fois  trois 
'feins. 

Dulanrent  a  obfcrvé  quatre  reins. (zA/d.).  Marchettis  parle 
d’un  enfant  dans  le  cadavre  duquel  il  vit  quatre  reins  &  qua¬ 
tre  üreteres.  lîl.  z8 

Enfin  Molineiti  rapporte  l’ôblervation  d’un  fujet  dans  le¬ 
quel  on  trouva  cinq  reins  -,  mais  de  telles  obfervations  ap¬ 
partiennent  plus  à  l’hifboire  de  1  homme  malade  qu’à  l’homme 
fain.  Ces  reins  pourroient  bien  d’ailleurs  n’être  que  des  divi- 
fîons  particulières,  du  rein  primitif. 

Situation.  Les  reins  font  placés  ,  dit  Galien  ,  dans  la  ré¬ 
gion  lombaire  .  fur  le  derrière  du  ventre,  à  droite  .&  a  gau- 
çhe  du  tronc  ,  &c.  I.  80 

Fernel  a  connu  l’adhérence  que  le  rein  droit  contrade  avec 
le  colon  I.  î  86 

Eufta'che  a  décrit  avec  exaditude  la  pofition  des  reins  ,  & 
leur  connexion  avec  les  vailfeaux  fanguins  ;  il  a  avancé 
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avec  raifon  contre  le  fentimentdes  anciens  ,  que  le  rein  droîi 
étoitplus  bas  que  L*  gauche.  l.éio 

Selon  Rîo/an  ,  Hans  l’homme  le  rein  droit  eft  plus'  bas 
que  le  gauche  ,  à  caufe  de  la  grandeur  du  foie.  Antùof.  pag 
I4y- 

Cette  obfcrvation  qui  eft  vraie  &  générale  a  été  faite 
par  les  meilleurs  Anatomiftes  modernes.  Les  reins  font  de 
côté  &  d’autre  des  vertébrés  lombaires  ,  entre  la  dernier^ 
des  fauftes  côtes  &  les  os  des  ilcs..  Winsk  w  ,  Traité  du  bas- 
ventre  ^  pag  îpi.  Les  reins  font  hors  du  fac  du  péritoine, 
ibid.  n®.  400.  M.  a  auflî  dit ,  &  après  beaucoup 

d’anciens  &  de  modernes,  dont  l’énumération  feroit  trop 
longue,  que  les  reins  n’étoiçnt  point  logés  dans  le  faç  du  pé- 
tixainç,.  T. ffats  d' A nat.  nouvelle  édit.  1.TL, 

La  figure  des  reins  eft ,  félon  Eujlaçhe  ,  femblable  I 
celle  d’un  haricot  5  les  reins  de  l’homme  font  plus  longs  que 
larges  ,  leur  extrémité  fupéricure  eft  plus  grofte  que  l’infé-. 
rieure  5  ils  font  applatis  en  devant  &  en  arriéré  ,  gtç.  voyez 
ce  que  j’ai  dit  (  Toih,  I,  6iq  ),  Euflacke  dit  que  dânl^ 
les  enfants  les  reins  font  inégaux  &  raboteux,  au  lieu  que 
dans  d’adulte  leur  furface  eft  unie  &  polie.  ,  I.  614 

Eiolan  dit  que  la  figure  des  reins^  de  l’homme  varie  beau-r 
coup ,  &  ils  ne  refiemblent  pas  tant  à  un  haricot  que  ceux  des 
animaux.  ,  ,, 

Cependant  M.  Winshw  a  compare  les  reins  humains  à 
Ijne  grofle  feve.  Traité  du  bas-ventre  ^  pag,  39?,,  Et  M.Lieu- 
taud  a  aufli  écrit  que  la  forme’ du  rein  eft  alTez  lèmblablc 
à  celle  d’un  grain  de  haricot.  Loco  çit. 

Structure.  Arétée.  dit  que  la  fubftance  du  rein  eft  glân>* 
duleulè.  I. 

Carpi  a  le  premier  parlé  des  papilles  des  reins,  I. 
Cependant  c’eft  à  Euflache  que  nous  devons  une  bonne 
defeription  des  reins  ;  avant  lui  on  n*avoit  prefque  rien  dit 
d’exavâ ,  ou  du  moins  que  de  très  vague  :  on  obferve  ,  dit-il , 
trois  fubftances  dans  les  reins  3  la  fubftance  corticacle  j  la 
tubuleufe  &c  la  mamelonnée,  Eufiaçhe  Igs  a  décrites  avec  exac¬ 
titude  :  op  peut  voir  ce  que  nous  avons  djt ,  I.  6 1 1 

Salomon  Albert  a  indiqué  pluficurs  particularités  intérel- 
fantes  fur  la  ftruéture  des  reins  ;  il  a  décrit  les  papilles.  II.  89 
Piccolhomini  a  examiné  les  reins  avec  les  yeux  de  l’obfer- 
vation  J  il  a  décrit  la  ftruéture  qui  leur  eft  propre  ,  &  celle 
qu’ils  acquièrent  par  accident  j  il  a  connu  Içs  papilles  mem- 
braneufes ,  &ç,  II.  98 


DSS  ÏIEMARQUËS  SUR  LE  B  AS-VENTRE ,  &c.  €19 
Bauhin  a  aufli  décrit  avec  Toin  la  ftruâure  des  reins  avec 
èxaâ;uüdé;  il  a  prétendu  que  dans  les  fœtus  humains  les 
feins  font  femblables  à  ceux  des  veaux.  II.  108 

Pofihius  a  obfervé  les  papilles  dés  reins  ,  mais  c’eft  fans 
fondement  qu’il  en  a  attribué  la  découverte  à  Rondelet.  III. 

ii6 

Th.  Bartholin  dit  que  c’eft  C  tort  qu’on  a  nié  qu’il  y  eût  de 
la  grailTe  dans  les  reins  des  fœtus.  II.  577 

Selon  Marchetns  ,  dans  le  fœtus  les  reins  font  compoles 
de  petits  cônes  dont  les  bafes  fe  réunifTcnt  pour  former  la 
furface  extérieure  ,  &  dont  les  pointes  aboutilfent  aux  vaif- 
fèauX  fanguins.  lîl.  18 

Ly fétus  a  aftez  bien  décrit  les  papilles  des  reins.  HL  jy 
La  fubftance  des  reins  n’eft  pas  ,  fuivant  Malpighi ,  ho¬ 
mogène  ;  mais  elle  eft  divifée  en  un  nombre^confidérable  de 
lobules,  dont  il  décrit  la  figure  ,  la  ftruclure  &  la  pofition. 
Sur  la  furface  d’iili  chacun  de  ces  cônes  on  apperççit  diffé¬ 
rentes  inégalités,  que  Malpighi  croit  être  autant  de  glandes  y 
&C.  &c.  On  cônfultera  avec  avantage  ce  que  hdalpighi  a 
écrit  fur  les  vaiffeaux  urinaires  ,  &c.  IIL  i  çz 

Be'lini  n’admet  que  deux  fubftances  dans  les  reins  ;  les 
vaiffeaux  fanguins  &  la  fubftance  fibreufe  j  les  fibres  réna¬ 
les  qui  font  rougeâtres  vers  la  furface  extérieure  du  rein 
deviennent  blanchâtres  ,  &  s’approchent  les  unes  des  autres 

dès  qu’elles  pénètrent  la  cavité  du  rein . .  &  il  en  réfulte 

autant  de  papilles  de  la  groffeur  d’un  pois ,  qu’il  y  a  des  baC» 
fînets  dans  les  reins.  Voyei  l’extrait  que  nous  avons  donné  de 
cet  Auteur.  IIL  1^5 

Ruyfck  dit  avec  Bellini  que  les  papilles  des  reins  font  for- 
.  filées  d’un  amas  de  vaiffeaux  urinaires.  III.  2.75 

Vieujfens  prétend  que'la  fubftance  mameknmée  des  reins 
4£ft  diftinguée  de  la  fubftance  corticale  pa,r  un  cercle  vafeu- 
laire.  ,  IV.  3  6 

Drouin  parle  d’un  rein  dont  la  fubftance  étoit  cartilagineu- 
fe  ,  &  qui  pefoit  plus  d’une  livre  &  demie.  IV.  140 

Littré  dit  avoir  obfervé  dans  le  rein  des  -glandes  ovales 
groffes  comme  une  tête  dépingle  moyenne  ,  recouvertes 
d’une  membrane  ,  &  que  dans  chacune  d’elles  on  voyoit  qua¬ 
tre  petits  filets  ,  qu’il  préfumoit  être  une  artere,  une  veine  Se 
un  conduit  excrétoire ,  &c.  IV.  238 

M.  Ferrein  croit  que  la  fubftance  corticale  des  reins  eft 
compofée  de  vaiffeaux  différemment  entortillés,  &  que  la 
fiibftancc  médullaire  eft  formée  de  vaiffeaux  rayonnés.  M. 
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Ferreiri  TLvn  des  prolongements  de  la  fuBftanee  .méduIlMre 
qui  pénètrent  la  corticale  ,  &c.  Il  a  découvert  dans  la  fut- 
ftancc  tubuleufe'des  vailTeaux  blancs  différemment  entor'tiî- 
Jés  &c.  .  '/  :  i.  7Ï 

M.  Bert'n  a  donné  une  defcription  d^étaillpe  des  feins  ;  il 
a  prétendu  que  la  fubftance;  corticale  fe  trouve  dans  l’infé- 
rieu- comme  à  l’extérieur ,  &  qu’elle  eft  un  affemblage  de 
vaiffcaux  j  mais  que  cet  affemblage  n’exclut  point  les  glan¬ 
des ....  que  la  fubftance  tubuleufe  eft  compqfée  de  tuyaux 
urinaires, ,  dont  les  uns  viennent  des  meches  corticales  ,  les 
autres  des  glandes....  qu’il  y  a  dans  les  reins  des  papilles  de 
différentes  figurés  ,  &c.  - 

Beudt  a  décrit  avec  exactitude  les  papilles  des  reins.  V.  3  jx 

Ureteres. 

CoscüwiTZ.  (G.  D.  )  De  valvulis  ureterum  Hall  lyzj.  IV. 
Kuxham.  (  J.  )  Sur  l’oblicération  d’un  nretere.  TranJaS.  P hil.  ^T ^4, 

'  :  '  iy.-604 

j4rifto  e  dit  qu’il  y  a  deux  voies  de  communication  du  finiis' 
des  reins  à  la  veffié. 

Galiem,  décrit  les  ureteres  &  leur  direétion  oblique  dans 
la  veffic.  I.  8<| 

Selon  Mundtnus ,  les  ureteres  s’ouvrent  obliquement  dans 
'  la  veffie  j  par  çe  moyen  l’urine  ne  peut  refluer  vers  les  reins, 

I- -ij!. 

Les  ureteres  n’ont  qu’une  tunique ,  au  lieu  que  la  velïîe  en 
aplufieurs,  .Majfa  Ljjx 

Euftache  a  donné  une  defcriptiôn  détaillée  des  ureteres  ; 
îl  a  obfervé  qur  dans  l’homme  ils  fe  divifent  en  trois  pe¬ 
tits  goulots  ,  le  fupérieur ,  le  moyen  &  l’inférieur.  Le  pre-r 
jÛiier  &  le  dernier  ,  dès  qu’ils  font  parvenus  dans  le  rein  s,  fe 
divifent  en  trois  canaux  fubafternes  ;  le  moyen  ne  fe  divife 
qu’en  deux  ....  Les  ureteres  ne  font  formés  que  d’une  feule 
tunique  ,  dont  les  filaments  font  très  ferrés ,  &  placés  longi- 
çadinalement  .  &c  Ces  canaux  percent  la  veffie  obliquer 
ment  ,  &  Eufiaehe  a  traité  des  effets  qui. doivent  réfulter  de 

cette  infertion  oblique.  I.  6  j 

L’urecere  fç  divife  fuivant  Salomon  j^lbett  ,  par  digitar 
çions  ,  fouyent  en  neuf  rameaux  ,  quelquefois  en  un  plus  pe¬ 
tit  ;  une  pareille  divrfion  repréfente  la  figure  de  patte  d’oie  , 

^c.  11.89 

Rio/iî'z  dit  que  l’uretere:  «  eft  fait  d’une  membrane  fimple 
»  qui  eft.çnveioppéç  dedans  le  péricoiné  redoublé  ,  duqud 


des  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE,  &c.  éji 

»  on  4it  qu'elle  emprunte  une  fécondé  membrane.  ManuèC, 

33  y^nat.  pag.  109.  ^ 

Vhmpius  a  nié  l’exiftence  des  valvules  dans  les  ureteres^' 
qui  avoient  été  admifes  par  un  grand  nombre  d’Anatoraiftes. 

Th.  Banholtn  a  afluré  après  plufieurs  Auteurs  qu’il  n’eft 
pas  rare  de  trouver  plufieurs  ureteres  du  mênie  côté.  II.  577 
Rüyfch  parle  d’un  uretere  qui  partoit  de  la  convexité  du 
rein.  III.  x66 

.  M.  Hunauld  a  expliqué  la  variété  qui  lè-trouve  dans  les 
uretères  ;  il  croyoit  qu’il  y  en  a  plus  de  detix ,  lorfque  les  en¬ 
tonnoirs  des  reins  croiflent  plus  vite  qüe  l’uretere  natu¬ 
rel ,  &c.  IV.  672. 

Onvrages  fur  la  veffte  ^  &  fur  les  routes  de  F  urine  ,  ô*c.  - 

HiR-E.  (  P.  )  Expériences  fur  une  veffie  de  porc.  Acad,  des  Sciences  > 
1688.  III, 

Beekhoven  de^Wind.  (  J.  Wand.  )  De  veficâ  urinariâ.  LeydLe  ,  1734. 

V.  i©7 

Parsons.  (  ï.  )  Defcript.  of  the  ur inary  bladdcr.  Xond.  1742  ,  in  8.  En 
François.  Paris ^  1743.  ^n-hMtmznà.  Nuremherg.  i7î8,in8.  Y. 

'  iP7 

V^AtTHER.  (  A.  F.  )  Decolloyefiçae  virilis.  Lipf.  1741.  IV.  498 

Weitbrecht.  (  J.  )  Sur  la  figure  &  la  fituation  de  la  veffie.  Mém.  4e 
Pétersbourg.  Tom.  V.  V. 

I1EÜTAOD.  (  J.  )  Obfervations  Anatomiques  fur  la  ftrufture  de  la  veffig. 

Mémyd^  PAcad.  des  Sçiênc.ïy^i.  V. 

;Broke.  (  J.  F.  de  )  De  veficæ  appendicibus.  Argent.  lyn •  V.  f  r"o 

Moreau.  (  M.  )  Sur  une  veffie  cellulaire.  Mém.  de^’Acad.  de  Chirùég, 
Tom.  II.  y.%-L% 

Barry.  (  E.  )  Sur  Une  veffie  devenue  fquirrheufe.  Ejfais  de  Med.  d’^E- 
dimb..  Tom.I.  V.  ^7' 

•Doloeus.  (  J.  1  Sur  une  nouvelle  roure  des  urines.  Èphêm.  de  la  Nat» 

'  ann.  9  &  10.  Obf.  i^çi.  IV.  58 

M®Rin.  (  L.  )  Projet  d’un  fyftçme  touchant  les  paflàges  de  la  boiiron& 

'  des  usines.  Mém.  de  P  Acad,  des  Scienc.  170  t.  V.  ^44 

Bianchi.  (  J.  b.  )  Explicatio  noyamechanifmi  quo  urinæ  in  veficâ  con- 
tinentur.  Extar.  in  théat.  anat.  Mangetti.  IV.  438 

Rutty.  (  G.  )  Of  .Htinaty  ways.  Zond.  1716,  in  4.  IV.,64S 

Power.  (  R.  )  De  urinæ  fecretione.  Zeyd.  1719.  V.  iÿ 

3uch.  f  H.  P.  )  De  urinæ  fecretione  8c  excretione.  lyty.  V.  tj 
Nieroe.  De  libéra  urinæ  excrerione.  Zeyd.  1743.  V.  300 

Hyne.  C  E.  )  De  urinæ  fecrctione  in  ftatu  naturali  &  morbofo.  Zeyd. 

1744*  V.jU 

Caetner.  (  Jo.S.  )  De  viis  urinæ.  Tubing.  1735  ,  i«4. 

Remarques  fur  la  veffie.. 

Kombre.  Si  l’on  en  croit  Coher ,  il  a  trouvé  deux  velfies 

R  r  iv 


?î4  TAStÉAÜ  CMHÔtsfÔLOGîQUE 

dàhs  ün  fujet  qui  avoit  fouffert  l'irchutie.  I. 

Cependant  Beverovîcius  a  nié  qu’il  y  eût  &  pût  y  avoif 
deux  velTies  j  il  dit  que  la  fécondé  elî  produite  par  le  déplace* 
ineht  de  la  membrane  interne  qui  fe  fait  jour  à  travers  les 
autres  membranes  (Tom.  lî  ,  pag^  518).  aulïï  Tht 
Bartkolini  lî.  jyy 

Riolan  né  crôÿoit  pas  nôti  plus  quSl  y  eût  jamais  deux 
Veftles  bien  diftindcs  :  du  refte  l’Auteur  que  nous  citons  ici 
mérite  beaucoup  d’être  confulté  pour  les  maladies  de  ce  -ViC. 
cere.  Bnchiridion.  Anai„  6*  Antkropog.  pag.  149. 

tiGüRE.  La  veme  ^  dit  Cahnd  de  Zerbis ,  feiîemble  à  une 
Louteille  âpplatie  fur  les  côtés  (  Tom,  1 3  pag,  lyx).  GulUfi 
S’étoit  fervi  de  la  même  comparaifoOi 

Riolan  comparoir  auflî  la  veflie  »  à  uiie  boütëiHérenverféê 
S5  dont  le  fond  eft  au  bas  de  l’hypogaftre ,  &  fon  col  en- 
cote  plus  bas  couché  fur  les  os  barrés  s».  Manuel  Anat, 
fag  li  ii  ^  < 

Besierus  pénfbit  que  la  velïie  étolt  plus  ample,  dans  le 
fœtus  que  dans  l’adulte  (  Tom.  Il,  pag.  ^57  ). aufli 
qui  avoit  adopté  la  nàême  opinioh.  III.  i  g 

M.  Winslôw  blâmé  ceux  qui  comparent  la  velTie  à  utle 
bouteille  ,  parcequ’elle  n’en  a  pas  la  figuré.  -IV.  479 

Parfons  ne  veut  pas  qu’on  divife  la  veflie  en  col  &  en 
fond  ,  &  qu’on  la  compare  à  une  bouteille  comme  l’a  fait 
Galien.  .  .  ■  ^  ^  ,  V.  loS 

M.  de  î?û//cr*a  fait  remarquer  que  la  portion  antérieure 
dé  la  veffie  J  cbmprife  depuis  l’oUraque  jufqu’au  col,  eft 
moins  étendue  que  la  portion  poftérieure.  IV.  ^9  8 

M.  Weitbrecht  â  donné  les  vraies  dimenfions  de  la  veflie  : 
félon  lui ,  le  fond  de.Ia  veflie  eft  moins  ample  que  l’extré¬ 
mité  fupérieure  ;  l’extrémité  inférieure  de  la  veflie  eft  plutôt 
ftpplâtié  qu’arrondie.  V. 

PôsiTiON.  La  veflie  n‘eft  pas’  placée  ,  félon  Celfe  ,  danS 
les  hommes  comme  dans  les  femmes.;  elle  eft  fituée  chex; 
îes  hommes  le  long  de  l’inteftin  reétum  ,  &  fe  porte  un  peu 
Vers  la  partie  gauche.  Chez  les  femmes  la  veflie  eft  placée 
fut  les  parties  de  la  génération  ,  &  eft  foutenue  par  la  ma- 

Màjfd.  a  fait  obfervet  que  la  pofition'  de  la  veflie  ,  lorf- 
qu^elle  eft  vuide  ,  eft  differente  de  celle  qu’elle  a  lorfqu’elle 
eft  remplie  d’iirinè.  L  3  î  î 

croyoit  que  la  veffie  eft  hors  du  péritoine.  V.  pag. 
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Suivant  M.  Duvcrnty  ,  la  lîtuation  dé  là  veflîé  ,  aihfi  que 
les  attaches  de  fon  col  ,  eft  différente  dans  les  hommes  Sè 
dans  les  femmes  :  elle  eft  renfermée  par  fa  partie  poftérieure 
dans  un  repli  particulier  d’une  des  lames  du  péritoine  ,  &c. 
Œuvres  Anat.  Tom.  Il  ±jî, 

Dionis  a  dit  que  la  veffie  eft  placée  hors  dü  péritoine 
'(  Tom.  III ,  pag.  é  J  i  ). ^oyez  Douglàs.  IV.  404 

Selon  M.  Winslow  ,  la  veffie  n’eft  pas  dans  une  duplica- 
ture  ni  entre  deux  lames  du  péritoine  j  elle  eft  entre  le  péri¬ 
toine  &  le  tiffu  cellulaire.  IV.  479 

M,  de  Haller  Si  iak  remarquer  que  dans  les  enfants  la  veflîé 
eft  élevée  au-deffus  des  os  pubis.  IV.  65)8 

Weithrecht ,  dans  1«  mémoire  déjà  cité ,  a  prouvé  que  la 
lîtuation  de  la  veffie  chângeoit  avec  celle  du  baflin  ,  ce 
qu’il  eft  fort  intéreffant  d’obferver  ,  &  qu’elle  eft  plutôt 
placée  fur  les  os  ^ubis  que  fous  eux  j  il  a  juftifié  Féfale 
d’avoir  appellé  l’endroit  de  la  veflîe  oli  l’ouraque  s’attache  » 
humillimam  vefics.  fedem ,  &  l’efpace  applati/à«d«œ.  V.  17  5 
Structure.,  Celfe  penfoit  que  le  corps  de  la  veflîe  eft 
nerveux  &  compofé  de  deux  membranes  :  fon  col  eft  plus 
épais  &  charnu»  V.  545 

G-a/fera  dit  que  la  veflîe  n*a  qu’une  tunique  propre  ,  la  fé¬ 
condé  qu’on  lui  attribue  n’eft  qu’un  prolongement  du  péri¬ 
toine.  I.  80 

La  veffie  eft,  félon  Gabrïet de  Zerhh ,  formée  de  plufieurs 
tuniques;  il  y  en  a  de  membraneufes  &  de  charnues  ;  il  a 
fait  obfèrver  que  la  mufculeufe  eft  tiffue  de  fibres  qui  ont 

différentes  direétions.  I.  ijz 

A.  Ferri  a  fait  quelques  remarques  curieufes  fur  la  ftruc- 
ture  de  la  veflîe.  I. 

Bauhin  prétend  que  la  veflîe  eft  coffipofée  de  trois  mem- 
hranes  ;  l’interne  feule  peut  contenir  l’urine ,  &  la  moyenne 
eft  mufculeufe  êi  a  des  fibres  blanchâtres.  II.  109 

Selon  M.  Duverney  ,  la  veffie  eft  formée  dé  quatre  mem¬ 
branes  ;  la  première  vient  des  deux  lames  du  péritoine  ;  la 
Teconde  eft  charnue  &  compofée  de  deux  plans  de  fibres  ;  la 
troifîeme  eft  nerveufe  ;  la  quatrième  fert  comme  d’épiderme 
à  la  troifîeme.  Œuvres  Anat.  Tom.  ii ,  pag.  271. 

Craanen  a  admis  des  pores  dans  la  veflîe  ,  qui  pompent  le 
fiquide  épanché  ,  &  qui  s’oppofent  à  la  fortie  de  l’eau  hors 
de  la  veflîe;  l’on  voit  facilement  que  c’eft  une  fidion  de 
i’ Auteur.  IV.  117 

Couràal  a  admis  des  vaiffeaux  lymphatiques  dans  la  ftruc- 
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tore  de  la  veflie  ;  mais  les  Anatomiftes  modernes  les  plus 
exads  n’ont  pu  les  découvrir,  IV.  jji 

M.  Morga^ni  a  fait  des  remarques  intérelTantes  fur  la 
ftrudure  de  la  veflîe  ;  il  a  obfervé  que  les  fibres  ne  font 
point  rouges ,  mais  qu’elles  font  prefque  femblables  à  celles 
«lereftomac  &  des  inteftins  ,  &c.  IV.  jSt 

Douglas  dit  avoir  vu  les  fibres  longitudinales  de  la  veffic 
adhérer  aux  os  pubis ,  &c.  IV.  406 

J.  G.  Paulus  prétend  avoir  divifé  la  velfie  en  plufîeurs  la¬ 
mes  j  la  membrane  interne  &  nerveufe  en  trois  j  la  raemT 
brane  mufculeufe  en  quatre  lames.  IV.  41 1 

Rutty  a  décrit  avec  foin  les  fibres  de  la  veille  ;  il  a  dit 
après  Douglas  que  quelques-unes  d’elles  fe  perdent  dans  les 
proftates  ,  &  que  d’autres  adhèrent  aux  os  pubis ,  &c.  IV. 

648 

Alhreckt  perife  que  la  velfie  d’un  homme  robufte  peut 
être  divifée  en  fix  tuniques  parmi  lefqueîles  il  n’en  admet 
pasde  mufculeufes  ,  &c.  V.  44 

Guiffart  parle  d'une  exfoliation  de  la  tunique  interne  de  la 
velfie.  ;  V.  5  j 

Parfbns  a  donné  une  defeription  étendue  du  mufcle  connu 
fous  le  nom  de  detrùfor  urins,  ^  qui  n’eft ,  à  ce  qu’il  préfume , 
que  ce  que  M.  Winslov;  appelle  les  fibres  longitudinales  ex¬ 
ternes  ,  &c.  Varfons  eft  entré  dans  des  détails  fur  la  ftruébure 
de  la  velfie ,  qu’on  çonfültera  avec  avantage.  V.  107 

Les  obfervations  que  M.  Lieütaud  a  faites  fur  la  ftruâmre 
de  la  velfie  font  fort  intérelTantes  î  il  a  prouvé  que  la  lame 
interne  eft  la  lèule  qui  loir  capable  de  contenir  l’urine  ,  & 
qu’on  la  Hominoit  iniproprement  tunique  veloutée ,  puif- 
qu’elie  n’eft  formée  que  du  tilTu  cellulaire  ,  &c.  V. 

Beudt  eft  un  des  premiers  qui  ait  bien  décrit  la  tunique 

cellulaire  de  la  velfie ,  &c.  ^  V.  53^ 

Sphincter.  Galien  avoir  prétendu  que  la  velfie  eft  munie 
d’un  fphin<fter  ,  pour  empêcher  la  fortie  involontaire  de 
l’urine:  (  Tom.  I ,  pag.  80  ).  La  plupart  des  Anatomiftes  ont 
admis  après  Galien  le  fphinéler  de  la  velfie  ;  Paul  d'Egîne  l’a 
décrit  (  Totn.  I,  pag.  115  )•  On  peutvoir  ce  que  nous  avons 
dit  aux  articles  Avicenne  {  Tom.  I  ,  pag.  14g)  ,  Mundinus 
{'ihid.-’  pag.  113  V,  Véfale  £  Tom.  I ,  pag,  418),  &c.  M. 
Morgagni  dit  aulfi  avoir  vu  &  démontré  le  fphinfter  de  la 
velfie,  .  ^  ,  I.  3  82. 

Cependant  plufîeurs  Anatomiftes  ont  nié  l’exiftence  d’un 
Iphinéter  dans  la  yelfie  :  tels  font  BiaticbilfXona^  IV  a 
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;4î8  )  ,  Pallucci  (  Tom.  III ,  pag,  486  )  ,  &c.  M.  Lieutauâ 
a  aufll  prétendu  qu’il  n’y  avoir  pas  de  Tphinéler  tel  que  les 
Auteurs  l’ont  décrit.  Ejfais  Anat. 

Trigone  de  la  vessie.  N.  Maffa  a  apperçu  une  épair. 
leur  plus  grande  dans  les  tuniques  de  la  veffie  ,  entre  le  fcol 
de  ce  vifcere  &  les  ureteres.  I-  3 1 5 

Severinus  a  donne  une  defcription  grolîiere  du  trigone  de 
la  veffie,  II.  f  04 

On  voit  dans  une  figuré  du  T raité  de  Graaf  ^  une  émi¬ 
nence  triangulaire  placée  au  col  de  la  veffie.  '  III.  } 
M.  Morgagni  a  vu  deux  corps  charnus  au-deflbus  des  ure- 
terès  qui  fe  joignent  au  troifieme  ,  lequel  fe  termine  à  peu 
de  diftance  du  veru  mpntanum.  IV.  47  y  bis., 

Ru’ty  parle  de  quelques  fibres  charnues  qui  s’étendent  de 
l’un  à  l’autre,  des  ureteres  ,  ou  qui  fe  réuniffiant  entre  elles 
forment  un  angle  :  la  figure  qu’il  en  donne  a  du  rapport  au 
trigone.  IV-  649 

M.  Lieutaud  a  découvert  dans  la  veffie  un  corps  fpon- 
gîeux  de  figure  triangulaire ,  qui  s’étend  depuis  les  ureteres 
jufqu’au  veru  montanum  î  il  eft  plus  épais  vers  fa  bafe  que 
vers  la  pointe  ,  ce  qui  lui  donne  la  figure  d’un  coin.  M  Lieu¬ 
taud  Xo.  nomme  le  trigone  de  la  veffie  ,  Sec.  V.  268 

Nous  omettons  à  deffein  les  obferyations  des  veffies  coiitcc 
nature,  pour  ne  pas  groffir  ce  Tableau  Hiftorique  que  nous 
.nous  fommes  propofé  de  rendre  le  plus  court  poÆble. 

Parties  br  la  génération  de  l’Homme. 

iiCETi.  (  Jof.  )  llceva  overo  dell’ eccellcnza,  e  ufo  de  genitali,  dîa- 
"  logo.  In  Bologna  ,  ,  inS.  ^  II.  377 

îlazzon'i.  (  F.  )  De.partibus  generatipni  infervlentibus.  Patav.  iSzi,, 
ira  4.  ^  IL  ^6.x 

RoLFrNKius.  (  G.  )  Ordo  &  methodus  generationi  dicatarum  partium  . 

&c. ,  1664,  ira  4.  ^  II.S17 

Hdilhe.  (J.  Van)  Prodromus  obf.  circa  partes  génitales  in  utroque 
{exa.  Lugd.  Batav.  166Z  ,  in  iz.  III-.ie 

Gaaaf.  (  R.  )  Epift,  denonnullis  circa  partes  génitales  înventis  iiovîs. 

Leidte ,  1.66^  ,  ini%.  III.  iiî 

BARtf  s- {  L.  )  Les  nouvelles  découvertes'fur  les  organes  des  hommes, 
fervant  à  la  génération.  Zyora,  167^,  ira  8.  III.  449 

Akonyme.  Traité  raifônnéfur  la  ftruâure  des  organes  des  deux  fexes, 
deftinés  à  la  génération.  Paris  ,  16>^6  ,  in  11.  IV.  16$ 

I)uvER.NEY.  (  J.  G  )  Sur  les  parties  de  l’homme  dellinées  à  la  génération. 
.  M'ém.  de  l'Acad.  des  Scienc.  1700.  ,  “  III.  455 

Schelammer.  (  G- C.  )  De  parribus  generationi  dicatis.  KUl .  1703. 

.  111.144 

ScHURicius.  (  M.  )  Spermatologia  i  item,  de  caftratione,  hetnipto- 
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mia*  phymofi ,  circumcifione ,  recuticions  &  infibulafiohe  ;  item  de 
hermaphroditis.  i^/ÆTîco/.  iyio  ,  in  4.  IV.  <6* 

•rHiïRT.  (  F.  )  An  præter  genitalUi  fexus  inter  fc  difcrepent  î  1750, 

^  V. 

ÎCkïch.  {  M.  )  Vicia  partium  genitalium.  HaU  ,17?^,  in  4.  V.  549 
ScHENCKiüs.  (  J.  T.  )  De  pattibus  genecationi  infervientibus  toafculis. 

Jena  y  \66l,in4,-  ^  V.  65$ 

Graàf.  (R.  )  Traûatus de  virorum  organij,  geûerâtioni infervientibus. 

Zeid.  t668  ^  in  8.  III.  il j  , 

Cuve.  De  parcibus generationis  inviro.  Helmfi.  1688  ,  in  4. 

Bianchi.  t  J.  8.  )  De  partibus  virilibus  genitalibus.  Cecre  dilTertationa 
été  imprimée  dans  le  Tom.  lîl  d’un  Ouvrage  intitulé  j  Memorie  foprO. 
la  Fijficà  ,  e  ifloria  naturale  di  diverji  Valentuorni.  In  Lucea  1747. 
M.  Mazzuchclli  nous  apprend  qu’elle  avoit  été  imprimée  auparavant 
à  Turin>. 

ïlOEriEK.E»..“(  J.  G.  )  Obf.  de  genitalibus  virorum  ,  1758.  V.  484 

Tenon.  (  j.  R.  )  Sur  quelques  vices  des  voies  urinaires  8c  des  patries  de 
la  génération  dans  trois  fujets  du  fexe  mafeulin.  Mém.  de  l’Acad.  des 
Sciences  1761.  V.  54® 

Scrotum. 

Mon  RO  (  A.  )  perc.  Remarques ...  fur  le  ferôtUm.  Ejfais  de  Méd.  à‘E^ 
dimb.  Tom.  K.  IV.  SC4 

Raw.  (J.  J.)  Epiftola  ad  Ruifehium  de  fepto  feroti.  Amftel.  1699.  IV. 

190 

Les  différentes  enVeîoppcs  des  tefticules  avoient  été  décrites 
par  ie's  plus  anciens  Anatomiftes  ;  mais  on  ne  connoilToit 
■pas  la  cloifon  qui  divife  le  ferotum.  Columèlla  çn  avoit  ce¬ 
pendant  parlé  en  traitant  de  la  caftration  de  quelque  animal 
iquadrupede  j  mais  Berenger  Carpi  eft  un  des  premiers  qui  en 
ait  donné  Une  dèlcription.  I.  27^ 

Le  ferotum  ,  dit  N.  Majfa ,  eft  compofé  de  deux  cavités 
-ieparées  par  une  cloifon  (Tom.  I ,  pag.  3  ).  Quelques  Au¬ 

teurs  parmi  lefquéls  on  peut  compter  Rîolan{  Tom.  II  ,pag. 
2,84  )  ,  &  Gelée  (Tom.  V,  pag.  617  )  ,-ont  parlé  de  cette 
cloifon  ;  mais  a  furpafle  ces  Anatomiftes  par  les  détails 
dans  lefquels  il  eft  entré  fur  fa  ftrudure.  C’eft  à  celui-ci  que 
la  plupart  des  Anatomiftes  donnent  la  découverte  ,  mais  fans 
railôn. 

Cependant  c’eft  à  M.  Monro  que  nous  devons  une  bonne 
defeription  du  ferotum  ;  il  affure  qu’il  n’y  a  point  de  cloifon 
membraneufe  qui  fépare  en  deux  fa  cavité  ,  &c.  IV.  66^ 
M.  Bertrandi  a  établi  par  pluficurs  obfer varions  la  ftruc- 
ture  cellulaire  du  ferotum.  V.  439 

Suivant  Riolan  ,  le  ferotum  eft  pourvu  d’un  mufcle  qui  eâ 
la  continuaîioo  du  pannicule  charnu ,  &c.  Anthrop.  lib,  r  , 
eap, 


des  remarques  sur  le  bas-ventre  ,  &c.  6,^7 

La  plupart  des  Anatomiftes  qui  ont  furvécu  à  Riolan  ont 
admis  &  décrit  le  même  mafcle ,  quoiqu’il  foie  très  difficile  à 
démontrer. 

Le  dartos  eft  un  mufcle  cutané  ,  dit  M.  Duverney  ,  dont 
îçs  fibres  font  étroitement  attachées  à  la  peau  :  on  n’en  peut 
décerminer  aifément  la  direétion.  (Muvref  Anat,  Tom,  n  ,  . 
pag.  i&6. 

Tefllculés. 

Car-Anta.  (  J.  )  ludîcium  nutn  viri  nati  cum  ùao  cefti ,  &  alterliîs  fine 
leftibiis  ,  feroto  prorfus  vaciio,  ad  generatioaem  fine  iàoati.  Cunei  ^ 

Bb.ec HT.  (  C.  J.  )  Didymographia.  Argent.. ,  in  4.  .  ÎV.  ^6 

Brechteeld  (  G.  H.  )  Sur  .un  cefticule  qui  ne  commença  à  paroîuç 
•  qu'à  1  âge  de  dix-huit  ans.  ASes  de  Coppenhague  ,  Tom.  I.  III.  t  iç 
B0B.B.JCHIÜS  (  O.  )  Sur  un  jeune  homme  qui  avoir  un  destefticules  ren-i 
fermé  dans  le  ventre.  Epâewer.  -  111.  417 

Eranc  de  FRANKîtNAu.  {  G.  )  De  teftium  fubftantiâ  in  viris  ac  muUeri® 
hns.  Heidelb.  16-;^.  III.  43(î 

Bussiys.  f  K.  W.  )  Deadfthibus  virilibus.  Ær/urd.  171Ç  ,  inq.  IV. 4 10 
Quecmaltz.  {  s.  T.  ;  De  ferotino  teftium  defeenfa  eorumque  retrac-i' 

;  tione,  Zipj;  1745.  '  V.  81 

Monro.  (  a.  )  De  teftibus  ex  femine  in  variis  animalibus.  Edimburg., 

■  in  8.  ,  '  '  _  V.U9 

—  Ob  fer  varions  anatomical  and  phyfiological .  wherein  D.  Hunter’s 
daim  to  fome  difeoveries  is  examined  ,  with  figures.  Edimburgh,' 

.  17^8.  in  8.  '  _  V. 

—  Anfwer  to'the  notes  on  the  poftfcript  to  obfetvations  anatomiçal  aqd 

phyfiological.  1758  j'ÿî  8  V.  ^40 

Akinside  Notes  on  the  poftfcript  of  a  pamphlet  intitled  oblervationsr 
anàromical'and  phyfiological.  Lond.  1758  ,  in  B.  V.  68 1 

dans  l’Anthropologie  de  j  l’étymologie  & 

l’hiftoire  de  la  dénomination  destefticules,  pag.  159  ,  edzt, 
^aris,  164^9.  ■ 

Suivant  Fabrice  i' Aquapendente  ,  les  tefticules  fontordinai* 
tement  inégaux  en  volume.  II.  li». 

Nombre  Dis  testicules.  Cabrol  parle  d’un  Ib Idat  dans 
lequel  on  ne  trouva  point  de  tefticules  ni  au-deiiors  ni  au  de¬ 
dans  du  bas  ventre.  II.  2ÇO 

Sennert  alFure  avoir  vu  quelques  fqjets  entièrement  dé¬ 
pourvus  de  tefticules. 

Riolan  a  dilTéqué  un  cadavre  dans  lequel  pn  ne  trouva  que 
le  tefticule  gauche. 

Graaf  a  ouvert  un  cadavre  qui  n’avoit  qu’un  tefticule  ; 
on  lit  plufieurs  exemples  femblables  dans  les  ouvrages  de 
Sçhençkius ,  de  Bonet,  de  Sckurigius  ,  &c. 
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Carpi  dit  que  les  tefticules  font  quelquefois  au  nombre  de  ^ 
trois.  - 

Selon  Cœlius  Rhodogims  ,  AgathocUs ,  Roi  de  Sicile  ,  fut 
furnommé  Trioches ,  parcequ’il  avoir  trois  tefticules. 

-  Fernel  alTure  avoir  vu  une  famille  dont  tous  les  mâles 
avoient  trois  tefticules.  - 

Welfchius  avoir  aulfi  connu  ^  félon  Lentilius  ,  une  famillô 
dont  tous  les  mâles  étoimtTriocbdes. 

Schenckius  parle  d’une  famille  dans  laquelle  il  y  avoitplu- 
£ears  mâles  qui  avoient  trois  tefticules. 

Borelli  a  vu  un  fu jet  dont  le  perd  &  le  fils  étoient  Tno- 
chides. 

On  trouvera  plufieurs  obfervations  femblabîes  dans  les 
ouvrages  A'Houllier  ^  Bartholin  ,  G.  Blajius  ^  Graaf,  LeaU 
Laalis^^c.  ^  , 

Varoliz.  vu  ,  félon  Bartholin  ,  un  fujét  qui  étbit  pourvu 
de  quatre  tefticules. 

Blegni  fait  mention  d’un  homme  auquel  on  trouva  quatre 
t&kicnl&s.  Zodiac,  Franc,  ann  ii. 

Benj.  Sckorffius  dit  avoir  obfervé  cinq  tefticules  dans  un  de 
fes  amis.-  Mifcell.  Nat.cur.  déc.  ni,  ahn.  j. 

La  position  des  tefticules  ne  varie  pas  moins  que  le 
nombre  j  on  trouve  dans  prefque  tous  les  Obfervateurs  des 
exemples  de  tefticules  cachés  dans  le  bas-ventre  :  on  pourra 
lire  à  ce  fujet  l’ouvragé  dè  Sekurigius ,  qui  s’eft  plu  a  recueil¬ 
lir  dé  pareilles  obreryations, • 

Riolan  a  dit  ,  après  quelques  Auteurs  ,  que  les  fœtus  ont 
fouvent  les  tefticules  caçlîés  . dans  le  bas- ventre  (  Tom.  lî, 
pag  îÿi).  «y  les -  articles  Aevm'raw J  {ibid.  510), 
Rudheck  (  Tom.  I II ,  pag.  n  )  j  Graaf  (  ibid.  pag.  2. 1 9  )  , 
&c.  &cc.ilarvd  ,  de  générât ’one-,  Acad,  des  Saencts  1709. 

Selon  }Â.  de  Haller  ,  les  tefticules  font  dans  la  cavité 
même  du  péritoine  du.  fœtus  huinain .  IV.  729 

M.  Hunter  préteird  que  dans  les  fœtus  du  premier  âge  ,  les 
tefticules  font  placés  Ib us  les  reins  ,  qu’ils  defeendent  peu  à 
peu  dans  le  jerotum  qu’ils  font  attachés  dans  l’enfance  à 
un  ligament  ,  auquel  M.  Hunter  attribue  l’ufage  de  diriger 
les  tefticules  dans  les  bourfes ,  &c.  V.  680 

On  pourroit  conftiJter  un  très  bon  mémoire  de  MM. 
Bîonro  ,  àe.  S  émané  y  Camper^  fur  le  même  objet.  Haller, 
Elém.  Phyjiol.  Tom  vu  ,  pag.  411. 

M.  Arnaud  a  donné  un  mémoire  intérelfant  fur  les  diffé¬ 
rentes  fituations  des  tefticules.  Y.  457 


des  remarques  sur  le  bas-  ventre  ,  &C, 

Structure.  Aijlote  a  eu  des  conuoifTances  aiTez-étenducs 
fur  ia  ftruâure  des  tetticules.  1-45 

Celjè  regardoit  les  tefticules  comme  deux  corps  glanduleux, 

&  a  décrit  la  tunique  vaginale.  ■  l.  69 

Galien  a  donné  une  defcription  de  ces  corps  &  de  la  tuni¬ 
que  vaginale.  I.  8  c 

Il  paroît  que  Théopkilus  n’ignoroit  pas  que  la  fijbftance 
des  tefticules  eft  vafculaire  5  il  parle  d  un  nombre  prodigieux 
de  vaifleaux  capillaires  aufli  déliés  que  des  cheveux  -,  Sec. 

■  ■  ,  '  ;  ï.  iî-O 

Vifale  a  obfervé  que  les  tefticules  étoient  formés  d’ua 
nombre  prodigieux  de  vailTeaux  j  il  a  décrit  le  didjme  Sc 
l’épididyme ,  Stc.  ■  '  ^  1,  41g 

admettoit  quatre  tuniques  qui  revêtetlt  iés  tefti¬ 
cules  ,  &  il  leur  a  donné  des  noms  particuliers  i  &e."  L  jSg 
Gofius  a  dit,  après  Véfale  &  Fallope  ^  que  l’épididymc 
communiquoit  avec  le  didyme.  -  ^  V-  éo8 

a  connu  la  ftrmfture  vafculaire  des  teftiçaleSi  V, 

■  "  608 

Riolan  s’eft  aufll  convaincu  que  lés  tefticules  étoient  for¬ 
més  d’un  entrelacement  de  vaiifeaux  qui  different  en  vo¬ 
lume,  &c.XTom.  II ,  pag.  6 3 4 ).  Uimar  à  admis  la  même 
firuéfure.  ,  ;  ^  :  ,  V.  634 

Highmore  à  le  premier  décrit  lé  corps  cylindrique  qui  cft 
placé  au  milieu  des  tefticules  3  il  i’à  regardé  comme  uh  eon- 
’duit,  mais  fans  cavité  apparente.  11.^77 

Divers  Auteurs  fè  font  affurés  que  le  corps  d’7?i^ê?7zore 
n’eft  point  creiïx  ,  màis  folide  :  voyez  Gru;42/(  Tora.  III ,  pag. 
lie  )  ,  Bqrbatüs  { ihid.  pag.  3  5  3  )  ,  Mohro  pere  (  Tora.  IV  , 
pag.  664)  ,  (  Tom.  V-,  pag.  41  )  ,  &c.  v. 

Cependant  Swàmmerdain  a  prétendu  que  le  corps  à’Higk- 
more  eft  creux  (  Tom.  III ,  pag.  338).  Ledl-Lealis  a  aufS 
foutenu  cètte  opinion.  IV.  8  5 

hiarchettis  a  vu  i’épididyme  auffi  gros  que  le  tefticule  ,  de 
forte ,  dit-il  ,  qu’il  paroiffoit  y  avoir  deux  tefticules  dans  ce 
fujet.  lïl.  I  g 

Selon  Bellini  ,  les  tefticules  font  un  cômpofé  de  vâifîeaux 
entortillés,  &  ils  peuvent  s’étendre -jufqu’à  trois  cents  au¬ 
nes.  III.  loo 

Graaf  a  donné  une  defcription  détaillée  des  tefticules  5 
il  dit  qu’il  y  a  un  grand  nombre  de  nerfs  répandus  dans  l’in¬ 
térieur  ,  &  qu’on  y  trouve  des  vaiffeaux  lymphatiques  , 
&c.  .  III.  xio 
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penfe  que  les  tefticules  loiit  formés  d’un  lacis  de 
nerfs  entre  les  interftices  defquels  on  trouve  une  fubftancc 
glanduleufe.  III. 

M.  Monro  pere  a  examiné  avec  attention  la  ftruâure  du 
didyme  &  de  i'épididyme  ,  &  leur  jonction  mutuelle ,  &c. 

IV.  6^4 

M.  Le  Camus  compare  les  tefticules  à  des  ganglions.  V  34^ 
M.  A.  Monro  fils  a  fait  des  remarques  intéreÎTantes  furies 
tefticules  5  il  a  prétendu  que  I’épididyme  étoit  formé  d’un 
grand  nombre  de  tuyaux  différents  des  vaiffeaux  lymphati¬ 
ques  (  Tom  V  ,  pag.  540  ).  Cet  Auteur  dit  avoir  injeâé  les 
yaiifeaux  des  tefticules  . avec  du  mercure.  On  trouvera  dans 
Douglas  ,  Traité  de  1‘ hydrocèle ,  Roderer  ,  Programm,  175  8', 
dans  Winslow,  Traité  du  èas -ventre  ,  n®.  51^,  une  deC> 
cription  de  h  tunique  vaginale  &  albuginée ,  &c.  &e. 

Mufcîes  des  tejlkules, 

Celfe  a  indiqué  le  mufcle  cremàfter.  I,  6çf 

Galien  prétendit  que  chaque  teflicule  avoit  deux  mufcles  , 
dont  l’un  s’attachoit  aux  QS  pubis  ,  &  l’autre  auxosileum 
par  le  moyen  d’un  ligament  ;  leur  ufàgç  eft  de  relever  le 
refticulê.  •  '  V.  58?' 

Avicenne  a  admis  deux  mufcles  deftiné?  à  ^iever  les  tefti- 
çules.  .1- 14? 

Les  mufcles  des  tefticules  ne  font ,  àit  Véfale ,  qu’au  ndni- 
bre  de  deux  ^  un  de  chaque  côté  5  ils  viennent  du  péritoine, 
&  fè  portent  aux  tefticules  :  ces  mufcles  font  des  produâions 
des  petits  obliques  &  des  tranfverfes  du  bas-ventre  ,  &ç, 

414 

Riolan  a  donné  une  defeription  du  tnufçle  crçmafter.  An- 
throp.  pag.  3?.7._ 

Selon  Santorîni ,  le  mufcle  cremàfter  eft  une  produdion 
du  mufcle  tranfverfe,  IV.  54^ 

Gun^us  a  décrit  fort  au  long  le  crémafter.  V,  lop 

M.  Lieutaud  dit  que  le  mufcle  crémafter  eft  formé  par  le 
petit  oblique  ,  &  il  en  donne  une  bonne  defeription.  V.  3^4 

Vaijfeaux  fpermatiques, 

Monro  pere.  (  A.  )'  Remarques  fur  les  vaifleaux  fpermatiques.  EJfais  de 
Mèd.  d’Èdimb.  Tom.  F'.  IV.  66^ 

Monro  fils.  (  A  )  Deferiptipn  des  vaiffeaux  fpermatiques.  Effais  de 
Phyfique  d‘Edimb.  Tom.  I.  V.  îaP 

ÏSEZ*. 
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Is£z.  (  J.  P.  )  An  venæ  fpeimaticæ  ftrui^ura  fecrçtioni  feminis  faveatî 
Parif.yy^^.  -  V.  34? 

Suivant  Arifiote  ,  il  y  a  deux  canaux  veineux  qui  viennent 
de  l’aorte  dans  les  tefticules  ,  &  deux  autres  des  reins  ;  les 
derniers  contiennent  du  fang  ,  les  autres  n’en  contiennent 
point.  ,  I.  45^ 

Les  vaiffeaux  du  tefticule  font ,  dit  Galien ,  une  artere  Sc 
une  veine,  L’artere  vient  dû  tronc  defcendant  de,  la  grande 
artere  ;  la  veine  a  fon  origine  à  la  veine  émulgente.  Cela  eft 
vrai  du  côté  gauche,  I.  8 1 

:  Andernach  a  connu  les  vaifleaux  fpermatiqùes  artériels  & 
veineux  ,  &  a  admis  leur  anaftomofe  réciproque  (i  Tom  1, 
pag.  J  46  ).  Cdambus  a  auffi  décrit  l’anaftomofe  des  vaifleaux. 
fpermatiqùes.  :  .  I.  5  ^  8 

Fernel  sL  parlé  fort  au  long  des  vaifleaux  fpermatiqùes  ,  Sc 
a  indiqué  leur  véritable  origine,  &c.  I.  î8^ 

Lés  arteres  &  les  veines  fpermatiqùes  font  aflèz.  bien  dé¬ 
crites  dans  l’ouvrage  de  Jû//ope.  1.  5;8^ 

-  Suivant  Vidus  Vidius ,  les  deux  arteres  fpermatiqùes  for- 
feiit  du  tronc  de  l’aorte  au-deflous  des  veines  rénales.  I.  59 f 
Arantïus  a  eu  une  idée  aflèz  claire  de  l’origine,  de  la  direc*> 
tinn  &  de  la  diftributpn  des  vaifleaux  fpcrmàtiques  (  Tom. 
Il ,  pag.  14  ).  Riolan  a  traité  des  vaifleaux  fpermatiqùes  avec 
des  détails  hiftoriqueis.  II.  z84 

Morne  prétend  que  les  vaifleaux  fpermatiqùes  ne  s’a- 
naftomofent  pas  enfemble ,  qu’il  n’y  a  que  lés  veines  fper- 
Kiaticjues  qui  communiquent  entre  elles  (  Tom.  III,  pag, 
14  ).  Mauriceau  a  nié  l’anaftômofe  des  artçres  &  des'veines 
fpermatiqùes  (  îhid.  pag.  357)' 

Graaf  a.  donné  une  defcription  détaillée  des  vaifleaux 
fpermatiqùes  ;  il  a  fait  voir  qu’ils  étoient  placés  hors  du  pé¬ 
ritoine/,  8c  qu’ils  ne  le  percent  pas  :  fuivant  cet  Auteur  ils  font 
tendus  depuis  leur  aboûtiflant  aux  troncs  artériels  ou  vei¬ 
neux  ,juCqu’aux  tefticules  où  ils  fe  rendent ,  &c.  III.  zip 
Leal  healis  dit  que  les  vaifleaux  fpermatiqùes  forment  di» 
vêts  contours  ,  &  que  l’artere.  fpermatique  gauche  naît  de 
l’aorte.  IV.  83 

■  M.  Afo«ro  pere  a  décrit  avec  exaétitudc  les  vaifleaux 
fpermatiqùes  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  rapporté  , 

IV.  664 

•  On  confultera  avec  avantage  ce  que  M.  Hunier  a  dit  des 
Vaifleaux  fpermatiqùes  5  il  a  indiqqé  leur  vraie  pofition  ^  &ç* 

Y,  68® 

Tome  VI.  ,  S  s 
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Canaux  déférents. 

De  chaque  tcfl-icule  ,  dit  Arijlote  ,  &  de  Tune  de  leurs  ex¬ 
trémités  fort  un  caital  grand  &  nerveux  j  ce  canal  eft  con¬ 
tenu  dans  une  membrane  &  va  fe  rendre  à  la  racine  delà, 
verge.  _  . 

iéi-nd  a  mieux  connu  l'écegdu^  &  la  pofition  des  canaux 
déférents  :  ce  qu’il  a  diit  à.ce  fujet.,  L  5  87 

Suivant  Véfale  ,  il  part  des  teflicules  deux  vai/f§aux  ap- 
pellés  déférents  ;  ces  vaiiïèau,x  renu>Utent  &  pàlfent  entre 
la  veille  &  l’inteftia  reétuna  ,  &  adhèrent  au  col  de  la  veffie. 
&c.  ,  L  416 

Faüope  a  donné  une  meilleure  defcription  du  canal  défé¬ 
rent  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  5  il  eu  a,  lÿieux  hxé  la  pofi- 
tioa  &  déterminé  la  ftrujâure.  .1.  5  8^ 

H<îAicof.prétesodi  »  que  les  eauntyr  déféreosts  dégéncf  t  en 
3>  pluheurs  cellules  chacun  deToti,  coté; ,  &  fe  tefimiùênt  en 
M  un  conduit  conitaun  pa«  où:  la  fémence,  qui  étojt  conEenue 
dedans  les.  ebambrettes  defdits  proftates;  eft  éfvaçaée  par 
aj  le  verumoHtanùm.  Semaine  Anat.  pag>  7,^. 

'  f^an  Home  ftétenâoit  quelles  canaux  dé-féreutg  p’ont  au¬ 
cune  coinmnni cation  avec  les  véficulfis  fémiaiale^  qu'ils  s’ou* 
yrent  dans  l’urethre  par  des  ouvertures  partieuliéres  (  Tom. 
III ,  pag.  14)-  Cetté  opioiôn  a  été,  adorptée  par  Warthon 
(  ibid.  pag.  71).  SmomTtmdmi  (  ibid.  pag.  j  3  g  / 

Cependant  é?r<2u/s’eft  eonyainca  du  contraire  &  a  donné 
le  moyen  xlé  découvrit  la  ncysbmunication  des  canaux^défé- 

rents  avec  les  véficules  féminaks:  Cet  Auteur  dit  que  ces 
canaux  ont  une  eàroaculepr.bche  dêJeur  ouverturetlans  îu- 
lethre.  III.  i2£ 

Lescanaux  deêerents.,  :St  l^Æo.nC0uts  varies  qu’ils  forment , 
ent  écé- bien  décrûs  par  Mi  üimfer.  Confuitez  les  écrits  de 
cet  Auteur  qm  font  très  intéreflants.  Y.  -é  8a 

Vomies  fhmmles. 

Selon  quelques.  Auteurs  i  Herepéi/?  a;  connu  les  vélîcBÎes 
féurinales  &uB/k  nom Acparc^te^glanduimx..  I.  3® 

,  Les:  véficules  féminales  ont  été  confines  d’Hippocrate. 

-  .  I 

Mais  les. a  mifius;  dc^rik^t;  elles  abouriflent,  dic-il, 

à  deux  canaux  qui  percent  le  fond  de  l’arethre  ,  &  s’ouvrent 
dans  fa  cawûé.  J.  27^ 


PES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  &c.  ^43 
Il  paroît  que  Charles  Etienne  n’a  pas  méconnu  les  véficu- 
les  féminales.  >  ,  L  5  59 

les  a  décrites  d’une  maniéré  obfcure.  .  .  I.  41^ 
Mais  Rondelet  a  fuipafle  fes  prédécelTeurs  dans  la  defcfi'p- 
tion  qu’il  a  donnée  des  véficüles  féminales.  I.  j.zi 

Columhus  a  parlé  de  ces  véficiiks  avec  peu  d’exaéütude. 
Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  qpe  n’a  poiuc 

découvert  les  véficüles  fénunâles'  -comme  bn  l’a  piétbjidu. 

/  '  ■  ,  ■  •  •  ^  .  ^''  «.47 

Bauhin  a  expofé  les  ufages  des  véficuks  leminales  f  Tom» 
E^g.  108  )  :  on  peut  voir  auffi  ï’zrûdt  Einàütkhs, 

-  •..ÎL  î,•^4 

Habicot  prétendoit  qu’il  tfy  avpit  qu’un  feüî  canal  excré¬ 
teur  pour  lés  deux  véficülés  féminalesj  £.é/ora  y.  -• 
Suivant  Wartkon  ,  lés  véficüles  féminâiès  fëut  de  yérîia- 
bles  glandes  qui  ont  la  propriété  dê  fépârer  delà  malle  du 
fang  un  fuc  ou  une  liqueur  prolifique  {  Tûm.  IH  ;  ). 

A/or/zc  a  admis  cette  opinion.  >  >  '  -  * 

Gradf  z  donné  une  meilleure  defcription  des  véficulés  fëmi- 
nales  ;  il  a  déterminé  leur  fituation  entre  la  veflîe  à  laquéïlc 
eilés  adhèrent ,  &  l’inteftin  reéî:um  ,  &e.  -  iîl.  zî,t 

Leal  Ledits  Z  dit  que  cê‘s  véficüles  rie -font  formées  que 
d’un  feUl  canal  diverfeinèrif  recourbé.  ^  '  -  W.  ^5 

a  prétendu  qu’il  y  à  des  glandes  particulières  dàns 

■  les  véficüles  féminales.  IV.  459 

M-i  de  Haller  penfe  que  les  véficüles  féminales  font  for¬ 
mées  d’un  canal  recourbé  comrfte  lés  inteftîris.  IV.  73® 

■  -  Verumonténum. 

Véfale  a  connu  le  vérumohtanum  (  Tom.  \\  pag.  417  )  5 
mais  Columhus  en  a  donné  une  meilleure  defcription  ;  il  y  â  , 
dk-il  ,  une  éminence  oblongUé  placée  auprès  dés  canaux 
excréteurs. 

iîio/a«  à  décrit  une  caroncule  en  forme  de  .valvülè  qui. 
bouche  les  vaifleaux  éjaculatoires,  &c.  (  Tom.  II  ,  ,pag. 

)  :  il  a  parlé  d’un  tubercule  charnu  au  fond  &  dàns  le 
canal  de  l’urèthre  ;  il  lui  attribue  une  ftruéiure  différente 
des  caroncules.  I.  zStf 

Lès  deux  tubercules  blancs  &  fblides  qu’on  trouve  dàns 
l’urethre  ont  été  connus  de  Scvm'naj.  ÎI,  JÔ5 

Il  y  a  ,  dit  Graaf  ^  une  caroncule  proche  l’ouvérturé  des 
Vaifleaux  féminairès  qui  empêche  que  Turine nes’ÿ  infinue 
&  qu’on  a  fouvent  pris  pour  une  excroilTarice.  Les  travaux  de 
-  -  Ssij 
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Ruyfck  ,  èl  ALbinus  ,  de  Morgagni  ^  Aç.  Haller  ,  ont're'panda 
un  nouveau  jour  fur  cette  matière.  ,  ,  ni.  izi 

M.  Morgagni  a  découvert  un  finùs  proche  du  verumonta- 

■  «ura.  ;  IV.  jsj 

"Remarques  fur  la  verge. 

Duvernoi.  (J.  G.  )’  Defcription  de  la  verge  de  l’éléphaht.  Mérn.de 
Pétersb.  Tom.  II.  IV.  641 

B0R.K.1CH10S.  (  O.  )  Expérience  faite  fur  les  membranes  de  l’urethte. 

Æpkémer.  d'Allem.  '  III. 

Littr-E.:  (A.)  Defcription  de  l’urethre  de  l’homme.  Mém.  de  P  Acad,  des 
Sciences  lyoài  IV.  13} 

■  Web-ne.  (  J.  Phil.  )  Struétura  urethræ.  Leid.  17J1 ,  fn  8. 

Le  ligament  fufpenfoire  de  la  verge  paroît  avoir  été  décou¬ 
vert  par  1.171 

a  aufli  décrit  ce  ligament.  L4^.^ 

Riolan  en  a  parlé ,  &  de  deux  autres  ligaments  latéraux 
de  la  verge.  ;  11.184 

Dionis  (  Tom.  III ,  pag.  ^^31),  &  Cowper  (  Tdm.  IV , 
pag,  16.8  ),  en  put  donné  unedefcription. 

.  Cependant  M.  Morgagni  ed  le  premier  qui  l’ait  bitndé- 
crit  J  if  naît  de'  da  partie  inférieure  de  la  ligne;  blanche  des 
'  mufcles  du  bas  ventre  ,  &  concourt  à  la  formatiez  .<1?  la  tu¬ 
nique  nerveulé  de  la  verge  ,  ^  du  feptum  du  fcrotum. 

.  V  .  '  "  ■  -  y  .  :  IV.- 577  ^^-- 

CORPS  CAVERNEUX.  Sdoiï Galien  ,  la  verge  eft  cornpofée 
.  de  parties  nerveules  &caverneufes.  •  1. 81 

'  Vifale  dit  que  la  verge  eft  cpmpofée  de  deux  corps  ca¬ 
verneux  dont  il  a  donné  une,  defcription  Beaucoup  mieux 
circünftanciée  qu’on  n’avoit  fait.  1*  42'7 

Selon  J  les  corps  caverneux  ne  forment,  point  deux 

canaux  réguliers  comme  on  Tavoit  dit  ,  mais  ce  font  deux 
corps  remplis,  dp  cellules  qui  eommuniquent  entre  elles ,  &c. 

;  J  '  ,1.  58^ 

Graaf  z  donné  une  alTez  bonne  defcription  des  corps  ea- 
verneux  qu’il  dit  être  au  nombre  de  deux  ,  &c.  Ilî.riii 
Les  corps  caverneux  ,  fuivant  Ruyfck  ,  ne  communiquent 
*  pas  enlêmble  cornme  Graaf  &,  fes  prédécelfeurs  i’avoient 
avancé.  R.uÿfck~ü6as  apprend  encore  qu’en  injectant  le  corps 
caverneux  ,  on  Df’injeéle  point  le  gland.  -  III.  iiS8 

M.  Duvemey  dit  que  la  verge  n’eft  cornpofée  que  d’un  fort 
cylindre  celluleux  ,  &  c’eft  à,  tort  qu’ou  a  admis  deux  corps 

■  f averneux^  &c.  Albinus  révoque  eii  doute  la  feconde  ehve- 


DES  REM  ARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE ,  ScC.  ^4  ;  - 
loppe  de  la  verge  décrite  par  Ruyfck.  III.  489 

URETHRE.  Prefque  tous  ceux  qui  ont  décrit  la  yeffie  ont 
parlé  de  l’urethre  ;  on  pourra  donc  confulter  ceux  qui  ont  * 
été  déjà  indiqués  à  l’article  de  la  velfie. 

Marchettis  a  prétendu  que  le  fond  du  canal  de  l’urethre  eft 
criblé  de  trous ,  &  a  décrit  tes  valvules  &  les  lacunes  de  i’ure- 
thre , &c.  _  III.  18 r 

Graafz  parlé  avec  aflez  d’exaditude  de  l’uretKre  ;  il  a  fait 
obferver  quelques-unes  de Tes  lacunes  ,  &  lé  tilRr  fpongieux 
de  fon  bulbe.  ■  III.  ii; 

M.  Duvemey  a  décrit  le  tilTu  fpongieux  de  l’urethre,  &  Tes 
lacunes  du  canal ,  &c.  III.  487 

M.  Littré  admet  deux  tuniques  dans  rurethrc  j. l’une  qui  : 
couvre  le  dehors  de  Turcthre  &  le  dedans  du  prépuce  ,  & 
l’autre  le  dedans  de  ce  canal  ;  ces  deux  membranes  laillent 
entre  elles  un  efpace  qui  eft  rempli  de  glandes  &  d’une  fub- 
ftance  fpongieufe.  IV.  zjz 

Alghifi  a  donné  la  figure  de  la  fituation  naturelle  de  l’ure-i 
thre  ,  dans  l’un  &  l’autre  fexe.  IV.  404 

M.  Weitbrécht  s’eft  occupe  a  déterminer  la  Vraie  origine  Sc 
l’infertion  naturelle  de  l’urethre  à  la  velfie.  .  _  V.  zyz 

M.  remarque  que  la  courbure  de  Turethre  des  en¬ 
fants  eft  plus  grande  que  celles  des  adultes ,  .5cc.  V.  374^ 

Les  anciens  ont  regardé  le  gland  comme  une  continuation 
des  corps  caverneux;  mzls  Ruyfck  a  prouvé  qu’il  adhéroit 
avec  l’urethre  ,  qu’il  eft  fimplement  contigu  au  corps  caver-' 
neux  ,  que  fa  fubftance  eft  fpongieufe,  &  que  fes  cellules 
communiquent  entre  elles  (  Tbm.  Ill ,  pag.  %6S  ).  Ruyfck  a 
obfervé  beaucoup  de  papilles  nerveufesfur  la  furface  exté¬ 
rieure  du  gland.  ibid^  379 

Glande  profiàte. 

N.  Majfa  a  donné  une  dêfcription  aflez  curieulè  de  la 

proftate.  -  :  I.  354 

La  glande  proftate  eft  ,  félon  Véfale  ,  une  m^lfe  glandu- 
leulè  qui  foutient  les  vailfeaux  déférents  &  lés  empêche  defè 
dilater  (  Toin.  I,  pag.  4x6  ).  Véfale  a  dit,  contre  l’opinion  de 
plufieurs  anciens  Auteurs  j  qu’il  n’y  avoir  qu’une  ..glande  pro¬ 
ftate  ;  cette  opinion  a  été  renouvellée  par  ÎA.  Morgagni  ,  qui 
fait  obferver  que  cette  remarque  avoir  été  faite  par  ATéropAi/e, 

IV., 388  bis, 

Graaf  dit- que  les  proftates  ne  font  qu’un  corps  fpongieux, 
farci  de  différentes  glandes  jqu’elles  ont  la  forme  d’une  noix  ; 
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qu’elles  font  plus  petites  chez  les  vieillards  ,  &c.  &  qué  leurs  ’ 
canaux  excréteurs  lie  communiquent  point  avec  les  canaux 
déférents  ,  &c,  III 

M.  Ûuverney  a  connu  les  canaux  excréteurs  de  la  glande > 
proft3té,&c.  ■  111.488 

M.  Lime  a  obfervé  que  la  glprde  proftate  n’eft  pas  dôü-r 
ble  (  Tbm.  IV  ,  pag.  X34)  :  voyei  auflî  Heifter,  Tom.  IV 
pag.  417..  \  / 

Selon  Santprini  ,  la  glande  proftate  de  l’homme  &  de  là 
femme  eft  enveloppée  d’une  capfule  ligaraenteufe  j  il  l’a  conir, 
parée  à  la  caprule  de  G/ij^n  IV.  347 

Suivant  Blanchi ,,  la  proftate  fait ,  intérieurement ,  vers  le' 
col  de  la  veffie ,  une  faillie  qui  peut  fuppléef  au  fphinder.  , 

-  ^  IV.  438. 

Côhftiltez-ce  que  M.  Lieutau^  a  écrit  fur  la  proftate  dans 
les  Mémoires  de  rAcadémie  des  Sciences  ,  &  dans  fes  Eilais 
d’Anatomie.  Foye^  auili  les  recherches  de  M.  Camper  fur  le 
badin  ,  &  les  parties  qu’il  renferme  ,  &c. 

Glandes  de  P urethre  ^  du  gland  ,^c, 

CoWpràt  (Ç.)  Glandularum  qiiarumdam  huper  detéâarum...  défçirip- 
tiô.  jtokd'.  1702,  ,  in  4.  IV.  174 

TÊii.ËLANEüs-  (  L.  >  De  glàndulis...ad  urethiam  virilem  novis.  Turin. 
J70tî  ^i«8.  IV.  427, 

Il  me  paraît  que  Cojlumhus  a  entrçvu  les  glandes  dont  on  at». 
tribuc  la  découverte  à  Cow.per.  I.  5  j  g 

En  16.^4  Mcry  découvrit  deux  petites  glandes  de  la  grof-; 
leur  d’un  pois  ,  placées  aü-de^us  des  mufcles  accélérateurs  ^, 
&  éloignées  du  corps  des. proftates  d’environ  un  pouce,  $cçi, 

.  .  ’  ni-  6oi 

Un  peu  au-delTous  des  glandes  proftates  fe  trouvent  , 
dit  Cowper ,  deux  petites  glandes  placées  fous  le  bulbe  de 
rtirethre  ,  &  recouvertes  par  les  mufcles  accélérateurs;  leurs 
canaux  excréteurs  s’ouvrent  dans  l’urethre  ,  &c.  IV.  xjl: 

Terràneus  a  audi  décrit  cés  glandes  ;  il  les  a  placées  parmi 
lés  glandes conglôbées  3  il  dit  les. avoir  découvertes  en 
JScc.  ,  , 

L/rrt'c  trotu,va';êiJi  •tT'oO  une  glande  placée  au-devant  dé  là 
proftate^-j  çtlè :êft  d’une  couleur  rougeâtre ,  large  d’un  pouce 
ac  épaide /de;txi£ùxihgnes,,.,&Ci.  (  Tom,  JY,  pag  ^34  ).. 
M:  M'orgdghi  a  admis  la  glanée  décrite  par  Littré.  IV.  583 
M.  Duverneyàix  âvoir  obfervé  au-dedous  de  la  proilate  , 


bES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE  ,  &c.  647 
deux  petites  glandes  appelle  projlates  inférieures  :  on 
peut  en  voir  la  deferiptibn  ,  III.  488 

Tyfon  s.  vu  autour  du  gland  des  corps  glanduleux  qu’il  a 
appelles  glandes  odoriferes,  ni.j79 

Littré  a*  décrit  fort  au  long  les  glandes  qu’on  obferve  fur 
la  couronne  du  gland.  IV.  134 

Defnaues  a  réclamé  la  découverte  du  double  rang  de 
glandes  circulaires  du  gland  ,  des  canaux  excréteurs  dans  la 
ioffette  naviculaire  du  gland,  IV.  570 

M.  Morgagni  a  dqiMîi  ù«£  bonne  deferiptioa,  des  glandes 
que  Ruyfcft  8c  Littré  avoient  obfervées  fur  le  gland]  il  en  a  dé¬ 
couvert  plufîeurs  au  prépuce  ,  mais  il  n’a  pu  découvrir  leurs 
canaux  excréteurs  (Tom.  IV»  pag.  576  ).  M..  Morgagni  éa. 
déeritîaiüElesglandesde  rurethre.  ibid.^7^ 

Mufcles  de  la  verge  ^  de  l'a  pn>fiate  ,  de  Vams  » 

Galien  dit  que  la  verge  a  quatre  mufçies  ,  deux  qui  fer¬ 
vent  à  l’éredion  ,  &  deux  à  la  rétrâdion  (  Tom.  l  »  pag. 
,81  ).  Voyer^  aufll  ce  que  nous  avons  dit  au  Supplément 
(  Tom.  V,  pag.  jSi  ). 

La  Verge  a  ,  félon  Véfale  ,  quatre  mufcles  :  deux  viennent 
déB  Os  ifehium  &  iê  termingot  àii  corps  caverneux  ,  les  deux 
autres  fom  couchés  lur  rextrétaité  inférieure  de  i’üreihre. 

_  ■  '  •  ,  .  ^  "L4'7 

Columbus  n’a  admis  que  quatre  mulcles  au  bulbe  de  l’ilré- 
thre  5  nous  les  nommons  aujourd’hui  les  ifchio-caverneux  , 
&  les  bulbo-caverneux.  L-ÎJ-i 

Graafne.  parle  que  de  quatre  mufcles  propres  aux  corps 
caverneux,  &  de  deux  qui  appartiennent  à  l’Uretlire.  III. 

Cowper  dit  s’étre  convaincu  que  les  accélérateurs  s’atta- 
çboientaux  os  pubis.  ^  ^  IV.  168 

Santorini  SL  Xxoavé  deux  nouveaux  mufcles  de  l’urethre. 

IV.? 47 

M.  Wmslovf  a  fubûkué  le  nom  d’ifchio-caverneux  à  ce¬ 
lui  d’éredeur  ,  le  nom  de  bulbo-cavetneux  à  celui  d’accé¬ 
lérateur.  TVairéda  ,  i)°.  j  g  g,  .  . 

M.  Albinus  ne.  place  parmi  les  mufcles  de  l’urethre  &  du 
bulbe  ,  que  les  deux  âccéléràteurs  ou  les  bulbo-caverheux  de 
'^iniiow.  Hifi.  MufeuL^z^.  6-ji. 

iA.  Albinus  n’attribue  qu’un  feul  mufcle  à  la  proftate  ,  U 
h  nomme  comprejfor  projïau.  Santoriui  l’avoic  appellé  le  re- 
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levear  ou  l’addufteur  de  la  proftate.  Obf.  Anat,  cap.  x. 

M.  Winslow  admet  deux  paires  de  mafcles  ,  les  proftati- 
ques  fupérieurs ,  &  les  ptoftatiques  inférieurs  :  voye^^-en  la 
àtÇcn^ûon  ^Traité  du  bas-ventre  i  .  51^74.  ; 

Selon  M.  Lieittaud ,  on  remarque  fur  la  proftate  une  ex- 
panfion  mufculaire  très  confîdérable  ;  c’eft  une  continuation 
des  fibres  mufcülaires  de  la  veffie.  Ejais  Anat.  pag.  500. 

L'anus  a  quatre  mufcles  ;  trois  ont  été  décrits  par  Galien, 
le  quatrième  lui  a  échappé  ;  ce  mufcle  eft  couché  fous  la 
peau  ,  comme  font  les  mufcles  orbiculaires  des  paupières.  I. 

584 

Les  mufcles  de  l’anus  ont  été  bien  mieu?  décrits  par  N, 
Majfa  que  par  fes  prédéceffeurs.  I.  353 

Il  y  a  J  fuivant  Véfalé ,  trois  mufcles  releveurs  de  l’anus», 
deux  latéraux  &  un  antérieur.  I.  4 1 8 

Santorini  a  décrit  un  nouveau  ligament  cutané  de  l’anus , 
qu’il  dit  adhérer  à  l'extrémité  du  coccyx.  IV.  349 

M.  compte  parmi  les  mufcles  de  l’anus  j  i“.  le 

fphinélerdel’anusj  i®.  deux  mufcles  tranfverfès,  un  de  cha¬ 
que  côté  î  3  deux  mufçles  releveurs  ,  un  de  chaque  côté. 
La  defeription  que  M.  Lieutaud  donne  de  ces  mufcles  eft 
exade.  Ejfais  Anat. 

M.  Albinus  place  parmi  les  mufcles  du  redum  &  de  l’â- 
.nus  3  1°.  deux  releveurs'j  X®.  les  deux  mufcles  tranfverfes 3 
3  deux  autres  mufcles  qu’il  appelle  auflî  tranfverfes  ,  qui 
font  le  proftatique  inférieur  j  4°.  le  fphinder  interne  de 
l’anus  3  5°.  le  fphinder  externe  ;  voyez  Hîfi.  Mufcul.  pag. 
444. 

Nous  dirons  un  motftu  mufclecocqyg^tcn,*  il  a  été  connu 
à’EuJîache  comme  on  peut  s’en  convaincre  en  examinan^  la 
table  ^6.  Douglas  ,  dans  fa  Myographie  ,  le  furnomme  le 
coccygien.  M.  Morgagni  l’a  appelle  le  rcleveur  du  coccyx  , 
&  M.  Winslow  lefacro-coccygien  ou  coccygien  poftérieuc.- 

M.  Albinus  admet  encore  un  .autre  mufcle  qu’il  appelle 
curvator  coccygis.  Hift.  Mufe.  pag.  33^. 

Suivant  M,  Lieutaud ,  les  mufcles  du  coccyx  ont  trop  de 
rapport  aux  releveurs  de  l’anus  pour  qu’on  puifTe  les  féparer  3 
il  y  en  a  un  de  chaque  côté ,  &c.  E^'ais  Anat.  pag.  245 . 

Ouvrages  Jur  la  femence. 

HiProcRATis.  De  femine  in  operib.  T’iirf/:  1^59.  I. 

Caiekus.  De  femine  libti  Jî.  Jo.'Guintero  interprété,  &c.  Parlf,  itîî-, 

1. 91 


DES  REM  ARQUES  SUR  LE  BAS^VENTRE ,  &c.  6^? 

ScSEGKius.  (J.  )  De  plafticâ  femims  facultate.  Argent,  t^8o  ,  in  8. 

Mundinus.  (  M.  )  Defemine  ,  &c.  Tarvif.  i6o^.  II.  310 

Goab-inonüs.  (  C  P  De  namrâ  humani  feminis  Lib.  IV.  Franco/,  ifioi, 

.  in  4.  .  ' . 

pARisANüs.  (  Æ.  )  De  feminis  a  toto  proventu ,  &c.  Venez.  TI. 

,  '405 

Br.onzer.io.  (  J.  J.  )  De  principio  efFeaivo  femîni  infîto.  Venet.  1617, 
in  4'  II.  45^ 

Zeizoldüs  (  J.  )  Denaturâ  feminis.  Jen.e  ,  ,  £n  8.  IL  Aj8 

Diana.  (  Petr.  )  De  codione  &  traa.  de  femine.  I/ein.  lAjj  ,  £«  4. 
WiLEius^.  (  Ji  V.  )  Contre  le  fentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  la 
femençe  eft  un  extrait  de  toutes  les  parties  du  corps.  AUes  de  Cop- 
penkague  i6y^.  ■  III.  t  ï6 

Leewenhoeçk.  (A.  )  Sur  les  animalcules  de  la  femence  des  animaux. 

Tran/aü.  Phil.  1678.  .  III.  460 

Leal. '{  Lealis  )  De  partibus  femen  conficientibils.  Patav.  1686,  in  iiy 

IV.  S  3 

Asm  ANN.  {  Dan.  )  De  feminis  virilis  générât.  &  vitiis.  TrajeS.  16^6. 

-  IV.  zii 

Frçund.  (  J.  G.  )  De  femine  mafculino.  Altdorf.  16^8  ,  in.  4  IV.  124 
Plantade.  (  F.  )  Lettre  contenant  une  obfervation.microfcopique  de  la 
{etneb.r.0.  Nouvelle  République,  des  Lettres  169p.  IV,  231 

jüCH.  (  H.  P.  )  De  animalculis  fpermaticis.  Erfurt.  1731.  '.  ,  V.  15 

Haller.  (  A.  )  De  viis  feminis  obferv.  Gotthg.  174^. 

.  Nfedham.  (  T.  ) Microcofpical difcoveries.  Lond.  I74f-,  iri.8.  V.  354 
Buffon.  Découverte  de. la  liqueur  féminale  dans  les  femelles  vivipa¬ 
res,  &  du  rçfervoir  qui  la  contient.  M.ém.  de  l‘Acad.  des  Sciénç. 
1748.  '  ,  V.  471 

Ahlman.  <  C.  F.  )  De  regreffr  fjtiînis  ad  fanguinem.  Franco/,  1730  , 

V. 487 

GentiL.-LC.  J..)  Anà  femine ,  partium rofaur  ’  Affirm,  V.  321 

Bürgçravius-  (  I.  P-  )  De  indole  vermîculorum  I^ermaticorum  ,  cum 
lîbro  de  acre  ,  aqûa  &  locis.  Franco/.  1737  ,  in  8. 

Hippocrate  avancé  que  la  femence  étoit  compofée  de 
deux  liqueurs  ,  l’une  vifqueufe  &  l’autre  éthérée  (  Tom.  I  , 
pag.  358  ).  Plulieurs  Phyfiologiftes  ont  penfé  la  même  cho- 
,  &  fur-tout  .Bo«nccio/r. 

Suivant  H.  Ma/fa  ,  la  femence  ejl  formée  de  diverfes  par¬ 
ticules  que  les  membres  différents  prpduifent ,  &  qui  en  ont 
chacune  là  .figure.  I>3S3 

Gaffendi  regardoit  ia  femence  comme  un  extrait  de  i’amc 
fenfitive  (  Tom.  II ,  pag.  353  ),  &  Rogerfius  comme  une 
émanation  du  cerveau.  III.  517 

Leewenhoeçk  dit  avoir  obfervé  que  la  femence  renferme 
un  noinbre  prodigieux  d’animalcules  qui  reflcmblent  à  des 
petits  têtards  5  il  a  aulfi  diftingué  dans  la  femence  un  lacis  de 
i^ajdreaux.  ^  III.  440  Ô-  fuiv, 

-  Cette  opinion  a  été  adoptée  par  divefrs  Auteurs  ,  telle 
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cju’elie  a  ^té  propofëe  pat  Leewenkoeck  ^  ou  avec  quelque 
reftriâions  ou  additions  qu’on  pourra  coonoîcrc-en  conful- 
tanc  les  articles  de  cette  hiftoire  ,  ou  Jes  ouvrages  de  Tauvri 
(  Tcm.  IV  ,  pag.  nv)  ,  Hartfoecker  (  Toiii.lV,  pag.  191  ), 
Lempdtius  on  Plantade  (  Tom.  IV ,  pag.  ij  i  )  ,  Sénac 
(  ibid.  pa^g.  6ip),.  Kaaa  (Tom.  V,  pag.  151)  ,  Imbert 

(??7),&c'. 

Un  Anonyme  dit  que  la  femence  du  'mâle  eft  pleine  de 
petits  garçons  ,  &  celle  de  la  femme  de  petites  filles.  V.  i8t 
Selon  Vriuffi  ,  les  animalcules  ne  font  pas  plus  propres  à 
la  femence  qu’aux  autres  liqueurs.  IV. 

M.  Needkam  prétend  que  la  femence  contient  des  corps 
mouvants  très  élaftiques  qui  font  le  vrai  germe  de  l’animal. 

V.  îîî 

La  femence  qui  eft  formée  de  molécules  organiques  mou¬ 
lées  par  les  diverfès  parties  du  corps ,  eft  filtrée  pàr  les  corps 
glanduleux  qui  croiffent  fur  les  tefticules,  &  la  femence  de 
la  femelle  eft  femblablé  àycelle  de  l’homme. 

Depuis  Hippocrate  les^Auteurs  ont  difputé  pour  favôir  fi 
les  l^emmes  produifoient  de  Iq  femence  dans  fade  de  la  géné¬ 
ration.  Pythagore  ,  après  ce  père  de  la  Médecine  ,  à  attribue 
de  la  femence  aux  femmes.  Démocrhe ,  Alcmaon  ,  Galien^ 
&  en  dernier  lieu  Lômotie  .  ont  adopté  cette  opinion.  _ 
Cependant  Cremoninus  a  av-auj^  ,  après  divers  idiyfiologif* 
tes  ,  que  les  femmes  n’ont  poinT de  femence.  IL  459 

La  liqueur  que  les  fémmès  fourniffent  pendant  fade  vé¬ 
nérien  n’éft  pas  féconde,  Ægidius  Columna.  V.  j88 

Ouvrages  sur  les  Mamelles  Et  les  îarties  d£  la. 
oéneratIoéj  de  la  Femme. 

Hoffman.  (  M.  )  I>e  ftatu  naturali  8c  praîternaturaU  mammarum.  Alt' 
dorf.  1 69a  5  4*  ;  45 

Mencelios,  (  F.  g.  )  De  ftruaurâ  ipammarum.  Zeld^ ,  1710.  IV,  5 6 J 
GüTERMA'NN.  DemamiüîsacJaâe.  7’^^è^jïâ^^l7^7  ,  z«4i  _  ÏV.  tfS* 
Heister..  (  L.  )  Dei  exiftentia  ex  mammis.  Helmjl.  1750, itt  4.  IV.  4^î 
GuNzius.  t  J.  G.  )  De  mammarüm  fabrieâ  ,  &ic  Lipf  i7S4-  V.  98 
Boehmes.,  (  P.  A.  )  De  duÊkibus  mammaïum  kaifetis.  Hall^  ,  1741  ^ 
i»  4.  •  .  .  ^  -  y.  III 

H1FPOCR.ATES.  De  natutâ  la£tis ,  feu  excerptâ  varia  ex  ejus  ôperibüs  ès 
lafte  ,  collecta  à- R.  jRe/îaaranr.  1667  ,  i«  8. 

Accos-Amboni.  (  Hier.  )  De  naturâ  laûis.  Kemt.  1556  ,  i«  8.  Jiorûnb’ 
ifîS,  in  8, 

Gf.sner.  (C.)  Libellus de laâe.  Tiéâr.  a5’4i  ,  in  8-  II-  J?? 

ViscHÉB-OS.  (J.)  De  kais  ejuf(jue  partium  naturâ,  Tubing-  1^86- 


DES  REMARQUES  SUR  LE  BAS-VENTRE,  8çc. 

Bab-ICElli.  (  Jul.  Cæf.  )  De  laüis ,  feii  &  butyri.  facultatibus.  NeapoU 
i«o?  ,  ,  in  4.  . 

BoNCONi  DE  MuTiGtiANA.  (  JohO  Defero  laaisejufque  ufu  6c  præpa- 
rarione.  Florent..  1 65  i  ,  ira  8. 

I  Castro.  0  E.  R.  A.  )  Traftatusde  ferolaftis.  i^’Zoreçr.  165 1  ,  î'n  8. 

Ts-Evr..  Deçlaraatîones  ad  Libr.  de  fero  laftis^  Parif.  16,54  » 

Bigotïanà-  '  ,  . 

Nardius.- (  J.  )  I-aàisphyficaanalyds.  Fiorerar.  1654.  -  H- ÎJO 

Slegel.  {  P.  M.  )  De  naturâ  laÊtis.  Jen4  ,  1640,  ira  4.  II.  ÎÎ9 

Çuifsart.  (  P. ,)  Difp,  ucrum  chylus  vel  fanguxs  fit  laûis  materies.  Ro- 
rAom.  i6f  1 ,  ira  4.  '  lIDiS 

FtOK-ENTiKi.  (F.  M.  )  De  genuiao  puerorum  laâe  ,  mamillarum  ùfu. 

,  i6t5  ,  ira  8.  ITÏ.  41 

Eange.  (  C.  )  De  lafte  hutnano.  Lipfia  ,  z6<;^  ,  in  4.  ,  lH-  4^ 

Linden,  {.Vander)  Diir.delaâie,  &e.  (Jrorairag.  i6ff ,  ira  i4.  IH- 
PAtHEîms,  ('P.  F.  )  De  verâ  kais  geaeratione  &  ufu.  Genevie  ,  1664. 

. 

CHAittotr.  (  J.  )  Recherches  fur  l’ocigme  du  lait ,  &c.  Paris ,  166a. 

III,  155 

Kuefïbr..  (  "Wilh.  Chrîft.  )  Difl.  de  kde.  Argent.  leyi. 

Frank.  (  G.  )  De  triplici  kde  virginis.  Heidelb.  1978,  IIl*4î7 

Albert.  (  H.  C.  )  De  kdis  ftatu  fccuadùtD  &  pister  naturam.  Erfurt. 

1684.’  IV.  59 

Bourdon.  (  A.  )  Lettre  à  M.  Lemery  ,  fur  un  écoulement  de  kit  par  la 
cuifle.  Journal  des  Sav.  s6B4i  '  III.  149 

Metzgerus,  (  Ç.  D.  )  De  kdatione.  Altdorf.  1685 ,  ira  4.  IV.  7.1 

Ichardt.  ,(G.  }  Dé  humani  kais  naturâ  &  ufu.  Erfurt.  1691.  IV. 

>43 

Breyniüs.  (  J.  P.  )  pifp.  degakftofi  ,,  1699  ,  ira  4.  IV.  150 

S  AND.  i  G.  )  Deefferaruro  kdatione.  Regiomont.i-/oi  ,  ira  4.  IV.  155 
Henninger-  (  J.  s.  )  De  kde^  Argent,  1705  ,  i»  4.  IV.  5  55 

JÆartin.  fS.:),Traitédu  kir.  Fraris,  1706,  m  IL. 

FrauseR.  (  T.  )  De  kdîs  naturâ  ,  üfu  Sc  abufu.  Leid.  1706.  IV.  595 
SiuiM.  (  D.  )  De  kàe.  Leid.  1716-,  in  4.  IV.  ^14 

Laülté.  {  J.  F.  )  An  virgines  polïînt  kaefcere  î  Parif.  1719.  Afirtn. 

IV.  547 

lUDOLE.  (  J.  )  De  kde.  1714.  IV.  499 

Stenzex.  (  C.  g.  )  Deladis  fuccique  nutritiipræparatioue.  Wîtt.  « 
^i»4.  '  ^  ^  ^  IV.îSz 

DôORscHODTi  (  H.  )  pé  kde.  1757,1»  4.  V.  117 

Muller.  (  J.  Rud.  Georg.  j  De  fe'ro  ladis  Rafd.  1758  ,  ira  4. 

Staçr,  f  T.  )  Obf.  au  fujet  d’une  femme  âgée  de  foLxante-huit  ans.  qui  a 
allaité  deux  de  fes  petits-fils.  Trrara/aS.  Féi2.  1759.  V.  105 

-Robert.  Sur  un  homme  qiji  a' donné  à  tétter  à  un  enfant.  Tranf  Phil. 

1741-'  ■  -  V.  154 

Albert. 'Oî-  3  De  fufpedâ  kdispræfentiâ  in  innuptîs ,  &c.  1741- IV. 

410 

Patch.  -(  S.  >  Sur  l’évacuation  d’une  matière  kiteufe  par  une  petîre  ou¬ 
verture  dans  Paine.  Efais  de  Méi.  d’Edîmb.  Tom.  K.  V.  1 5 1 

ScHAcHER.  (  P.  F.  )  De  kde  virorum  &  virginum.  Lipf.  1741.  V.  19  j 
Scheültz.’CJ.HO  Dekde.ZfraiA  1741.  -  IV.  175 

Dolde,  (  J.  )  De  coloftro.  Bafil.  1750.  V.  495 
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Remarques  fur  les  mamelles. 

Nombre.  Il  feroit  inutile  de  dire  qu’ilya  deux  mamelles, 
lî  des  Anatomiftes  n’a/Turoient  avoir  trouvé  des  variétés 
dans  rcfpece  humaine. 

V/ül&us  a  obfervé  ,  fuivant  Tk.  Bartholin,  trois  mamelles 
fur  une  femme  3  Borel ,  Blanc ard ,  Laioni  ,  &  quelques  au¬ 
tres  Auteurs  ,  ont  rapporté  de  pareils  exemples. 

Cahrol  parle  d’une  femme  qui  avoir  quatre  mamelles,  G. 
Lamy  cite  une  obfervation  femblable.  III.  349 

Pour  la  forme  &  la  pofition  des  matrlelles  ,  on  pourra  con- 
fulter  les  remarques  hiftoriques  de  Riolan.  j4nthropogr.  ^z^. 
io8 ,  &  les  obftrvations  de  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton. 
Miji,  Nat.  Tom.  iii.  • 

Structure.  Hippocrate  a  admis  des  glandes  dans  laftruc- 
ture  des  mamelles.  I.  31 

Les  mamelles  ,  dit  Galien  ,  font  deux  corps  glanduleux 
deftinés  à  la  fécrétion  du  lait.  I.  87 

'  VéfçLle  a  affez  bien  indiqué  la  ftrudure  des  mamelles  5  il 
a  indiqué  un  grand  nombre  de  vaiifeaux  galaétophores  qiii 
y  vont  aboutir  :  il  les  a  connus  fous  le  nom  de  veines  lai- 
teufes.  1. 417 

P  ofhius  nomma  ces  vaiiTeaux  des  conduits,  &  ajouta  qu’ils  - 
(c  terminoient  à  la  papille, 

Riolan  a  décrit  la  ftrudure  des  mamelles  :  après  la  peau  , 
dit-il ,  fe  trouve  une  maffe grailTeufe  ,  blanchâtre,  au- def- 
fous  de  laquelle  eft  une  forte  mèmbrane  qui  fixe  la  marnelle 
au  grand  pectoral  3  parmi  la  graiife  on  diftiuguedes  vaifl'eaux 
laiteux  qui  vont  aboutir  aux  mamelons.  II 

Florentinus  ,  dans  l’ouvrage  énoncé  ci-delTus  ,  adonné  une 
idée  claire  des  canaux  gaiaétopliores ,  de  leur  nombre  &  de 
,  leur  pofition.  . 

Warthon  n’a  admis  qu’une  feule  glande  dans  la  mamelle , 
&  plufieurs  Anatomiftes  ont  penfé  comme  lui. 

Suivant  Diemerhroeck  ,  les  mamelles  forment  deux  corps 
glanduleux  qui  reçoivent  un  nombre  prodigieux  de  vaiifeaux 
lymphatiques.  II.  661^ 

C.  5Ær/Ao/z«  a  avancé  que  les  vaiifeaux  galaétophores  fe 
réumlToienf  au  centre  de  la  mamelle. 

Vieujfens  a  poulfé  du  mercure  par  l’injeâion  de  la  carotide 
, d’une  chienne  pleine  ,  dans  les  vaiifeaux  galaélophores. 
Traité  des,  liqueurs. 
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Nuck  regarde  les  mamelles  comme  une  glande  conglomé¬ 
rée,  compofée  d’un  grand  nombre  de  glandes fjui  ont  chr- 
cune  leur-  canal  excréteur,  dont  plufieurs  fe  joignent  pour 

■  former  un  tronc  cornmun  qui  s’ouvre  au-dehors  du  mame¬ 
lon.  IV.  59 

M.  croit  que  les  corps  ronds' dont  la  papille  de 

U  mamelle  eft  entourée,  font  de  vraies  glandes  fébacées 

(  Tom.  IV,  pag.,  576  éw  ). 

M.  de  S énac  n'a.  pu  entrevoir  dans.  la  firudure  des  ma- 

■  melles  qu’un  tilTu  celluleux  dépourvu  de  glandes.  IV.  <$09 

"  M;  n  admectoit  que  fept  ou  huit  conduits  lai¬ 

teux  5  mais  M.  Lieutaud  en  compte  dix  à  douze.  Ejfais  Anat. 
pag.  171  :  &  ildit  que  l’exiftence  des  glandes  dans  le  tiflii 

■  ipongieux  des  mamelles.eft  très  doutcujie. 

M.  dé  Kdllèr  n’admet  qu’une  feule  glande  conglomérée.... 

(  Pkyfiol.  Tont.  vu  ,  pag.  6  ,  Parf.  ii  )  5  c’eft  là  que  vous 
trouverez  fur  les  mamelles  plufieurs  remarques  hiftoriqucs  SC 
,  très  intéreflantes. 

Ouvrages  fur  les  parties  de  la  génération  de  la  Femmii 

■  Lotichius.'(' J.  Pet.  )  Gynaicologia  ;  ideft  de  nobilitate  &  perfeftîone 

fexus  feminei,  £^c.  Rinthdii  ad  PTifurg.  igjo  .  in  4.  ■ 

Zacutus.  {  A.  )  De  medicorum  principurnhiftoria liber  tertius  .jiajqtfo 
,  médicinales  omnes  medicorum  principum  hiftoriæ  ,  de  uteri ,  genita- 
'  liiim  6c  inferioriipi  partium  affeftibus  defcribuntur  6c  explanancur. 

Amfiel.  16^7.  -  'II,  535 

.Beslerus  (M.  R.  )  Admirandæ.fabricæmuliebrium  partium genefatio- 
nis  ..  Delineatio.  A/'orimé.  1^40,  in  4.  _  ....IRpjy 

Plates..  (  F.  )  D'è  mulierifaus  parcibus  generationi  dicatis ,  Sec.  Extat  in 
gynæciorum  lib.  ab  Spachio  editis.  II.  84 

Graae.  (  R.  )  De  organisgeaerationisînulieribus.  Zdd.  iSyi ,  in  8.  III. 

■  ,  ■■■  ,  . . -ail, 

—  Defenfîo  partium  genîtalium  adverfus  Swammerdamium.  Zvgd.  Bat. 

1673,  inS.  '  •  -  III.  115 

.  Barles.  {  L..  j  Les  nouvelles  découvertes  fur  les  organes  des  femmes  ^ 
lervant  à  la  génération  ,  ôcc.  Z,yon,  1S74,  in  11.,  III.  448 

Palfin.  (  J  )  Defeription  des  parties  de  la  femme,  ,  1708,  in4. 

•iy.287 

■  Heucher.  C  J.  h.  )  De  muliebribus  ,  .1710.  Ig.  409 

Hiixham..(  J.  )  Sur  laftruéiure  finguliere  des  parties  naturelles  d’une 
;  -femme.  Tran/aii?.  PAii. ,1723 i  IV.' 405 

ScHORiGius.  C  M-  )  Muliebria.'ZJreyHi* ,  1729 ,  in  4.  IV.  563 

Sur  la  vulve ,  Ô  les  levres  de  la  vulve. 

Louis.  (  A.  )  De  partium  externarum  generatîonî  infervientîum  in  mu- 
betibus,  nacurali,  vitiosâ,  ôt  motbosâ  4ifpofîcione.  Parif  1734, 

V.  51^ 
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SoRANus.  Liber  de  vulvâ&pudendoinulierum  ,  interprète  Joann  Raw 
Rafatio.  Parif.  i  j  5  6  ,  in  8.  ‘ 

Cherchez  dans  ï'Anthrop.  lib.  2  ,  cap.  zjàt  Riolan  ,  des 
remarques  puifées  dans  les  meilleurs  Auteurs  dé  l’antiquité 
&  des  obfervations  fur  la  différence  dés  parties  de  la  géné¬ 
ration  dans  les  femmes  &  dans  les  filles.  Cet  Auteur  a  épuifé 
la  matière  en  plaifanteries  un  peu  lafcives. 

Mundinus  regardoit  la  vulve  comme  l’extrémité  dii  col  de 
la  matrice  (  Tom.  I ,  pag.  5  )  5  il  avoir  puifé  cette  idée 
dans  les  ouvrages  des  anciens  -.i/oyci  ce  que  nous  dirons  plus 
bas  fur  le  coi  de  la  matrice.  . 

Suivant  Riolan  ,  il  y  a  fijus  la  peau  des  levrés  de  la  vulve 
un  pannicule  véritablement  charnu  ,  qui  réflemblé  a  un  muC. 
cle  déployé  en  cet  endroit  pour  approcher  lés  levrés  l’une 
de  l’autre.  Manuel  Anat.  2.4t.  ' 

Santorini  croit  que  les  ievres  de  la  vulve  &  rorifice  de 
Tanus  font  bordés  d'e  deutxr  ligaments  ,  fun -à  droite  & 
l’autre  à  gauche,  qui  fe  réuniffent  vers  l’extrémité  dû  coccyx 
auquel  ils  adhèrent.  ■  ■  ly.  548 

Glandés  de  la  vülv'e.  Cov^per  a  décrit  deux  glandes 
placées ,  une  de  chaque  côté  ;  dans  la  partie  inférieure  de  la 
vulve  ,  près  de  l’anus  ,  &  dont  les  canaux  excréteurs  s’ou- 
Vrent  à  la  racine  des  caroncules ,  &c. 

Santorini  a  indiqué  deux  glandes  qu’il  a  dit  être  fituées 
fous  le  plexus  rétiforme  du  clitoris. 

Selon  Smellie ,  les  Ievres  de  la  vulve  font  entièrement  ma¬ 
nies  de  beaucoup  de  glandes  rouges  fébacées.  , 

,  ,  Clitoris. 

Homberg.  {  a.  )  De  tentigme  ,  feu  clitorîdis  excrefeentiâ  nimiâ.  Je»- 
l<S7ï-  ‘  ■  y  :  -  ■  111.4^4 

Les  premiers  Anatomiftes  ont  connu  &  décrit  le  clitoris. 
Hippocrate  en  a  traité  àib.  -ii ,  de  naturû  mulieb.  Soranus  l’a 
connu  fous  le  nom  même  que  nous  lui  donnons, 

Arijlote  a^^eWé  coles  feminarum.  Rufus  d’ÆpbeJî, 
Suidas  ^(t  Cont  fervis  de  la  dénomination  ,de  elitoris  ;  Fallopc 
&  Eufiachel'oni  réhabilitée  j  le  premier  a  écrit  cjue  le  clitoris 
étoie  celluleux.. 

Bonaccioli  n’eftpas  le  premier  ,  quoi  qu’eji  dife  Douglas  y 
qui  air  diftingué  le  cütoris  des  nymphes.  I.  î  3  8 

Ætius  avoir  propofé  nneméthode  d’amputer  ,  dans  quel¬ 
ques  cas ,  le  clitoris  :  PW  d'Mgine ,  Aliiuù^  -^  Avicenne,  en 
ont  auffi  parlé.  I.  iy? 


I 
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Varoli Z  ttonvé  le  clitoris  fort  prolongé,  mais  toujours 
fans  ouverture  (  Tom.  Il ,  pag,  37  ). 

Le  clitoris  eft  quelquefois  prolongé  dans  les  femmes  ; 
Columbus  parle  d’une  femme  qui  i’avoit  comme  le  petit 
doigt  J  Panarolî  \'z  vu  de  la  longaeur  de  la  verge  d’un  en¬ 
fant  de  douze  ans  \  Vlaur  comme  le  col  d’un  oie  j  M.  de 
ïlallet  de  fept  pouces  ;  Chabert  de  douze  pouces  :  voyez 
ÉUm.  PhyfioL.  Tom.  Parf.  it ,  &  Riolan  ,  Anthrop.  pag  1 88. 
On  confultera  aulïï  ce  que  nous  avons  dit  aux  articles 
Stenon  (Tom.  HI ,  pag.  179) ,  Graàf{ihid.  zz?  )  ,  &c.  &c. 

5elon  M.  Ferrein  ,  dans  les  pretniexs  mois  de  la,  groffeiTc 
tous  les  embxyoi^  femelles  ont  une  verge  attachée  aux  os  pu¬ 
bis  ,  failiante  ^-figurée  comme  celle  de  rhorame  ,  &ç. 
(Tom.  V ,  pag.  666 ).  ^ 

Th.  Banholin  parle  d’un  clitoris  ofSfié.  .  II.  600 

Grapfa  admis  deux  corps  caverneux  dans  la  ftr.u.éiure  du  ^ 
clitoris  5,  ils  font  féparés  vers  les  os  .pubis  ,  &  prefque  cou¬ 
chés  horizontalement  :  ils  font  réunis  par  leur  partie  anté¬ 
rieure  &  furraontés  par  une  efpece  de  g^land  ,  mais  qui,  n’eft 
point  percé  ,  &c.  III.  zz; 

Peu  dit  avoir  vu  le  clitoris  fe  rompre  après  un  violent  ac¬ 
couchement  ,  ^  les  femmes  ,  dit- il ,  auxquelles  cet  accident 
arrive  péridenn  peu  de  temps  après.  IV.'  1 80 

Ruyfch  eft  parvenu  à  gonfler  le  clitoris  en  injeftant  fes 
yziStaax.Tkef.vx, 

Sàntorini  préfurae  qu’il  y-  a  a.utour  dü-clitoris  dès  glandes 
femblabies, a  cdles  qu!on  voir.furia  ccxuronnedu  gland  de  la 
verge  virile.  17.  348 

a  (ycrirles  rauftles  du  I- jSy 

Riolan  prétend  que  le  clitoris  a  quatre  mufcles  comme  la 
verge  de  l’homme.  Antkrop.  Lîb.  iii ,  pâg.  1 88.-  ’ 

Il  y  a  quatre  mufcles ,  dit  M,.  Winslow ,  ou  troufleaux  de 
fibres  charnues  attachés  au  troiïc  du  clitoris  ,  &c.  Traité  dit. 
bas-ventre- ^ïx^.  6%^.  :  ^  . 

M.  Lîemas^  admet  le  meme  uombre  de  muftlpS  1  deux 
font  les  éreéleurs ,  8c  les  deux  autres  qui  paroiflent  âppar- 
tenit  au  releveur  de  l’anus ,  rèpandeni  leurs  fibres  , fur  le  ple¬ 
xus  rétiforme^  &  le  terminent  par  une  partie  ^©.névroti¬ 
que  fur  le*  jambes  &  le  corps  ,du  clitoris.  ÉJTais  a'Anau 
pag.  316.  "  "  '  ^  ' 

Fiympkes, 

TaoNcHiK.  (T.  )  DîC  Anar.  denymplia.  1730.  V.  58 

i¥/a/<oi-obftrvç  que  Démérité  ,  Aéert  h  Grand  t  ont 
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attribué  aux  nymphes  des  ufages  qui  n’appartiennent  qu’au 
ciitoris ,  &  qu'ils  ont  confondu  ces  parties.  D’autres  Anato- 
niiftes,  parmi  lefquels  efl:  Hahicot ,  ont  donné  le  nom  de 
nymphes  aux  caroncules  myrtiformes'. 

Galien  prétendoit  que  les  nymphes  fervent  à  mettre  à  l’a- 
bri  du  froid  les  parties  de  la  génération.  '  V.  573.  Suppl, 
Mundinusz.  décrit  les  nymphes  ,  mais  fous  un. autre  nom. 

1.115 

Varoli  (  Tom.  II ,  pag.  37  ) ,  &  P iccolhomint ,  ibid.  font 
entrés  dans  des  détails  circonftauciés  fur  les  nymphes. 

Suivant  Riolan  ,  les  nymphes  font  ainfi  appellées  ,  parce* 
qu’elles  préfident  à  l’écoulement  des  urines.  Cet  Auteur  a 
décrit  les  deux  replis  membraneux  qui  les  fixent  aux  clitoris, 
page  1^6. 

Graaf  zàmzt  deux  fiibftances  différentes  dans  les  nym¬ 
phes  3  l’une  externe,  l’autre  interne,  qui  efl;  cbiripofée  de 
quelques  membranes  entre  léfquelles  rarnpent  plufiéurs  vaif- 
feaux ,  &c.  ce  que  j’ai  dit ,  .111,114 

Barles  a  indiqué  la  .texture  fpongieufe  des  nymphes  ,  & 
a  développé  les  vaiffeaux  qui  y  abouti  fient  y  il  a  dit  que  les 
nymphes  le  joignent  au- deflbus  du  clitoris ,  &c.  III.  449 
M.  DuV'erney  a  bien  décrit  l’origine  &  rattache  des 
nymphes  au^gland  du  cljto'ris  ;  il  a  dit  qû’élles  font  revê¬ 
tues  d’une  peau  très  rniiicé  ,  d’un  rouge  auflT  vermeil  que 
celui  des  levres,  &  garnies  en  dedans  d’un-  tifiu  fort  fpon- 
gieax,  &:c,  (ffavrex pag;- 310.  ■'  '  ' 

Valentin  afiure  avoir  découvert  des  glandes  dans-  les  nym¬ 
phes.,  .  ,  ,  III.  6x6 

Les  nymphes  font ,  félon  Santorini\  pourvues  d’iin  grand 
4iombre  de  papilles ,  &  leur  tifiu  efl:  fpongieux.  -  IV.  3 48 

Hymen.  - 

Fs-.^NkEnao.  (G.)  Çolkaio,  obf.  de  hymenc.  - //eïcfe/è.  4î« 

Fîeisteb..  (  L.  )  Sur  la  naembranerde  l’hynien.  Ephémer.  d'AlUnt.  IV. 

-  ,  ■  '  -  ■  -  '  -  ,  :  ,  -  4^f 

Vater..  (  A.  )  Progr.  de  hymene,  1717^  ,  .  '  ,.  .IV.45î 

Kuber-t.  (J.  J.  )  De  hymené'&  vagînæ  rugis,  Gott.  1741.  'V.  i57 

îdOR.  ALTO.  (J.)  Sur  une  fille  imperforée.  Ephémer.  d'Allem.-  -III.  541 

Les  Arabes  ont  parlé  de  l’hymen  avec  tant- d’obfcu rite , 
qu’il  eft  difficile  de  déterrniner  s’ils  l’ont  admis. 

Mundinus  paroît  être  le  premier  qui  l’ait  décrit  avec  quel¬ 
que  détail.  ■  '  1. HJ 

-  L’exiilence  de  l’hymeii  a  été  dans  la  fuite  .admife  par  un 

très 
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très  grand  nombre  d’Anatomiftes  ,  parmi  lefquels  nous  com¬ 
ptons  y'igo  (  Tom.  I,  pag.  )  ,  Achillinus  (  ^Jo  )  ,  Carpi^ 
Bonaccioli  {  359)  ,  Fernel  (  i  87),  f^éjale  (  4x7  ) ,  Fallopl 
(  >87  )  ,.Wier  (  ) ,  Catti{Tom  V,  pag.  590  )  ,  Pinci. 

cerus  (  ibid.  pag.  614),  Bauhin  (  Tom.  II  ',  pag,.  i  j  o*  ) ,  Ca. 
pivaccio  (  144  )  »  Pineau  (  170  ) ,  Pla[ioni  (  )  ,  Riolan 

que  M,  de  Haller  Reftitutor  hymenis  (  zSô  )  ^-Spigdius 

(  454  )  ,  Th.  Bartholin  (  578  ) ,  C  ^67  )  ,  Van-Horne 

(  Tom.  III ,  pag.  14  )  ,  Marckeîtis  (19),  Pmaroli  (  15  )  , 
Ly férus  (37;,  Graaf  {  115),  Swammerdam  (340),  Maa’ 
riceau  (  358  )  ,  Duvemey  (  489  )  ,  Mur  alto  (538  )  ,  Ver- 
rheyen  (  Tom.  IV  ,  pag.  154  )  ,  Afiruc  (  301  )  ,  Santorini 
(  348  ),  Morgagni  (379  bis),  Heifter  (  457  )  ,  Lamdtte 
C537  )  ,  Albinus  (  558  )  ,  Schurigius  {  564  )  j  Kulmus 
(  6t8  )  ,  Hubert  (Tom.  V  ,  pag.  157  )  ,  Tabarrani  (  177  )  , 
/oyr  Blanchi  (  317),  Roederer  (  48  3  ) ,  &c,  &c. 

Riolan  die  avoir  trouvé  l’hymen  dans  un  fujet  de  qua¬ 
torze  ans ,  Smellie  dans  un  de  quinze  ,  Kûlmus  de  feize 
Véfale  de  dix-fept ,  Wolf  do.  dix-huit  ,Diemerbroech  de  vingt  * 
Garengeot  de  vingt- quatre ,  Verrkeyen  de  vingt-cinq  ,  Véfale 
de  vingt-fix.  M.  Morgagni  a  trouvé  l’hymen  dans  des  filles 
adultes  ;  Gutterman  l’a  vu  dans  des  quinquagénaires ,  &  Ta- 
barrani  dans  des  vieilles  femmes.  Plufieurs  Auteurs  aflurenc 
que  l’hymen  exifteroit  dans  tous  les  âges  de  la  vie ,  fi  la 
femme  vivoit  dans  le  pur  état  de  nature  :  on  pent^conCulter 
les  EUm.  Phyfiol.  Tom.  rii  ,  pag.  9  ,  de  M,  de  Haller.  . 

Cependant  l’exiftence  de  l’hymen  n’a  pas  été  admife  de 
tous  les  Anatomiftes  j  Levajfeur  prétend  qu’il  eft  pn  être  de 
raifon.  I.  372. 

Son  fentiment  a  été  adopté  par  (Tom.  II,  page 

S^)  i  Dulaurens  (  ibida  1^8)  ,  A.  Riverius  (  Tom.  V  ,  pag, 
éz6  )  ,  G.  Lamy(  Tom.  IIÎ,  pag.  349  )  ,  Bohnius  (  377  )  , 
Dionis  (631),  Aman  (  Tom,  IV  ,  pag.  50Z  )  ,  Melli  ,  La- 
motte  ,  &c.  Sec.  M.  de  Buffbn  s’efl:  aufli  rangé  parmi  ceux  qui 
nient  î’exiftence  de  l’hymen.  V.  46^ 

Quelques  autres  Auteurs ,  fans  nier  l’hymen ,  ont  prétendu 
qu’il  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  fujets  :  tels  font  Columbus  , 
Varoli  ,  Kynalochus  f  Tom. II,  pag.  1^5  )  ,  Higmore  {ibid, 
pag.  680)  ,  Sckenckius  (  Tom.  III ,  pag.  76)  &c.  Paifin  pré¬ 
tend  qu’il  eft  contre  nature  ,  &c. 

Parmi  le  grand  nombre  de  deferiptions  qu’on  a  données  de 
l'hymen  ,  on  pourra  confuiter  ce  que  Fallope  a  écrit.  Pineau 
en  a  auflî  parlé  avec  allez  d’exaélitude  ;  il'  eft  formé ,  dit-ii , 
Tome  VI.  T  £ 
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de  quatre  câionculesmyrtiformes,  qui  font  jointes  par  qua¬ 
tre  membranès  plus  ou  moins  épaiiTes  fuivant  l’âge.  Elles 
forment  une  cloifon  qui  eft  percée ,  &c.  II. 

Selon  Graaf  ,  l’hymen  n’eft  pas  un  corps  indépendant  des 
autres  ,  ce  n’eft  qu’un  rétréciliêment  de  l’orifice  du  vagin 

ILiiy 

Voyel  les  remarques  de  M.  Morgagni  (  Adverf.  jr,  ani~ 
mad  13  )  ,  celles  de  M.  de  Haller  (Elém,  Phyfiol.  Tom. 
vil  i  pag.  9  ■).  . 

On  trouvera  dans-  le  Traité  des  maladies  des  femmes  ,  de 
M.  Afimc  ,-di.verfes  remarques  critiques  &  hiftoriques  fur  les 
Auteurs  qui  ont.  admis  ,  réfuté  ou  douté  de  l’exiftence  de 
l’hymen. 

C aroncuUi  myrtif ormes . 

Elles  ont  été  connues  des  anciens  Anatomiftes  ;  Véfale  & 
en  .ont  parlé  ,  &c. 

Pineau  dit  que  les  caroncules  myrtiformes.  fubfîftent  juf- 
qu’à  l’âge  le  plus  décrépie ,  qu!elles  :  diminuent  feulement  de 
volume  chez  les  femmes  qui  ont  fait  plufieurs  enfants.  II. 171 
•  Riolan  regatdbit  la  réunion  des  caroncules  myrtiformes 
comme  unieCond  hymen  :  elles  font ,  fuivant  lui,  au  nom¬ 
bre  de  quatre  j  &  elles  font  jointes  par  des  membranules.  IL 

zU 

Habkot  n’admettoit  que  trois  caroncules  ,  qui  liées  par  des 
metqbranüles  formoient  l’hymen  :  les  caroncules  myrtifor- 
mes,  fuivant' Graa/,  font  un.  être  de  raifon  ;  ce  ne.  font 
que  quelques  petits' replis  membraneux  qui  s’effacent  après 
l’accouchement.  •  Uî.  xzy 

Cajfebohm  prétend  que  les  caroncules  ne  font  pas  des  par¬ 
ties  de  l’hymen.  V.  41 

M.  Xcvm  croit  que  les  caroncules  myrtiformes  foririenc 
par  leur  réunion  cette  partie  que  l’on  appelle  l’hymen.  L’Art 
des  Accoucki^meras  ,.Sea.  ri ,  pag.  z3.  . 

Ouvrages  Jur  La  virginité. 

BoNSiNius.  (  Anr.  )  Ce  pudicinâ  conjugali  &;  virginitate  ,  dialc^i.  Baf. 

Tigeon.  (  T.  X  Antiihæologicum  quo  demonftratur  obftecricibus  non 
cfle  tuco  fideadum  de  virginitate  àut  deHoratione  mulieris  adults  ter 
ferentibns.  iag-d.  1374»  II.  51 

ckADi.  (  Bafîl..)  Tratrato.della  verginica  e  dello  fiato  vcrginale.  Ro- 
ma,  1584,  ire  8.  BibL  Seleüifftma. 

l'iNEAU.  (  S.  )  De  notis  virginkatis.  Parif.  1  ^97 ,  in  8.  II.  171 

RivES-ius.  {  A.  )  Carmen  in  quofdam  Medicos  Sc  Cfairurgos  certa  eüp 
virginicatis  indicia  afferentes.  Parif.  jazc  ,  i/z  4.  V.  6'.6 

RaSABEtiA,  (  Catharina  )  üngengetellen  prob  darinnen  gruendlichea 
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gelehret  wird  was  der  rechte  iiaderfeid  ,  1607 ,  in  4.  Bibl.  Ala^arine. 
Kob-nmann.  (J.)  De  virginicace  ,  virginum  ftatu  &  jure.  Franco/.  1610  , 
in  II.  Firginopoli ,  16  ;  Haga,  ^  ,  in  it.  .  m. 

Hophner..  (  H.  ’)  De  figiiis  virginitatis.  Ulm^  ,  itfiS.  II  487 

Sebiz.  (  M.  )  De  notis  viginitatis.  Lugd.  Bat.  1640 ,  hi  8.  IL  441 

BienLjisant.  (  C,  )  Dantarne-  cerca  virginitatis  indiçiaJ  Pari/  1666^ 
Negat.,  Ilirj^z 

ÇoRDELLE.  (  J.  )  Danturae  certa  virginitatis -figna  ?  Pari/.  i6ÿ6.  Affir¬ 
mât  .  ■  ,  IV.  HZ 

Bevek.i,andi.  (  Ad.  )  De  flolatæ  virginitatis  jure  Lücubratio  Academica. 
Lugd.  Batav.  16^0 -,  in  B. 

Me’sçer.  (  J.  )  De  ferto  virginum.  Er/nrr.  TV.  i6j 

Loeeler.  (  A.  L.  )  De  pueliâ  zittavienfi  incantatâ.  Zip/.  tyo6.  IV.  jpy 
Cressè.  (  a.  )  An  ut  virginitatis  ,  fie  virilitaris  certa  indicia  ?  1713. 

Affirt».  .  IV.  107 

—  Entretiens  de  deux  Médecins  fut  des  queftipns  à  la  inpde.  (  Sur  la  vir-. 

girtité)  17  n.  ,  V  IV.  J07 

Anonyme.  The  myfteries  of  virginitf.  Lond.  1714,  in  8. 

Beck!  ndorp  De  fignis  virginitatis.  Francker.  1715.  IV.  6z^ 

-.^ScHURiciüs  (  M.  )  l^arthenologia ,  hpc  eft ,  virginitatis  confide ratio. 
Dre/dæ,.7Zi,in4.  '■  ,  IV.  163 

Crawfürd.  (  J.  )  The  cafés  of  impotence  and  virginity  difculî'd. 

Lond.  17'} Z,  . in 8.  ’  ^  V.  77 

Anonyme.  Refponfa  proveritareclarilT.Italiæ'&GalIiæ  med.  .prpfefT. 
fuper  judicio  obiletticum  de  mulieris  virginitate.  Rom.  173?  ,  in  4. 
Cat.  Bibl  Heifier ,  sF.  i;/î.7.  ■  '  ^ 

^'Bianchi.  (  Jof.  /  Brevê  floria  délia  vita  diCàterinaVizzani  Romana 
çhe^er  ott’  anni  vefti  abito  da  uomo  ,  e  che  in  fine  Tu  uccifa, 
e  che  fu  trovata  pulcella  nella  fezione  del  fuo  cadavero.  In 
fin,  1744  ,  in  8.  V.  3Z7 

Kaltschmid.  {  Char.  Fred.  )  De  virginitate.  Jenx ,  17^0.  y.  669 

La  préfence  de  l’hymen  eft-elle  un  ligne  de  la  virginité» 
Prefque  tous  les  Auteurs  qui  avoient  admis  l’hymen  avoknt 
conclu  pour  l’affirmative  j  cependant  Pïnedu  fit  voir  le  con¬ 
traire  j  il  prétendit  qu’on  ne  peut  déduire  aucun  figne  de  vir¬ 
ginité  de  la  préfence  de  ce  repli  membraneux  II.  17  j 

Selon  Capivaccio ,  l’abfence  de  l’hymen  n’eft  point  un 
^gne  ni  de  défloration  ni  de  virginité  ,  &c.  IL  144 

Çependant  plulieurs  Auteurs  fe  font  occupés  à  déterminer 
lesj/rais  lignes  de  la  virginité  ;  li  on  en  croyoit  Merçurialis  ^ 
il  ÿ  auroit  cent  trente-neuf  lignes  qui  conftatent  cet  état  d’in¬ 
tégrité,  .II-  19 

Cette  opinion  eft  bien  différente  de  celle  de  plulieurs 
gfanîs  Anatomiftes  qui  ont  nié  ,  ou  qjji  ont  donté  qu’il 
exiftât  un  feul  ligne  de  la  virginité.  Cujas  ,  Lib.  ob~ 
firvat.  cap.  zo  ,  a  écrit ,  comme  Kiplan  l’a  obfervç  ,  que  la 
virginité  eft  une  chpfe  très  difficile,  &  prefque impoffible ^ 
Çoünoîcre. 

Ttij 
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Vrcthrt  delà  femme. 

On  obfcrve  dans  l’urethre  plufieurs  finus  muqueux  ,  dont 
quelques-uns  ont  été  découverts  par  Graa/(  T.  III ,  p.  126  ), 
d’autres  par  IValüier  ^  MM.  Winslow ,  Lieutaud  ^  &c! 
Haller {ELém.  de  FhyfwL  Tom,  vu  ,pag.  87  ,parf.  ii  ).  Dans 
ces  lacunes  font  des  corps  glanduleux  dans  lefquels  réfide 
quelquefois  la  caufe  de  la  vraie  gonorrhée.  Graaf ,  &c.  III. 

22^ 

M.  Morgagni  parle  de  plufieurs  corps  glanduleux  qui  erj- 
tourent  Turethre  de  la  femme ,  &  qui  font  faillie  dans  Je 
vagin  ,  &c.  IV.  376  bis. 

Selon  M.  de  Haller  &  plufieurs  autres  Auteurs ,  l’extré¬ 
mité  de  l’urethre ,  qui  correfpond  au  vagin ,  eft  pourvue  d’uu 
anneau  mufculeux  à  peu  près  comme  les  trompes.  - 

Vagin. 

Plufieurs  anciens  ont  regardé  le  vagin  comme  le  col  de  la 
matrice,  &  notamment  Mundinus.  II.  215 

Pineau  a  fait  obfer ver  les  dîfiérences  du  vagin  d’une  fille 
4.-»^de  celui  d’une  femme ,  &  a  indiqué  la  véritable  pofition  de  ce 
'conduit.  II.  174 

Riolan  parle  de  femmes  qui  .ont  conçu  quoique  le  vagm  fût 
extrêmement  étroit  (  Manuel  Anat.-  pag,  245  M.  âé  la 
Toifon  a  cité  une  obfervation  d’une  dame  dont  le  vagin  étoit 
fi  étroit  ,  qu’on  pouvOit  à  peine  y  introduire  un  tuyau  de 
plume  à  écrire  ,  &  qui  cependant  accoucha  heureufement. 

y.4j5 

Selon  Graaf  ^  la  furface  extérieure  du  Vagin  eft  recou¬ 
verte  par  un  mufcle  circulaire  5  la  fubftance  de  ce  canal  eft 
membraneufe  ,  &  on  y  obferve  quelques  fibres  longitudina¬ 
les  ,&ç.  ,  ni. 

On  doit  à  Deventer  de  bonnes  obfervations  fur  la  dîréélion 
du  vagin  dans  les  différents  âges, de  la  vie.  IV.'aéy 

Santorini  a  ajouté  aux  defcriptions  que  Graaf,  Venheyen, 
Cowper  Heifer  avoient  données  du  fphinéber  du  vagin. 

IV.î4<î 

M-  Morgagni  a  obfervé  que  les  rides  du  vagin  ne  font  pas 
fimplement  circulaires  ,  qu’il  y  a  d’efpace  en  efpape  de  petites 
élévations  qui  rendent  ces  rides  irrégulières.  M.  Morgagni 
foupçonnoit  que  egs  replis  peuvent  favorifer  la  dilatation  du 
vagin,  &c»  VI.  n 6  bis 
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I  II  y  a  dans  le  vagin  quelques  lacuners  &  plufîeurs  corps 
I  glanduleux  qui  ont  été  découverts  par  divers  Anatomiftes  : 

I  fuivant  Plai^^oni  ,  il  y  en  a  deux  de  chaque  côté  dans  lef- 
!  quelles  il  fe  tamafle  de  la  mucofité  qui  en  fort  pendant  Taéle 
j  vénérien  ,  &  qui  caufe  par  fon  évacuation  un  certain  plailîc 
à  la  femme.  Plai^oni  les  a  vues  ces  lacunes  dans  la  femme 
vivante.  "  II.  xét 

,  Graaf  èSx.  que  le  vagin  eft  per^é  de  différentes  ouvertu¬ 
res  dont  il  découle  une  matière  féro  pituiteufe  qui  lubréfîe 
,  &  humede  les  parties  extérieures.  Graa^préfume  qu’elle  eft 
fournie  par  des  glandes  particulières.  III.  zi  8 

Ces  deux  Anatomiftes  ont  férvi  de  modèle  à  la  plupart 
des  Auteurs  ’qui  leur  ont  fur  vécu. 

Glandes  de  la  vulve.  BartholinQ.h  aparl.é  de  nouvelles 
glandes  qu’il  avoir  obfervées  avec  M.  Duvetney  dans  la 
vulve  des  vaches  5  il  les  découvrit  enfuite  ^ns  la  femme  ; 
wyri- la  defeription  qu’il  en  donne.  III,  505 

Sous  le  tiflu  réticulaire  font  placées  ,  félon  Duverney  ,  les 
glandes  qu’il  appelle  vaginales  5  il  les  vit  dabotd  dans  les 
vaches  ,  &  enfuité  dans  la  femme  :  ces  glandes  font  conipo- 
fées  de  plufieurs  petits  facs  ,  de  grains  véfîculairesà  peu  près: 
fomblables  à  ceux  des  proftates  des  hommes.  M.  Duverney 
a  vu  ce  canal  qui  fort  de  chacune  de  ces  glandes  pour  aller 
s’ouvrir  vers  le  milieu  de  l’orifice  externe  du  vagin,  (Euvres 
Anat.  Tom.  il ,  pag.  31p. 

On  peut  confulter  pour  la  défeription  des  glandes  du  va¬ 
gin  ,  la  Splanchnolog.  Tom.  ii  ,  pag.  jy  de  Garengeot ,  &  les 
Elém.  Phyjiol.  Tom.  ru ,  pag.  po.  de  M.  de  Haller  ^  &c. 

Ouvrages  fur  V utérus. 

G  ALIEH.  De  uteti  diffêaionc  liber  :  extat  in  Tomo  ÎV°.  I.  9  j 

SoRANUS.  Libellus  de  utero  ,  &c.  Græcè.  Pan/.  1554.  I.  9  j 

Pb-Atensis.  (  3.  )  Libri  duo  de  uteris.  Antuerp.  1514,  in^.  1.  ^84 
Bonaccioli.  (L.  )  De  uteri  feûione.  Argentor.  ifip  ,in  11.  {  Bibl. 

Ultraj eSina  )  ,  ibid.  1557  >  m  U.  I.  jAi 

Ulmüs,  (M.  a.  )  Utérus  tnulsebris.  Bonon.  i6ot  ,  in  4.  II.  138 

SwAMMERDAM.  (3-  )  Miraculutc  naturæ  ,  five  uteri  muliebris  fabrica  , 
&c.  Leydce  ,  1671  ,  in  4.  III.  335 

Diouis.  {  P.  )  Hift.  Anat.  d’une  matrice  extraordinaire.  Paris,  1683. 

III.  419 

Valentinus.  (M.B.  )  De  nova  matricis  anatome.  Giejpe  ,  1483  .ing. 

m.616- 

Ntjck.  (  A.  )  Adcnographîa  curiofa  ,  &  uteri  feminei  anatome  nova , 
&c.  Leyda  ,  ,  in  8.  IV.  30 

Ljttre.  (  A.  )  Sur  la  matrice  d’une  fille  de  d^  mois.  Mém.  de  VAcadi 
desScienc,  170^»  <  IV.  140 

Ttiij 
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Saltzmann.  (  J.  )  De  naturæ  miraculo  utero  muliebri.  Argent.-iyn. 

StMSsON.  {  T.  )  Syftetn  bf  the  womb.  Èdimb.  IV.  «Iç 

Rast.  (  C.  F.  )  De  utero. /îegiom.  1751  ,  in  4.  V.  4S 

M0NR.0.  Remarques  fur  la  ftruaure  de  la  matrice.  Effais  de  PhyCiau- 
d' Edimb.  Tom.  I,  V.^iz 

WEirBREcHT.  (J.)  Obfervations  fur  la  ftruaure  de  la  matrice.  Non- 
veaux  Mém.  de  Pétersb.  Tom  I.  V-ïj^ 

Gibson.  (  J.  )  De  utero.  Leyd.  1744  ,  in  V. 

Boeh.mea.  (  Ph.  Ad.)  Obf.  Ânat.  de  utero  fafciculus  I  &  II.  Hala  ^ 
n  %%  Si  17^.6  ,  in  fol.  ,  V.671 

Günzius.  (  J.  g.  )  Obf.  de  utero  &  naturalibus feminarum.  Lipf.  17J;  , 

in  4-  y.  loz 

Roehebleb..  (  J.  g.  )  Icônes  uteri  humani.  Gotting.  1759  ,  în  foi.  V. 

484 

Sue.  (  J.  J.  )  Recherches  fur  la  mdtricé.  Mém.  des  Sav.  Etrang.  Tom  P . 

V.'jSz 

BAYtE.(F.  )  De  fympathiâ partium  corporis  cum  utero,  Sec.  Tolofa, 
1670,  in  4.  . 

Medeb..  (  Joach.  )  De  mutuâ  uteri  cum  venrriculo  confentione.  Namur, 
1710,  in^.fig.  Bibi  de  M.  Verdier.  • 

Buchner..  (  A.  E.  )  De  mutuâ  uteri  cum  ventriculo  confentione  ,  175;  , 
in  4.  V,  éso 

Boehmer..  (G.E.  )De  confeiifu  uteri  cum  mammis,caufa  laàis.  'Lipf. 

1710,  in  4.  V. 

Buckher..  (  a.  E.  )  De  uteri  conheâione  cum  mammis.  Haîa  ,  171  j  , 
in  4.  V.«6o. 

Remarques  fur  l'utérus. 

Voye^  pobr  les  étymologies  du  mot  utérus  ,  &  des  noms 
dont  o1h  fe  fert  pour  défîgncf  fes  diverfes parties ,  ï Anthropog. 
deRiolan^  Lib.ii  ^cap.  XXXV. 

Nombre.  FromoNd.  (  A.  )  Imperforatæ  mulieris  utero  prorfus  carentis 
obferv.  1744  >  in  4’  .  ,  '  .  V.  351 

Vassae.  (  B.  )  Hiûoire  d’une  femme  qui  avoir  deux  matrices.  TranfaS.. 

Pkil.  1669.  -  III.  404 

Eisemann.  (  G.  )  tab.  anat.  de  utero  duplici,  &c.  i7fa  ,  in  fol.  V.  fo? 

Càrpi  prétend  qu’on  ne  trouve:  jamais  deux  matrices  dans 
un  feul  fujet.  ,  ,  ,  I- ^77 

Ce  fentiment  a  été  adopté  de  quelques-uns  ,  &  rejetté.par 
d’autres  Auteurs  qui  alfurent  avoir  trouvé  la  matrice  douBle  > 
tels  que  la  veuve  du  Tertre  (  Tom.  IIî  ,  pag.  5  3  5  )  ^  Gravel 
(  Tom.  V  ,  pag.  142-  )  »  Lecùt  (  ibid.  pag.  183). 

M.  Morand  parle  d’une  femme  qui  avoit  deux  matrices  , 
ayant  chacune  un  ligament  large  &  rond,  avec  un  feul  vagin 
qui  leur  étoit  commun.  V.  7 

pojïtion.  ViHKtER.  (Ad.  B.  }  Ds  uteri  fitu  obliquo.  Gotting.  1741» 

in4.  V.  348 


des  remarques  sur  le  bas-ventre  ,  66^ 

Hippocrate  &  plufieurs  anciens  Anatpmifteç  pnt  JcecoRpa 
la  pofition  latérale  de  la  matrice  fur  laquelie  bea-ucaup  d’A.»' 
natomiftes  modernes  fe  font  tus  :  elle  dfi  -placée  «ntre  la 
v.eEîe^&  l’inteftin  teùüm.  Arifiote  ^  Hifl.  ànitnd.  Lib.  ,i  ^ 
c.  8.  Voyez  Haller  ^  Elém.  Phyfiol.  Tom,  vu  ^  pag.  48.  II 
Part. 

Graaf  efl  entré  dans  des  détails  exaéls  fur  la  pofition  de 
la  matrice; il  a übfervéqu'elleefi: .quelquefois  placée  fur  lès 
côtés  ;  c'eft  ce  qui  arrive  principalement  aux  femmes  en¬ 
ceintes.  III. 

Ruyfch  s’eft  convaincu  que  la  matrice  étoit  inclinée  fur 
l’an  ou  fur  l’autre  côté.  ,  IlI.i.éS 

Cependant  Dcwnrcr  a  décrit  l’obliquité  de  la  matrice  avec 
tant  d'exaélitude  J  qu’on  doit  le  regarder  comme  l’auteur  de 
cette  découverte.  IV.  1^7- 

prétend  que  la  matrice  eft  toujours  inclinée  du 
côté  droit  par  rapport  à  l’arc  du  colon  qui  la  qsoulTe  vers 
ce  côté.  Dans  les  fîlies:&  dans  les  jeunes  femmes  ,  Taxe  de  la 
matrice  eft  oblique  ,  au  lieu  qu’il  eft  tranfyerlal  dans  l’uté^ 
rus  des  femmes  qui  ont  fait  plufieu.rs  enfants  &c.  V.  roa. 

On  confultera  fur  la;  pofition  de  la  matrice  une  dilferta- 
tioH  de  M.  Camper^  &  fi  on  le  trouve  à  proposnn  denps  mé-. 
moires  imprimé  dans  le  volume  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  J 7 70  ;  &  fur-tout  voyez  Phyfiol.  de  M.  Tami 

Vti  ,  &LC.  '  -v 

-  Hebeinfitzit ,  dans  un  Programme  Anatomique  adrefle  a  Al. 
de  HdlUr  ,  a  traité  des  caufes  de  l’obliquité  par  diverfes  voies 
de  configuration  ,  &  principalement  par  i’augmentatipndes 
ovaires &c.  Voye^  k  l’article  de  la  matrice  de  la  femme  çn.- 
ceinte,  quelques  remarques  ultérieures  fur  rpbliquité  de  la 
matrice.  -, 

Ligaments  de  la  matrice.  Schutzer.  { J.  C.  )  De  fabricâ  &  morbis 
ligameiitorutn  uteri.  1719  ,  in  4-  V.  ao 

Petit.  (  A.  yDeferip.  Anat.  de  deux  ligaments  de  la  matrice  jnouvelieT 
ms.rxt  doîet'ies.  Mèm.  de  1‘ Acad,  des  Scien.  fj6o.  V.  409 

Galien  n’a  décrit  que  quatre  ligaments  de. la  matrice  ,  les 
ligaments  larges  8c  les  deux  ligaments  ronds.  V.  41 1 

Hermondaville  parla  de  huit  ligaments  à  la  matrice,  qua¬ 
tre  fupérieurs  &  quatre  inférieurs.  V.  41 1 

La  matrice ,  dit  Gabriel  de  Zerbis  ,  eft  fixée  par  plufieurs 
ligaments;  il  y  en  a  deux  eh  arriéré  qui  montent  vers  les 
teins  ,  deux  qni  fe  portent  vers  l’inteftin  reôlum  ,  deux  aui- 
tres  vers  la  veflie  ,  &  deux  vers  les  hanches.  1. 15 1 

T  tiv 
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Il  y  a  ,  fuivant  Levajfeur  ,  plufieurs  ligaments  qui  fixent 
la  partie  inférieure  de  la  matrice  :  les  uns  vont  vers  la  veflie 
&  les  autres  vers  l’inteftin  reâum  &  l’os  facrum ,  &c.I.  jyi 
Fallope  a  donné  la  défeription  de  quelques  produébions  du 
péritoine ,  qui  maintiennent  l’utérus  dans  fa  fituation.  I. 

fU 

Les  ligaments  ronds  fc  terminent  aux  parties  latérales  in¬ 
ternes  &  fupérieures  des  cuilTes,  par  nombre  de  filets  qui  for¬ 
ment  une  efpcce  de  patte  d’oie^^l  Fidus  Vidius.  L  Î9J 

PiccoLhomini  a  décrit  les  ligaments  de  la  matrice  &  n’a 
point  oublié  les  ligaments  poftérieurs  &  inférieurs.  IL  98 
Pincierus  a  indii^ué  les  ligaments  qui  fixent  la  matrice  à 
l’inteftin  reébum  &  a  la  veflie.  V.  6 1 4. 

Outre  les  quatre  ligaments  connus  de  tous  les  Anatomif- 
tes  ,  Graaf  dit  que  l’utérus  eft  attaché  vers  fon  col  à  l’intef 
tin  redum  &  à  la  veflie.  III.  117 

Ruyfck  parle  d’une  matrice  qui  avoir  trois  ligaments 
ronds  (  Tom.  III ,  pag.  179  )  ;  il  s’eft  afliiré  que  les  liga¬ 
ments  larges  de  la  matrice  font  pourvus  d’un  grand  nombre 

de  vaifleaux  (z^rV.  pag.  48o  ). 

Parles  fait  voir  que  les  ligaments  larges  ne  font  que  des 
produdions  du  péritoine.  III.  449 

M.  Duvemey  à  décrit  les  ligaments  qui  fixent  la  matrice  à 
la  veflle,&  à  l’inteftinredum.  ^  III.489 

Dionis  a  confufément  décrit  les  produdions  du  péritoine 
qui  fixent  là  matrice  à  la  veflie  ,  à  l’inteftin  redum  ,  &  à  l’os 
facrum.  III. 

Sbaragli  afliiroit  que  les  ligaments  larges  de  la  matrice  fe 
contradoient  comme  les  mulcles  î  ce  qui  eft  fuppofé.  IV.  87 
Santorini  a  tlécric  avec  exaditude  les  ligaments  poftérieurs 
&  inférieurs  de  la  matrice  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  fujet(  Tom.  IV,  pag.  548)  ou  {  Tom.  V,  pag.  4iz). 

Cajfebohm  croyoit  que  les  ligaments  ronds  font  compofés 
defibresappartenantes  à  l’utérus.  .  V.  41 

Ce  que  GarK(iv-s  a  écrit  fur  les  ligatnents  poftérieurs  & 
inférieurs  de  la  matrice  eft  fort  exad  ;  il  s’eft  convaincu 
qu’ils  n’étoient  formés  que  par  des  plis  du  péritoine ,  &c. 

V.  Z05 

Farfons  regarde  le  ligament  rond  comme  mufculeux. 

V.  zo8 

M.  Sue  a  traité  des  ligaments  qui  attachent  la  matrice  à 

pinteftin  redum.  ^  ^  V.  jSa 

IjI.  4.  Petit  a  donné  une  aefcription  détaillée  des  liga- 
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ments  poftérieufs  &  inférieurs  de  la  matrice  y  mais  c’eft  à 
tort  qu’il  s’en  eft  attribué  la  découverte.  V.  409 

Figure,  volume,  et  division,  La  matrice  eft,  félon 
Celfe  ,  fort  petite  chez  les  vierges  ,  &  il  eft  rare  que  celle  des 
femmes  qui  ne  font  point  enceintes  puilTe  tenir  dans  la  main. 

V.  5^5 

Galien  dit  que  le  volume  de  la  matrice  varie  félon  les 
âges.  Dans  les  jeunes  filles  la  matrice  eft  fort  petite ,  elle  eft 
plus  ample  dans  les  femmes  qui  ont  fait  des  enfants.  Sa  figure 
approche  de  celle  de  la  veffie.  Il  l’a  divifée  en  fond  &  en 
col;  félon  lui,  le  vagin  concourt  à  former  cette derniere 
partie.  1. 80 

Gabriel  de  Zerbis ,  après  divers  Auteurs  ,  a  divifé  la  ma¬ 
trice  en  bafe  &  en  fond.  I.  zj  l 

Véfale  compare  la  matrice  à  la  velfie.  L.  v ,  cap.  xy. 

La  figure  de  là  matrice  a  quelque  reflemblance  ,  dit  jRio- 
lan ,  à  une  petite  courge  ou  ventoufe.  Manuel  Anat.  pag. 
250.  Cet.Anatomifte  a;  très  bien  diftingué  le  col  de  la  ma¬ 
trice,  du  vagin  ;  il  prétend  que  c’eft  à  tort  qu’on  a  accufé 
Gû/rcn  d’avoir  confondu  ces  deux  parties.  Héropkile  ,  félon 
lui,  connoiflbit  le  vrai  col  de  la  matrice,  &  Fallope  en  a  donné 
une  bonne  defcription.  Anthropol.  Lib.  ii  ,  cap.  35  » 

15;- 

Suivant  Harvée  ,  l’utérus  dans  une  fille  nubile  a  la  figure 
&  le  volume  d’une  poire;  daqs  les  femmes  fécondes  il  ref- 
femble  à  un  œuf  d’oie.  Cet  Auteur  a  divifé  la  matrice  en 
fond  &  en  col,  &c.  II.  484 

Graaf  îzxt  voir  que  l’utérus  change  de  volume  dans  les  dif¬ 
férents  âges ,  quil  croît  jufques  dans  l’état  adulte  ,  mais 
qu’il  perd  de  fon. volume  dans  un  âge  avancé.  III.  227 

M.  Daverney  prétend  qu’on  ne  peut  pas  bien  déterminer  la 
grandeur  de  la  matrice ,  qu’elle  va4e  félon  les  divers  âges 
&  les  différents  états  de  la  vie.  Sa  figure  reflemble  à  une 
poire  un  peu  appîatie  par  devant  &  par  derrière.  Œuvres 
Anat.  Tom.  11.  pag.  324. 

Selon  M.  Winslow  ,  la  matrice  ,.hors  l’état  de  grofTefle  , 
a  la  figure  d’un  flaeon  applati.  Traité  du  bas  ventre  ,  n°-  $90. 

koederer  a  indiqué  dans  un  chapitre  particulier  la  figure 
de  la  matrice  dans  la  fille  ,  &  dans  un  autre  celle  de  la  ma¬ 
trice  d’une  femme  enceinte  ;  cet  Auteur  a  auflifixéd’une  ma¬ 
niéré  très  claire  les  divifions  de  la  matrice.  V.  483 

M.  Serre  a.  psLtli  d’une  .matrice  qui  avoir  la  figure  d’un 
cœur,&c.  &c.  V.  rio 

Structure.  Le  corps  de  la  matrice  eft  formé,  dit  Galien^ 
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de  deux  tuniqües  dont  les  fibres  font  oppofées  5  l’extétieura 
eft  nerveufe  ,  &c.  I.  gg 

La  defcription  de  Galitn  paroît  être  prife  de  quelque  ani- 
mal  ,  &  celles  qu’on  donne  à  ceux  qui  lui  ont  fuccédé  n’ont 
dilFcrê  entre  elles  ,  queparccque  l’un  prenoit  pour  modèle 
Un  animal  différent  de  l’autre, 

Carpi  paroît  être  un  des  premiers  qui  ait  examiné  la  ma¬ 
trice  humaine  ,  &  Véfale  a  mieux  décrit  les  fibres  de  cette 
matrice  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  j  il  a  reconnu  la  ftrudurc 
mufculaire  ,  pag.  6  56  j  edit.  BafiL.  i  ç  5  5 . 

Piccolhomini  affure  avoir  vu  des  fibres  mulculaires  entre 
les  deux  tuniques  de  la  matrice.  Pr&leci. 

Riolan  dit  que  la  fubftance  de  la  matrice  eft  charnue  & 
moëlieufe  ,  &  à  peu  près  del’épaiffeur  d’un  doigt.  Loc.  indic. 

Malpighi  a  décrit  la  ftruélure  de  la  matrice  de  la  vache  ;  il 
a  admis  des  fibres  charnues  ,  longitudinales  ,  &  d  autres 
d’une  direélion  différente  &  variée  :  elles  forment  différents 
trouffeaux ,  dont  plufieurs  aboutiffent  à  l’orifice  des  tronipesi 
&c.  III.  I4Î 

La  fubftance  de  l’utéius  d’une  fille  a  paru  à  G/rze/ ner¬ 
veufe  ou  membraneufe.  III. 

Ruyfch  a  admis  des  fibres  mufeuleufes  à  la  matrice. 

III.  a.91 

Selon  Needkatn  ,  dans  Jes  animaux  vivipares  la  matrice  eft 
compofée  de  trois  membranes.  IIÎ.  3 19 

Littré  prétend  que  la  matrice  eft  un  mufcle  réticulaire. 

IV. 

Santorini  aobfervé  que  la  matrice  de  la  femme  enceinte 
eft  pourvue  de  plufieurs  trouffeaux  mufculeux  qui  font  pour 

la  plupart  tranfverles.  IV.- 348 

M.  Deidier  attribue  deux  plans  de  fibres  mufeuleufes ,  l’un 
compofé  de  fibres  longitudinales  ,  &  l’autre  de  fibres  tranf- 
verfes,  IV.  4.12- 

Heucher  dit  que  la  matrice  eft  an  mufcle  formé  de  fibres 
tranfverfes ,  de  fibres  longitudinales ,  ^  de  fibres  entrelacées. 
Ars  Mag.  Anat. 

M.  Lieutaud  ne  croit  pas  que  les  fibres  de  la  matrice  foient 
charnues  3  il  penfe  plutôt  que  ce  n’eft  qu’un  entrelacement . 
de  fibres  membraneufes  ....  On  doit,  dit-il  ,  regarder  la 
matrice  comme  une  maffe  fpongieufe  qui  {buttent  la  divifion 
des  nerfs  &  des  vaiffeaux.  V. 

Les  fibres  de  la  matrice  font ,  fuivant  M.  Levret,  arran¬ 
gées  autour  des  orifices  des  trompes  par  divers  faifeeaux  cir- 
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eulaires  ;  l’orifice  de  la  trompe  eft  au  milieu.  M.  ad¬ 

met  encore  d’autres  fibres  vers  le  fond  &  vers  le  col.  Il  a  ob- 
fervé  q^ue  hors  de  la  groflefie  on  voit  à  l’extérieur  de  la  ma¬ 
trice  une  bande  qui  embrafle  verticalement  le  corps  de  ce 
yifeere  jufqu’à  fon  col  ,  &c.  L‘Art  des  Accouchements , 
pag.  ?o.  ^ 

M.  Sue  a  donné  une  defeription  curieufe  delà  ftruéture  de 
la  matrice.  Il  a  trolivé  dans  ce  vifeere  quatre  plans  charnus 
défiguré  triangulaire,  dont  la  pointe  étok  vers  la  partie  la¬ 
térale  du  fond  ,  &  la  bafe  vers  la  partie  moyenne  &  infé¬ 
rieure...  Ces  plans  lui  paroiflent  eue  le  développement  de 
quatre  petits  corps  charnus  ,  placés  à  la  partie  antérieure  & 
poftérieure  de  la  matrice .  &c.  V.  jSx 

M.  Roederer  a  décrit  les  deuS  coloiines  qu’on  apperçoit 
dans  la  matrice  du  fœtus  (  Tom  V  ,  pag.  481  ).  Cet  Auteur, 
penfbit  que  l’utérus  eft  formé  de  trois  plans  de  fibres  :  l'anté¬ 
rieur  eft  coinpofé  de  fibres  tranfverfa'es  5  le  moyen ,  de  fibres 
longitudinales  ;  &  le.troifîeme ,  de  fibres  longitudinales&de 
fibres  tranfverles.  Selon  Roederer  ,  il  y  a  quelques  différen¬ 
ces  dans  la  pofîtion  ,  l’ordre  &  la  ftruéture  des  fibres  du  fond 
&  dû  col ,  &c. 

M.  Monro  fils  a  trouvé  que  la  matrice  avoir  dans  les  trois 
quarts  de  fon  épaiffeur  le  caraélere  d’un  mufcle  dont  les 
fibres  étoient  blanchâtres  ,  &c.  On  confultera  avec  avantage 
ce  que  cet  Auteur  dit  fur  la  ftruéfure  de  la  matrice.  V.  540 
Rudbeçk  s'eü.  affuré  que  la  matrice  d’une  chatte ,  extraite 
immédiatement  après- la  mort  de  cet  animal ,  fe  refferroit  & 
fe  contradoit.  III.  52. 

M.  de  Haller  2i  donné  une  très  bonne  defeription  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  il  a  prouvé  qu’elle  eft  très  irritahle.  IV.  710 
JPond  de  la.  matriie.  Ruysch.  (  F.  )  De  mufeulo  in  fundo  ureri  ob- 

fèrvaro.  Amft.  i~%a.  III.  2^4 

V ATER.  {  A.  )  Epift.  de  murculo  orbiculari  in  fuiido  uteri  &  lacunis  ureri 
gravidi.  1717  ,  i«  4.  V.  645 

Buchwaid.  (  F.  de  )  De  mufeulo  Ruyfchii  in  uteri  fundo.  , 

1741.  V.  108 

Ruyfck  a  découvert  au  fond  de  lanîatrice  un  mufclc  ifblé  , 
dont  les  fibres  font  divergentes  vers  la  circonférence  du 
fond  de  la  matrice ,  &  convergentes  vers  le  milieu  de  ce 
fond  ,  &c.  Ruyfch  croyoit  que  l’ufage  de  ce  mufcle  eft  de  fé- 
parer,  par  fa  contraélion  ,  l’arriere-faix  du  fond  de  la  ma¬ 
trice  ,  &c.  III.  ‘^■9^ 

Plufieurs  Auteurs  ont  admis  la  defeription  &  les  ufages  que 
^yfeh  avoit  attribués  à  fon  nouveau  mufcle  1  A.  F ater , 
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Verrheyen  ,  Buchwald  (  Tom.  V ,  pag.  147  )  ,  F^J.  Mulltt 
(  ihid.  pag.  î  î  <5  )  »  &c.  difent  l’avoir  trouvé. 

Cependant  Heifter  n’a  pu  voir  le  mufcle  de  Ruyfch ,  du 
moins  tel  qu’il  l’a  décrit.  IV.  4^  5 

Cohaujen  prétend  que  le  mufcle  utérin  de  Ruyfch  ne  dif¬ 
féré  en  rien  des  autres  mufcles ,  &  que  fon  ulage  eft  de  faci¬ 
liter  la  fortie  de  l’enfant ,  &  non  d’opérer  le  détachement  du 
placenta.  V.  4^ 

Weitbrecht  prétend  qu’au  lieu  du  mufcle  pareil  à  celui  que 
Ruyfch  a  décrit ,  il  y  en  a  deux  au  fond  de  la  matrice  ,  l’un 
placé  autour  de  la  trompe  droite  ,  l’autre  autour  de  la  trompe 
gauche.  ^  V.i7j 

Selon  M.  A.  Petit ,  Ruyfch  s’eft  trompé  en  prenant  pour 
un  mufcle  particulier  ,  ce  qui  n’eft  qu’une  portion  de  la  fub- 
ftance  même  de  la  matrice  ,  &c.  V.  408 

Fbyeç  le  Mémoire  de  M.  Sue  fur  la  matrjce.  Mémoires  des 
Sav.  Etrang.  Tom.  ,  &  fi  vous  vous  voulez,  notre  Mé¬ 
moire  fur  la  matrice.  Académie  des  Sciences  ,  année  1770. 
Cavité.  Simpsok.  (  T,  )  Obf.  au  fujet....  des  deux  cavités  de  l’utérus. 

Ejfais  de  Méd.  d’Edimb.  Tom.  IV.  IV.  649 

Bartholin.  { G.  )  Sur  les  glandes  de  la  matrice.  Ades  de  Coppenhàgue 
jéye.  111.508 

Crames..  (  J.  A.  )  Difp.  de  glandûlis  uterinîs.^ ,  ï6^'>.  IV.  119  ■ 
Lancisi.  (  J.  m.  )  De  uteri  veficulis  :  extat  cumrValifnerio,  IV. 4^ 
Henricus.  (  H.  )  De  veficulis  feminalibus  mulierum.  Hall.  1711.  IV* 

500 

Galien  &  fes  feétateurs  ont  avancé  que  l’utérus  étoit  divifé 
par  des  cloifons. 

Véfale  a  prétendu  que  la  matrice  eft  divifée  par  une  ligne 
médiane.  1. 4*^7 

Pineau  nie  que  la  cavité  de  la  matrice  foit  divifée  par  une 
cloifon  entière  ,  félon  lui ,  il  n’y  a  au  milieu  qu’une  ligne 
droite  faillante  ,  qui  fépare  la  partie  droite  de  la  gauche. 

II.  17^ 

Riolan  dit  que  quelquefois  la  matrice  eft  divifée  en  deux 
cavités  ,  y  ayant  vers  le  milieu  une  petite  féparation. 

L’utérùs  n’a  qu’une  cavité  ,  fuivant  Graaf  ^  qui  n’eft  pas 
divifée  par  des  cloifons  5  cette  cavité  n’eft  pas  toujours  trian¬ 
gulaire  ,  elle  eft  quelquefois  rétrécie  vers  fon  milieu.  III- 

117 

Cependant  Littré  dit  avoir  découvert  deux  cavités  féparées 
par  une  cloifon  moyenne  dans  la  matnee  d’nne  fille.  IV. 

Eijfemman  parle  d’un  utérus  divifé  en  deux  parties  vers 
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fon  fond  (  Tom,  Y  ,  pag.  509  ).  Boehmer  cite  une  obferva- 
,  tion  femblable.  V.  ^74 

Ly férus  a  vu  à  la  face  poftérieure  &  à  la  partie  moyenne 
de  la  matrice ,  une  ligne  faillante  qui  exifte  dans  divers  âges 
de  la  vie.  111.37 

Gun:iius  a  parlé  de  la  ligne  longitudinale  8c  des  lignes 
rranfverfes  qu’on  obferve  fur  quelques  matrices.  V.  105 
La  membrane  intérieure  4e  la  matrice  eft  la  même  que 
.  celle  qui  tapilTe  le  vagin.  Graaf.  III. 

Lancijî  précead  que  l’utérus  eft  tapifle  d’uoe  membrane 
couverte  de  glandes  (  Tom,  IV  ,  pag.  46  ).  Frejfart  a  fourenu 
la  même  opinion.  IV.  407 

Vieujfens  a  trouvé  la  membrarie  intérieure  formée  d’un 
grand  nombre  de  vailTeaux.  lY.  z4 

Suivant  Mery ,  il  n’y  a  pas  de  membrane  qui  tapifle  la 
ca'vité  dé  la  matrice.  Mémoires  de  L'Académie ,  année  1707. 

M.  Morgagni  n’admet  point  de  membrane  interne  dont 
;  quelques  uns  ont  dit  que  la  matrice  eft  tapiflee  (  Tom.  IV  , 
pag.  384  ).  Weitbrecht  àix.%'è.tTe.  afluré  que  la  matrice  n’a 
point  de- membrane  interne.  V.  zyy 

Donald  Monro  décrit  une  membrane  villeufe  qui  tapiflTe  la 
furface  internede  l’utérus.  V.  jia 

Après  avoir  fait  bouillir  une  matrice,  M.  Monro  vit  toute 
la  partie  intérieure  couverte  de  grappes  de  véficules  ,  &c.  V. 

y4o 

Col  de  la  matrice.  Suivant  Ackilüni  ,  le  col  de  la  ma¬ 
trice  reflemble  au  mufeau  d’une  tanche  (  T.  I,  pag.  z7o  )*’ 
■Carpi  a  adopté  cette  comparaifon  (T.  I,  pag  177  ) ,  &c. 

Selon  plufîeurs  Anatomiftes  ,  &  liotàmment  Bonaccioli  , 
rorifice  de  la  matrice  avec  le  col  reflemble  au  gland  de 
•J’horame.  -  I.  3yS 

D’après  Galien  ,  Andemack  a  admis  un  fphinefter  au  col  de 
la  matrice.  I.  J4<î^ 

Naboth  décrit  les  véficules  qu’on  obferve  au  col  de  la  ma¬ 
trice  de  certains  fu jets ,  &  il  prétend  qu’elles  font  la  fonâion 
d’ovaire.  lY.  jo8 

Santorinirp^xXe.  de  quelques  corps  glanduleux  ,  de  cinq 
rides  ,  de  quelques  glandes  muqueufes ,  qu’il  a  vus  au  col  de 
la  matrice  -,  il  nie  qu’il  y  ait  un  fphinéler.  IV.  348 

M.  Morgagni  a  obfetvé  des  rides  au  col  de  la  matrice  pa¬ 
reilles  à  celles  du  vagin  ;  il  foupçonne  qu’elles  font  deftinées 
à  empêcher  la  femence  grofliere  de  pénétrer  dans  la  ma». 
wiçe,  .  lY,  37^ 
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Trompes  de  la  matrice. 

Tilingius.  (  M.  )  De  tuba  uteri.  Rintkelii ,  1670  ,  in  ii.  HI. 
PosTfL.  Sut  les  ciompes  de  la  matrice.  TranfaS.  Phil,  IV.  8j 

BuissiERE.  Sur  les  trompes  de  Fallope  Sc  les  ovaires.  Journal  des  Sàv. 

IV.  iiç 

Les  trompes.de  la  matrice  avoient  été  indiquées  par  Héro- 
phile  ,  Rujfus  d’Ephefe  j  Galien  les  avoir  auffi  confiifément 
décrites  ,  d’après  les  obfervations  qu’il  avoir  faites  fur  les 
animaux,  &  après  lui  Avicenne^  Gabriel  de  Zerhis ,  Sec. 
(  Tom.  I,  pag.  iji  ).  Véfale  en  avoir  parlé  &  les  avoir  fait 
dépeindre  ;  mais  ces  Anatoraiftes  les  avoient  défignées  fous 
divers  noms. 

C’efl:  à  Fallope  queaious  en  devons  une  bonne  defeription; 
félon  cet  Anatomifte,  ces  conduits  tortueux  font  ouverts  par 
leurs  extrémités  ,  une  ouverture  communique  avec  l’utérus, 
&  l’autre  eft  cachée  fous  des  franges  membraaeufes  ;  l’orifice 
qui  s’ôuvre  dans  l’utérus  eft  étroit  ;  celui  qui  eft  à  fon  autre 
extrénjiré  efl:  tort^ûx  ,  &  fe  termine  par  quelques  franges 
'de  couleur  rougeâtre  ,  &  qui  femblent  vafculaires.  1. 588 
Plç^t^oni  regarde  les  trompes  de  Pallope  plutôt  comme  li- 
gamenteufes  que  comme  tubuleufes ,  &c,  IL  i6j 

Suivant  Riolan  ,  la  corne  de  la  matrice  eft  fiftuleufe  ,  & 
»  paroît déchirée  par  en  bas,  &  comme  rongée  des  fouris». 
Manuel  Anat.  pag.  149. 

'  ’M'ar'chettis  dit  que  les  trompes  de  Fallope  ne  font  ouvertes 
que  par  l’extrémité  qui  répond  ài’u,térus  ,  &  qu’on  voit  au 
milieii  de  ce  canal  une  portion  nerveufe,  III.  10 

Le  contour  des  trompes  eft  garni  de  petites  franges  que 
Drelincourt  croit  être  mufculeufes ,  &  qui  par  dà  peuvent 
exécuter  divers  mouvements,  III.  zotf 

prétend  que  le  corps  frangé  eft  mufcgleux  ,  &  nie 
qu’il  y  ait  des  valvules  dans  les  trompes  de  la  matrice.  Il  ad¬ 
met  deux  membranes  ,  une  extérieure  &  l’autre  intérieure  : 
elles  fprit  une  continuation  de  celles  de  l’utérus  ,  &c  III-iî^ 
.K dit  s’être  convaincu  que  l’oblitération  des  trom¬ 
pes  de  la  matrice  pouvoir  produire  la  ftérilité,  III. 

parle  d’une  fille  dont  la  trompe  étort  dépourvue 
de  pavillon.  Hifl.  de  V Acad.  1700,  Swammerdam  n’a  point 
fait  reprélènter  ces  découpures  dans  fon  Prodrom. 

Gunt^ius  a  perfeâionné  la  defeription  que  les  Anatomiftes 
avoient  donnée  des  trompes  de  Fallope.  III.  loî 

Weitbrecht  parle  d’une  oblitération  des  deux  trompes  de 
f  allope  ,  dans  une  femme  qui  avoir  eu  un  enfant.  Y.  *7*’ 


des  remarques  sur  le  bas-ventre  ,  &c.  \ 

Ovaires.  .  . 

JACOBÆUS.  (  O.  )  Sur  des  tcfticules  féminins.  AÜes  de  Coppenhague 
1674.  III.  Î14 

Loss.  (  J.  )  De  ovario  humano.  Witteberg.  1677.  DI.  jitf 

B  artholin.  {  G,  )  De  ovariis  mulierum.  Romx  ,  1677  ,  in  8.  III.  501 
EtsHOLTZ.  (  J.  S.  )  Sur  l’evaire ,  &  fur  la  trompe  de  la  femme.  Ephém.  -  ' 

■  d’Adem.  ■.  IILj'^ 

Fasch.  (  a.  h.  )  De  ovario  muliebrL  ,  in  tS. 

MARSiGti.  (A.  F.  Abbé  de)  Rilazione  del  rirtovamento  dell’ uovà  de 

chiccciole.  5oiog.  1683  .  m  12.  -  .  III,  612 

pR.ELiNCôüR-Ti  (  C.  )  De  feminarutriovis.  Zefd.  1684,  in  ii. 

I)OL<S.xjs.  (,1.)  Sui  nn  oV!üre.  Æphéntér.  d’Allem.  IV.  58 

Anonyme.  Raifous  pour  prouver  que  les  femmes  n’ont  ni  œufs,  ni 
ovaires,  in  4.  :  IV.  264 

Littré.  (  A.  )  Obf.  fur  les  ovaires  Sç  les  trompes  d’une  femme.  Mém.  de 
d Acad.  des. Scienc.  J7ot.  IV.  234 

Vernéy.  (  P.  )  Obfervations  faites  fur  les  ovâirés'des  vaches  Sc  des  bré- 

■  bis.  Mém.  de  d Acad,  des  Scien.  1701.  IV.  2S4 

Et-tmuli,er.  (,M.  E.  )  De  novo  ovario  epift.  probl.  ad  Ruyfch.  Amji. 

1714,  in“4. 

PiErner.  (  C.  G.  )  De  albuminis  ovorum  &  feri  fanguinis  cpnvenientiâ. 

Lipf.  i7^4,in4."  ^  V.  534 

Gerikè.  { P.  )  De  viis  genituræ  ad  ovarium  ,  &  conceptions.  174e.  IV. 
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Delios,  {  H.  F.  )  De  ovis  muliebribus  fecundis  &  fterilibus.  Erlang, 

,  1763  ,  in  4. 

SCHACHER.  (  P.  G.  )  De  pilis  in  ovariis  muliebribus.  Lipf.  1733  ,  m.4. 
Bertranoi.  (  .^.  )  Obfervations  fur  le  corps  glanduleux  de  l’ovaire, 
dans  l’état  de  grolTelIe.  AfiyèeiZan.  Taurin.  Tcm.  VI.  V.-438 

Gemmel.  (J.  )  Obfervation  fur  un  pvaîre.  fécondé.  EJfais  de  Méd. 
d’Édimb.  Tom.  V.  V.  131 

Les  Anciens  avoiènt  des  coiinoiflancês  peu  étendues  fur  la 
ftruaure  des  ovaires.  Halien  n’adniettoit  aucune  dilFérence 
entre  les  ovaires  &  les  tefticules  des  hommes ,  ils  ne  different 
^ue  par  la  grandeur.  -  I.  81 

Mathieu  de  Gradihus  paroît  être  le  premier  qui  ait  examiné 
tes  ovaires  avec  attention  3  il  a  découvert  dans  leur  ffruéture 
die  petits  corps  glanduleux  ,  gc  a  avancé  qu’on  y  trouvoit  des 
petits  œufs,  I.  2  3  9 

Véfale  a  reconnu  ,  félon  Sharagli ,  l’humeur  jaunâtre  &  les 
véficules  qu’on  découvre  dans  l’ovaire.  IV.  86 

Fallope  a  trouvé  ces  mêmes  véficules  pleines  de  férofîté. 
Suivant  Riotan ,  les  ovaires  foiK  formés  de  véficules  qui 
lefTemblent  à  un  raifiri, 

Harvée  a  décrit  les  ovaires  fort  en  détail  :  on  confultera  ce 
qu’il  a  dit  avec  avantage. 

Selon  JVanhon  ,  les  ovaires  ne  font  pas  de  véritables  tefti- 
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cuîes ,  parcequ’ils  n’ont  pas  de  canal  excréteur,  lU, 

S  tenon  regatdoit  les  ovaires  comme  un  compofé  d’œufs 
qui  après  avoir  été  fécondés  par  la  femence  du  mâle  ,  font 
conduits  par  les  trompes  dans  la  cavité  de  la  matrice  ou  ils 
prennent  leur  accroilfement.  III_  jgj 

Graaf  a  expliqué  la  génération  par  le  ryftême  des  œufs,  tes 
ovaires  ,  fuivant  lui ,  n’ont  pas  de  canal  déférent  5  au  lieu  de 
vailTeaux  entortillés,  ils  font  compofés  de  fibrilles  &  de 
membranules  qui  contiennent  des  véficules  remplies  de  li¬ 
queur  :  ils  refiemblent  aux  glandes  conglomérées  lont 
plus  apparentes  après  la  conception.  Graaf  s’eft  apperçu  que 
les  ovaires  varioient  félon  les  divers  âges  ,  &  qu’ils  étoient 
expofés  à  plufieurs  maladies.  III.  zj  3 

Drelincourt  s’eft  beaucoup  occupé  à  rechercher  laftrudurc 
&  les  ufages  des  ovaires  ;  il  prétend  que  les  véficules  font 
dans  les  tefticules  des  fernmes  ,  ce  que  les  œufs  font  dans 
les  ovaires  des  oifeaux ,  &c.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit,  III  zoiJ 

Swammerdam  foutient  que  les  ovaires  des  femmes  con¬ 
tiennent  de  véritables  œufs.  lit  340 

Maiiriceau  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  la  dilFérencc 
des  ovaires  des  femmes  avec  les  tefticules  des  hommes  :  voyet^ 

III.  3  Î7 

Littré  a  vu  fur  l’ovaire  d’une  femme  un  trou  de  trois  li¬ 
gnes  de  diamètre  5  cet  ovaire  étoit  divifé  par  une  cloifon 
membraneufe  en  deux  cellules,  qui  étoient  remplies  d’une  li¬ 
queur  blanchâtre.  IV. 134 

Sbaragli  doute  que  le  corps  qu’on  nomme  ovaire  foit  un 
compofé  d’œufs ,  puifqu’on  ne  voit  point  d’iflue  par  laquelle 
l’œuf  puilîe  fortir  de  l’ovaire.  IV.  8<î 

Galeatius  allure  avoir  trouvé  dans  les  ovaires  d’une  femme 
de  groCes  véficules  ,  qu’il  a  prifes  pour  des  ovaires  ,  dans 
lefquelles  il  dit  avoir  découvert  le  corps  jaune.  V.  î7 

Plufieurs  Anatomiftes ,  parmi  lefquels  on  peut  compter 
Riolan  ^  Spigel ,  Veflingius,  &c.  ont  regardé  le  ligament  de 
l’ovaire  comme  vafculeux  5  mais  Play^t^rii  a  fait  voir  qu’il 
n’étoit  point  creux. 

On  doit  chercher  une  bonne  delcription  des  ovaires  dans 
,  Wiriflow.  Traité  du  bas-ventre  ,  n“.  6o\ ,  &  M.  de  Haller, 
\ém.  Fkyfîol.  Tom.  ni,  pag.  io8.  Pars  II. 

Vaijfeaux  de  la  matrice. 

Martîke,  (G.  )  Réflexions  &  obfervations  fur  les  vailTeaux  fanguî»® 

des 
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des  parties  de  la:  génération.  -  EjfTaii-  de  Médecine  d'Edimb,  Tom.  T^i. 

IV.  640 

Arantius  eft  le  premier  ,  qui  ait  donné  une  defcriptioît 
fuivie  des  vaifleauX  de  la  matrice  ;  il  en  a  recherché  avec  foui 
la  ftrufture  &  la  pofition  :  dn  peut  voir  l’extrait  qüe  nouS 
avons  fait  de  fes  travaux;  II.  4 

Suivant  Riolan  ,  il  ÿ  a  une  grande  àrtere  <^ui  vient  del’hy^ 
pogaftrique,  pénétré  le  col  de  l’utérus,  &  fe  propage  juC- 
qu’à  l’ovàire  en  fournilfant  des  rameaux  dans  la  fuhftânce  de 
la  matrice  ,  mais  qui  ne  parviennent  point  dans  la  cavité  $ 
il  en  a  vu  le  développement  dans  la  inatrice  de  la  femrùc 
enceinte.  .  :  ' 

Les  arteresde  Tutérus  font  ,  fuivant  H'arvêe  3  beaucoup 
plus  immbreufeà  que  lés  veines.  II.  481 

Les  vailleaux  de  la  matrice  ,  dit  Graa/’,  font  artériels  dti 
veineux  5  les  uns  .&  les  autres  font  de  deux  efpeces  :  il  y  a 
de  chaque  côté  une  artete  &  une  veine  fpermâtique  dont  il 
indique  l’origine  :  inférieurement  l’utérus  reçoit  des  arteres  & 
des  veines  hypogaftnques  :  Graa/enldit  les  divers  contours, 
les  anaftoitiolès  &  les  diftributiôns  ;  il  fait  quelques  réfle* 
xions  fur  leur  développement  dans  le  temps.des  règles  &  de 
la  groifeire ,  &c.  Foycp  l’extrait  dè  la  defcriptioii.  llL  22  S 
Les  vailTeaux  de  la  matrice  Ce  réunifient,  dit  Ma/pzgki  , 
à  deux  gfos  ttbrics ,  ddnt  l’un  eft  placé  au  devant  &  l’autre 
au  derrière  de  la  matrice,  &c.  Cet  Auteur  décrit  la  fîtuation 
de  ces  vaiflèaux  5  il  y  en  à  qui  donnent  des  prolongements 
qu’il  appelle  appendices  cæcd/es.  ^  III.  1 44 

Ruyfch  a  vu  la  furface  intérieure  de  la  rnatrice  de  la  bre¬ 
bis  parfemée  d’unè  grande  quatitité  de  vaîlfeaux  qu’il  nom- 
moit  vermiculaires.  III  ayy 

Metbomiui  a  décrit  leS  orifices  des  arteres  capillaires  béants 
dans  la  cavité  de  la  matrice.  III.  3  ta. 

Swarrimerdam  a  donné  une  bonne  defertption  des  vai£- 
feaux  de  la  matrice ,  &  a  indiqué  la  manière  de  les  injeâef. 

111.339 

Boknius  parle  de  l’anaftomofé  dès  vaiffeaux  droits  de  la 
matrice  avec  les, vaiffeaux  gauches.  ,  IIÏ.  374 

Dionis  a  décrit  les  rameaux  artériels  de  la  matrice  qui 
aboutiffentà  fon  orifice  interne ,  &e.  III.  631 

Vieujftns  affure  avoir  injeété  plufîeurs  arteres  de  la  ma¬ 
trice,  &  avoir  vu  découler  le  mercure  dans  le  vagin.  IV.  34 
Suivant  M.  Afiruc ,  les  veines  utérines  forment  dans  l'inté¬ 
rieur  de  la  matrice  des  prolongements  qu’il  a  appèüés  appen* 
Tom.  VI.  '  Yv 
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diccs  coecales  j  ces  appendices  font  entourées  dé  vaiiTeaUx 
laiteux.  M.  Jftruc  leur  donne  le  nom  de  vaifleaux  vermicu- 
laires,&c.  /  IV.  300 

iimpjhn  préttni  que  la  matrice  eft  pourvue  de  quelques 
£nus  qui  ne  reçoivent  point  de  fang  dans  le  bas  âge.  IV.  649 
On  doit  confulter  ce  qu’ont  écrit  fur  les  vaifleaux  de  la 
matrice,  MM.  WinsUw  ,  Alhinus  ,  Bothmer ^  Roederer ^  8c 
principalement  M.  Haller.  Elém.  Phyjîol.  Tom.  ni. 

Graafa.  vu  ,  après  Rudbeik  ,  Wharton  ,  &c.  des  vaifleaux 
Emphatiques  dans  la  matrice  j  ces  vailfeaux  ferpentent, 
luivant  cet  Anatomifte,  fur  la  furface  extérieure  &  au-deflous 
de  la  tunique  externe  ,  &c.  Ils  font  pourvus  de  valvules. 

III.  2,19 

Malpif;ki  a  vu  des  vaiflTeaux  lymphatiques  dans  la  matrice 
de  la  vache  (  Tom.  III,  pag.  143  )  ,  yieujjens  dans  celle  de  là 
brebis ,  &c.  &c. 

Mais  Mery  les  a  apperçus  dans  l’utérus- humain.  M.  Mor- 
gagni  dit  avoir  découvert  dans  une  femme  nouvellement 
accouchée  les  vaifleaux  lymphatiques  qui  ferpentoient  fous  la 
tunique  externe  de  l’utérus,  l’iufieurs  autres  Ànatpiniftes , 
tels  que  Ruyfch  ,  Dionis  (  Tom.  III ,  pag.  651  )  ,  M.  ïFiW- 
iow  ,  Stahelin  (  Tom.  IV,  pag.  379),  &c.  aflurent  avoir 
vu  des  vaifleaux  lymphatiques  dans  la  matrice  ;  cependant 
M.  de  Haller  dit  ne  les  avoir  jamais  obfervés  dans  la  femme. 
Loe.  citât. 

Etat  de  la  matrice  dans  la  femme  enceinte.  \ 

VATER..  (  A.  )  Utérus  gravîdus ,  1 7i  3*  '  IV.  43  î 

Boyer.  (  J.  B.  )  ütrum  in  gtavidis  totus  utérus  æqualîter  extcndatür  ? 

Parif.  I7i9-  ,  V.  %%• 

Monro.  (  A.  )  Nouvelles  obfervations  fur  la  matrice  fécondée.  Efaisde 
Phyfiqued'Edimb.  Tom.  y.  V.  î4® 

Boehmer.  (  P.  A.  )  Sitiis  uceri  gravidi ,  fcetufque  ,  ac  fedes  placentas  in 
lateto.  Halla  ,  ,  in  V.  iio 

îîoortwyk.,(  G.)  Hiftoriauteri gravidi.  Zeyd.  174;.  V.nî- 

Ai-BiNUS.  (  B,  S.)  Tabulæ  uteri  gravidi.  Leid.  1748  ,  in  fol.  IV.  sfi 

Bertrandi.  (  A.  )  Sur  la  matrice  dans  l’état  de  groflefle.  Mifcel.  Tau.- 
««.1738.  V.  458 

Les  Anatomiftes  fe  font  beaucoup  occupés  à  déterminer  fi 
la  matrice  s’épaiflit  pendant  la  groflefle,  ou  bien  fi  les  parois 
de  ce  vifcere  deviennent  plus  minces  j  leur  fentiment  à  ce 
iujet  a  beaucoup  varié. 

Suivant  Arantius  ,  les  parois  de  la  matrice  deviennent  très 
épaifles  dans  l'état  de  grofleflfe ,  cependant  vers  le  fond  plus 


DÉS  IlËMAlCQtrÈSSÜR.LEBÂs,VENTRE;&c.  : 

"qu’ailleurSï  Qoêlqftiefoig  ta  matricê.  a^ai<?rt'  l’é^ajfTeur  de 
deux  travers  de  doigt ,  &c*  il.^j  ' 

Piufîèars  Aatêuîs  ont  foutenu  après  Arànüiti ,  que  la 
matrice  de' la  femme  enceinte  étoit  plus  ëpâtlTe  qu’elle  n-’a 
coutume  d’être' dans  les  autres  citcoafta.nces  de  la  vie,  tels 
foiit  Bejler  (  Tom.  II ,  pag.  557  )  >  Bohnius  (  Toi».  III ,  pag, 
573  )  ,  iû/Kotte  (Tom.  IV  i  pag^  ÇÎ7  )  ,  &e.  .  - 

Albinus  parle  de  l’utérus  d’une  femme  enceinte  ,  dont  fes 
parois  étoient  plus  épailFes&  moins  denfesv  '  IV.  j  f  y 

Cependant  Màuriceau  a  été  d'un  avis  contraire  j  il.  a  pré¬ 
tendu  que  la  matÉice  s’amiadt  pendarrt  la  grofleffe.;  III.  3  ^7 
Selon  Roedirer ,  le  col-  de  la  matrice  s’amindt ,  &  fo» 
fond  s’épaiilit  à  proportion  que  la-  grofleâe  approcke  de  fôa 
dernier  terme.  Cette  opinion  a  été  adoptée  de  plufîears  bofls 
Accoucheurs.  V.  483 

Devemer-aîfate  que  Pépaiflèur  de  la  matrice  eft  toujoiurs 
la  mérnè  ,  quoique  la  grandeur  de  ce  vifeere  varie  depuis  le 
moment  de  la  conception  jufqü’à  celui  de  l’aceouchemerit, 
&c.  -  IV.  167 

Les  parois  de  l’utérus  ,  dit  Héijîer  ^  confervent  d^ns  la 

grolTelTe  le  même  degré  d’épaiffenr^ 

Paijley  attiibjue  l’épàiiTeur  de  la  matrice  à  un  épanchement 
de  fang  ,  au  dehors  ,  au  dedans  ,  ou  entre  fes  propres  fibres. 

V.  131 

Charles  Etierme  a  admis  dans  la  matrice  de  la  femme  en¬ 
ceinte  des  anfradüofîtés  &  des  vail&aux  fpongieüx. 

Arantius  a  développé  mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lai 
l’état  de  la  màtricê  pendant  la  gtoflelTe  :  félon  lui  ,  la  ma¬ 
trice  devient  dans  cet  état  fpongieufei  fongueufe  ,  percée  e» 
plufieurs  endroits  ,  &c.  IL  î 

Dulaüfehs  dit  que  la  matrice  devient  prêfque  ûiufculeufe 
dans  la  grolTelFe.  lLi  f4 

Harvéé  a  fait  plufiéurg  obfervations  importantes  fur  l’u- 
térus  de  la  femme  enceinte.  .  II.  48; 

Selon  Graaf  ^  l’utérus  acquiert  la  figure  d’une  Ipkere  lors¬ 
qu’il  contient  un  foetus.  '  ^  III.  ^^7 

Daris  la  grofiefie  l’orifice  de  l’iitéras  fe  relâche  &  s’étend 
fi  fort  qu’il  né  fait  qü’ûü  canal  uniforme  avec  lé  vagin. 
Heventer.  IV.  1^7 

La  matrice  de  la  femme  enceinte  eft  pourvue  de  plufieurs 
troufleaux  mufculeux  qui  font  tranfverfes  pour  la  plupart  ; 
®a  peut  voir  à  ce  fûjet  les  ouvrages  de  Santarint.  -  IV.  348 

Y  V  i} 
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A.  Vater  a  fait  dépeindre  le  ti/Tu  caverneux  de  la  matrice 
de  la  femme  enceinte  ,  De  utero  gravido. 

VPeijf  a  admis  une  fuite  de  cellules  entre  les  troufleaux 
mufculeux  de  la  matrice* 

M.  A.  Petit  a  obfervé  que  pendant  la  groflelTe  les  fibres 
de  la  matrice  font  rangées  d’une  maniéré  uniforme,  ce  qui 
rend  fa  furface  parfaitement  unie  :  vojoj'  ce  que  nous  avons 
dit ,  ^  V,  407 

On  s’eft  peu  occupé  à  déterminer  le  rapport  de  la  matrice 
avec  les  ligaments  ,  avec  les  trompes  &  avec  les  ovaires  : 
les  ligaments  larges  perdent  de  leur  hauteur  ,  &  femblentfe 
détach  er  du  col  de  l’utérus.  Les  trompes  ne  font  pas  au  fond 
de  la  matrice  ,  mais  à  une  certaine  diftance  ;  l’infertton  des 
ligaments  ronds  à  la  matrice  eft  beaucoup  plus  antérieure  ,  &c. 

Galien  avoir  décrit  des  cotylédons,  en  parlant  de  la  ma¬ 
trice  de  la  femme  enceinte  (  Tom.  I ,  pag.  ) ,  &  il  a  été 
imité  par  plufieurs  Anatomiftes,  principalement  par  G.Bar- 
tholin  (  Tom.  II,  pag.  jéy  )  ,  Diemerbroeck  {  ibid.  pag  66t  ). 

-  Il  y  a  ,  félon  Mdpighi  ^  dans  certains  endroits  de  la  ma¬ 
trice  des  élévations  qu’il  appelle  les  appendices  de  l’utérus , 
&  qu'on  peut  regarder  comme  les  cotylédons.  Malpighi  dit 
avoir  fait  ees  obfet varions  fur  la  matrice  de  la  vache.  III. 

-  -  "  -  '  145 

Cependant  l’exiftençe  des  cotylédons  n’a  pas  été  admifein- 
dilFéremment  des  Anatorniftes.  Arantius  a  prétendu  n’en 
avoir  jamais  trouvé  dansla.  matrice  de  la  femme ,  mais  feu¬ 
lement  dans  celles  de  là  brebis  &  de  la  chevre.  IL  4 

M.  Bertrandi  a  afluré  ,  après  plufieurs  Auteurs,  n’avoir 
jamais  trouvé  des  cotylédons  dans  la  matrice  des  vaches. 

V.438 

Voye\  l’extrait  que  IA.  de  Haller  donne  des  travaux  de  M. 
Hunter-,  fur  la  matrice  de  la  femme  enceiiite  &  fur  le  pla¬ 
centa  :  cet  Anatomifte  y  admet  deux  portions  ,  l’une  utérine 
&  l’autre  fœtale....  &  addenda  ad  Phyjtol.  Haller  j  Tom.  rm, 
^ag.  Z20. 

Sur  le  fiux  menfiruel. 

Ab-CHigene.  De  fluxu  muliebri :  extat  în  operibusÆtü.  !• 

Sylvius  (J.  )  De  menfibus  mulierum.  Venet.  1^61  ^  in  li. 

&  en  François  ,  par  G,  Chrestian.  Paris  ,  »? p  ,  in  8.  I.  3^7 

Bur-Linus.  (  J.  )  De  feminîs  ex  fuprefEone  menfium  batbatis.  Jen<e  , 

1569,  in 4-  III.  îî3 

fîcHLiTiüs.  (  S.  )  De  îmtnoderato  menfium  profluvio.  7en.e ,  166^.  V. 

^AYLE.  {  F.  )  DUT.  de  menûruis  mulierum  ,  &c.  Tçiofe  ,  1670. 
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ÎK.ANC.  (  G.  )  De  fanguinisraenftrui  naxynk.  Heiielb.  1674.  .  III.  45^ 
Wedelius.' (  g;  Wolfg  )  De  menftruis.  Jen.  Jôy^.  III, 

Ammann.  (  l>.  )  Ecoulement  des  vuidanges  par  les  narines.  Æphémer. 

d‘ALlem.  ^  .  JII.7g- 

Mur.  alto  (  J.  l'D’un  écoulement  immodéré  des  réglés  dans  une  femme 
enceiaxe.  Ephémer.  d'ALlem.  ^  III.  ç40 

BR-Otbeck.;  (  J.  )  De  fanguine  menftruo.  Tubing.  1679.  .  III.  jiff  , 

CHAR.LETON.  {  G.  )  De  candis catameniorum  ,  &c.  Lond,  i63tf.  -,  III.  Si 
SpR-YE."!  Nat.  )  Trad.  defluxumenlttuo- Purav  igSç.  IV.  yx 

Bohnius.  (  J.  )  De  menftruo  univerfalî animali  ,1^87.-  III.  575 

Ditncan.  \  Dan.  )  Seconde  8c  troifieme  partie'de  la  Chytnie  Nacurel'e  , 
ou;  l’explication  de  l’évacuation  particulière  aux  femmes ,  8c  de  la 
génération.  Paris  ,  lisgy  ,  iri  8.  Cat.  de  Danty  d’Ifnard. 

Stahl.  (  G.  E;  )  Dé  me.nftruo  fluxu  mulierum.  Hallie ,  1^54.  IV  14S 
—  De  menfium  infdlitis  viis  ,  ijo%.  IV.  149^ 

FR.EIND.  (  J^)  Emmenologia.  Oxon.  lyoj  ,  in  4.  En  Anglais  ,  par  Th, 
Dale.  M.  D.  Zo/ni,  17JS  ,  i/z  8,  /  IV'.  joj 

Le  Tellier..  Reflex.  crit.  fur  l’Emménologie  de  Ereind.  Paris, 

-  .  V.  30 

Heuelius.  (  J.  F  )  Animad.  in  emmcnologiam  Freindianam.  HalL 
1751- ■  '  ,  V.  8« 

Santoeini.,  (  J.D.  )  De  catameniis  :  extat  in  opufc.  Venez.  170  . 

'  IV.-î3« 

Fb.esar;t.  (  P.  )  Emmenoîogia  ,  8cc.  Zeodii,  1707,  in  8.  IV.  407 

PiTCARNE.  A.  )  De  fluxu  xnenftiuo.  Zdimét  i-i }.  ÏV.  16S 

Weuel.  (  J.  A.  )  De  fanguine  menftruo.' Je».  1713  .  IV. 

Bros  (  J-  )  An mutanda nutïix  cuifluunt  menftruaî  Avenione  ,  17:9 
inS.  Negap.  .  IV.  144 

Littré.  (  A.  ).  Sur  les  réglés  des  femmes.  Acad,  des  Sciences  1710.  IV, 

;  144 

Foerster.  ( G.  F  )  De  menftruo  fluxu  ,  8cc.  Hetmfi.  lyxx.,  IV.  350 
MARTiNE...{  G.  )  Difp.  de  fluxu  menftruaft  ,  Scc.  Leid.  lyil-  IV.  <>5jS 
CoE.  (  T.  )  De  fluxu  muliebri  menftruo.  Leid.  lyrS.  V.  13' 

Fitzgeralb  (  g.  )  De  catameniis.  Monfpel.  1731 ,  in  8.  V.  45 

Cour.  (  P.  de  là  )  Denaturali  catameniorum  fluxu  Leid.  1733.  V.  8& 
Calder.  I  J.  )  Obf.  fut  une  évacuation  périodiciue  des  menftrues.  EJfais 
de  Méd.  d^Edimh.  Tarn.  IIL.  V.  94 

Tettrode  (  N.  )  i)e  fluxu  menftruo  Zeyd.  173  t.  V  loj 

Raoch.  (J.  Fr.  )  De  anomaliis  menfium  Vienn.  173^,  «4. 

Gruner.  (  C.  À.  G.)  De  moru  petiodico  fanguinis.  ALidorf.  1743. 

V^47 

Grieeioeh.  {  G-  )  De  fatô  muliebri.  Zeid.  174I.  V.  337 

Sa  LJlos.  (  N.  )  De  fluxu  menftruo.  JlZonÿpeZ.  174^.  V  348 

Lauble.  De  fluxu  menftruo.  Argent, 

Bercher.  (  P.  )  An  ab  uteri  ,  ejufiue  vaforum  perpendiculaii  fitu  , 
menftrua  mulierum  purgatio?  1745.  ./ijirm.  V.  195 

D’Or  VILLE.  {  A.  )  De  caufis  menftrui  fluxus.  Gotting.  1746.  V  3 
Qu  AET-  { l.  M.  )  De  catameniis  eorumque  ufu.  Leyd.  1749.  V.  695 

Dwarris.  (  F.  )  De  catameniis,  Leida  ,  1751  »  «4!  V.  497 

Emett  (  R.  )  Tentaminamedica  ,  i7ta  ,  «4.  V . 

Panzer.  (  Frid.  Gott.)  Difl.  de  fluxu  menfium.  Altorfi  ,  1735  ,  in  4. 
Ho  R  N  -  (  J.'Jof.  )  De  menftruorum  fluxu  nimio  Erfordiie  ,  1  yc  t  ,  in  4. 
îiiEDTZ,  (Ç.'Wer.  )  Dill.  de vitiis menfttui flusûs.  Hala  ,  17341 

Y  V  iij  . 


TABL'EAU  CHRONOLOGIQUE 

Pasta.  (  A.  )  pifT.  fopra  i  menûrui  delle  donn«,  Bergam.  1757,  V.  158 
Tailler.  {  D.  G.  )  De  menfibus  per  nares  Leonidæ  fijliæ  erumpeniibus, 
fritteberg.ij^Sfiu^. 

—  Menfes  per  aures ,  17s  8  ,  /n  4. 

Buchnea.  (A.  E.  )  ;De  fluxu  mcaftrui  ratîone.  Hal^  ,  în  4.  -- 

V.  «£0 

Lecat.  {  N.  )  Nouveau  fyûême  fur  la  caufed?  l’Ivaçuation  périodique. 
Amjlerdam  ,  lyCy  ,  inè.  V„i'^6 

Sur  le  flux  menfiruel. 

Non  feulement  les  Auteurs  n’ont  point  été  d’accord  fur  la  ' 
nature  du  flux  menftruel  ,  mais  encore  ils  ont  été  divifés  fur 
le  flege  de  cette  évacuation  périodique. 

Galien  faifoit  venir  les  réglés  immédiatement  de  la  ma¬ 
trice  (  Tom.  I,  pag.  81  )  ,  Ton  fèntimenta  été  adopté  par 
plufîeurs  Auteurs  ,  qui  ont  prétendu  que  les  réglés  fortoient 
immédiatement  de  l’otérus.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  dit 
articles  Pineau  (  Tom.  II  >  pag.  iTf  )  »  Tom.  HI  , 

pag.  i  jo  )  ,  ÊMyfcIt  (  Tom.  IIÏ ,  pag.  i6i8  )  ,  Sjfrye  (  Tom. 

IV  ,  pag,  -ji)  ,  Littré  .(  ihid.  (.Tom.  V,,  pag. 

3  J7)  ,  &rc.- 

Cependant  Valverda  a  nié  que  les  réglés  vinflent  de  la  ea- 
vité  de  la  matrice.  Vêjale  (  Lib.  j  cap.  i  y  )  avoir  eu  la 
même  opinion  ,  ^  RioA?np^nfoit  qpe  les  réglés  poulent  im¬ 
médiatement  du  vagin,  a  encore  afluré  que  lé  fang 

menftruel  décoijloif  du  vagin  &  non  de  la  matrice' (Tomi 
IV  P  pag.  3  4  )  :  Vûyej  auïÏÏ  Santorini  {  ibid.  pag,  3  fj  )  ,  &C. 

Eft-ce  des  arteres  e>u  des  yein.es  que  découle  la  matière  des 
règles  ?  Les  Auteurs  ont  encore  été  partagés  fur  ce  fnjêt. 
Bqukin  a  prétendu  qu’elles  découloient  des  veines, 

SûpnlA.  Aftruc  i  le  flux  menftruel  vient  dès  veines  utéri¬ 
nes,  _  IV.  300 

Cependant  yeu.t  quejes,  réglés  cpule.ijt  des  extrémi¬ 
tés  artérielles ,  plutôt  que  des  extrémités  veineufes  (  Tom.  IV, 
pag.  144  )  :  ce  fentimênt  a  été  aufli  celui  de  I>uverney ,  Boer- 
Jiaave  ,  Santorini  {  Tom.  IV  j.pag.  337),  &ç. 

Les  m.enftru€;S  yieniîent  ,  fuivant  Ere/dft  ,  d'une  membrane 

glandulcufe  qu’il  fuppofe  dans  la  matrice.  IV.  400 

Si  le  fentiment  des  Auteurs  a  été  divifé  fur  l’origine  du  , 
flux  menftruel ,  ils  l’ont  encore  été  davantage  ftir  leur  çaulç 
5c  leur  nature;  il  n’eft  pçiut  d’hypothçlè  qu’ils  niaient  ima¬ 
ginée  à  cet  égard. 

Les  anciens ,  parmi  lefquels  on  peut  compter  Jriflote  & 
Galien,  attribuoiént  aux  influences  de  la  Lime  la  çaufe  de 


DES  REM  4  RQUES  SUR  LE  BAS- VENTRE  ,  &c.  ^7> 
L^yacuation  périodique  des  femmes.  Plufieurs  modernes  ont 
Juivi  ce  fyftême  ,  tels  font  Craanen ,  Mead ,  &c. 

Graaf  prétendoit  que  la  fermentation  eft  la  caufe  de  l’é- 
coulement ,  &  il  n’admettoit  pas  une  fîmple  fermentation  la- 
cale  5  mais  il  croyok  que  toute  la  maflè  des  humeurs  qui  cir¬ 
culent  dans  le  corps  des  femmes  ell  en  fermentation.  III.  tjo 
La  pléthore  locale  delà  matrice détertnine  les  menftruesà 
couler  :  voyez  Bohnms  ,  &  les  écrits  des  meilleurs  Phyfiolo- 
giftes  modernes  qui  ont  adopté  cette  caufe.  . .  III.  j_74 
F.  Bayle  a  recours  à  la  fermentation  pour  expliquer  Vé- 
coulement  périodique.  III.  414 

La  pléthore  eft ,  füivânt  Pitcarne ,  la  feule  caufe  de  cetre 
évacuation.  IV. 

freind  trouve  la  caufe  des  réglés  dans  une  pléthore  locale 
favoriféepar  la  ftrüélure  &  le  nombre  des  vailïeaux  ,  &  par 
la  pofirion  verticale  du  corps  de  la  femme  ,  &c.  .  IV.  ^0.6 

DracA  a  recherché  les  eaufes  de  la  menftruation  jufqües 
dans  la  bile  j  il  la  regardoit  comme  un  agent  propre  à  dé- 
termmer  réeoulementmenftruel.  »  IV.  40J 

M.  Zccar  établit  la  caufe  des  menftrues  dans  l’efprit  fé.- 
minal  fermenté  ,  &  préparé  par  les  houppes  nerveufts  de  l’u¬ 
térus.  ce  que  nous  avons  dit ,  ÎII.  17^ 

Suivant  M.  de  Lajfone  ,  la  tunique  interne  des.  arteres  des 
femmes  étant  moins  forte  que  celle  des  hommes ,  elles  font 
plus  füjettes  à  la  pléthore.  Acad,  des  Sciences.,  17^^. 

Stdmon  explique  l’évacuation  périodique  ,  en  dilànt  que  la 
matrice  eft  pourvue  de  différents  finus  dans  lefqoels  le  fang 
s’accumule ,  mais  qui,  ne  s’ouvrent  que  dans  l’âge  depuberte. 

V.  Î48 

Les  menftrues  fè  fraient  fouvent  une  route  dans  lesdiver- 
fes  parties  du  corps.  Hoffman  parle  d’un  écoulement  par  la 
future  fagittale  {Dijquijtt.  patk.).  Th.  Bartkolin  ,  &c:  en  cite 
un,  par  l’angle  de  l’ceil  5  Lower  par  le  nez.  par  roréille, 
(  Vindic.  )  /  Blancard  par  les  gencives ,  &c.  &c.  Les  règles  ont 
quelquefois  coulé  par  le  vomiffement  :  voye\  le  Journal  de 
Médecine  17^7,  &  les  autres  exemples  rapportés  par  le* 
Auteurs,  depuis  Ce//ê  julqu’à  nous.  On  pourroit  proov-r  que 
le  fang  des  réglés  s’eft  évacué  par  prelque  toutes  les  parties 
du  corps  :  on  peut  confulter  les  Elém.  Pkyfiol.-  Tom.  vit  , 
Pan.  11 ,  de  M.  de  Haller. 
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IV.  ii? 

^ALDscHMiD.  CW. F.)  De  onu  &  générât,  hominis.  Kiel.  1720. 
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ScHURjGius'  (M.  ,  Syliepfiologia,hocefl:,conceptionismuliehriscon- 
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Anonyme  Phdofoph  Effay  on  fécondation.  Lond.  1741  ,'i»8.  ,V.  x8i 
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1745.  .  V.-47» 

.  Gautier.  (J.  iConjeaures  fur  la  génération  de  l’homme  ,;&c.  Pans  , 

17Ç0,  in  ix.  ,  V.  545 

H  Aller. '(  A;  )  Réflex.  fur  le  fyftême  de  la  génération  de  M.  de  BufFon- 
Genove,  1731,  in  ii.  IV.  704 

—  De  formatione  pulli  in  ovo  obferv.  1757  &  1738  ,  traduit  en 

François.  Laufanne  ,  1738,  in  8.  2  vol  in  ii.  IV-  7XÎ 

Moreau.  (  E.  T.  )  An  ex  utriufque  fexus  feminis  mifcela  ,  foetus î 
i75i.  Affirm. 

Kühlemann.  {  J.  Chr.  )  Obf.  cîrca  negotium  generationis  in  ovibus 
faâæ.  Gotütig.  1733  ,  in  4.  V.  5^* 

SroRTz.  { Chr.  "W. }  De  générât,  hominis,  Erford,  1734. 
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On  comprendra  facilement  par  l’énoncé  de  tous  ces  ou¬ 
vragés  i  côrabten  les  hommes  le  font  occupés  du  fyftême  de 
la  génération.  Les  uns  ont  admis  dans  l’air  des  molécules 
animales  toutes  formées  qui  s’infinuoient  dans  nos  corps  par 
les  organes  de  la  refpiration  &  par  les  voies  al^entaires  j 
d’autres  ont  déduit  la  liqueur  prolifique  de  la  partie  la  plus 
ténue  des  humeurs  du  iiîâle ,  laquelle  étoit  dardée  par  le  mâle 
dans  des  œufs  qu’on  a  cru  exifter  ,  tantôt  dans  les  ovaires  , 
tantôt  dans  le  corps  même  de  la  matrice  j  quelques  uns  out 
cru  entrevoir  des  vers  dans  la  femeüce,  d’autres  des  corps 
mouvants,  &  à  reflbrt ,  &ç.  &c. 

En  un  mot,  on  a  propofé  pour  expliquer  la  génération  , 
des  fyftêmes  que  l’on  n’a  Couvent  trouvé  ingénieux  ,  que 
parcequ’ils  étoient  hardis  &  deftitués  de  preuves.  La  géné¬ 
ration  a  été  jufqu’ici  un  myftere  de  la  nature  ,  qu’il  nous 
fera  toujours  très  difficile  de  dévoiler^  Nous  renvoyons  ceux 
qui  veulent  avoir  une  idée  de  ce  qui  a  été  écrit  ,  aux  divers 
ouvrages  particuliers  ou  généraux  que  nous  avons  cités. 
Schurigius  s’eft  fur-tout  diftingué  à  recueillir  ce  qu’on  avoit 
publié  fur  cette  matière  ;  voye^i  aulll  les  tomes  vu  &  Viii  , 
de  la  Phyfiol.  de  M.  de  Haller. 

Un  des  fyftêmes  que  l’antiquité  à  fbutenu  avec  le  plus  de 
2ele  ,  c’eft  le  mélange  des  femences  fournies  par  d’un  & 
Tautre  fexe.  s’eft  principalement  étendu  fur  cet  objet 

(  Tom.  I ,  pag.  45  )  ,  ainfî  que  Strator.icus  (  Tom.  I ,  pag. 

7  J  )  ;  leur  opinion  a  été  fuivie  de  Galien  (  ibîd.  pag.  8i  )  , 
Conftantinus  {  172  )  ,  Liceti  (  Tom.  II,  pag.  5  8x  )  ,  Dejcar~, 
tes  (  Tom.  III ,  pag.  188),  Lamotte{  Tom.  IV ,  pag.  536), 
&c.  &c, 

La  génération  des  corps  vivants  n’eft  ,  Cz\on  Perrault  ^ 
qu’une  fimple  augmentation  des  parties  déjà  formées  ,  quoi- 
qu’imperceptibles  ,  &c.  Ces  corps  qui  voltigent  dans  l’air 
font  les  rudiments  de  la  génération  ,  Perrault  les.  nomme 
corps  organiques  ,  &c.  III.  389 

Vogli  croyoit  que  la  femence  parvenue  dans,  la  matrice 
occafionnoit  une  irritation  qui  y  détermine  lefluide  nerveux. 

-IV.  y?.8 

M.  de  Buffon  penfe  que  la  génération  s’opère  par  une  ma¬ 
tière  toujours  aétive,  organique  ,  qui  eft  dans  l’air  ,  dans  les 
aliments  ,  &c.  V.  468 

M.  de  Haller  a  fait  plufieurs  objedions  au  fyftême  de  M. 
de  Buffon  ^  il  a  nié  contre  ce  célébré  Auteur ,  que  les  en¬ 
fants  refTemblenc  à  leur  pere  *  &  que  par  conféquent  les 
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parties  du  pere  feiviflènc  de  moule  à  celles  du  fils  Scc' 
ce  que  nous  avons  dit ,  IV  7  * 

La  génération  par  le  moyen  des  œufs  a  été  admifê  des 
plus  anciens  Ecrivains  :  Hippocrate ,  Fallope  ,  Harvée  (  Tom 
II J  pag*  477  )  >  en  ont  parlé  avant  Stenon ,  qui  a  expofé* 
ce  fyftême  avec  plus  de  détail  ;  c’eft  pourquoi  on  lui  ea 
accorde  l’invention  (  Tam.  III ,  pag.  181  ),  Cet  Anatomifte 
a  eu  beaucoup  de  partifans  ,  parmi  lefquels  on  diftinguc 
Graaf,  Drelincourt  (  Tom.  III ,  pag.  204^ ,  &c.  &c. 

Ouvrages  fur  l’impuiffance  ,  ou  qui  ont  du  rapport 
à  cette  queflion, 

Hotman.  (A  )  De  la  diflblution  du'mariage  par  rimpuiffance.  Paris, 
i|8i.  '  V.  «00 

RoVillard.  (  P.  )  Capitulaire  auquel  eft  traité  qu’un  homme  nay  fans 
refticules  apparents  ,  &  qui  a  néanmoins  toutes  les  autres  marquesde 
viriliré,  eft  capable  des  œuvres  du  mariage.  Paris.  ,.x6oq,  in  8. 

V.  6e« 

Peleus.  (J.)  De  foluc.  màttimônii  ex  causa  frigotis.  Paris ,  tsoï. 

V.  607 

—  De  folutione  ob  defeftum  teftium  non  apparentium ,  &e.  x.6ou  Ibid. 
Tagereau.  Sur  l’impuilTance  de  l’homme  &  de  la  femme.  Paris, 
1611.  V.611 

Gigot.  (  C.  )  An  coïtus  à  ligatura  arceatur  ?  Monfpel.  1618.  V.  6i) 
Rayh  AUD.  (  T. }  Eunuchi  nati ,  faéti .  myftici  ex  facra  &  humana  litté- 
ratura  illuftrâti.  ZJivioni.  1655  .  i«  4.  :  V.  627 

•Qiiëstser.  (  G.  )  De  namralibus  8c  lègitimis  matrimonii  dilTolvendi 
caulls  deciho.  Rothomagi  ,  1660,  in  ii.  V.^îJ 

Anonyme.  Difcurfus  medicus  de  imporentiâ  virili.  Colon.  i6ÿ8,  in  8. 
Ev7AI,dt.  (  B.  )  De  êunucbis  8c  fpadonibus.  Pe^iom.  1707 ,  in  4.  IV.  400 
AncileOn.  (  Ci  )  Traité  des  ëunuqüés ,  1707  ,inii.  IV.  402 

SjMONis.  (  J.  G.  )  De  impotentiâ  conjugali.  Jen.  1718.  IV.  52? 

Délehinus.  (  Hier.  )  Eunuchi  conjugium  hoc  eft  fcripta  8c  judicia  de 
conjugio  inter  eunuchum  8c  virginem.  HaU  ,  1718.  Jen.e  ,  tjiO  i 
i»  4*  „  A 

Crawfurd.  (  J.  )  Thé  cafés  of  impotence  and  virginity  difcafl’d. 

Lond.  l7i^  ,  in8..  ^  ^  '  V.  77 

Rodhier.  (  J.  )  De  la  diflolution  du  mariage ,  pour  caufe  d’impuiüancei 
Luxembourg.  iTîS  »  in  8.  V.  117 

pROMAGEOT.  Confultation  fur  ce  traité ,  1759  ,  in  8.  V.  1  i» 

Jampert.  f  C.  F.  )  Difl.  fiftens  vitia  partiüm  genitaliutn  fexus  potiorii 
impotentiam  conjugalem  inducentia  ,  cum  caufis  8c  modo  lîendi. 
HaU  ,  I75Î.  V- 

Güsson.  C  P.  )  De  bradi  fpermatifmo  ,  1751.  V.  isS 

Peyronie.  (F-  de  la  )  Sur  quelques  obftacles  qui  s’oppofenr  à  l’éjacula- 
rion  naturelle  de  la  femence.  Mém.  de  VAcad.  de  Chirurgie  ,  Tom-  /• 

IV  41^ 

PETIT.  { J- 1- )  Sur  lemême  fujet  ,  ié^f.  ’  IV.  }C8 

Pratensis.  (  J.  )  Liber  de  arcendâ  fterilitate  ,  8cc.  Antuerp.  ifî** 

I.  184 
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yocHEB..  (J.  )  De ftérilitate utriulque fexus.  Genev.ied^  ,m8.  II.  31^ 
USLEBt».us.  (Î.T.  )  De  fterilitaïc  utriufque fcxus. -i4iror/;  léjz. 

SEiLaES.  (  L.  )  De  la  nature ,  cauCe  ,  lignes  &  curatibp  des  empêche¬ 
ments  de  la  conception  &  de  la  ftérilitc  des  femmes.  Lyon,  16x3. 

V  €:j.4 

EOÜB.CEOIS,  (  L.  )  Obferv.  lut  la  llérilité  des  femmes.  Rouen,  1616, 

■in  IX.  n.3î8 

FonOcius.  (C.^  De  fterilitate  muliebri,  &c.  II.4itf 

FR.ANKENEAÜ.  (  G.  )  De  ftêtilitate  muüebri,  &c.  Heidelh.  1673.  IIL 

•  435. 

Naboth.  { M.  )  De  fterilitate  mulierum.  Lipf.  1707.  IV.  308 

Lamoignon.  (  M.  de  la  )  Plaidoyer  fur  les  Congrès.  Parts ,  1680 ,  in  iz. 
ScHUR-iGius.  (M.)  Gynecologia ,  id  eft  ,  congteflus  muliebris  confidera- 
tio.  Drefdit ,  1730 ,  in  4.  .  IV.  J63 

Sur  des  fœtus  trouvés  hors  de  la  matrice, 

Rümel,  De  foetubus  leporiuis  exrra  uterum  repertis.  TJlm.  16:80.  III. 

Î7« 

Bois.  (  J.  B.  du  )  An  fœtus  extra  uterum  genitus  ,  falva  matre  potSt  ex- 
cludi?  Pari/.  1727.  FV.  685 

Myddei,ton.  (Starkey)  An  account  of  an  exrra  utérine  conception. 
TranfaH.PhiLij^'i. 

Foetiis  dans  les  trompes. 

ïtSHOtTZ.  (  î.  S.  )  De  conceptione  tubaria.  Colon.  1669.  III.  331 

Tilingios.  (  m.  )  De  fœtu  nuper  extra  uteti  cavitatem  in  tuba  concepto. 

Rinthel.  1670  ,  in  % .  III.  419 

Cypb.^ anos.  (  A.  )  Epift. exhibens  hiftorîam  fœtus  humani  poft  21  men- 
fês  ex  uteri  tubâ ,  matre  faivâ ,  excifi.  Lond.  1700.  ^  IV.  24^ 

DUVEB.NEY.  (  J.  G.  )  Sut  un  fœtus  trouvé  dans  une  des  trompes  de  la 
matrice.  Œuvres Anat.  Tom.  II ,pag. 

Littk-E.  (  A.  >  Sur  un  fœtus  humain  rrouvé  dans  la  trompe  gauche  de  la 
mixsice.  Mém.  de  l’ Acad,  des  Scienc.ijoz.  IV.  235 

Calvo.  (  B.  )  Sur  un  fœtus  trouvé  dans  un  fac  formé  par  la  membrane 
de  la  trompe  droite  ,  ibid.  1714.  IV.  jop 

Biolan  parle  d’un  fœtus  qu’il  trouva  dans  la  trompe  d’une 
femme  morte  à  la  fuite  d’un  accouchement  laborieux. 

Cet  exemple  n’eft  pas  rare  ;  divers  Auteurs  qui  ont  faccécé 
à  Riolan  ,  ont  rapporté  des  cas  femblables  :  on  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  aux  articles  Stenon  (  Tom.  III ,  pag.  179  ), 
Elfckolti  (151),  Tajfn  (  44;  )  ,  Scheid  (  Tom.  IV  ,  pag. 

),  Sbarugli  (87),  Blanchi  (  457.)  ,  Santorini  (  348  )  ^ 
Gifard  (  Tom.  V  ,  pag.  105  )  ,  &c.  &c.  On  peut  audi 
confulter  fur  cet  objet  les  (Euvres  Anat.  Tom.  ii ,  pag.  348 
de  M.  Duvemey. 

Fœtus  dans  les  ovaires.. 

I1TTB.E.  { A.  )  Obferv...  fut  un  fœtus  trouvé  dans  l’un  des  ovaires; 
Acad,  dés  Scienc. 1701.  IV.  234 
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On  a  trouvé  diverfes  parties  du  foetus  dans  les  ovaires"' 
des  cheveux ,  des  dents ,  des  os.  Voy^i^  Académie  des  Scient 
ces  y  1745  ,  &  les  Ejfais  de  Médecine  d'Edimb.  Tom.  Zi,  M. 
Duverney  a  vu  dans  l’ovaire  une  pioduélion  qui  contenoit 
plufieurs  parties  de  la  tête  bien  formées  (  Œuvres  Anau 
Tom.  il  ,  pag.  350).  On  a  aulfi  trouvé  des  foetus  entiers 
dans  les  ovaires  ,  Acad  des  Sciences ^  1745.  Haller,  Elém. 
Pkyfiol.  Tom.  vih ,  pag.  47. 

,  Fœtus  dans  la  cavité  du  bas-ventre,  • 

Strauss.  (  L.  )  R.efolution’îs  Muffipontans  fœtus  extra  uterum  inabda-' 
mmeitienn.  Darmftadi.  i66i.  *  11.671 
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très  eft  développée  quant  à  la  defcription  anatomique,  èc 
au-delTus  des  recherches  des  Phyficiens  quant  à  la  décou- 
verre  des  caufes  ,  &  que  d’ailleurs  on  a  tant  écrit  fur  cette 
matière  ,  qu’il  feroit  prefque  impoflible  de  tout  recueillir. 
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Morand.  (S.  )  Defeript.  d’un  hermaphrodite.  Acad,  des  Scien.  1750. 
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Hoin.  (  J.  J.  )  Nouvelle  defcription  de  l’hermaphrodite  Drouart ,  171S1, 

V.  504 

Schæefer.  (  J.  C.  )  ‘Wunderbarer  Ealenzwitter  ,  1761  ,  in  4.  V-  ÇiS' 
Perrein.  (  a.  )  Sur  le  véritable  fexe  de  ceux  qu’on  appelle  hermaphro¬ 
dites,  ^cad.  des  Acienc.  176^7.  V.  665 

Anonymi.  Thefesde  mulieribus  quod  homines  non  fine.  Hag<t  Com. 
1638,  in  8. 

Cedicci  (  Simonis  )  Defenfio  fexûs  muliebris  contra  difputationem  nu  < 
per  editam,  quâ  contenditur  mulieres  homines  non  effe.  Lipfi^e , 
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II  n’y  a  point  d’obfervation  qui  prouve  qu’il  y  ait  eu  de  véri¬ 
tables  hermaphrodites  dans  l’efpece  humaine,  je  veux  dire  de 

fujet  qui  ait  complettement  réuni  les  deux  fexes  5  &  il  y  a  peù 
d’Àuteurs  dignes  d’êtrè  cirés  qui  les  aient  admis  :  beaucoup 
ont  regardé  comme  hermaphrodites  des  fujets  quiportoient 
à  l’extérieur  quelque  vice  jde  conformation  ,  qui  les  faifoit 
reffembler  à  l’un  &  à  l’autre  fexej  &  il  n’eft  point  de  ma¬ 
tière  fur  laquelle  on  ait  plus  difputé  en  Anatomie.  Pour  en¬ 
tendre  les  Auteurs  ,  &  le  fujet  de  leurs  controvetfes ,  il  eft 
bon  d’établir  quatre  efpeces  d’hermaphrodites.  ^  . 

La  première  ert  celle  qui  réunit  parfaitement  &  diftinéle-^ 
ment  les  deux  fexes  ,  avec  la  faculté  de  fe  reproduire^ 

La  ièconde  comprend  le?  fujets  que  l’on  a  dit  être  pour¬ 
vus  de  toutes  les  parties  de  l’homme  ,  &  de  quelques-unes  de 
la  femmei  , 

La  rroifieme  concerne  les  femmes  dans  lefquelles  .ona  cm 
voir  quelque  partie  virile,  '  i 

Enfin,  la  quatrième  renferme  les  fujets  qui  n’ont  aucuâ 
fexe  bieii  développé. 

La  première  efpece  n’exifte  poirit  dans  refpece  humaines 
les  fujets  que  l'ori  a  clafies  dans  là  feeonde ,  font  ceux  qui 
avoient  les  tefticuks  cachés  dans  le  bas- ventre  ,  &  le  fcro- 
tum  fendu  ,  formant  deux  efpeces  de  levres  :  on  à  rangé 
dans  la  rroifieme  clalTe  les^ femmes  qui  avoient  le  elitôEis  pro- 
longé  &  non  percé  :  dans  la  quatrième  on  a  placé  ceux  qu» 
avoient  quelque  tumeur  extérieure,  ou  quelque  vice  de  con¬ 
figuration  externe  ,  qui  empcchôit  de  diftinguer  le  fexequt 
n’étoit  point  développé. 

Je  renvoie  pour  l’hiftoire  de  toutes  ces  efpeces  d’herma¬ 
phrodites  ,  aux  Auteurs  dont  oh  a  indiqué  les  écries  cî- 
dcifus.  :  ‘ 
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veté. 

XxiY 


€9é  TABLEAU  CHRONOLOGIQUE 

Pfeiffer..  {S.  Aug.  )  Embryologia ,  feu  doarina  fœtus  in  utero,  StdlnL 
’7‘9,«8.  IV.  5  J 

Saltzmann.  (  J.  )  Difp.-de  prÆcipuis  diÊFerentiis  inter  fœtum  &  aditl- 
tum.  Diflert.  II.  1719.  '  IV.  354 

Cassebohm.  (  D.  F.  )  De  diffetentiâ  fœtus  in  adulte.  Hall.  1730. 

^  '  V.  4d’ 

ScHUR.iGtüs.  (  M.  )  Embryologia.  Drefdæ ,  1734  ,  in  4*  IV. 

Trier.  (  J.  Wol.  )  De  vitâ  fœtus  humani  4n  utero.  Francof.  1737, 
4-  .  V.  1,37 

Onÿmos.  (  J.  )  De  naturali  fœtus  in  utero  niaterno  fitu.  Lugd.  BataV, . 

I -43  , in  4.  V. 301 

JussiEu..(  B.  de  )  An  minor  in  fœtu  ,  quàm  in  adulte  ,  partiüm  folida-. 

rümabrafio?  1721.  V.  iç 

Trew.  f  Ch.  P.  J.  )  De  differentis  inter  hominem  natum  &  nafcendum 
intercede.itibus.  :^Voriierg-.  173^  ,  ire  4.  IV*  jiz  > 

Kaltschmid.  (  C.  F.  )  Difp.  de  diftinàione  inter  fœtum  aniniâtum  & 
inanimatüm.  Jere.  1747 , 1114.  V.  iii 

Languth.  (G.A.  )  De  fœtu  ab  ipfa  oonceptioné  animato.  TP^iueberg. 

t-! 47,  in 4.  '  IV.  î94 

Heeenstreit.  (  J.  J.  )  De  fœtu  vegetabili.  Lipf.  1747  ,  ire  4.  V,  675 
Lassone.  (  J.  M.  F.  )  Obferv.  Anat.  pour  l’hiftoire  dufœt!us.  Acad,  des, 
Scienc.  1749.  -  V.  içS 

Roederer.  (  J.  g.  )  Difp.  de  fœtu  petfeao'.  Argent.  i7ço.  V.  481 

—  De  pondéré  &  longitudine  infantum  recènsnatorum.  1734.  .  V.  483 

■  —  Obferv.  de  fœtu,  ^38;,  ire'4.  V.484 

Sauvages.  4  F.  Boifuer  de  )  Embryologia,  feu  differtatio  de  fœtu, 
1733.  -,  V.  185 

ïiENoS..(T.  )  De  formatione  fœtus  liber,  in  quo  oftenditur  animam 
Tütioiialeai  iafandi  terni  die.  Antuerpia ,  1610  ^  in  S.  II. 

—  De  format,  fœtus  lib.  fecunduS.  Zovrereii ,  18:24,  in  8.  - 

Pro  fuâdéanimat-  fœtus  opinione  ,  apologia.  Lov.  1819. 

Bronzerio.  (  J.  J.  )  De  animatione  fœtus ,  quæftio  ,  &c.  1813  ,  in  8. 

.  IL  43^, 

Nymm  AN.  (  G.  IDe  vitâ  fœtus  in  utero.  Witteh.  182.8  ,  in  4.  II.  49» 
WiNCKLiR.  (  D.  )  De  vitâ  fœtus  in  utero.  Jere^e  ,  1830.  _  IL  313 

Robinus.  (  V.  )  De  animatione  fœtus  tertiâ  die  fadâ.  Diviniane  ,  1832. 

II.  317 

Albert.  (  M.  )  De  termine  animationis  fœtus  humani  ,  1743.  IV.41* 

Hoi^.  (  J.  J.  ;  Sur  la  vitalité  des  enfants.  Paris  ,  1784  ,  ire  4.  V.  304 
Dez  A.  (  Maximil.  )  De  miniftrando  baptifrao  humanis  fœtibusaborti- 
vorum.  1884  ,  ire  4.  III  234 

CUFETiOLi.  Baptifma  infantium.  in  uteris  exiftentium  alTcrtum  »  difp.^ 
medico'theologica,  edit.  tertia.  Fereer.  1723,  ire  8.  Cat.  de  la  Bibl.  de 
.M.  Hecquet.  -  .  , 

Placenta. 

DrelincouRt.  (  Ch.  )  De  'hamaui  fœtus  membranis  hypomnemata.; 

Lud.  1885  ,  ire  12.  Itl.  204. 

Hobokenus.  {  N.  )  Anat.  fecundinas  humante.  XlltrajeÜ.  1889  ,  ire  4« 

.  '  .  IIL  134 

—  Anatomia  fccundinæ  humanæ  repetita  ,■  ibid.  1 875. 

— r  Anat.  fecundinæ  vitulinæ,  iéid.  1871  ,  in  8.  i 

TixiNGius.  (M.  )  De  placenta  difquifitio.  Rinthelii  ,  1872,  i«  1*- 

III.  4*3 


Î)ES  REMARQUES  SUR  LE  FŒTUS  ,  &c. 

Roühaült.  (  P.  s.  )  Defcript.  du  placenta.  Acad,  des  Sciences,  17^4- 

ly.  ffiî 

Savoir  fi  le  placenta  eft  une  pâitie  du  chorion  épaifiî ,  ou  Une  partie 

particulière  ,  iéid.  1716,  IV. 

—  Du  placenta  &  des  membranes  du  fetus  ,  ibid.  1717.  IV. 

XEPOR.IN1.  (  C,  P.  )  Wahrbafte  nachricht  von  handfehaden  eines  kna- 

bea.  Quedünburg.  17 ,  in  IV. 

—  Continuation  der  wahrbafren  nachricht ,  1716.  Ibid. 

Simpson.  (T.)  Obf,  au  fujet  du  placenta,  êcc.  Éjjciis  d^Editnb.  Tom, 

IV.  IV.  649 

Hérissant.  (  F.  D.  )  An  fecundinæ  fœtui ,  pulmonum  præftent  officia* 

Pàrif.  1743.  ,  V.  309 

Le  fœtus  huitiain  n’a  ordinairement  qu’un  feul  placenta  , 
c’eft  ce  qu’Hippocrate  avoir  obfervé  ;  ce  pere  de  l’art  a  aufli 
avancé  (  ou  du  moins  l’Auteur  de  l’ouvrage  de  fuperfetaU 
qu’on  attribue  à  Hippocrate  ) ,  que  deux  jumeaux  n’av oient 
quelquefois  qu’un  feul  placenta. 

Plufieurs  Auteurs  ont  adopté  cétte  ôpinioïi  j  tels  font  Drc- 
iincourt ,  Lamotte  ,  Portai,  &c.  mzis  Mauriceau  croyoit  que 
les  deux  placenta  n’étoient  que  contigus  ,  &  beaucoup  d’Ac» 
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Anatomiftes  ont  adopté  cette  idée  ^mais  ils  fe  font  trompés: 
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M.  Hunter  prérend  que  le  placenta  eft  compofé  de  deoï 
parties  ,  l'une  dépend  de  la  matrice  *  &  l’autre  appartient  au 
fœtus  5  il  nomme  la  première  portion  utérine ,  &  l’autre 
portion  fœtale.  Lorfqu’oii  injeéte  les  vaifleaux  de  la  matrice 
on  poufle  la  matière  colorante  dans  la  portion  utérine  du 
placenta ,  &  quand  on  injeéte  le  cordon  ombilical ,  ori  in- 
jeéle  auflî  la  portion  fœtale  :  il  n’y  a  point  de  circulation 
fanguine  réciproque  de  la  mere  à  l’enfant ,  Elénia  Phyfiol.  de 
M.  Haller ,  Torn.  vm ,  Part.  Il ,  pag.  no. 

Ordinairement  le  placenta  adhéré  au  fond  &  à  la  partie 
poftérieure  de  la  matrice.  Rîulan^  Roederer ,  Smelbe  j  &le 
plus  grand  nombre  d’Accoucheurs  ont  penfé  de  même  ;  mais 
on  l’a  trouvé  fixé  en  d’autres  parties.  Arantius  l’a  vu  à  la 
partie  antérieure  (Tom.  II,  pag.  6  )  ÿ  Drelincpurt^  à  la 
partie  latérale  ,  &c.  Ruyfck  au  col  ;  on  l’a  trouvé  bouchant 
l’orifice  ,  &c.  Confultez  fur  cet  objet  l’ouvrage  de  M.  Levret, 
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Vaiffeaux  &  circulation  du  fan  g  dans  le  placent  à. 
Arantius  eft  le  premier  qui  ait  bien  décrit  les  vaifleaux  du 
placenta  5  ils  forment  dans  fa  fubftanee  un  fi  grand  nombre 
de  ramifications ,  qu’il  eft  impoffible  de  trouvej  un  point  où  il 
n’y  ait  des  vaifleaux.  Arantius  nie  qu’il  y  ait  une  communi¬ 
cation  entre  les  vaifleaux  du  placenta  &  ceux  de  la  mere. 

^  ,11.  6  ' 
Spigelius  ne  penfe  pas  que  le  fœtus  reçoive  immédiate¬ 
ment  le  fang  du  corps  de  la  mere  (Tom.  II ,  pag.  450  )•  Cette 
opinion  a  été  adoptée  dcplufieurs  Anaromiftes  ,  &  principa¬ 
lement  de  Duverney  ,  qui  rapporte  plufieurs  obfervations 
pouf  prouver  fon  lèntiment.  . 

Rouhault ,  qui  s’eft  occupé  à  décrire  la  ftruélure  du  pî^ 
centa  ,  ne  croit  pas  qu’il  y  ait  une  anaftomofe  entre  fes  vaii- 
fcaux  &  ceux  de  la  matrice.  *  IV.  5^1 

Selon  A.  Monro,  on  ne  peut  découvrir  cette  anaftomofe 
entre  les  vaifleaux  de  la  matrice  &  ceux  du  placenta  (  Tom. 
IV  ,  pag.  6  57  ).  D.  Monro  fon  fils  n’a  pu  voir  cette  ,anafto' 
mofe(Tom.  V,  pag.  jiz  ).  , 

M.  Flurant  afliire  aufli  qu’il  n’y  a  point  une  circulation  ré¬ 
ciproque  entre  la  mere  &  l’eàfant. 

Roederer  &  plufieurs  autres  Accoucheurs  modernes  ont 
fbutenu  que  le  fang  de  la  mere  ne  palfoit  point  à  l’enfant. 

Cependant  Fabrice  d! Aquâpendente  ^  après  plufieurs'  Au¬ 
teurs  ,  a  prétendu  qu’il  y  a  une  communication  entre  la  mere 
&  le  fœtus.  -  II.  15* 
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Le  fang  <îe  la  rtiere  pénétré ,  dit  Maitrejan  ,  dans  le  corps 
du  fœtus  par  les  arteres  ombilicales.  IV.  401 

Perpejfac  {  Tom,  IV  ,  pag.  393  )  ,  &  HeiJIer  (  ibid.  pag* 
459  )  J 'ont  admis  la  cmomunication  entre  la  înete  &  lé 
fœtus  ,  &c. 

Selon  Harvée  ,  les  vailTeaux  du  fœtus  ne  font  pas  continus 
avec  ceux  de  la  mere  :  mais  iis  font  fitnplement  contigus. 

IL  481 

Cordon  ombilical, 

StLANovius.  { H.  )  Dîafcépfis  anatomica  de  vafîs  umbiîicaîibüsScfecHn- 
dinis ,  &CC.  Franco/.  i6oS.  lî.  ji.p 

Rkinesius.  {  T.  )  De  vafîs  umfailicalibas  èPtumque  rupmrâ  cbCerv-  fia- 
gularis.  Zip/.  1614,^4. .  U.  444 

Franc  de  îkANKENAtr.  (  G.  )  De  umbilico,  vafis  ambÜkaîibas  ,  fecan-r 
dinis.  Heidelb.  j6y^.  '  ÏH.  43* 

Drélincourt.  (  C.  )  De  hùmani  fcettfs umbîHco.  lîl-  2-°f 

ÉUTH.  (  J.  Æ.;  Anaromeiimbiiîéi.  Zeid.  1^57  J  ira  S.  •  V.  644 
StAüdagheb..  (  h.  W.  )  De  umbilico.  Alidorfityt^  ,  ira  4.  tV.  îoï 
Roühaült,  {  S.  J  Du  cordon  ombilical.  JZcjh.  de  l’Acad.  des  Sciences  , 
1714.  IV. 

Clémens.  De  funîculo  ümbîliçaîî  foetus  humanî.  Erfurt.  '  1714*  FV.  615 
Ludole.  (J.  )  Defuniculo  umfaifecali  hominis  longiori.  Erjùn.  172-4» 
y  .IV, 

Vater,  (  A.  y  Progr,  de  ütnbîlici  dignitate  ,  1723.  V.  649 

Scheüi-tze.  (  J.  H.  )  De  vafis  umbilicalibus.  ,  1732.  TV.  373 
HEbénstréit.  (  J.  E.)  Fùniculi  umbilicalis  humani  paihoîc^ia.  Zip/ 
1737  4-  ^  V-127 

Arantius  a  donné  une  delcripti'o^  des  vaifleaux  ombili¬ 
caux  (  Tom.  II ,  pag.  7  )  î  il  a  prétendu  que  lé  cordon  qu’ils 
forment  par  leur  réunion  efl:  plus  long  dans  rbomme  qnè 
dans  les  animaux  ;  il  a  obfervé  qu’il  ne  s’implantoit  pas  an  mi¬ 
lieu  du  placenta,  mais  près  de  l’un  de  fes  hoïâ%.  Dekum.faétu, 
Les  Accoucheurs  modernes  ont  cru  que  par  cette  caulèon 
«létachoit  plus  facilement  le  placenta  en  tirant  le  cordon  om¬ 
bilical.  Ray/c/i, 

Hobokenus  à  décrit  avec  exaélitude  le  cordon  ombilical  ; 
il  en  a  examiné  la  longueur,  la  grofleur  ,  la  figure,  la  fur- 
face  ,  l’enveloppe ,  &  les  vailTeaux  qui  le  forment  :  ce  qu’il  a 
écrit  à  ce  fujet  mérite  d’être  confulté.  III.  i  y7 

Mauriceau  a  obfervé  ,  après  plufieùr-s  Auteurs  ,  divers 
noeuds  dans  le  cordon  ombilical.  Cet  Auteur  ne  croyoit  pas 
qu’il  y  eût  des  valvules  dans  la  veine  ombilicale.  III.  365 
Sckult:^  efl:  entré  dans  quelques  détails  fur  la  ftruârure  dû 
cordon  ombilical.  IV.  574 

Koukaultz  évalué  la  longueur  du  cordon  ombilical  de  1 6  à 
2,4  pouces,  Mim.  de  CAcad.  des  Sciences  ,  1714. 
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Suivant  Sckurigius  ,1e  cordon  ombilical  eft  quelque  fois  di- 
vifé  en  deux  vers  le  placenta. 

Les  vaifleaux  ombilicaux  font  revêtus  d’une  enveloppe 
très  épaifle,  indépendante  des  patries  qui  forment  le  bas- 
ventre  de  l’enfant.  Boehmer  ^  deligat,  umbil.fun. 

Cet  Anatomifte  a  trouvé  le  cordon  ombilical  fort  court , 
&  cela  arrive  quelquefois  j  car  il  y  a  beaucoup  de  différence 
dans  l’écendue  de  ce  conduit  artériel  &  veineux. 

On  dqit  chercher  une  bonne  defcription  du  cordon  om¬ 
bilical  dans  les  ouvrages  de  MM.  Levret ,  Roederer  ^  Smdlie^ 
kc.  &c. 

Sur  Pamnzos  &  le  chorion. 

Dr-ElincouS-T.  (  Ch.  )  De  lUilica  chorio,  Obf.  III.  loj 

Suivant  Arantius ,  il  n’y  a  que  deux  membranes  qui  en¬ 
veloppent  le  fœtus  humain  j  l’une  vient  du  péritoine  &  forme 
le  chorion ,  l’autre  vient  de  la  peau  ,  &  produit  i’amnios , 
t^ui  n’eft  prefque  pas  adhérent  avec  le  chorion  :  cette  mem¬ 
brane-ci  contraéle  au  contraire  une  légère  adhérence  avec 
l’utérus ,  &c.  il.  8 

Hobokenus  a  décrit  fort  au  long  l’amnios  &  le  chorion  j 
ces  deux  membranes  font,  félon  lui,  compofées  d’an  tiflix 
de  fibres  nerveufesdiverfement  entrelacées.  Hobokenus  croyoit 
qu’elles  n’ont  point  de  vailTeaux  fanguins  ,  &  que  le  cho- 
xion  eft  intimement  uni  à  la  fubftance  du  placenta  ,  &:c.. 

Malpighi  a  admis  des  glandes  dans  le  chorion  j  il  a  trouvé 
des  SeÂafeurs  ,  mais  non  pas  ceux  qui  avoient  confulté  la 
nature  y  car  ces  glandes  n’exiftent  pas  :  ‘  fes  Opéra 

Pofik.  pag.  47. 

Drelincourt  diftingue  l’amnios  du  chorion ,  &  décrit  les 
prolongements  de  l’amnios  par  lefquels  cette  membrane  ad¬ 
hère  à  la  furface  de  la  matrice;  le  chorion  eft  collé  à  la  fur- 
face  interne  de  la  matrice,  &  ne  jouit  par-là  d’aucune  aâioa 
dans  l’accouchementj  III.  10$ 

Selon  Ruyfck  ,  le  chorion  eft  plein  de  vailTeaux.  Epift.  ire, 
Rouhault  parle  d’une  membrane  adhérente  au  chorion  , 
mais  dont  on  la  fépare  par  le  fouffle. 

Verduc ,  Rcederer  ^  &  quelques  autres,,  on  trouvé  des  hy- 
dàtiles  ou  de  l’eau  épanchée  entre  les  membranes  de  l’œuf. 

M.  de  Haller  parle  d’un  tilfu  pulpeux  ,  follîculeux  ,  po¬ 
reux  ,  &e.  qui  revêt  l’œuf,  &  d’qn  autre  tiflu  cellulaire  placé 
entre  le  chorion  ScTamnios.  Elem.  PhyfioL  lib. 

Suivant  M.  Humer ,  la  membrane  amnios  s’épaiflît  à  pro¬ 
portion  que  la  grofTelTe  avance  ,  &  on  peut  alors  la  féparer 
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Ja  chorion  :  celle-ci  eft  formée  de  deux  lames  ,  l’interne  ou 
celle  qui  répond  à  Tamnios  eft  le  véritable  chorion.  M. 
Humer  nomme  l’externe  decidua  ,  &g.  &c.  M.  Humer  a  fait 
de  très  importantes-recherches  fur  cet  objet;  les  Aiiatomiftes 
attendent  impatiemment  d’en  avoir  connoiflance. 

Enfin  nous  renvoyons  pour  une  bonne  defeription  de  ces 
membranes  ,  à  la  Phyfiologie  de  M.  t/e  Haller,  qui  a  recueilli 
ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  meilleur  fur  la  ftruélure  de. 
l’œuf,  Tom.  viii ,  lib\  39. 

Membrane  allantdide, 

Drelincou^t.  (  C.  )  De  tuniçâ  fœtus  allantoïde.  '  III.  104, 

Heister..  (  L.  )  De  la  membrane  allantoïde.  Epkémer,  d'Alhm.lV.  4^4 
Hale.  (  R.  )  Découverte  confiante  de  l’allantoïde  humaine.  Tranfaci. 

PkiLn°.i-i.  I  IV.yvtf  , 

■Waldschmid. CW.  H.  )  De  allantoïde.  ^S,ieL  \■^x6.  JV.  281 

fœt-MUS.  (  B.  A,  )  De  allantoïde.  Kiel.  ,  in  4.  V.  12 

Neueville.  (  L.  de  )  Difp.  de  allantoïde.  Leyda  ,  1 750  ,  /n  4.  V.  '29 
HALEsa.  (  A.  de  )  Progt.  de  allantoïde  humano.  Gotting.  17-25  »  4. 

IV.  60S 

Dadbenton.  (  M..  )  Obfetvations  anatomiques  fut  la  liqueur  allantorde. 
■Mém.  de  P  Acad,  des  Sciences  V.  471 

Galien  avoit  admis  dans  le  fœtus  humain  la  membrane 
allantoïde  ,  &  fon  fèntimentfut  ftiivi  de  Jac.  Sylvius  (  T.  T  , 
p.  366  )  ,  de  Véfale  (  41?  )  ,  Capivaccio  (  T.  1 , 144  )  ,  Highm 
mor  {  680  )  i  ScAenefeiaj  (Tom.  III ,  pag.  7(>  )  ,  Drelincourt 
(  104.),  G.  Bankolin  (  joy  )  ,,  ManicLr  (  Tôm.  IV,  pag. 

1 1  y  ) ,  Keil  (  V17  )  ,  Littré  (  z 34  )  ,  Juncker  (  Tom.  lY ,  pag, 
578  ) ,  Hebenfireit  (  Tom.  V  ,  pag.  izS  )  ,  &c. 

Neufville  croit  auffi  à  l’exiftence  de  la  membrane  allan¬ 
toïde  ;  il  dit  l’avoir  vue  dans  un  fœtus  de  fept  femaines,  atta¬ 
chée  par  de  petites  fibres  placées  entre  l’amnios  &  le  cho¬ 
rion  ,  &c.  Y.  30 

Quoique  Galien  eût  admis  la  membrane  allantoïde  dans  le 
fœtus  humain  ,  Fallope  ne  crut  pas  devoir  adhérer  à  ce  fenti- 
ment ,  li  prétendit  qu’elle  ne  fe  trouvoit  que  dans  les  ani¬ 
maux  (T.  I ,  p.  5  88  ).  Aramius  a  aufll  nié  qu’il  y  eût  de  mem¬ 
brane  allantoïde  (  Tom.  II ,  pag.  7  ) ,  de  même  que  Aqua.~ 
pendeme  (  Tom.  II,  pag.  198  )  ,  TIarvée  (481  )  ,  Ruyfck 
(  Tom.  III ,  pag.  279  )  ,  Needkam  (  ;i8)  ,  Mauriceau  (3*64), 
Bohnius  (373),  Slades  (  314),  Verheyen  (  Tom.  IV ,  pag. 
I6z  )  ,  Albert  (  410  )  ,  Heifier  (  437  )  ,  Sénac  (  609  ),.Noort.. 
wyck  (  Tom.  V,  pag.  1 10  ) ,  D.  Monro  (  5  iz  )  ,  &c.  &c.  Et 
les  Anatomiftes  modernes  les  plus  réferyés  n’accordent  de 
membrane  allantoïde  qu’aux  animaux. 
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Ouraque. 

Payes.  (  J.  C.  )  Pe  uracho  fçctu  hutnano  pervio.  Leid,  1711 ,  in  g. 

,  111.51^ 

Noreen.  (  J.  )  Difp.  de  uracho.  Gomng.  1749  ,  in^.  V.  474 

hoossAc.  (  M.  )  Obfervadoas  fur  la  route  de  Touraque  ,  &  fon  ufagc, 
Journal  des  Savants  f  17^0.  V.  495 

L’oüraque  eft-il  un  canal  ou  bien  un  fimple  ligament  fans 
cavité  î  c’eft  une  queftion  fur  laquelle  les  Anatomiftes  font 
encore  divifés. 

Galien  eft  le  premiet  qui  ait  avancé  que  l’ouraque  eft 
creux  ,  &  fon  opinion  a  été  adoptée  par  un  grand  nombre 
d’Autéars ,  parmi  lelquels  nous  compterons  Achillini  [T  om. 

I,  pag.  Z70  ,  N.  Majfa  (  5  ji  )  ,  Véfale  (  4x7  ) ,  Dulaunns, 

(Tom.  il,  pag,  ij9  ).  ^ç\.oxiFabjice£  Aqua^endente  iXoM- 
raque  ne  forme  pas  ün  feul  canal ,  mais  cette  partie  eft  com- 
pofée  d’un  grand  nombre  de^filets  çreuy,  par  iefquels  rurine 
îê  filtre,  &c.  n.  1512, 

L'oaraque ,  dit  Gelée  creux  ,  &  verfe  Turine  dans  la 
membraoe  allantoïde  (  Tom.  II ,  pag.  523)  fon  peut  con- 
ftihet  àulîî  les  A.uteurs  fuivantsqui  ont  admis  une  cavité  dans 
l’ouraqae  ,  Sigelius  (Tom.  II  ,  pag.  450  ) ,  Diemerbroeck 
(  Tom.  il ,  pag.  661)  ^  Hzgkmor{  680) ,  Schençhius‘  {  Tom. 
III,  pag,  76  )  ,  Bourdon  {  J48)  ,  Muniçks  {  Tom,  IV,  pag, 
115  )  ,  Keill  XI7  )  ,  Jbbinks  {  555),  Junkèr{  jyg  )  ,  Haller 
(  7'?°  )  ,  Neufhille  (Tom.  V,  pag.  30  )  ,  H ehenj{réitr{  iz8  ), 
Lamure  (  303  )  ,  Roedérer  (aSz.)  ,  Norreén  (  478  ) ,  &c.  &cr 

Cependant  a  prétendu,  contre  l’opinion  de  tous 

lès  cônterqporains ,  que  dans  l’homme  l’ouraque  eft  un  vrai 
ligament  Tolide  &  fans  aucune  cavité  ,  qui  fe  termine  d’une 
part  à  roriîbiiic  ,  &  de  l’autre  à  la  veifie  :  fa  figure  éft  coni¬ 
que  ,  la  ba(ê  adhéré  au  fond  de  là  veffie  ,  l’extrémité  fupé- 
rieure  eft  très  mince  ,  &c.  -  11.8 

Varoli  a  regardé ,  d’après  Arantius ,  l’ouraque  de  l’homme 
comme  un  vrai  ligament  deftiné  à  fufpetidre  iâ  veffie  (  Toni. 

II ,  pag.  38  )  ,  Bauhin  (  i  ix  )  ,  Riolan  ,  G.  Bartkollh  pere 
(  365  )  ,  Harvée  (4S1  ) ,  Befler\  j  J7  )  ,  ïxdr-we  (  Tom  III  , 
pag.  -14  )  ,  Van  def  Linden  (  41  )  ,  Needbdm  (  3 1 S  )  ,  Mauri-' 
ceau  (  3<î4),  Galles  (  412).  Peu  dit  n’avoir  vu  de  cavité 
qu’une  feule  fois  (Tom.  ly,  pag.  179).  M.  Albert  {  /^i6)  » 
Heifier  (  457  )  ,  Sénac  (  609  )  ,  &c.  %cc. 

Suivant  Norréen ,  l’ouraque  n’eft  point  renfermé  dans  une 
duplicature  du  péritoine,  mais  il  eft  pofé  extérieurement  fur 
cette  membrane,  -  V.  47^ 
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Roederer  dit  que  l’our^que  donne  attache  à  plufieurs  fibres 
de  la  veffie.  ¥.482. 

M.  Baujfac  prétend  que  Touraque  parvient  rarement  à 
i’ombilic ,  qu’ilTe  porte  tantôt  à  droite ,  tantôt  à  gauche  ,  & 
qu’il  fe  termine  par  plufi,eurs  ramifierions  à  Tune  ou  à  l’au¬ 
tre  des  arterçs  ombilicales.  V.45)3 

Sur  les  eaux  du  fœtus, 

Mavpus.  (  M.  )  Deaquis  foEuis.  lisSi.  III- fi? 

BtAKCHOT.  (  C.  F.  )  De  indole  Sc  ufu  liquorh  amuiî.  Tuèing.  jy^s. 

V,43j 

Held  (  J.  N.  )  DifT.  de  liquore  atnniî.  Giejflt ,  1750  ,  in  4.  V.  487 
Ramberger.  (G, E.  )  De  fœtu  in  utero  materno  liquoremamnîide- 
glùdente.  1751 ,  ia  4.  -  V.  6^}  ' 

Selon  Harvée ,  l’eau  contenue  dans  l’amnios  n’efl:  pas  le 
produit  de  la  tranfpiration  ou  de  la  fueur ,  comme  certains 
Auteurs  le  prétendoient  j  mais  elle  eft  féparée  de  la  mafle  du 
fang  par  quelque  organe  fécrétoir'e  qui  la  verfe  dansié  fac 
que  forment  les  membranes.  II.  48 1 

cjroyoitque  la  liqueur  de  l’amnios  étoît  produite 
par  des  glandes  qu’il  admettoit  dans  le  placenta.  III.  yz 
Needkam  prétend  que  quelque  partie  du  fuc  nourricier 
qui  nage  dans  le  fang  du  fcutjjs  ,  eft  rapportée  par  les  artères 
qui  arrofent  l’amnios ,  &  qu’il  s’infiltre  quelques  portions 
dans  la  capacité  de  cette  membrane.  ' 

y  Les  fourees  de  la  liqueur  de  l’at^ips  varient ,  fuivant 
Graaf,  félon  les  divers  temps  de  la  grolfelfe.^ 

Stenon  &  G,  Bartftolin  penfent  que  cette  férofîté  vient  de  la 
fueur  du  fœtus. 

Drelincourt  dit  que  les  fourees  de  la  liqueur  renfermée 
dans  l’amnios  ,  font  là  veffie  qui  fe  vuide  par  l’urethre  ,  les 
glandes  lacrymales  ,  falivaires ,  &c. 

Si  on  en  croyoit  Bohnius ,  cette  liqueur  eft  diftiliée  des 
mamelles  du  fœtus  ;  il  dit  qu’elles  font  pleines  d’une  férofîté 
laireufe  dans  les  deux  fèxes ,  &c. 

Suivant  M.  D'uvemey  ,  il  y  a  deux  fourees  qui  fournilTeac 
cette  liqueur;  la  première  eft  dans  la  cicatricule  Harvée  a. 
appeliée  colliquamentum  ,  &  la  fécondé  qui  fupplée  à  celie-ci 
èft  dans  la  membrane  amnios  d^  laquelle  l’humeur  fe  filtre 
comme  de  la  plevre  ,  du  péritoine  ,  Arc.  Œuvres  Anat.  Tom, 
Il ,  pag.  406.  7yei^  iz  PkyfioLàt  M,  de  Haller ,  Tom,  vu. 
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Nutrition  du  fœtus.  ' 

Pedsingius.  (A.  )  De  nucrimçnto  foetus  ia  utero.  Groning. 

II.  67î 

COUB-VÉE.  (■  J.  C.  de  la;  paradoxa  de  nutritione  fœtus  in  utero.  Dancifc. 

,  ira  4-  ^ 

Seger.  ^  g.  )  De  nutritione  foetus  humani  in  utero.  Bajil.  t66o. 

III.  40 

Staleart.  (  P .  ;  De  nutritione  fœtus.  Leyda ,  i6%6 ,  in  4.  -IV.  8r 
Bartholin  fils.  (  G.  )  De  . . .  nutritione  fœtûs  in  utero.  Hafn.  148/, 
ira  4. 

CoNTüGi.  C  C.  )  Eft-ne  chylus  fœtûs  alîmentum.,  Parif,  1455.  Affirmât. 

IV.  118' 

Taüvri.  (  D.  )  De  la  nourriture  du  fœtus.  Paris ,  1700 ,  in  l'i.  IV  itt 
Bb.!Kdei..  (J.  a.  )  De  nutritione  fœtûs  in  utero  materno.  Witteberg. 

1704.  IV.  309 

Anonyme.  Deux  parergues  anatomiques ,  ou  diilertations  d’après  l’œu¬ 
vre  ,  fur  l’origine  &  la  nourriture  du  fœtus ,  i70f,  IV.  535  ' 

Falconet.  (C.  )  An  fœtui  fanguis  maternus  alimeato  ?  Parif.  171  t. 

riégat.  '  *  -  ^  IV.  448 

Grambs.  (  j.  J.  5  De  nutritione  &:  augmente  fœtûs  dn  utero.  Gieffi. 

171,4.  ^  ,  -IV.  503 

Trew.  (  c  .  J.  )  De  chylofî  fœtus.  Alt.  1713  ,  ira  4...  IV.  311 

BELLiNGER.  {  F.  ;  Of  the  nutrition  fœtus  in  the  womb.  Zorad.  1717. 

\  ^  .  IV. -317 

Mîpdei-beck.  (~  S.  )  De  incremento  fœtûs  humani  in  utero.  Zeida , 
1717.  IV. 544 

CosNiÉR.  C  D*  J*  )  An  fœtus  in  utero  fuâione  nutriatur?  Parif.  1714. 

î  IV.4Z4 

Aeeert.YE.  )  De  nutritione,  augmearo,  Sec.  generatione,  difput. 

Venet.  1717.  ,  ^  ^  11.463 

Rh'ïere.  { R.  de  la  )  An  fùccus  îafteus  fœtûs  alimentum  i  Parif  lyi*. 
Affirm., 

Bernharpus.  (  C.  )  De  nutritione  fœtus  per  funiculum  umbilicalem. 

Hal.  Magd.  1731.  '  V.  43 

Gieson.'  (  J.  )  EfTai  fur  la  nutrition  du  fœtus.  EJfais  de  Méd.  d’Edimb. 

Tom.  I.  ^  -  V.  94 

Monro/ f  A.  )  Corollaires  de  pratique  ,  déduits  de -l’eflai  fur  la  nutri¬ 
tion  lies  fœtus  des  animaux  vivipares.  EJfais  de  Méd.  d’Edimb. 
Tom.  II.  ■  ■  IV.  éf9 

. —  Eflai  fur  la  nutrition  du  fœtus  des  animaux  vivipares  Sc  ovipares, 
EJfais  de  Méd.  d’Edin^.  Tom.  II.  IV.  639 

BrendEl,  (.a.  )  De  nutritione  fœtûs.  Witteb.  1734.  IV.  3°? 

Jussieu.  (  J.  de  )  An  fœtui  fanguis  maternus  alimente  ?  Tarif 

„  .  V.  ilî 

Akisside.  (  M.  )  De  ortu  &  incremento  fœtûs  humani.  Leyd.  1744. 

,  '  V.  r-7 

Heeïter.  (  J.  ;  De  caufa  incrcmenti  fœtûs  celetiotis.  Erfiirt.  1743  ,  in  4. 

V.  347 

Petit-  (  P.  du  )  An  pro  divetlîs  a  conceptu  tempqribus  ,  varia  nutririo- 
nîs  fœtûs  via;  i-; ^6.  Affirm.  V.  416 

QuEtMALT?.  (  S.  T.  )X>e  incremento  fœtûs.  Lîpf.  1748,  V. 

VandeRMONdE. 
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Vandejlmonde.  (C.  a.  )  Anfucceffiva  partium  foetus  generacio î  17^0. 

Affirm.  '  .  ■  V.4?4 

Themel.  <  J.  Chrift.  )  De  nutricione  foetus  per  vafa  umbilicalia.  Lipf. 
1751  ,  in  4. 

Nünn.  (  A.  )  Difl.  qua  eversâ  vaforum  rubrorum  ureri  anallomofî  ac 
comÉDunicatione  cum  placenta  ,  faniorem  ac  naruræ  inftituto  ma- 
gis  confentaneum  nutritionis  foetus  modum  ac  mechanifnium  de- 
monftrat.  £;/ord.  1751 ,  in  4.  V.  457 

Fieming.  (  Malcom.  )  Some  obfervations  proVing  that  tfae  foetus  is 
in  parc  nourished  by  the  liquor  amnii.  TTanfaS.  Phil.  ij^^. 

Les  Auteufs  fe  font  beaacoup  occupés  à  rechercher  les 
voies  par  lef-juelles  le  fœtus  reçoit  fa  nourriture  :  les  uns, 
comme  F.  Liceti  ,,  ont  prétendu  qu’il  fe  nourriflbit  par  la 
bouche  (  Tom.  II ,  pag,  379  )  ,  Rogerfius  (Tom.  III,  pag. 
517),  B^yte  (  Tom.  III ,  pag.  414),  Heifier  (  Tom.  IV  , 
pag.  4î9  )  ,  Stalpart'i  Tom.  IV,  pag.  )  j  Fi:(es  (  5x5  )  , 
Suhelini  373  )  ,  H.  Martmus  (  Tom.  V  ,  pag.  640). 

Selon  Tauvri  ,  le  fœtus  tire  fa  nourriture  de  la  veine  um- 
bilicale  ;  cet  Auteur  veut  auffi  que  l’humeur  de  l’amnios  dé¬ 
coule  dans  la  bouche  ,  &  de  là  dans  le  canal  alimentaire  IV* 

li} 

Graaf  dit  que  le  fœtus  fe  nourrit  de  trois  maniérés  ,  d’a¬ 
bord  par  les  pores  ,  enfuite  par  le  cordon  umbilical ,  &  par  la 
bouche.  111.235 

Needkam  veut  que  la  matière  qui  fert  de  nourriture  au 
fœtus,  foit  portée  à  la  matricepar  les  arteres  fanguines.  III. 

•  31^ 

Le  fœtus  fe  nourrit ,  fuivant  Boknius  \  par  la  bouche,  & 
l’éau  dans  laquelle  il  nage  eft  la  matière  de  la  nourriture. 

IIU375 

M.  Falconet  nie  que  le  fang  ferve  de  nourriture  à  l’enfant. 

IV.  449 

Le  fœtus  reçoit  fa  nourriture  par  le  cordon  umbilical, 
Littré.  ; .  .  IV.  23  4 

Trew  prétend  que  le  chyle  eft  porté  au  foie  parla  veine 
umbilicale ,  &  qu’il  fe  mêle  avec  le  fang  de  la  veine-porte. 

IV.yii 

Roubault  foutient  que  le  fœtus  lè  nourrit  par  la  veine  um- 
bilicale.  IV.  jéo 

Selon  M.  Mpnro  ^  le  fœtus  reçoit  fa  nourriture  par  dès 
vailfeaux  abforbants  particuliers ,  &c.  '  IV.  65^ 

Le  fœtus,  dit  M.  de  Bujfon,  fe  nourrit  par  intufTufeeption  5 
&  la-bouche,  &  l’œfophage  ,  le  ventricule  &  les  inteftins 
ne  fervent  en  rien  à  la  préparatton  de  la,  matiçre  nourricière. 

V. 4^9 


Tome  VI. 


Y 
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/  Sur  des  fœtus  venus  au  monde  fans  cerveau» 

■Wepfer.  (■  J.  J.  )  De  puellâ  fine  cerebro  natâ.  Schaf.  i  Stf y.  IH. 

Haller..  (  A.  de  J  De  foetu  cerebro  deftituto.  Gotting.  174 j .  ly.  ^ot 
On  trouve  dans  plufieurs  Auteurs  un  grand  nombre  d’e¬ 
xemples  de  fœtus  nés  fans  cerveau:  Amatus  Lufttanus  , 
Langius  ,  J.  Ruef,  A.  Paré  ,  Zacchias  ,  &c.  en  ont  rapporté 
beaucoup  d’exemples  5  Wepfer  a  audi  donné  l’hiftoire  d’une 
fille  venue  au  monde  ,  &  qui  vécut  quelque  temps  fans  cer¬ 
veau  (  Tom.  III ,  pag,  .141  )  i  on  en  peut  voir  d’autre* 
exemples  aux  articles  Denis  Çihid»  34J  )  ,  ( 41 3  ) , 

Stalpart  Van  derWiel  (Tom.  IV  ,  pag.  8i,j  ,  Fauvel^ibid, 
49.R  )  ,  GirolamiX  Tom.  V  ,  pag.  15  ; ,  Kundmann  (  115  ), 
Lecat  (  )  ,  &c.  &c.  On  doit  aulli  confultçr  des  lavantes 

recherches  de M*.  Morgagüi  y  de  Jed,,&  càufis  morh.  Epifi.  4 , 

.  Il  ,  47>  Scc.' 

Thymus, 

Muller.  (G.  Hi  )  De  tbytHo.  Zeyd.  lyotf.  W.^yohis. 

Yerheyen.  (  J.  P.  )  Refponfio  ad  exercit.  anat.  de  thymo.  Lovan.  lyofi. 

:  'ÎV.  ^70  bis. 

Muller.  Defenfîo  exercit.  de  thymo.  Zeid,  1707.  IV.  371 

Duvernoy.  (J.G.  }.  Sut  la  ftruaure  du  thymus.  Mém.  de  Pétersb. 

Tom.  VII.  ly.  «45 

Hugo.  (  H.  de  )  De  thymo.  Gotting.  174s ,  in  4,  '  V.  377 

’Morano.  (  J.  F.  g. J  . Recherches  anat.  fur  la  .ftrudure  .&  l’ufage  du 
.thymus ,  Mém.  de  1‘ Acad.' des  Sciences  ,  1733.  V.  461 

Galien  penfoit  que  le  thymus  étoit  deftiné  à  foutenir  les 
rameaux  de  ja  veirie-cave,  &c.  V.  36.9 

La  defeription  que  Carpi  a  donnée  du  thymus  mérite  d’être 
confultéé  3  elle  eft  fupérieurc  à  celle  qu’en  a.voicnt  donnée 
t  tous  fes  prédécelTeurs.  I.  l77 

Harvée  dit  avoir  vu.ie  thymus  rempli  de  lait.  IL  481 

Diemerbroeck  a  décrit  le  thymus  avec  quelque  exaâitùdc. 

IL  66z 

Whartonzmé  que  le  thym.us  eût  un  canal  exqréteur,  mais 
il  a  vu  plufieurs  vàifleaux  lymphatiques  qui  fe  prolongeoient 
dans  fa  fubftançc.  JI.  yî 

Drélincourt  a  trouvé  dans  le  thymus  d’un  chien  beaucoup 
de  vaifleaux  fanguins  remplis  d’une  liqueur  jaun.âtre  ,  qui  re- 
gorgeoit dans  les  veines  fous-claviercs.  III.  xoy 

Ruyfck  s’eft  alTuré  que  le  thymus  étoit  rempli  d’une  li¬ 
queur  làiteufe.  III. 

Muralto  croyoit  que  le  thymus  avoit  un  canal  excréteur  ^ 
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lequel ,  fuivant  lui ,  s'ouvroit  dans  les  bronches.  ÎII.  j  39 
Suivant,  St  Hiiaire ,  les  Anaromiltes  de  Ton  temps  penfoienc 
que  le  thymus  fervoit  au  fœtus  à  féparer  une  humeur  chy- 
leulè  &  ladée,  pour  la  verfer  enfuite  dans  la  veine  fous-cla- 
vicre.  ^  5  57 

Dîonis  préfume  que  le  thymus  fépare  dans  le  fœtus  une 
humeur  chyleufc  &  ladée  qui  nourrit  l’enfant. 

Le  thymus  eft  rempli  de  chyle  ,  que  des  conduits  particu-» 
liers  verlcnt  dans  le  canal  thorachique.  ./.  M.  H offinan. 

IV.  7<5 

Munnicks  a  vu  un  fuc  laiteux  dans  le  thymus  des  jeunes 
fœtus,  lY.îtS 

Suivant  Tauvri ,  le  thymus  verlè  dans  le  péricarde  la  li¬ 
queur  qui  en  lubréfîe  la  furface  interne  (  Tom.  IV  ,  pag. 

1x  3  )  J  Verheyen  a  adopté  cette  opinion.  I-/.  169  \ 

M.  Morgagni  a  indiqué  la  véritable  pofition  du  thymus., 

&  a  dit  avoir  trouvé  rempli  de  lait  le  thymus  d’un  fœtus 
d’environ  quatre  mois.  IV.  38  5^  ^ 

Davemoy  dit  avoir  oblèrvé  que  de  thymus  étoit  pourvu 
d’une  cavité  d’autant  plu^  ample  que  le  fœtus  eft  moins  avancé 
en  âge,  &  que  fes  parois  font  formées  d’un  nombre  pro¬ 
digieux  de  lobules  ,  entre  lefquels  rampent  des  vaifleaux 
lymphatiques  ,  &c.  Düvernoy  parle  d’un  conduit  du  thymus, 
rempli  d’une  liqueur  gélatineufe,  qui  s’infînuoit  fous  l’os 
hyoïde  ,  &c.  I  V.  ^45 

Hsijîer  dit  avoir  fuivi  le  canal  excréteur  du  thymus  jufc. 
^ju’aux  environs  de  la  langue. 

Pont  penfoit  que  le  thymus  eft  pourvu  de  fibres  mufeu- 
IcufesSc  de  beaucoup  de  cavités;  il  admettoit  une  commu¬ 
nication  du  thymus  avec  le  canal  thorachique.  V.  85 

M.  Bordeu  préfume  que  le  thymus  fc  flétrit  après  que 
l’enfant  a  refpiré ,  parcequ’il  ne  reçoit  plus  de  fang.  V.  xxg 
Hugo  prétend  que  le  thymus  eft  formé  de  deux  glandes 
affez  grofles ,  qui  produifent  par  leur  concours  une  cavité 
moyenne.  .  V.  3  77 

M.  Morand  fils  croit  que  le  thymus  eft  compofé  de  difté- 
rentes  cellules  qui  communiquent  entre  elles ,  &c.  V.  46 1 

Sur  les  poumons  du  fœtus. 

Esteve.  {  L.  )  Obferv  qui  peut  fervirà  éclaircir  l’aûion  du  poumon  du 
fœtus.  Avignon  ,  17Ç1 ,  avec  le  Traité  de  L’otde.  V. 

ScHREYEB.  (  J.)  Erorterung  det  frage  ob  es  ein  gewilTes  zeichen  fey 
vann  eines  kindes  lunge  im  waller  uncerûnkc  daif  folches  in  muttet- 
icib  geftorben  fey,  Zeiti.  i6go ,  in  4.  _  IV.  129 
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rZELLE»..  (  J.  G.  )  De  fubfidentiâ  pulmonuin  in  aquâ,  Tuhing.  igÿi, 

°  IV.  51 

ScüoEPFEH..  (  J.  J.5  De  pulmone  iufantis  nacante  &  fubmerfo.  Hala  , 
'1705,  in  4.  IV.  35{ 

•  Albert.  (  M.  )  Depulmonûm  fabfidcntium  expetimeati  prudente  appli- 

catione.  Halte  ,  1718.  IVi4io 

Geîlhausen.  (  J.  H.  )  De  pultnonibusnon  natorum  aquæ  inaatantibus. 
Prag.  1718  ,1^4.  V.  Il 

,  •  Goeticke.  (  a.  O.  )  De  pulmonum  infanns  in  aqûa  natatione  aut  fubfi- 
dentia  infallibili  indicio.  Francof.  ad  Viad.  1730  ,  in  4.  IV.  413 
Heister.  (L.  )  De  fallaci  pulmonis  iafancum  experimento.  Htlmfi, 
17}!.  J  in  4'  ly.  4^5 

Idema.  (  B.  )  Gedagten  van  lier  dryven  en  zinken  der  Longe.  £eeu- 
warde  ,  17^9  f  in  4.  V.  180 

Roukema.  {  R.  )  Natuurlyke  ftelling^n.  Leeuwarde  ,  173^  ,  in  4. 

V.  i83 

1dema..(  B.  )  Vervolg  dergedagten  ,  fèid.  V.T88 

Croesers.  (  J.  H.  )  Kort  ontwerp  van  de  cerfle  inademing.  Groning. 

1740,  i»4.  V.1S8 

Idema.  fP.  )  Aanmerkingen  on  crœfers  verrog.  1741  ,  in  4.  V.  188 
Croesers.  (  J  H.  )L<ïader  bèrigt.  Cro/îing  1741,  in 4.  V.  iS8 

Idema.  (  B.  )  Noodige  tuffchen  infprak.  1741  ,  in  4.  V.  188 

Kaltschmid.  (  C  F.  J  De  experimento  pulmonum  infantis  aquæ  in- 
jeûorum  ,  Jena  ,  17%  i ,  in  4.  V.  669 

TL  Banholin  a  obfervé  que  le  poumon  gauche  du  fœtus 
heA:  plus  rouge  que  le  poumon  droit.  II.  ^^6 

Selon  M.  Daverney ,  le  poumon  du  fœtus  qui  n’a  p^  ref- 
piré  eft  affailTé  ,  les  vaifleaux  font  repliés  en  mille  maniérés 
les  uns  fur  les  autres  ,  &c. 

Zacchias  s’eft  convaincu  que  le  poumon  du  fœtus  mort 
avant  de  refpirer  s’enfonçoit  dans,  l’eau,  au  lieu  qu’il  a  vu 
furnager  celui  d’un  enfant  mort  après  avoir  refpiré  (  Tom. 
II ,  pag.  430  )  :  cette  obfervatîon  a  été  réitérée  par  plufîeurs 
Auteurs,  &  principalement  par  Slades  (Tom.  III,  pag.  3  Z4), 
ZelUr  (  Tom. IV  ,  pag.  91.)  ,  H oome  (114),  Beifier  (  457  ) , 
J.  G.  Wiedmann  (  495  )  ,  Haller  (  70Z  )  ,  Geelhaufen  {  Tom. 
V  »  pag.  m  )  »  Sec. 

JAunichs  s’eft  afluré  que  le  poumon  du  fœtus  eft  beau¬ 
coup  plus  pefant  dans  les  trois  premiers  mois  de  conception  , 
qu’il  ne  l’eft  dans  celui  qui  eft  parvenu  au-delà  dé  ce  terme. 

.  .  .  .  -  IV.  itj 

Je  pourrais  ajouter  ici  que  le  poumon  droit  dans  le  fœtus 
qui  vient  de  naître  refpire  avant  le  gauche  :  voye:^  fur  cet  ob¬ 
jet  notre  mémoire,  Académ.  des  Sciences  ^  année 
Sur  la  reff  nation  du  fœtus. 

•  KSTTCHSB..  (A.  J.)  De  refpitatisne  fœtûï  in  aterb.  Helmjiadt.  1701,. 

IV.  zy 
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I.  (  J.  B.  )  De  refpitfacione  fcEcûs  conjeaucæ.  1757 ,  4*  I'V<  .. 

-  , 

Gérike.  (  P.  )  Diflert.  quâ  conjeftufæ  de  refpiratione  fœtus  ,  in  Italiâ . 

propofîtæ  ,  examinantur. //e/mjZadr.  1740.  ,  IV.  610 

Cloz.  De  refpiratione  fœtus  .^feZmyî.  170,...  j^fa/Zer.  V.  zii  . 

Gervaise.  (  L.  a.  )  An  fœtus  in  utero  refpiret  i  17^0.  Negat.  V.  49.f 
Jampert.  (C.  F.  ;  DilT.  fœium  eftedu  refpiratioais  non  carere.  HaLa,, 
175^,  ire  4.  V.  î3« 

Brebiz.  (  J.  D.  )  Num  fœtus  .in  utero  materno  refpiret  î  Jerns ,  1755  , 
•in  4-  '  .  ^  V.  f47 

ScHOENAw.  (  Bail.  Sig.  )  De  refpiratione  fœtus.  Hala  ,  1733  ,  in  4. 
LîbAvius.  (h.)  De  vagiru  expreffo  fœtus  in  Utero  adhuc  conclud. - 
Helmji,  i6oz  ,  in  4.  B.  Plainer.  ■  . 

Henninger.  {  J.  S.  i  De  primo  infantis  V3gîtu.-.4fgereï.  I7Q5.  • 

Derham.  (  G.  )  Sur  un  enfant  qui  a  crié  dans  le  ventre  de  fa  mere.' 

,  Tranfaü.- Phil.  lyos-  IV.  311 

—  Mémoire  fur  les  cris  de  cet  enfant ,  ibid. 

Bergen,  fj.  G.  de  )  De  vagiru  uterino.  Frf.  O.  1714  ,  ire  4.  IV.  lotf. 

Quoiqu’il  foit  impoflîble  au  fœtus  de  refpirer  nageant  dans 
l’eau  qui  rentoure  ,  cependant  quelques  Auteurs  ancien^ont 
voulu  lui  attribuer  cette  fondbion  ;  parmi  les  modexnes,  Nym- 
mon  (  Tom.  II  ,  pag.  492) ,  Guzjfart  (  Tom,  III,  24  )  ,  La 
Courvée  (  66)  ,  Lverard ^  Charletont^  84)  ,P.  Amman {%■])  ,- 
Mery ,  Zdler  (  Tom.  IV  ,  pag.  91  )  ,  MaiiniX  604.  ) ,  le  Pere 
Beftier^  &c.  ont  alTuré  que  le  fœtus  refpiroit  dans  la  ma¬ 
trice. 

D’autres  ont  voulu  que  le  fœtus  commençât  à  refpiret  dès 
que  fa  tête  étoit  parvenue  dans  le  vagin  tels  font  B.  Idema, 
J.  H.  Croefer  (  T om.  V  ,  pag.  188)  ,  Gorter ,  &c. 

Mais  plufieurs  Auteurs  fe  font  élevés  contre  ce  fontiment  ," 
particuliérement  R.  Roukemà  8c  P.  Idema  ,  Roederer  ,  &  la 
plupartdes  Accoucheurs  célébrés  :  bien  plus  ,  quelques  fœtus 
ont  été  très  long-temps  fans  refpiret  après  être  fortis  du  fein 
de  leur  mere  j  mais  ce  font  des  cas  extraordinaires. 

,  Trou  ovale.  ^ 

Vater.  (  A.  )  Progr.  De  tnodo  quo  foramen  ovale  clauditur. , 

■  »7i9-  -  ,  IV.  4fi. 

Leç  AT.  (  N.  )  Lettre  au  fujet  du  trou  ovale  trouvé  ouvert  dans  le  cœur 

de  quelques  adultes.  Tranfaci.  Pkil.  1741.  V.  >741 

Hubert,  f  J.  J.  )  De  foraminîs  ovali  ,  atceriofîque  canalis  ftruéturâ  8c 
n£a.  CafeLüs  in  ±.  .  .  V.  137. 

Haller.  (  A.  de  )  De  foramihe  ovali,  Gotting.  1748.  IV  705 

PiETRE.  (  S.  )  Difp.  de  veto  ufu  anaftomofeain  vaforum  cordis  in  fœtu. 

Augujlatronum  ,  ,ih  ^.  JI.  (41 

Ddladreïis.  f  A.  )  Apologia  pro  Galeno  ,  Sc  impugnatio  novae  ac  falfa 

■  demonftradonis  de  communicatione  vaforum  cordis  in  feétu.  Tuto- 

ni,  159}  ,  ire 8.  H. 

Yyiq 
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PiETHEt  Lenisceufuraia  acerbam  admonitioaem  Aadreæ  Laureatiî.  Ta* 
r  .ii  y  ^  inS.  II.  141 

-<*  Nova  dcmonllratio  &  vera  hiftoria  anaftomofean  vaforutn  cordis  ia 
embryone.  TUroni ,  i6,  }  ,  t«  8.  II, 

Roüssvt.  (  F.  Fxercicatio  medica,  five  aflertionis  novæ  veri  usûs 
anallomofeos ,  cardiaçarum  fœtus  ex  utero  materno  fanguinem  tra- 
hentium  in  fuos  pulmones  cordi  ptzparatutus.  Parifiis  ,  1603  ,  in  8. 

IL  80 

Galien  a  connu  le  trou  ovale  ,  &  Ta  décrit  d’une  manière 
affêz  précife.  L’oreillette  droite  ,  dit-il,  s’ouvre  dans  l’oreil- 
leite  gauche  j  comme  elles  font  contiguës  ,  un  même  paflage 
conduit  de  l’une  da  s  l’autre  j  c’eft  une  anaftomofe  ou  une 
ouverture  qui  a  un  aflez  grand  diamètre  :  fuivani  Gû/icn , 
il  y  a  à  cette  ouverture  une  membrane  fufceptible  de  divers 
mouvements,  qui  permet  au  fang  de  pafl'er  de  l'oreillette 
droite  dans  l’oreillette  gauche  ,  &c  Dès  que  les  animaux  ont 
reipiré  ,  cette  membrane  fe  colle  à  l’ouverture ,  &c»wye;{; 

I. 

a  aulfi  décrit  après  Galien  Is  trou  ovale,  mais  ce 
qu’il  dit  n’eft  pas  auflî  exaél  que  la  defçriptiou  qu’eu  avoit 
donné  Galien.  I.  456 

£(jra/ parla  enfuite  de  ce  trou  ovale  ,  &  s’eft  appropria  la 
découverte  ,  &  l'on  fait  qu’il  eft  connu  encore  aujourd’hui 
fous  le  nomderroa  de  Botal,  mais  très  improprement ,  puiC- 
que  Galien  en  a  traité  avec  plus  d’exadlicude  que  Botal  lui- 
même  :  ce  que  j’ai  dit ,  I. 

On  pourra  auffi  confulter  fi  l’on  veut ,  pour  rhilloirè  du 
trou  ovale,  notre  Lettre  à  M.  A.  Petit. 

Ce  que  Fallope  a  écrit  fur  le  trou  ovale  eftaffez  exaét,  8c 
mérite  d’être  confulté.  I.  j88 

Arantius  a  décrit  aufli  le  trou  ovale  &  la  valvule.  II,  9 
Mais  Carcanus  eft  le  premier  qui  air  donné  une  defeription 
exatfte  &  détaillée  du  trou  ovale  ;  il  y  a  ,  dit- if,  au  milieu 
de  la  cloifon  qui  fépare  la  veine- cave  &  l’a rtere  pulmonaire, 
un  trou,  grand  &  ouvert,  qui  a  la  figure  oblongue  ou  ovale  ^ 
gçc  Autour  de  ce  trou,  v^s  roreîfîctte  gauche  ,  fe  trouve 
une  membrane  mince  ,  mais  forte  ,  dtire  &  tranfparentej  ell© 
eft  collée  tout  autour  .  &c.  K uyfj-  ce  que  j’ai  dit,  H.  ^6 
Bauhin  a  donné  une  idèa^aflez  exade  du  trou  ovale  ,  en 
rendant  à  Galien  &  à  Carcanus  la  juftice  qu’ils  méritoient. 

,  IL  iii 

Simon  Pietre  a  décrit  le  trou  ovale  &  fa  valvule  ,  mais  il 
s’eft  plutôt  occupé  de  fes  ufages  que  de  fa  ftruifture  j  il  die 
que  le  trou  ovale  eft  autant  fait  pour  tout  le  corps  que  pour 
ÿ;  poumon ,  SCC»  11,142. 


des  remarques  sur  le  fœtus-,  &c;  7H 

.Dulaurens  a  aufll  parlé  du  trou  ovale  5  mais  ce  qu’il  yTa 
de  fingulier  ,  c’eft  qu’il  croyoit  être  le  premier  qùi  l’eût  dé¬ 
crit  ;  on  peut  voir  par  ce  que  nous  avons  dit  ci*deflus  ,  com-  ' 
bien  fes  prétentions  étoient  peu  fondées.  II.  i  j.g 

Htfrvée  a  reconnu  les  ufàges  du  trou. ovale  &  de  fa  val¬ 
vule,  &  ce  qu’il  a  dit  là  deffus  mérite  d’étre  confulté. 

Volius  a  donné  une  defeription  aflèz  axaéte  du  trou  ovale  ; 
il  a  prouvé  que  Galien  le  connoifl'oit  avant  Botal.  Folius 
admettoit  autour  du  trou  ovale  des  petits  oriffees  collaté¬ 
raux  qui  donnent  palTage  au  fang ,  lorfque  le  trou  ovale  eft 
fermé.  II.  J49 

J.  Th.  Schenckius  a  fait  quelques  bonnes  rémarques  fur  le 
trou  ovale.  III.  7^’ 

Lower  avoir  une  notion  aflez  exaéte  du  trou  ovale  &  de 
fa  valvule  ;  il  a  fuivi  de  fort  près  Harvée.  IIL.  ?o8 

L’expofîtion  que  M.  Mery  a  donnée  du  trou  ovale  eftforc 
détaillée  ,  mais  peu  exafte.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ,  c’eft 
que  dans  quelques  mémoires  il  a  décrit  la  valvule  ,  &  qu’il 
dit  qu’elle  eft  naturellement  bombée  du  côté  de  l’oreillette 
droite  ,  &  que  dans  d’autres  il  foutient  qu’il  n’y  a  point  de 
valvule, &c.  ^  III.  ^89 

M.  Duvemey  a  été  plus  exad  :  il  a  examiné  avec, foin  la 
ftru(fture  du  trou  ovale  ;  il  dit ,  après  Aquapendente  ,  que  fa 
forme  n’eft  point  ovale  dans  le  fœtus  humain ,  mais  qu’elle 
eft  ronde  5  cependant  le  contraire  s’obferve  dans  les  cœurs 
des  animaux  ,  &c.  M.  Duvemey  a  bien  connu  la  valvule  du 
trou  ovale  ;  il  a  fait  une  expérience  cutieufe  pour  s’aflurer  de 
fos  véritables  ufages  ,  &c.  III.  497 

TauvriSi  vu  que  la  pofition  du  trou  ovale  étoit  différente 
dans  l’homme  de  celle  qu’il  a  dans  les  quadrupèdes,  &c. 
rauvrï  a  fait  piufieuts  obfervations  fur  la  valvule  du  trou 
ovale.  IV.  iz} 

Vieujfens  a  donné  une  longue  defeription  du  trou  ovale  , 
&  a  inique  fes  ulâges  ,  de  même  que  ceux  de  la  valvule. 

IV.  îo 

RidJey  a  parlé  du  trou  ovale  &  de  la  valvule  avec  exaéti- 
tude  ;  voyeç  la  trente- deuxieme  de  fes  Obfervationes  medico- 
practice  ^  Sic.  IV.  157 

Salt[màn  a  attribué  au  trou  ovale  une  pofition  différente 
de  ta  naturelle  j  il  dit  que  fon  diamètre  eft  plus  grand  que 
celui  de  l’aorte,  que  la  valvule  à  une  figuré  fémi- lunaire  ,  Sc 
qu’elle  eft  membraneule ,  &c.  III,  5  j  j 
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Plufieurs  Auteurs  ,  tels  que  Véfale  ,  Hoffman  ,  Mery ,  M.' 
Winslow  ,  &c  n’oht  point  voulu  regarder  la  membrane  qui 
bouche  le  tréu  ovale  comme  une  véritable  valvule  ;  mais 
M.  Morgagni  croit  cette  digue  membraneufe  ,  aullî  digne  du 
nom  de  valvule  qu’aucune  autre  du  corps  humain  ,  Adverf, 
Anat.  r: 

Ce  que  Vaier  a  écrit  fur  le  trou  ovale  eft  affez  exaél;  mais 
on  doit  faire  peu  de  cas  des  raifons  qu’il  propole  pour  ex¬ 
pliquer  l’oblitération  de  cet  orifice.  Vater  a  fait  auffi  quel¬ 
ques  remarques  fur  les  fibres  mufculeufes  de  la  valvule  du' 
trou  ovale  ,  &c.  IV.  43 ^ 

Trew  prétend  que  l’ouverture  du  trou  ovale  devient  peu 
à  peu  plus  petite  ,  pareeque  les  bords  du  trou  &  de  la  val¬ 
vule  grofliflent ,  &  que  l’union  des  deux  parties  eft  favorifée 
par  les  fibres  obfervées  par  Vater;  fi  ces  fibres  manquent, 
Trew  croit  que  ce  trou  ovale  ne  fe  bouche  pas ,  &c.  IV.  j;i4 
Suivant  M  de  Sénac  ,  la  valvule  du  trou  ovale  eft  fi  petite 
dans  les  premiers  temps  du  fœtus ,  qu’à  peine  on  peut  l’ap- 
percevoir  ;  dans  la  fuite  elle  s’élève  &  le  bord  du  trou- s’ a- 
baifie  ,  &c.  M..  de  Sénac  a  donné  une  fort  longue  deferiptiou 
du  trou  ovale  &  de  fa  valvule  3  nous  avons  fait  repréfenter 
le  trou  ovale  dans  une  planche  particulière  qui  fe  trouve 
dans  la  nouvelle  édition  cfü  Traité  du  cœur.  IV.  617 

M.  de  Haller  a  fait  des  obfervations  curieufès  fur  le  troO 
ovale  &  fa  valvule  ;  il  a  vu  que  dans  l’adulte  elle  n’eft  ja* 
mais  au-deflbus  du  fegment  fupérieur  du  trou  ovale  j. 
Voye^  fes  Elém.  Phyfiol.  Tom.  vm ,  pag.  377. 

M.  Hubert  a  examiné  avec’ foin  le  trou  ovale  &  fa'val- 
vule  ,  &  a  décrit  les  f^ifcéaux  mufculenx  qui  bordent  cet 
orifice  >  &t.c.  Hubert  dit  avoir  vu  dans  les  jeunes  fujets  le 
trou  de  communication  rond  &  non  ovale  ,  &c.  V.  157 
M..  Lecat  réduit  à  trois  efpeces  les  ouvertures  du.  trou 
ovale  ,  &  il  les  a  fait  dépeindre  dans  dix- huit  figures ,  mais 
qui  font  peu  exaéfes  ,  &c. 

Suivant  M,  Aubert ,  le  trou  ovale  ,  dans  les  adultes  ,  n’eft 
nas  exaéferaeut  bouché  par  la  valvule.  Y.  a 4.4 

M.  E.  Pourfour  du  Petit  croit  que  le  trou  ovale  eft  plutôt: 
oblitéré  dans  l’homme  que  dans  les  animaux.  V.  417 

Quant  à  la  defeription  des  fibres  mufculeufes  interpofees 
la  double  merhbrane  de  la  valvule ,  on  pourra  confulter  les 
Adverf.  Anat.  deM.  Morgagni,  le  Traité  du  Coeur  de  M.  Sénac, 
la  Phyfiologie  &  les  Opufcules  de  U.  Haller,  Scpourla  pofirion 
de  cette  même  valvule  le  Tom.  vin,  pag.  des  Elém. 
fhyfiol.  de  M.  de  HaUer. 
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Divers  Auteurs  ont  rapporté  des  exemples  de  fujets  adul¬ 
tes  qui  avoient  le  trou  ovale  ouvert. 

Deafingius  l’a  vu  plufieurs  fois  ouvert  chèv  les  plongeurs 
(Tom.  II  ,  pag,  67  J  )  ,  Albinus  dans  une  vieille  feramc 
(  Tom.  IV,  pag.  n4  )•  J-  J-  l’a  trouvé  dans  plu¬ 

fieurs  vieillards  (  Tom.  V,  pag.  1J7).  M  Lecat  parle  de 
fept  femmes  qui  avoient  le  trou  ovale  ouvert  (  Tom.  V  , 
pag.  1 8 1  ).  Weitbrecht  s’eft  convaincu  qu’il  étoit  ouvert  dans 
un  âge  fort  avancé (  Tom.  V ,  pag.  x'jr.  ).  ’i.tVieuJfens  &  M. 
Morgagni  fè  font  convaincus  de  ce  fait  par  leurs  obfervations  : 
voyei  Tom.  IV  ,  pag.  3  o  &  ?  8  5 . 

Wiedmann  dit  avoir  trouvé  le  trou  ovale  ouvert  dans 
un  fujet  de  vingt  ans  (  Tom.  IV  ,  pag.  491  )  ,  Marchettis 
à  15  ans  (  Tom.  III,  pag.  ii  )  ,  Th.  B ariholin  ï.  38  {  Tom. 
II,  pag.  «99  )  ,  Habicot  àans  des  fujets  de  14  jufqu’à  30 
ans,  M.  Hunauld  à  30  ans  (Tom.  IV,  pag.  <>71  )  ,  &c. 
Lambrechts  à  70  ans.  Dans  les  Tranfadions  Philofopbiques 
on  lit  l’obfervation  d’un  fujet  qui  avoir  le  trou  ovale  ou¬ 
vert  à  80  ans  ;  enfin  Cofchwif^  l’a  vu  à  96  ans ,  &c.  On 

Ïeut  confulter  fur  cet  objet  les  Elém.  Phyfiol.  dé  M.  de 
laller  ,  Tom.  vin  ,  pag.  11,6?  fuiv.  &  le  Traité  du  Cœur 
par  M.  de  Sénac  (  Tom.  I ,  pag.  315,  fécondé  édit.  ) 

Canal  artériel, 

La  plupart  des  Auteurs  qui  ont  «lécrit  le  trou  ovale  ont 
auffi  trâité  du  canal  artériel ,  ainfi  nous  renvoyons  à  leurs 
Ouvrages  5  nous  ne  rapporterons  ici  que  quelques  remarques 
que  nous  n’avons  pu  faire  en  traitant  du  trou  ovale. 

Suivant  Galien ,  il  y  a  entre  les  deux  grandes  artères  une 
communication  5  comme  elles  font  éloignées  ,  la  nature 
les  a  jointes  par  un  vaiffeau  intermédiaire  qui  eft  fort  & 
épais.  Ce  Médecin  a  obfervé  qu’après  la  naiflance  ce  canal 
s’oblitère  &  n’eft  plus  qu’un  ligament ,  &c.  .  I.  5éx 

B  Otai  a  parlé  dii  canal  artériel ,  mais  avec  peu  d’exaditu- 
dc  :  voyez  ibid. 

Fallope  a  bien  décrit  le  canal  artériel  (Tom.  I ,  pag.  588)  : 
voyen^  aufîî  A  tantiu  s  ,Tom.  Il  10. 

Carcanus  a  examiné  avec  plus  d’attention  le  canal  arté¬ 
riel  î  il  indique  £bn  origine  &  fa  terminaifon  ,  &c.  La  lon¬ 
gueur  de  ce  canal  diminue  avec  l’âge  ,  parceque  fon  diamè¬ 
tre  diminue,  &c.  V.  55 
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Simon  P  te  tré  Si  hit  quelques  remarques  utiles  furlecsii 
nal  artériel  (  Tom.  II ,  pag.  141  )  :  Dulaurens  a  eu  la  pré¬ 
somption  de  s’en  approprier  la  découverte  (  Tom.  Il ,  pag. 
158  ).  Riolan  avoit  une  idée  allez  claire  des  voies  de  com¬ 
munication  qui  exiftent  dans  le  fœtus  ,  entre  l’artere  pul¬ 
monaire  &  l’artere-aorte.  11.188 

Needham  a  obfervé  que  le  canal  artériel  étoit  plus  petit  ' 
que  l’aorte,  &  qu’à  fa  nailTance  il  a  un  plus  grand  dia¬ 
mètre.  Tauvri  dit  avoir  vu  que  lé  tronc 'du  canal’  artériel  eft 
plus  grand  que  les  deux  raiiieaux  de  l’artere  pulmonaire , 
)8cc.  &c. 

Nicolaî  y  GlaJJîus  8c  Cajfebohm  ont  fait  des  recherches 
exaâes  fur  le  canal  artériel  j  du  refte  on  peut  voir  les  Au-' 
teurs  qui  ont  traité  du  trou  ovale, 

M.  de  a  établi  dans  faPhyfiologie,  Tom.  vin,  pag. 

39 f  ,  par  diverfes  mefures ,  le  rapport  du  diamètre  du  canal 
artériel  avec  celui  du  trou  ovale  ,  qui  ett ,  fuivant  lui  ,  tou¬ 
jours  plus  petit.  ^  ,  , 

Carcanus  avoir  admis  à  l’embouchure  du  canal  artériel 
une  membrane  lâche  qui  fait  l’office  de  valvule.  Garengeot 
eft  le  premier  ,  \parm,i  les  modernes ,  qui  ait  parlé  de  cettê  ' 
digue  ,  qui  n’eft  qu’un  repli  du  canal  ;  il  lui  a  attribué  divers- 
ufages.  J.  G.  Agricola  a  donné  la  defeription  de  cette  fetide, 
qu’il  regarde  comme  une  valvule  ;  il  dit  qu’elle  eft  formée 
de  quatre  parois  ,  dont  deux  font  difpofées  de  maniéré  qu’elles 
empêchent  l’extrémité  du  canal  de  fe  fermer  avant  la  ^«aif- 
iance  j  -les  deux  aütrés  s’oppofent  à  ce  que  la  valvule  s’éloi¬ 
gne  de  l’ouverture  de  ce  canal ,  &c.  y  •SS 

Nous  avons  trouvé  le  cariai  artériel  du  veau  marin  ou¬ 
vert  ,  &  le  trou  ovale  obliréré  ,  Acad,  des  Scien.  177O. 

Circulation  du  fdng  dans  le  fœtus. 

Mer. Y.  (  J  i  De  la  maniéré  dont  la  circulation  fe  fait  dans  le  foetus  hu¬ 
main.  Mém.  de  Acad,  des  Sciences  ,  iSjz.  III. 

—  Nouv.  fyftême  de  ta:  circulation  du  fang  par  le  trou  ovale  dans  le  fcc' 

tus  ,  Scc.-Paris  î.  1700  i  in-zi.  III.  588 

, —  Si  pendant  la  groflêfle  il  y  a  entre  ta  femme  &  fon  foetus  une 
circulation  de  fang  réciproque.  Acad,  des  Scienc.  1708.  III.  600 

HbFFMiN.  { J.  M.  )  De  fluidorum  catholicorum  foetus  motu.  Ahdorf. 

i«9î.fn4-  ,  III.  77 

VEILR.HEYEK.  (  P.  )  Lettre  eciîte  à  un  Maître  Chirurgien.  Paris  ,  i  éyS  , 
in  II.  IV.  Jfi 

—  Seconde  Lettre  à  un  Auatomifte  de  Gand.  Paris  ,  1^98  ,  in  ir.  ibid. 
BuissiER-E.  Lettre  à  M.  Bourdélin ,  pour  fetvit  de  réponfe  à  M.  Mery. 

Paris.,  ,  in  iz.  JV.  114 

SYI.VE5T1LE.  Lettre  où  l’on  examine  le  fentimeac  de  M.  Mery  fut  le 
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mourement  du  fang  par  le  trou  ovale.  Paris ,  1717  »  i«  ii.  IV.  147 
I1TTR.B  (  A.  J  Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus.  Hijl,  de  VAcai. 

des  Sciences  ,  lyoï.  IV.  23J 

Saltzmann.  (  J.  ^  Decirculàtionefangiiinis  infœtu,  1714  IV.  33} 
Ettmuller..  (  Mich.  Ern.  )  De  circulatione  fanguinis  in  fœtu.  Lipf. 

ni^.in^:  ■  . 

Hulst  C  a.  )  De  circulatione  fanguinis  in  fœtu.  Zeid.  1717.  IV.  31® 
Roüh  AULT  {  P.  S.  )  Sur  les  différents  changements  qui  arrivent.à  la  cir- 
cu’ation  du  fang  dans  le  fœtus.  IV.  5^1 

—  Sur  la  force  qui, poulTe  le  fang  dans  le  fœtus.  Mèm.  de  l’Acad,  des 
Sciences  y  SJ IV.  fïi 

—  Réponfe  de  P.  S.  Rouhault  à  la  critique  de  fon  mémoire  de  la  cir¬ 

culation  du  fang  dans  le  fœtus  humain ,  par  M.  "Winslow  Turin  , 
ï-ti3  ,in4.  IV.  fin 

WiNSLOw.  f  J.  B.  )  Eclairciffement  fur  un  mémoire  de  1717  ,  qui  traite' 
de  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus.  Acad,  des  Sciences ,  372^. 

IV.48tf 

—  Suite  des  éclaîrciffements  ,  &c.  ièid.  172t. 

Borbstaetteb..  (  J  F.)  De  circulatione  fanguinis  in  fœtu.  Regiôm. 

«73  3-  V-Sÿ 

Bern  ard.  (  H.  )  De  eo  qUo  dîffert  circuîtûs  fanguinis  fœtus  ab  illo  ho- 
minis  nati.  Zeid  17  3  ,  iK4.  .  Y- 89 

Asrîcola.  (  J.  )  Sur  ladiredion  du  fang  par  le  canal  artériel  dans  le 
fœtus.  CowMKcrc.  Ndrim.  1735.  V. 

Croes';r  <  I.  H.  )  Diir,  anat,  phylîol.  quâ  ofténditur  pér  foramen  ovale' 
tranfire  fanguinem  maternum.  C?roKira.  173 1  ,  «4. 

ISMERY.  (  L.  )  Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus.  MA»,  de  VAcai. 

des  Sciénc  \’}\9.  IV.  332; 

Bohemer.  (J. B  ;.,Dè fanguinis circulo in  fôetu  adverfus  Mer/.  Lipf. 

1739  >«4.  V.  691 

Pe  AGET.  f  L.  )  An  fanguinis  in  fœtu  à  dextrâ  in  finifttam  cordis  auriciF- 
lam  per  foramen  ovale  tranfeat ,  non  fecus  »  i74t‘  V.  243 

Bertin.  (.  E  J  )  Sut  le  cours  du  fang  dans  le  foie  du  fœtus.  Mèm.  de. 
V Acad,  des  Sciences ,  ij6o.  .  .  V.  23^ 

Second  mémoire  ,  &c.  iéid.  1763.  ■  V.  239' 

—  Troiiîeme  mémoire ,  &c.  ibid.  ijS^.  V.  240 

Galien  ,  Arantius  &  Carcanus  croyoient  qu’une  partie  du 

iàng  contenu  dans  roreillette  droite  ,  couloit  dans  la  gauche 
par  le  trou  ovale ,  &  que  la  valvule  s’oppofoit  au  reflux  du 
lang  de  l’oreillecce  gauche  dans  l’oreillette  droite  ,  &c.  IIL 

Ç88 

Tallope  qu’il  faut  rarement  contredire  ,  dit  M.  de  Haller, 
croyoit  que  le  fang  couloit  de  l’aorte  dans  le  canal  artériel , 
&  de  celui-ci  dans  les  arteres  pulmonaires  ,  d’où  il  parvenoit 
dans  le  poumon  (  fes  Obf.  Anat.  ).  Carcanus  a  aulS 

adopté  fon  opinion. 

Plater  a  décrit  la  circulation  du  fœtus  avec  aflez  de  préci- 
£on.  II.  8y 

S.  Pierre  prétendoit  que  la  plus  grande  partie  du  fang 
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porte  à  l’oreillette  droite  va  dans  le  ventricule  gauche ,  fans 
pafTcr  dans  le  ventricule  droit ,  par  le  moyen  du  trou  ovale, 
■qu’il  eft  porté  de  là  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  &c» 

II.  141 

Kïolan  a  écrit  que  le  fang  de  l’oreillette  droite  paffe  dans 
Toreillette  gauche,  par  le  trou  ovale  ,  &  que  de  l’arterepul- 
monaire  ,  il  fe  rend  par  le  canal  artériel  dans  l’aorte  qui  le 
porte  dans  tout  le  corps.  III.  588 

.  Suivant  Harvée ,  le  fang  qui  coule  dans  l’artere  pulmo¬ 
naire  fe  divife  dans  le  fœtus  en  trois  colonnes  ,  dpnt  la  plus- 
grande  partie  parvient  à  l’aorte  par  le  canal  artériel  :  voyez 
Sénac  ,  Traité  du.  Cœur, 

Foüas  penfoit  que  le  fang  coule  dans  le  cœur  de  droiteà 
gauche  par  le  trou  ovale  ,  &  que  quand  il  u’exifte  plus  il  y 
a  de  petits  trous  collatéraux  qui  fuppléent  au  trou  ovale. 

IL  t49 

Charleton  a  parlé  avec  exaditude  de  la  circulation  du  fang: 
dans  le  fœtus.  III.  444 

Lower  a  décrit  la  circulation  du  fang  du  fœtus  j  il  dit  qu’a- . 
cet  âge  la  valvule  permet  au  fang  de  découler  de  l’oreillette 
droite  dans  l’oreillette  gauché.  III.  308 

M.  Mery  a  cru,  contre  l’opinion  de  lès  contemporains,  que  1^ 
fang  de  l’oreillette  droite  couloit  dans  le  ventricule  droitjqu’en- 
fuite  il  circuloit  pàr  le  moyen  des  vailFéaux  pulmonaires  , 
dans  le  poumon  ,  d’où  il  tombe  dans  l’oreillette  gauche  3  qup 
là  k  fang  fe  divifoit  en  deux  colonnes ,  dont  l’une  parvient  a 
Faorte  par  le  moyen  du  ventricule  gauche  ,  l’autre  aboutit  à- 
l’oreillette  droite  par  le  moyen  du  trou  ovale  ,  Scc.  III.  5891. 

Plufieurs  Anatomiftes  ont  adopté  l’opinion  de  Afcry  fur  la 
circulation  du  fang  dans  les  oreillettes  du  fœtus  ;  tels  font 
MM,  Dodard;  Bourdelin  ,  Morin  {  Tom.  III  ,  pag.  584  ) 
lâttre  (  T ora,  IV  ,  pag.  2. 3  f  )  ^JRouhault  ibid.  pag.  3  i  ). 

Cependant  M..ljw2Mer/zcy  ne  fe  laifTa  point  féduire  par  les, 
raifons  captieufes  de  M.  Mery  &  de  fes  parrifans  j  il  dé¬ 
fendit  l’opinion  des  anciens  (  Tom.  III  ,  pag.  497  ),  Tauvry 
a  embralTé  le  parti  de  M.  Duverney  (  Tom.  IV^  pag.  115)* 
Verrehyen  {Tom.  IV  ,  pag.  lôt)  ,  BuîJJîere.{ibid.  xx4)»; 
Sylvejlrç  (  ibid.  pag.,  5  ‘  4  )  >  Lemery_ 

(  ibid.  pag.  332.),  peuvent  être  comptés  parmi  les  adverfai- 

tes  du  fèntiment  de  Afery.  ; 

Suivant  Vieu^eas  ,  le  fang  coule  de  l’oreillette  droite  dans 
la  gauche  par  le  trou  ovale  dans  le  temps  de  la  contrae- 
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tîoa  de  ces  mêmes  oreillettes  (  Traité  du  Cœur)  y /mais  M. 
Morgagni  8c  quelques  autres  Anatomiftcs  ont  penfé  que  cet 
écoulement  du  fang  dans  l’oreillette  gauche  £è  faifoit  pen¬ 
dant  la  diaftole  des  oreillettes. 

M.  Window  entreprit  de  concilier  l’opinion  de  M, 
Mery  avec  celle  &  Harvée ,  &  pour  cet  effet  il  ne  vouloit 
pas  quion  fît  aucune  attention  à  la  valvule,  &  qu’on  ad¬ 
mît  l’écoulement  du  fàng  de  roreillette  droite  dans  l’oreil¬ 
lette  gauche,  &  enfuite  un  reflux  de  celui-ci  dans  la  pre¬ 
mière  i  mais  M.  de  Sénac  a  fait  voir  la  faufleté  de  ce  fyf- 
tême  ;  voye^  le  Tom.  premier  dit  Traité  du  Cœur  ^  ancienne 
&  nouveÜe  édition  ,  &c. 

M.  Bertin  a  ùiit  des  remarques  intéreflantes  fur  la  circu¬ 
lation  du  fang  dans  le  fœtus  j  il  décrit  fort  au  long  les 
routes  que  fuit  le  fang  du  fœtus  depuis  fbn  ^trée  dans  le 
foie  jufqu’au  cœut,  la  direétion  de  fon  mouvement,  icc. 
Qn  ne  peut  mieux  faire  que»  de  confulter  les  mémoires  que 
cet  Auteur  a  publiés  fur  cette  matière.  V.  2-3  6  <S*  Juiv. 

Sur  les  reins  fuccenturiaux.  : 

Petrôgci.  (T.)  De  capfulis  renalibus  eàrumque  ufu.  Rortue ,  167^, 
inix.  ^  III.  sds 

Tyson.  CE.  )  Sur  les  glandes  furrénales..  Tran/âS.  PhiL  n°.  141.  III. 

588 

Hoïiman.  (  J.  M.  )  De  glandulis  renalibus  differt.  Âltorf.  1683 ,  ira  4. 

IV.  77 

"Welsch.  {  J.  God  VDerenibus  fuccenturiatis.  Lipf.  i6ÿi ,  in  4. 
Duvee-NOi.  (  J.  g.  )  Sur  les  capfules  furrénàles.  Mém.  de  Pétersb.  Tom, 

V.  .  IV.'tf4^ 

DjELOYSEN.  (J.  F.  )  De  capfulis  renalibus.  Gotting.  1751.  V^409 

B.AMBY.  (J.  )  Examen  de  la  prétendue  découverte  d’un  canal  excré¬ 
toire  qui  va  de  là  glande  rénale  à  l’épididyme.  TranfaS.  PhiU  1741. 

V.  330 

Eujlacke  efl:  le  premier  qui  ait  parlé  de  la  glande  furréna- 
Ic  j  ctie  ell  placée ,  dit-il  ,  fur  la  partie  fupSieure  du  rein", 
elle  adhéré  fortement  au  diaphragme  par  un  repli  du  péri¬ 
toine  5  fa  fubftarice  &  fa  figure  ont  de  l’analogie  avec  celles 
des  teins,  &c.  Voyei  ce  que  nous  avons  dit ,  L  6 li 

Baukin  a  décrit  les  reins  fuccenturiaux  ;  il  en  a  apperçu  la 
cavité  &  le  liquide  noirâtre  qui  s’y  ramafle.  '  II.  108 
Bartholin  a  cru  entrevoir  dans,  la  liqueur  contenue 
dans  lesîglandes  furrénales  le  caraélere  de  l’atrabile  ,  ce  qui 
lui  a  fait-donner  à  cés  glandes  le  inom  de  capfules  atrabilai¬ 
res.  II. 

Il  y  a ,  félon  Severinus ,  un  canal  de  communication  entre 
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Ics'glandes  furrénales  &  les  tefticules  du  même  côté.  Il 

Vejlinglus  a  donné  une  defcription  exaéle  des  reins  fuccen! 
turiaux  j  il  en  a  connu  la  cavité  &  la  matière  qu’elle  ren¬ 
ferme  ,  les  nerfs  &  les  artères  qui  s*y  diftribuent.  II.  j 
Tk.  Bartkolin  a  indiqué  la  membrane  qui  recouvre  les 
glandes  furrénales  ;  il  5.  dit  qu’elles  Ibnt  plus  grolfes  dans  le 
fœtus  que  dans  l’adulte ,  &c.  (  Tom.  II ,  pag.  S76  ).  Cet 
Auteur  a  trouvé  dans  le  cadavre  d’une  femme  ces  glandes 
très  grofles ,  &  les  a  vues  au  nombre  de  quatre.  ioid.  600 
Marchettis  a  connu  la  cavité  des  reiiis  fuccenturiaux 
{  Tom  III ,  pag.  19  )  >  elle  a  été  aufli  décrite  par  ScAenc- 
kiusi  7  J  )• 

Scion  Warthon,  cette  eavité  s’ouvre. dans  la  veine-cave  , 
&  cet  Auteur  a  décrit  une  valvule  qui  .  permet  au  liquide 
contenu  dans  la  cavité  de  la  glande ,  de  couler  dans  la  veine- 
cave  ,  &  qui  l’empêche  de  rétrograder.  III.  71 

On  apperçoit  à  l’œil  nud ,  dit  la  cavité  de  la 

glande  furrénale ,  par  laquelle  cette  glande  eft  adaptée  au 
rein.  III.  lyj 

Kerckringius  a  prétendu  que  ces  glandes  étoient  pourvue? 
d’un  canal  excréteur,  qui  s’ouvroit  dans  la  veine  cave  ,  & 
que  chacune  de  ces  glandes  çpatenoïc  un  fuc  bilieux  III. 

4otf 

Pétrucci  admet  une  cavitd  dans  la  glande  furrénale ,  qu’d 
a  trouvée  d|un  volume  prodigieux  dans  un  vieillard.  III. 

■Valfalva  foutient  que  les  reins  fuccenturiaux  ont  un  canal 
excréteur  qui  aboutit  aux  tefticules  dans  les  mâles  ,  &  aux 
ovaires  dans  les  femelles  5  il  croit ,  d’après  cette  hypothefe  , 
,que  ces  glandes  fervent  à  la  génération.  IV.  jjo 

Severinus  àvoit  eu  une  opinion  analogue  :  fans  doute  que 
ces  deux, célébrés  Anatomiftes  auront  pris  pour  un  canal  ex¬ 
créteur  quelques  nerfs  ou  vaifleaux  fpermatiques. 

M.  a  dontié  une  defcription  des  glandes  furré- 

nalcs.  ly.  5  Si 

Ces  glandes  >  fUivànt  Deidiet  ,  font  l’office  des  reins. 

IV.  4it 

M.  de  Sénaç  dit  que  les  reins  fuccenturiaux  ont  plufieurs 
cavités  qui  communiquent  enlêmble  ,  mais  qu’on  ne  doit  pas 
regarder  comme  de  fimplcs  rélèrvoirs.  IV.  609 

Duvemoy  a  toujours  trouvé  ces  glandes  creufes  &  rem- 


des  remarques  sur  le  fœtus  ,  &c.  719 

plies  d’une,  liqueur Tanguinolence  i  il  s’eft  afTuré  que  les  ca¬ 
naux  dont  dfalva-çzût  ëtoient  artériels.  IV.  64a 

M.  de  Laffone  a  décrit  avec  exaélitude  les  glandes  furré- 
nales  ;  il, dit  avoir  apperçu  dans  TépailTeur  de  leurs  parois 
des  grains  diaphanes  ,  femblables  à  des  petits  mamelons; 
il  lui  a  paru  que  c.es  grains  communiquoient  avec  la  partie 
corticale  des  capfules  ,  &ç.  Voye^  ce  mémoire  qui  eft  très 
intérefiant.  IV.  158 

Beudt  a  aflez  bien  indiqité  la  polîtion  des  reins  fuccentu- 
riaux. 

On  pourra  conlultcr  l’hiftoire  des  vifeeres  de  l’adulte ,  bii 
l’on  trouvera  des  remarques  qui  concernent  celle  du  fœtus. 

Superfétation. 

HippocitATE.  De  fuperfeetatione  in  Tom.  vu  operum.  Parif.  16^9, 
in  fol.  .  ,1. 

Claoder..  (  g.  )  De  fuperfoetationibus.  Ephém.  Germ.  III,  1  j  j 

Filanck.  (  G.  )  De  fupetfœtadone.  Heidelb.  iéy6.  III. 457 

Valdshmid  (  V.  H.  J  Defuperfoetarione.  JCie/,  171J.  IV.  zSi 

—  De  fuperfoecaftione  falfo  prætenfâ.  Hamb.  1717.  ;  ibid. 

Gravel.  (  J.  P.  )  De  fuperfœtadone.^i3/-^eHe,  4,738.  V.  141 

"Wegelius.  (  P.  )  De  fuperfœtaiione.  Eafl-  in  4.  V.  348 

Mantelassi.  (  Ch.  )  Intçrno  là  prôlàbîlî’tà  délia  fuperfetarîone  ,  &c. 
Extat  in  dilT.  fopra  varie  materie;  -Fireti^e ,  174^ ,  in  4. 

Lachaosçe.  (  A.  M.)  DéfuperfcÈcadbne'ycrainuterofimpIicî.  Argent. 

.......  ..  ^ 

Hippocrate  a  admis  la  fupetfétatioip  :  Arifiote  a  prétendu 
qu’elle  étoit  rare,  &  rapporte  des  exemples,  &c. 

Plater  en  a  aufli  cité  quâ[q«és,^&vations  (  Tom.  II  ,  pag. 
86).  Harvée  a  encore  adtiiis  da  fuperfétation  (Tom.  II, 
pag.  481  )  ,  de  même  c^né  Rjûyfck  (  Tom.  III,  pag;  268  )  , 
RiardeL  (  411  )  ,  Vegelinus  (  Tom.  V  ,  pag.  368  )  j  &c. 

Cependant  Th.  Bartholin  a  nié  que  la  fuperfétation  eut 
lieu  (  Tom.  II ,  pag.  37?  )  :  fon  opinion  a  éj:é  adoptée  par 
Lamotte  (  Tom.  IV,  pag.  436)  ,  &c.  mais  Mauriceau  l’a  ré¬ 
voquée  en  doute  (  Tom.  III ,  pag.  566)3  ainfi  les  Auteurs 
font  divifés  fur  un  fait  que  les  oblèrvations  euffent  dû  faire 
admettre. 

Jumeaux ,  &c. 

IrsHOLTz.  (  J.  S.  )  Sur  l’origine  des  jumeaux.  Epkémer.  iPAllem.  III. 

"VrEtscHiuï.  (  G.  )  De  gemellis  8c  partu  numerofiore.  Zeipf.  1674.  III. 

lia 

Mery.  (  J.  )  Obfervation  de  deux  ènfants  enfermés  dans  une  même  en¬ 
veloppe,  des  Sciences  ,  IIL 
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Hesse.  (  3.  G.  )  De  partu  gemellorutn.  ArgentS-j <o.  '  V.  iij 

Christel.  (  G.  )  De  partu  gemellorum ,  êcc.  Argent.  lyç  i.  y.  ^97 

Beslerus.  (M.  R.  )  Obferv.  Anat.  cujufdam  trigeminorum.  NoriM. 

1644  ,  iri  II.  J 

Brendel.  (  A.  )  Sur  trois  jumeaux  renfermés  dans  un  feul  chorion,  8c 
dont  chacun  avoit  un  amnios  diftina.  Epkém.  d’AUem.  IV.  309 

Schuster.  (  G.  J  Genefis  quadrimellorum,  &c.  CAmre.  1739.  V.  138 

On  trouve  dans  les  Auteurs,  des  exemples  de  trois,  quatre, 
cinq  ,  &c.  fœtus  trouvés  dans  la  matrice  :  on  pourra  couful- 
ter  les  Elém.  PhyfioL  Tom.  viii ,  pag.  457  de  M.  de  Haller ^ 
q[ui  a.recuëlli  ce  qu’on  a  écrit  fur  cette  matière. 
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